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P   R   E   F  A   C 


^M^^i  O  MM  E  les  exemples  ferfuadent  bien  mieux 
que  lesjimples  raïfonnemens ,  ^  que  t  expérience 
donne  la  perfeSiion  à  tous  les  Arts  ^  on  verra 
dans  ce  Livre  d'0l?fervationsjes  véritables  pxeu" 
ves  ^  la  confirmation  de  tous  les  préceptes  de 
^  l'Art  des  Accouchemens  y  que  j  ai  enfeigné  dans 
mon  Livre  des  Maladies  des  Vemmes  grojjes  y  ^  de  celles  quifoné 
accouchées  ,  que  j'ai  donné  du  Publie  dés  l'année  i  6  (>  8 .  Ce  ne- 
font  point  des  relations  empruntées  ou  inventées  y  comme  fo-at  celles 
des  Empiriques  ^  des  charlatans  5  ou  falfifiées  ^  comme  fi}nt  laplâ' 
fart  de  celles  quun  nouvel  Auteur  ^  vient  de  donner  au  Public  : 
mais  ce  font  toutes  Obfervations  que  fat  faites  moi-même  :,  qui  ont 
pour  fondement  des  expériences  très-certaines ,  ^  unefimple  vérité 
hiftorique  ,  à  laquelle  f  ai  feulement  ajouté  les  raifons  des  princi- 
paux évenemens  ^  qui  ferviront  ^  comme  je  viens  de  dire  y  a  faire 
d'autant  mieux  connoître  les  préceptes  de  l'Art^  que  je  me  fuis  plus 
attaché  à  les  expliquer  bien  intelligiblement ,  qu'à  tes  exprimer 
par  la  politejfe  du  difcours.  On  trouvera  dans  ces  Obfervations 
des  exemples  que  l'on  doit  imiter  ,  ^  d'autres  qui,  doivent  être 
évitez*  Et  comme  je  ri  ai  confideré  en,  les  communiquant ,  que  l'u- 
tilité que  le  Public  en  peut  recevoir ,  je  ne  me  fuis  pas  contenté  de 
rapporter  les  feuls  exemples  des  bons  évenemens  s  mais  j'ai  fait  un 
fidèle  récit  des  mauvais  auffi-bien  que  des  bons  ^  ^  de  tout  ce  que 
jai  reconnu  p^r  une  longue  expérience  ^  qui  a  pu  contribuer  au  fou- 
lagement  ^  à  lafanté  des  femmes  qui  m'ont  appelle  pour  lesfecou- 
rir  dans  le  tems  de  leur  groffejfe  ^  de  leur  accouchement  y  ^ 
pour  remédier  à  leurs  autres  maladks-en  d'autres  temps.  On  y  verra 
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tabks  pourront  voir 
facilement  la  preuve 
de  ce  que  j'avance, 
s''ils  fe  donnent  la 
peine  de  confeter 
l'Obfervation  c  d  r.' 
de  mon  préfent  Livre 
avec  la  même  que  ce 
nouvel  Auteur  a  af- 
fedé  de  rapporter 
-tout  différemment  , 
avec  beaucoup  de  (up- 
pofitions,dans  la  page 
I  50,  &  dans  les  fui- 
vantes  de  fa  Prjitljug 
des  Accwckemens.  Ils 
pourront  voir  auffi  eir 
même-tems  ,  avec 
quel  déguifement  il  x 
rapporté  en  la  page 
j  6.  defon  Livre, Thi- 
ftoire  de  la  fauiTe  grof^ 
fefTe  d'une  .  certaine 
Dame  qu'il  avoit  en- 
tretenue durant  plus 
d'un  an  d'une  vaine 
efperance  de  grofiefTe 
d'enfant ,  contre  mon 
fcntiment.  C'eft  la 
même  Uame  dont  j'ai 
parlé  en  i'Ob/crva- 
tion  otxvi.  On  con- 
noitra  bien  pair  ces 
deux  fimpîes  échan- 
tillons l'eflime  que 
l'on  doit  faire  de  cçc 
Auteur  &  de  fon  Ou- 
vrage, 


PREFACE. 

donc  des  exemples  de  toutes  fortes  i  ^  fi  dam  le  grand  norrthrâ' 
que  j  en  r apporte  on  en  trouve  plufieurs  d'une  même  efpece  y  ilsfe- 
Yont  mieux  connoître  que  les  préceptes  quon  en  peut  tirer  3  fonè 
d'autant  plus  certains  ,  que  les  évênemens  en  ont  été  femhlahles* 
le  ri  ai  pas  déclaré  dans  toutes  ces  relations  hifioriques ,  le  nom ,  /^ 
qualité  i  ^  les  autres  circonflances  qui  auroient  pu  faire  connoître  ^ 
contre  leur  ^volonté ,  toutes  les  différentes  perfonnes  qui  en  font  les 
fujets  ^y  en  ayant  de  toute  forte  de  qualités  ,  depuis  les  premières 
^  les  plus  minentes ,  jufquaux  plus  baffes  i  ^  je  me  fuis  même 
abflenu  d'en  rapporter  plufieurs ,  qui  auroient  trop  précifément  in-^ 
diqué  quelques  perfonnes  ,  dont  je  naurois  pas  pu  parler  fans  une^ 
exprefie  permijjîon.  Cefi  pourquoi]  ai  cru  quilfufffoit  de  leur  laif- 
fer  à  toutes  également  la  fimple  qualité  de  femme  qui  leur  eft  com^ 
mune^  ^  d'en  tenir  feulement  mémoire  par  la  date  du  temps  au--^ 
quel  fat  va  toutes  les  chûfes  arriver  y  comme  je  les  ai  fidèlement 
décrites.  Et  quoiquily  ait  plus  de  trente-cinq  ans  quejefaffe  une 
profefjîon  particulière  de  l'Art  des  Accouchcmens  ,  avec  une  conti-^ 
nuelle  affduité  ,  je  ne  rapporte  quefept  cens  des  plus  confiderables 
Obfervatîons  que  1  ai  choifies  entre  plus  de  trois  mille  autres  que j  ai 
faites  depuis  les  vingt-cinq  dernières  années  :  parce  que  je  n'ai  pas 
tenu  regîftre  d.e  toutes  celles  que j  avois  faites  avant  ce  temps ^finon 
de  quelques  antres  qu'on  peut  voir  dans  mon  Livre  des  Accouche^ 
mens^  Mais  j'ai  écrit  celles-ci  journellement  avec  u?ie  grande  exaSir- 
tude  ^  depuis  que  je  me  fuis  propofé  de  les  communiquer  au  Public  s; 
^  comme  il  y  a  dans  ces  fept  cens  Obfervations  des  exemples  ds 
toute  nature  ,  jai  crû  qu'il  nctoit  pas  befoin  den  donner  un  plus^ 
grand  nombre.. 


AVERTISSEMENT, 

JE  travaille  à  donner  incefTammenc  une  quatrième  Edition  de  mon  Livre 
des  MaUdies  des  Femmes  greffes  &  accouchées ,  que  j'ai  augmenté  de  beau- 
coup de  préceptes  très-confidérables ,  &  de  plufieurs  nouvelles  figures  qui  lui 
donneront  une  bien  plus  grande  perfedion  qu'il  n'avoir  pas  dans  les  trois 
précédentes  Editions.  Et  comme  plulieurs Libraires  de  Lyon,  avec  lefquels 
ye'fuis  à  préfent  en  inftance ,  ont  depuis  peu ,  par  une  pure  avidité  d'un  iniufte 
gain ,  contrefait  furtivement  ledit  Livre  fur  ces  mêmes  précédentes  Editions  y 
qui  font  bien  moins  parfaites  que  cette  quatrième  que  je  vais  donner  au  Pu- 
blic ,  j'ai  crû  que  je  lui  rendrois  fervice  en  lui  donnant  le  préfent  AvertifTc- 
ment ,  auquel  j'ajoute  encore  que  j'ai  lu  &  examiné  avec  attention  le  Livre 
nouveau  qui  vient  de  paroitre  fous  le  titre  ào,  la  Pratique  des  Accouchemens^ 
Voici  en  général  quel  eft  mon  fentiment  fur  ce  Livre.  Il  m'a  paru  que  c'étoie 
l'ouvrage  de  trois  perfonnes  différentes  y  car  outre  le  ftile  naturel  du  Chi- 
rurgien fous  te  nom  duquel  il  paroît ,  on  y  reconnoît  encore  celui  d'un  Prédi- 
cateur zélé,  &  l'éloquence  affeétée  d'un  Médecin.  Mais  en  attendant  que  je 
communique  au  Public  toutes  les  remarques  particulières  que  j'ai  faites  fur 
ce  Livre  ,  afin  d'en  faire  connoître  la  mauvaife  dodrine,  &  toutes  les  dan- 
gereufes  erreurs  qui  y  font  contenues  ,  ce  que  je  ne  manquerai  pas  de  faire  , 
Dieu  aidant ,  auflî-tôt  que  j'aurai  achevé  de  faire  imprimer  la  quatrième 
Edition  de  mon  Livre  des  Maladies  des  Femmes  greffes  &  accouchées,  que  j© 
viens  de  promettre ,  je  crois  que  je  puis  dire  ,  fans  me  tromper  ,  que  je  n'ai 
jamais  vu  d'Auteur  fi  bien  nommé  que  celui-là ,  qui  par  une  fatalité  qui  lui 
eft  originairement  annexée  ,  a  toujours  porté  Omen  in  nomitie» 

Pour  ce  qui  eft  de  fon  Ouvrage ,  comme  il  le  foumet  aux  judicieufes  réfle- 
xions de  Meflleurs  les  Do6beurs  en  Médecine ,  &  qu'il  dit  en  fa  Préface ,  qm 
fes  Confrères  lui  feront  beaucoup  d'honneur  de  le  juger  digne  de  leur  cenfure ,  je  laifife 
à  ces  Meffieurs  les  Dodeurs  d'en  faire  tel  jugement  qu'il  leur  plaira.  Mais 
pour  moi  qui  ai  toute  ma  vie  fait  profeflion  de  nepas  déguifer  mes  fentimens» 
je  déclare  ingén^uëment ,  que  fi  l'on  vouloir  tirer  quelque  utilité  de  fon  Livre^, 
on  devroit  en  augmenter  le  titre  d'un  feul  mot  bien  iîgnificatif ,  en  l'intitu- 
tulant  j  La  mauvaife  Pratique  des  Accouchemens^,  Cette  épithete  ferviroit  com- 
me de  gardefou  pour  empêcher  les  jeunes  Chirurgiens  &  les  Sagesfemmes  de 
tomber  dans  beaucoup  d'erreurs  pernicieufes,  que  cetix  qui  font  eonnoiffans 
en  l'Art  pourront  remarquer  auflî  facilement  que  moi  en  lifant  ce  Livre,  oiî 
ils  ne  trouveront  pas ,  fi  je  ne  me  trompe ,  \ç.fat  bene  que  l'Auteur  a  pris  pour 
fa  devife.  C'eft  pourquoi  je  veux  bien  qu'il  fçache  que  ce  feroit  pour  moi  une 
complaifanee  criminelle  d'en  fupporter  tous  \ts  défauts ,  comme  il  le  deman- 
de. Il  y  en  a  qui  font  d'une  trop  dangereufe  conféquence,  pour  ne  pas  \qs  dé- 
couvrir au  Public ,  afin  d'empêcher  qu'il  ne  foit  trompé ,  fous  le  fpécieux  pré- 
texte de  trois  ou  quatre  authentiques  Approbations  de  Doyens  &  Doéteurs; 
en  Médecine ,  qui  pouvoient  faire  un  meilleur  ufage  de  leur  Réthorique. 

L'Approbation  de  deux  de  ces  Meilleurs  doit  être  fufpeéte  au  Public,  puif» 
que  cet  Auteur  en  la  p.  500.  de  fon  Livre,  déclare  qu'ils  font  ks  bons  am,is^ 
Je  me  fuis  figuré  ce  Livre  ainfi  qu'un  de  cqs  Médecins  fe  l'eft  repréfentè,  com- 
me le  parterre  d'un  jardin.  J'en  ai  examiné  toute  la  ftruéture,  je  l'ai  trouvée 
très-mal  ordonnée  ;  &c  en  entrant  dans  ce  prérendu  parterre ,  au  lieu  àz  fleur  s 
d'une  beauté  éclatante ,  &  d'une  fuave  odeur ,  j'y  ai  trouvé  beaucoup  de  funeftes 
plantes  d'une  odeur  empeftée ,  &  quantité  de  broufîailles  qui  ne  font  propres; 
^^u'à  jetter  au  feu.  J'y  ai  vu  la  charité  blelTée  en  plufieurs  endroits.  Je  a'w 


al  p'às  tfoiivé j  comme  ^ic  cet  Approbatair »  ctftePhyftqtie  îâpîus  recherchée^ — 
CAnatomie  la  plus  nouvelle ,  U  Médecme  la  plus  curieufe  ,  la  Morale  la  plus 
exa^e  ,  ni  la  Religion  &  les  Sacremens  traités  avec  dignité.  Car  à  l'égard  de  L'A- 
nattmie  la  plus  nouvelle  ,  il  n'eft  pas  vrai ,  comme  il  le  dit  en  la  p.  37.  que  le» 
vaijieaux  du  Planceta  fe  réunirent  pour  fe  terminer  enfin  en  deux  veines  &  deux  ar" 
teres  ,  &  compofer  ce  corps  que  nous  appelions  le  Cordon  :  les  moindres  Appren- 
tifs  en  l'Anatomie  fçavent  bien  qu'il  n'y  a  qu'une  feule  veine  &  deux  artères 
dans  ce  Cordon  ,  de  que  Vosfacrum  &c  ceux  des  hanches  ne  s'ouvrent  point  ea 
raccouchernenc  pour  le  paflage  de  l'enfant ,  comme  il  l'aflure  pofiriveraenE 
''  dans  les  pages  154.  &  1 8  5.  Pour  la  Morale ,  la  Religion  à"  les  Sacremens ,  ils  y 

font  traités  avec  indignité  ,  comme  il  paroît  par  un  grand  nombre  de  meur- 
tres de  pauvres  enfans  que  cet  Auteur  a  témérairement  maffacrés  en  les  ti- 
rant vivans  avec  des  crochets  fous  le  fpécieux  ,  mais  mauvais  précepte  qu'il 
doute  5  comme  il  dit  en  la  p.  3(^8.  de  la  validité  du  bâtême  d'un  enfant,  que 
l'on  auroit  effedbivement  ondoyé  fur  la  tête  qui  fe  préfente  à  découvert  au 
paflage  dans  le  tems  de  l'accouchement.  L'on  peut  voir  des  exemples  de  tous 
*  Vons  -vtmx.  dans  ^^^  horribles  meurtres  *  dans  les  pages  25)8.  344.  ^^6. 347.^348.  35 (J.  3(^1.  3^2. 
Ufage  356.  comme  il  44(3.450.  (joi.  &  en  beaucoup  d'autres ,  &;  connoître  en  même  tems  que  cette 
appelle  ces  meurtres ,  jo^btine  eft  aufli  pemicieufe  pour  la  Relidon  que  pour  l'Erar.  C'eft  pourquoi 
coups  de  Maître.         videaut  Confules  ne  qmd  detrwienu  Rejpubhca  pattatur.  Les  Magiltrats  doivenc 
empêcher  qu'on  n'introduife  de  il  dangereufes  maximes. 

Après  avoir  examiné  le  Parterre  de  cet  Approbateur ,  je  me  fuis  auffi  figuré 
ce  Livre  comme  la  table  d'un  feftin,  ainfi  que  l'Approbateur  fuivant  fe  le 
repréfente.  Mais  comme  j'ai  afliirément  un  autre  goût  que  lui  en  certe  ma- 
tière ,  loin  d'en  trouver  tous  les  mets  auffi  exquis  qu'il  fe  l'imagine ,  ils  m'onc 
paru  pour  la  plupart  abominables  ôc  capables  d'empoifonner  ceux  qui  n'en 
connoifl^ant  pas  ii  bien  que  moi  la  mauvaife  qualité ,  s'en  voudroient  fer- 
vir  :  ce  qui  me  donne  lieu  de  croire  que  ces  Meflieurs  les  Approbateurs  ne  fe 
font  pas  fouvenus  en  cette  occafion  de  ce  fage  8c  pieux  confeil  de  Fernel 
fathU  cap,  9,  m.  4.  leur  Confrère  :  Levihus  in  rébus  falfis  interdum  ajfentiri  aut  connivere  nibilfraudi 
efi  :  at  vero  in  feriis  &  gravibus  qua  tanti  funt  ad  hominum  falutem  momenti  ,  ;'& 
primis  dolofum ,  omninoque  veritas  in  lucem  fidenter  perferenda.  En  chofes  de 
petite  conféquence  il  n'y  a  quelquefois  pas  grand  mal  de  foufcrire  &  de 
conniver  à  quelques  légères  erreurs  :  mais  c'eft  une  grande  fraude  quand  la 
chofe  eft  auflî  importante  au  falut  des  hommes  ,  qui  eft  celle-ci ,  d'approu- 
ver l'erreur ,  au  lieu  de  faire  voir  manifeftement  la  vérité. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  fuccinte  Approbation  que  le  Chirurgien  Accoucheur 
a  donnée  à  ce  même  Livre ,  en  difant  fimplement  que  ceux  qui  fe  dévoueront  à 
cet  utile  emploi ,  j  trouveront  la  vraie  méthode  pour  le  pratiquer  habilement  j  il  eft 
bon  que  le  Public  foit  averti  que  je  ne  fuis  pas  de  ce  fentiment.  Cependant 
fi  ce  nouvel  Auteur  &  fes  Approbateurs  veulent  bien  lire  avec  attention  les 
inftrudions  que  j'ai  ci-devant  données  au  Public  ,  &  celles  que  je  lui  donne 
encore  dans  le  préfent  Livre  d'Obfervations  ,  ils  y  apprendront  beaucoup 
de  chofes  qu'ils  ignorent.  Itaque  ne  pudeat  »  qt/tz  nefcieris  te  vclle  doceri.  Car 
il  me  femble  qu'après  avoir  rravaillé  avec  quelque  fuccès  à  perfectionner 
l'Art  dont  je  fais  une  profeffion  particulière  depuis  un  fi  long-tems  ,  comme 
l'ont  aflèz  témoigné  la  plupart  des  Etrangers  qui  ont  traduit  mon  Ouvrage 
en  leur  langue ,  je  puis  bien,  fans  trop  de  vanité,  félon  la  morale  de  Pki- 
tarque ,  me  fervir  des  paroles  que  Ciceron  difoit  à  fon  fils ,  au  premier  Livre 
de  fes  Offices:  .^oniam  in  eo  fludig  <&tatçm  confumpft  >  fi  idmihi  ajfumo,  videor 
id  meo  jure  quodammoâo  vemlicare^ 


L 


PRIFILEGEDVROr. 

ouïs  PAR  LA  GRACE  DE  DiEu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amez  & 

féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes 

ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand-Confeil ,   Prévôt  de  Paris,  Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs 
Lieutenans  Civils  ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  :  Salut.  Notre  bien  anaé 
Michel-Etienne  David  ,  Libraire  à  Paris,  Nous  ayant  fait  remontrer  qu'il  fouhaiteroic 
faire  réimprimer  &  donner  au  Public  les  Oeuvres  de  Scaron  ,  tant  en  Proje  qu'en  Vers  ',  l'Ht- 
ftoirelJniverfelledufeHEvèqîie  deMemx  ,   avec  la  continuation  i  les  Oeuvres  de 'Pierre^  ■ 
Thomas  Corneille  ;  la  Géographie  dufieur  Robbe  avec  les  Cartes  j  les  Oeuvres  du  Père  Malbran- 
the;  le  Nouveau  Tejiament  du  Vere  Amelot ,  Prêtre  de  l'Oratoire  î  les  Epîtres  &  Evangiles  de 
toute  l'année,  ^  l'Ordinaire  de' la  Mejfe  ,  du  même  Auteur  ;  les  Oeuvres  dufieur  de  Racine  ^ 
'journal  des  Audiences  i  Oeuvres  de  Molière  avec  fa  vie  ;  Inflruciion  four  les  Jardins  fruitiers 
f^  potagers  ,  par  le  fieur  de  la  Quintinie  i  Oeuvres  de  Mauriceau  ;  Htftoire  de  Don  Guichotte 
avec  la  fuite  de  Avellaneda  ;  Oeuvres  dufieur  de  Saint-Evremont ,  Oeuvres  de  Madai?2e  de 
Villedieu  ;  les  Contes  des  Eées  par  M-  Daunois  j  Eables  mifes  en  Vers  par  le  fieur  de  la  Fontaine  i- 
les  Loix  Civiles  par  Domat  i  Hijloire  de  la'Bible par  Royaumont  i  l'Hifioire  de^  l'Empire  par  le 
fieur  de  Heife.  Mais  comme  il  ne  peut  les  faire  réimprimer  fans  s'engager  à  de  très-grands 
frais  ,  il  nous  a  très- humblement  fait  fupplier  de  vouloir  bien  ,  pour  l'en  dédommager ,  Ini 
accorder  nos  Lettres  de' continuation  de  Privilège  fur  ce  nécelTaires.     A  ces   c  a  u  S  e  s  , 
■voulant  favorablement  traiter  l^it  Expofant ,  &  lui  donner  moyen  de  continuer  à  réim- 
primer ou  faire  réimprimer  les  grands  Ouvrages  ci-deflus  énoncés  ,  &  qui  font  très-utiles 
au  Public  pour  l'avancement  des  Sciences  &  des  belles  Lettres  ;  Nous  lui  avons  permis  Se 
accordé ,  permettons  &  accordons  par  ces  Préfentes  de  faire  réimprimer  lefdits  Livres  ci- 
deffus  fpécifiés,  en  tels  Volumes,  formes,  marges,  caraderés,  &  de  toutes  grandeurs  qu'il  ju- 
gera à  propos,  conjointement  ou  féparément,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  &de 
les  vendre  ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume ,  pendant  le  tems  de  vingt  an- 
nées confécutives  ,  a.  compter  du  jour  de  la  date  defdites  Préfentes.  Paifons  défenfes  à  tou- 
tes fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d'im- 
pceffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiikncej  comme  aufTi  à  tous  Libraires ,  Irn- 
primeurs  Se  autres,  d'imprimer,   vendre,  faire  vendre ,  débiter ,  ni  contrefaire  lefdits 
Livres  ci-defFus  mentionnés  j  en  tout ,  ni  en  partie,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits  ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  d'augmentation  ,:correâ:ion,  changement  de  titre  ,  même  de 
tradudion  étrangère ,  ou  autrement ,  fans  le  confentement  par  écrit  dudit  Expofant ,  ou 
de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits  ,  &  de 
dix  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  Contrevenans,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers 
à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  l'autre  tiers  audit  Expofant ,  &  de  tous  dépens,  dommages,  de 
intérêts.  A  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la- 
Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris ,  &  ce  dans  trois  mois  de  la  date  d'icel- 
les  ;  que  l'impreffion  de  ces  Livres  fera  faite  dans  notre  Royaume  ,  &  non  ailleurs  ,  en  bon 
papier  &  en  beaux  caraderes,  conformément  aux  Reglemens  de  la  Librairie  ;  &  qu'avant  que 
lie  l'expofer  en  vente  ,  les  Manufcrits  ou  imprimés  qui  auront  fervi  de  copie  àrimpreffion 
defdits  Livres,  feront  remis  dan^  le  même  état  où  les  Approbations  auront  été  données ,  es 
mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  ,  Chancelier  de  France  ,  le  Sieur  DaguefTeau  ;  ôc 
qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre,  Se  un  dans  celle  de  notredit  très-cher  &  féal  Chevalier  , 
Chancelier  de  France  le  Sieur  Dagueffeau  ,  le  tout  à  peine  de  nyllité  des  Préfentes.   Du 
contenu  defquelles  vous  mandons  Se  enjoignons  de  faire  jouir  l'Expcfant ,  ou  fes  ayans 
caufe  ,  pleinement  Se  paifiblement ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  em- 
pêchement.  Voulons  que  la  copie  defdites  Prefentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  ait 
commencement  ou  à  la  fin  defdits  Livres ,  foit  tenue  pour  dûement  lignifiée ,  &  qu'aux 
copies  collationnées   par  l'un  de  nos  amez  Se  féaux  Confeillers  Se  Secrétaires ,  foi  foie 
ajoutée  comme  à  l'original.    Commandons  au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  de  faire 
pour  l'exécution  d'icelles  ,  tous  aétes  requis  Se  néceifaires,  fans  demander  autre  permi/lion  y 
&  nonobflant  clameur  de  Haro,  Chartre  Normande,  êc  Lettres  à  ce  contraires.  Cas.  tel 


eft  notre  plalfir.  Donne*  à  Paris  le  vingt-fîxléme  jour  du  mois  de  Juillet ,  l'an  de  gtâéC 
mil  fept  cens  vingt ,  5c  de  nocic  Règne  le  cinquième.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil. 

FOUQUET. 

Regijiré  fur  le  Regljlre  I V.  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  ^  Libraires  de  Farts , 
•page  61}.  N°.  658.  conformément  aux  Réglemens  ,  ^  notamment  à  l'Arrêt  du  Confeil  du  13. 
Aoufi  1703.   A  Farts  le  9.  Juillet  lyzo.   Signé  ,  Delaulne,  Syndic. 


APPROBATION 

De  Monfieur  BourdelOT  ,  Confeiller  ,  Médecin  ordinaire  du  "Roy  ,  ^  de  Monfeignetif 
le  Chancelier  ,  c^  Doéleur  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Faris, 

J'A  1  vu  &  lu  le  Traité  des  Maladies  des  Femmes  grojfes  ^  accouchées ,  compofé  par  Mon- 
fieur Mauriceau.  Maître  Chirugien  Juré  à  Paris  ,  qu'il  a  augmenté  de  beaucoup 
d'Obfervations  confiderables ,  d'Aphorifraes ,  &  de  plufieurs  figures  pour  une  cinquiémo 
Edition  ,  qui  fera  très-utile  au  Public.  A  Paris  le  dix  Juillet  lé^j. 

BOURDELOT. 


APPROBATION 


Ji   1'  r  K  u   n  Jl    i    1   U  IM 

De  Mejjire  Antoine  Da  q^U  i  n  ,  Confeiller  du  Roy  tnfes  Confeils ,  premier  Médeci» 

de  Sa  Majejié. 

NO  u  s  fouffigné,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils ,  premier  Médecin  de  Sa  Majefté ,' 
certifions  avoir  lu  &  examiné  les  Obfervations  fur  la  Groffeffe  ^  l' Accouchement  des 
femmes  ^  fur  leurs  Maladies  ^  celles  des  enfans  nouveaux  nez,,  compofées  par  le  Sieur 
MauriceaU,  dans  lefquelles  nous  avons  vu  plufieurs  faits  particuliers  très-propres 
à  l'inftrudlion  des  Chirurgiens  qui  s'appliquent' à  cette  opération.  Pait  à  Verfailles  ce  17. 
Aouft  1693. 

APPROBATION 

De  Monfieur  Félix,  -premier  Chirurgie»  du  Roy, 

NOUS  premier  Chirurgien  du  Roy ,  certifions  avoir  lu  le  Traité  des  Maladies  des 
Femmes  grojfes  é'  accouchées ,  compofé  par  Monfieur  Maurice  au  ,  Maître  Chirur- 
gien Juré  à  Paris ,  que  nous  croyons  très-utile  &  très-digne  d'être  donné  au  Public.  Fait 
à  Verfailles  le  18.  Aouft  165J.   Félix. 


/»  Imdem  Francisci    MauriceaUj  millimum  de  malierum  farta 

Libïum  fcrihentis. 

LU c  I  N  A  M  auxiliis  inopem  jam  abfîftite ,  Matres , 
Partubiis  ut  praefic ,  voce  vocare  D  e  A  m  : 
Nam  vos ,  ô  Gravidae ,  meliùs  Liber  ifte  juvabit  j 
Et  proli  &  vgbis ,  hoc  duce  parta  falus. 

Franc.  D  u  i.  a  u  r  e  n  s. 

O  B  S  E  RVAT. 


mÊHÊÊÉ, 


OBSERVATIONS 

SUR 

LA     GROSSESSE 

ET 

L'ACCOUCHEMENT 

DES     FEMMES. 

SUR     LEURS     MALADIES, 

6c  celles  des  Enfans  nouveau  ~  nez. 


Observation       L 

Du  laborieux  accouchement  d^  une  femme  dont  L^  enfant  et  oit  rejié  ait 
vafage  ,  a  caufe  de  C extrême  grojfeur  de  fa  tète, 

E  13.  Mars  166^.  j'ay  accouché  une  femme 
âgée  de  35.  ans ,  qui  étoit  en  travail  depuis 
huit  jours  entiers  de  Ton  premier  enfant ,  qui 
pour  l'extrême  grofTeur  de  fa  tête  étoit  refté  au 
paflage ,  &  y  étoit  mort  depuis  plus  de  quatre 
jours.  Cette  femme  étoit  pour  lors  à  l'extrémi- 
té ,  ôc  avoit  été  abandonnée  dans  ce  déplora- 
ble état  par  trois  ou  quatre  Chirurgiens  qui  l'avoient  vue  avant 
moy;  dont  l'un  lui  avoit  fait  une  incifion  au  bas  de  la  vulre. 


i  Obfervatms  fur  liig^ojjejp ,  ^  l'accouchement 
s'imaginant  faciliter  par  cette  incifion  l'accouchement  de  cette 
femme  5  mais  fou  opération  fut  entièrement  inutile  à  fon  inten- 
tion j  car  le  plus  grand  empêchement  dans  ces  fortes  d'accouche- 
niens  ne  procède  pas  des  parties  charnues  extérieures  j  mais  feule- 
ment des  parties  intérieures  ,  &  principalement  de  l'articulation 
du  coccix  ,  qui  ne  cède  pas  fi  facilement  en  fe  refléchiJTant  en  ar- 
rière pour  le  pafîàge  de  l'enfant  aux  femmes  avancées  en  âge  , 
qu'aux  jeunes  dans  leur  accouchement  j  comme  auffi  de  l'orihce 
interne  de  la  matrice ,  qui  étant  plus  dur  U.  coriace ,  ne  fe  dilate 
pas  pour  lors  fi  aifément  qu'il  fait  dans  un  âge  moins  avancé.  Je 
tirai  cet  enfant  mort  avec  l'aide  d'un  crochet,après  avoir  fait  une 
ouverture  au  milieu  de  fa  tête,  pour  en  vuider  une  partie  du  cer- 
veau, afin  d'en  diminuer  l'extrême  groffeur  qui  l'empêchoit  de  cé- 
der à  l'attraction  du  crochet.Cette  femme  toute  moribonde  qu'el- 
le étoit  pour  lors  ,  ne  laifTa  pas  de  vivre  encore  onze  jours  après 
que  je  l'eus  ainfi  accouchée  j  une  groiTe  fièvre  qu'elle  avoir  cinq 
ou  fix  jours  auparavant ,  lui  ayant  continué  avec  des  redouble- 
mens  durant  tout  ce  tems  :  c'eft  ce  qui  me  fait  croire  qu'elle  fe- 
roit  indubitablement  échappée  ,  fi  les  Chirurgiens  qui  furent 
appeliez  deux  ou  trois  jours  avant  moy  pour  la  fecourir  ,  l'euflent 
accouchée  de  la  manière  que  je  fis ,  après  qu'elle  en  euft  été  entiè- 
rement abandonnée. 

Observation    IL 

D'une  femme  qui  a'voit  r  orifice  interne  de  la  mairie  e  dilate  de  la 
largeur  du  pouce  ,  un  mois  avant  quelle  accouchajl, 

LE  14.  Mars  i66^.]c  vis  une  femme  qui  m'avoir  mandé  chez 
elle ,  pour  lui  donner  mon  avis  fur  la  difficulté  de  fon  ac- 
couchement ,  dans  l'opinion  qu'elle  avoit  d'être  effectivement  en 
travail ,  comme  l'en  alfuroient  deux  Sagefemmes  qui  étoient  pré- 
fentes. L'ayant  touchée  pour  reconnoître  l'état  où  elle  étoit ,  je 
trouvai  l'orifice  interne  de  fa  matrice  dilaté  de  la  lai'geur  du 
pouce,  &c  je  fentis  même  aifément  avec  le  doigt  la  tefte  de  fon 
enfant  à  travers  de  fes  membranes  ,  qui  étoient  molafles  &c  ta- 
piflees  contre  elle  immédiatement ,  fans  eftre  aucunement  ten- 
dues j  mais  comme  cette  femme  me  dit  que  depuis  .fix  jours  en- 
tiers elle  avoit  des  douleurs  dans  le  ventre ,  qui  toutefois  ne  ré- 
pondoient  point  en  bas ,  ainfi  aue  rl^AznJpnr  faire  les  véritables 


des  Femmes ,  ^  fû^*  leurs  mdadtesl  3 

douleurs  Je  raccouchement  ;  &  que  je  ne  fentis  poinj  aucune 
préparation  des  eaux  de  fon  enfant ,  je  luy  confeillay  de  fe  con- 
tenter de  prendre  quelque  fimple  clyftere  ,  6c  de  fe  tenir  en  re- 
pos chaudement  en  fon  lit  5  ce  qu'ayant  fait ,  fes  douleurs  cefle- 
rentj  après  quoy  elle  fut  encore  un  mois  entier  à  faire  toutes  les 
fonctions  de  fon  négoce  &  de  fon  ménage  ,  &  accoucha  au  bout 
de  ce  teins  très-doucement  d'un  enfant  vivant.  Or  il  eft  très-cer- 
tain que  pour  le  peu  qu'on  euft:  contribué  à  mettre  cette  femme 
en  travail ,  elle  feroit  accouchée  à  huit  mois  j  ce  qui  auroit  pu  luy 
caufer  un  grand  préjudice  6c  à  fon  enfant,  en  avançant  d'un  mois 
^  naiflance.  Cet  exemple ,  qui  eft  très-remarquable  ,  nous  fait 
connoiftre  que  l'ouverture  de  l'orifice  interne  de  la  matrice ,  n'eft 
pas  toujours  un  indice  certain  que  la  femme  groffe  foit  en  tra- 
vail ,  fî  ce  {ignt  n'eft  accompagné  de  la  préparation  des  eaux , 
que  l'on  fent  par  la  tenlîon  de  leurs  membranes  qui  répond  au 
doigt  dans  le  temps  de  l'impuliion  de  la  douleur. 


Observa.tion    III. 

De  raccouchement  d'une  femme  qui  avoit  été  firprife  de  Ji  furie  U" 
fes  convulftons  ,  quelle  étoit prefque  agonifante, 

LE  1 3 .  Mars  i  <j  ^'9 .  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  2  5  .ans, 
qui  étant  en  travail  de  fon  premier  enfant  ,  fut  furprife  de 
Il  furieufes  convuliîons  durant  un  jour  ôc  demy ,  avec  perte  de 
toute  connoiftance ,  qu'elle  s'étoit  coupée  prefque  toute  la  langue 
avec  les  dents.  Elle  fut  vue  en  ce  déplorable  état  par  plufîeurs 
Médecins  Se  Chirurgiens  ,  qui  tous  l'avoient  abandonnée ,  avant 
que  j'eufTe  été  mandé  par  un  de  mes  Confrères  pour  la  fecourir , 
étant  pour  lors  prefque  agonifante  ,  nonobftant  quoy  ayant  jugé 
plus  convenable  d'efïàyer  à  lui  donner  uu  remède  douteux  ,  qu" 
de  l'abandonner  comme  avoient  fait  ceux  qui  l'avoient  vûe^"  ' 
moy ,  dans  un  défefpoir  certain ,  je  l'accouchay  fur  \^'^   ^'a  |^ 

kiv  tirant  fon  enfant  du  ventre  avec  l'aide  d'un  c  ^      A^^  „• 
•^  .     1        ,.1  .  r  jiix.  pas  eltre  vi- 

certitude  quil  y  avoit,  que  cet  entant  ne  pou^*^     \^  .  ^  a^  1^ 

vanc,  aprlsunjour  &  demy  d- ces  cruell.^  ^P'^fZLt^^ 
mère,  joint  aux  autres  fi^p/s  qui  le  faif./ent  foSifammeM  coa- 
noiftre.  Auffi-toft  que  jvus  ainfr  accouche  cette  femme  les  con- 
vulfionscefferent^niais  elle  refta  encore  fans  ^0"'?°'''^""  I";' 
ques  au  lendemain,  auquel  temps  après  luy  avoir  tait  donnei  ^m 


4  Ohfervatîons  fur  la  gToffeJJe ,  ^  t accouchement 
clyftere^  &:  l'avoir  fait  faigner  du  pied  ,  la  raifoii  luy  revint  fîîC 
heures  enfuite ,  fans  néanmoins  avoir  aucune  mémoire  ni  croyan- 
ce d'être  accouchée j  après  quoy  elle  fe  porta  très-bien,  6c  fît 
d'autres  enfans  dans  la  fuite ,  dont  je  l'ay  accouchée  heureufe- 
ment. 


Observation    IV. 

De  P  accouchement  d^  une  femme  grojje  de  deux  enfans  ,  dont  l'uft 

préfentoit  la  tejie  dans  une  Jituation  oblique  ,  &  Vautre 

njenoit  les  pieds  devant, 

LE  3  0.  Mars  k?  (?  9.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans, 
qui  avoient  chacun  leur  arrierefaix  féparé  l'un  de  l'autre  j  &C 
comme  ces  enfans  étoient  tous  deux  aflez  gros ,  la  mère  après 
avoir  été  fort  incommodée  durant  toute  fa  groirejG^e,  ainli  qu'il 
arrive  ordinairement  à  toutes  les  femmes  qui  ontplufîeurs  enfans, 
eut  un  long  6c  pénible  travail  j  à  caufe  que  les  enfans  fe  nuifant 
l'un  à  l'autre ,  ne  peuvent  pas  eftre  pouuez  fi  en  ligne  droite  au 
pafTage  par  les  douleurs ,  que  lorfqu'il  n'y  en  a  qu'un.  Ge  fut 
pour  ce  lujet  que  le  premier  des  deux  enfans  de  cette  femme ,  le- 
quel étoit  un  garçon ,  étoit  refté  la  tefte  au  pafîage  depuis  un  jour 
6c  demy ,  fans  pouvoir  eftre  poufTé  dehors  ^  lors  que  je  fus  mandé 
par  laSagefemme  pour  lafecourir,  comme  je  fis  auffi-toft  que  je 
fus  arrivé ,  en  dégageant  ^  conduifant  la  tefte  de  ce  premier  en- 
fant en  ligne  droite  hors  au  pafTage ,  où  elle  avoit  été  long-temps 
retenue  dans  une  fîtuation  un  peu  obhque  jce  qu'étant  fait ,  je 
tiray  dehors  dans  le  même  temps  ctx.  enfant ,  ^  incontinent  en- 
fuite  le  fécond ,  qui  eftoit  une  fille  ,  laquelle  préfentoit  les  pieds 
devant ,  ^  eftoit  encore  envelopée  de  fes  membranes  ,  que  je 
rompis  aufii-toft  avec  mes  doigts  ,  pour  en  faire  écouler  les  eaux , 
V'^^celerer  par  ce  moyen  l'extradlion  de  ce  fécond  enfant ,  qui 
J''^^^  aufîî-bien  que  le  premier  ;  après  quoy  je  délivray  la 
m   '     A^  |V  '^erefaix  de  ces  deux  enfans ,  qui  vécurent  l'un  trois 
I  •      '     V   ^^^^^  .quatre,  ^ce  que  me  dit  la  mère,  qui  fe  porta  fi 
men  après  que  je-i.^s  ^infi  acc.nchée ,  qu'elle  nourrit  elle-même 
it^  deux  enfans  dura.c  tout  ce  ten^s. 


des  Femmes ,  ^  Jur  leurs  maladies. 


Observation    V. 

X>e  l'accouchement  dune  femme  qui  ejioit  réduite  à  l'extrémité  pAf 
une  grande  perte  de  fang» 

LE  29.  Avril  \GG<^.  j'ay  accouché  une  femme  qui  eftoit  à 
l'extrémité,  à  caule  d'une  grande  perte  de  fang  qu'elle  avoit. 
Je  la  trouvay  vuidant  quantité  de  gros  caillots  de  fang,  oc  tom- 
bant en  de  fréquentes  foiblefîes ,  avec  des  douleurs  fuffoquantes, 
qui  ne  faifant  aucune  impulfion ,  ne  donnoient  pas  lieu  d'efperer 
qu'elle  puft  jamais  accoucher  d'elle-même  j  ce  qui  m'obligea  de 
rompre  auffi-tofi:  les  membranes  des  eaux  de  fon  enfant ,  ôc  de  le 
tirer  dans  le  même  temps  par  les  pieds  ,  après  l'avoir  retourné. 
Par  ce  prompt  fecours ,  qui  eft  le  plus  falutaire  que  l'on  puifle 
donner  aux  femmes  qui  font  en  ce  déplorable  état ,  je  fauvay  la 
vie  à  cette  femme ,  qui  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ,  à  l'exception 
d'une  boufifFure  univerfelle  qu'elle  eut  feulement  durant  quinze 
ou  vingt  jours  ,  comme  il  arrive  alTez  fouvent  après  les  grandes 
pertes  de  fang  de  cette  nature  j  6c  je  procuray  le  Baptême  à  l'en- 
fant qui  avoit  encore  afTez  de  vie  pour  le  recevoir.  Ces  fortes  de 
boufiftlires  viennent  de  ce  que  le  nouveau  fang  qui  s'engendre 
enfuite  de  ces  grandes  pertes,  contient  en  foy  beaucoup  de  par- 
ties excrementeufes  ,  qui  regorgeant  dans  toutes  \ts  parties  du 
corps ,  les  tuméfient  de  la  forte ,  jufques  à  ce  qu'ayant  été  repur- 
gé de  toutes  its  parties  fuperfluës  ,  il  ait  enfin  acquis  la  perfection 
qu'avoit  le  premier ,  qu'il  n'acquiert  que  peu  à  peu  dans  la  fui- 
te ,  par  le  moyen  de  fon  mouvement  circulaire  ,  réitéré  autant  de 
fois  qu'il  eft  befoin  jpour  luy  donner  toutes  les  qualitez  nécefTai- 
res  à  fon  entière  perfection.  J'ay  fouvent  remarqué  que  les  fem- 
mes ,  après  ces  grandes  pertes  de  fang  ,  font  encore  fujettes  à  des 
maux  de  tefte ,  ôc  a  des  fîmples  fièvres  qui  de  foy  ne  font  point 
dangereufes  j  parce  qu'elles  ne  viennent  que  du  bouillonnement 
de  ce  fang  nouvellement  engendré ,  qui  femblable  au  vin  nou- 
veau venant  à  fe  fermenter ,  caufe  ces  fortes  d'accidens ,  jufques 
à  ce  qu'il  ait  efté  épuré,  comme  j'ay  dit ,  de  toutes  fes  parties 
fuperfluës. 
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Observation     VI. 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  avoit  tout  le  col  de  la  matrice 
renverfé  ^  tombé  depuis  trois  jours. 

LE  1 1  .May  i  ^6  9.  je  vis  une  femme  qui  étant  en  travail  d'en- 
fant ne  pouvoit  accoucher ,  à  caufe  que  tout  le  col  de  ia 
matrice  étoit  entièrement  renverfé ,  &;  tombé  depuis  trois  jours 
hors  de  la  partie  honteufe ,  d'une  longueur  6c  d'une  grofTeur  G 
prodigieufe  ,  que  faSagefemme  en  fut  toute  étonnée ,  ne  fça- 
chant  pas  même  ce  que  ce  pouvoit  eftre ,  tant  la  chofe  eftoit 
extraordinaire.  Ce  col  ainfi  tombé  eftoit  de  la  longueur  de  plus 
d'un  grand  demy-pied  ,  &:  une  fois  plus  gros  que  la  tefte  d'un 
enfant  :  on  voyoit  en  fon  extrémité  l'orifice  interne  de  la  ma- 
trice qui  repréfentoit  une  efpece  de  gros  phymofis  ,  dont  les  bords 
eftoient  épais  de  plus  de  trois  travers  de  doigts  en  toute  fa  cir- 
conférence j  ce  qui  en  étreciffoit  tellement  le  paiTage ,  que  l'en- 
fant n'en  pouvant  fortir ,  6c  y  eftant  arrefté ,  pouflbit  toujours  de 
plus  en  plus  la  matrice  en  dehors ,  6c  les  humeurs  y  affluant  en 
abondance,à  caufe  des  efforts  inutiles  que  la  femme  y  faifoit,  gon- 
floient  extraordinairement  ce  col  de  la  matrice ,  qui  en  eftoit  dé- 
jà tout  livide  6c  difpofé  à  la  mortification  j  laquelle  feroit  indu- 
bitablement arrivée  dans  peu  ,  fi  je  n'euffe  promptement  accou- 
ché cette  femme ,  en,  m'y  comportant  de  la  manière  que  je  vais 
dire.  Comme  il  n'y  avoit  pas  lieu  pour  lors  de  réduire  ce  col  de 
la  matrice  ainfi  tombé ,  non-feulement  à  caufe  de  fon  extrême 
o-roffeur ,  mais  auffi  à  caufe  que  la  tefte  de  l'enfant  eftant  trop 
avancée  dans  le  paffage ,  n'auroit  pas  pu  eftre  repouffée  fans  une 
extrême  violence ,  qui  auroit  efté  très-préjudiciable  à  la  mère  ^  à 
l'enfant,  j'introduifis  ma  main  peu  à  peu  dans  ce  gros  fhymojis  , 
l'ayant  trempée  auparavant  tout-à-fait  dans  l'huile  d'olive  5  après 
quoy  je  fis  efforcer  la  femme ,  en  conduifant  la  tefte  de  l'enfant 
à  chaque  douleur,  ^  la  faifant  ainfi  avancer  peu  à  peu  dans  le 
paffage  que  ma  main  luy  préparoit ,  fans  l'en  retirer  que  pour  la 
retremper  de  fois  à  autre  dans  l'huile ,  ^  la  remettre  au/îi-toft 
comme  auparavant  :  ainfi  faifant  je  donnay  lieu  à  la  tefte  de  l'en- 
fant de  paffer  par  cette  ouverture  ,  ma  main  luy  fervant  toujours 
à  difpofer  6c  entretenir  fon  paffage ,  en  écartant  tous  les  doigts 
les  uns  des  autres  en  forme  de  dilatatoire,  ^  les  retirant  peu  à 
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Çeu ,  à  proportion  que  la  tefte  s'avançoit ,  jafques  à  ce  qu'elle  euft 
été  entièrement  poufFée  dehors  par  les  feules  douleurs  de  la  fem- 
ine,qui  étoient  très-fortes  -,  après  quoy  l'ayant  prife  avec  mes  deux 
mains  de  cofté  ôc  d'autre  en  la  manière  ordinaire  ,  je  tiray  faci- 
lement l'enfant  qui  étoit  vivant,  àc  délivray  entièrement  la  fem- 
me i  enfuite  de  cela  je  réduifis  auffi-toft  fa  matrice  en  fa  fituation 
naturelle ,  recommandant  à  fa  Sagefemme  de  luy  bien  étuver 
tous  les  jours  les  parties  bajffès  ,  pour  empêcher  la  pourriture  à  la- 
quelle elles  étoient  très-difpofées.  Cette  femme  guérit  en  peu  de 
jours  nonobUant  un  fi  grand  accident,  après  quoy  je  luy  mis  un 
pelFaire  qu'elle  porta  fans  aucune  incommodité  depuis  ce  tems  , 
pour  retenir  en  état  fa  matrice ,  dont  elle  fouffroit  une  fâcheufe 
defcente  depuis  dix  ans  entiers  ,  fans  avoir  trouvé  perfonne  qui 
pull:  y  remédier  comme  je  fis. 


Observation   VIL 

I>e  r accouchement  d'une  femme  qtù  ayant  'vuidé  près  d'une  pinte 
d'eau  f  qui  fowvoit  venir  d'une  efpece  d'hydropijie  de  matrice,  ^^ 
fut  fur  prife  dune  grande  perte  de  fang. 

LE  14.  Aouft  I GG^.  j'ay  accouché  une  femme  ,  qui  le  jour 
précèdent  avpit  vuidé  tout  d'un  coup  près  d'une  pinte  d'eau 
par  la  matrice  5  après  quoy  elle  fut  furprife  d'une  grande  perte 
de  fang  avec  de  gros  caillots  :  mais  quoyqu'elle  eult  ainfi  vuidé 
cette  grande  abondance  d'eau  dès  le  jour  précèdent,  les  vérita- 
bles eaux  de  fon  enfant  n'étoient  pas  encore  écoulées  :  ce  qui  dé- 
notoit  que  ces  premières  évacuées  pouvoient  venir  d'une  efpece 
d'hydropifie  de  matrice  5  car  pour  l'accoucher  ,  je  fus  obligé  de 
rompre  les  membranes  des  eaux  de  fon  enfant  ,  qui  n'étant  oas 
encore  percées ,  contenoient  ces  eaux  en  alTez  grande  abondan- 
ce. Cet  enfant  étoit  mort  depuis  deux  ou  trois  jours  dans  le  ven- 
tre de  fa  mère,  comme  il  me  parut  à  fa  corruption  :  il  fe  préfen- 
toit  naturellement  par  la  tefte  j  mais  je  fus  obligé  de  le  retour- 
ner pour  le  tirer  par  les  pieds  j  à  caufe  que  la  mère  n'avoir  plus 
aucune  douleur ,  ni  aflez  de  force  pour  donner  lieu  d'efperer 
qu'elle  puft  accoucher  d'elle-même  j  ce  fecours  luy  étant  abfolu- 
ment  neceflaire  pour  la  préferver  du  danger  où  la  mettoit^'^ 
grande  perte  de  fang  qu'elle  avoit.  Cette  femme ,  qui  étoit  d^-^i^^ 
humeur  fort  prompte  &  colère  ,  étoit  jli  fujette  à  des  p^tes  de 
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fang  de  cette  nature  ,  que  je  l'ay  encore  accouchée  dans  la  fuite 
par  trois  autres  différentes  fois  de  la  même  manière ,  étant  à  cha- 
que fois  près  d'expirer  à  caufe  de  femblables  pertes  de  fang  ;  non- 
obftantquoy  elle  fe  porta  toujours  bien  après  :  mais  de  ces  qua- 
tre difl-erentes  fois  que  je  l'ay  ainfi  accouchée ,  je  n'ay  pu  fauver 
qu'un  feul  de  (es  enfans  qui  étoit  vivant ,  les  autres  étant  aupara- 
vant morts  en  fon  ventre. 


Observation      VIII. 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfenîoit  un  pied  cF 

un  geno'ùil  avec  Carrière  faix  ,  qui  venant  le  premier  avoit 

caufé  une  grande  perte  de  fang  à  cette  femme» 

LE  I  8.  Aoufl  i66^.  j'ay  accouché  une  femme  qui  avoit  une 
très-grande  perte  de  lang ,  caufée  par  le  détachement  de  fou 
arrierefaix  qui  fe  préfentoit  le  premier  au  pafTage,  avec  un  pied  5c 
un  genoiiil  de  l'enfant.  Et  comme  cet  arrierefaix  étoit  à  demi  for- 
ti  du  paiïàge  ,  lorfque  je  fus  arrivé  pour  fecourir  cette  femme  , 
j'efîayé  aulfi-toft  de  le  tirer ,  afin  qu'il  ne  m'empêchaft  pas  de 
joiiir  facilement  des  pieds  de  l'enfant  :  mais  ayant  reconnu  qu'il 
étoit  encore  en  quelque  façon  retenu,  non  pas  qu'il  fuft  adhèrent 
au  lieu  où  il  eft  ordinairement  attaché ,  qui  efl  le  fond  de  la  ma* 
trice  î  mais  cette  adhérence  qui  le  retenoit  en  cette  occafîon  ,  ne 
procedoit  plus  que  des  membranes  de  l'enfant ,  aufquelles  il  tenoit 
encore  fortement  ;  ce  qui  fit  que  ne  le  pouvant  tirer  facilement 
fans  en  déchirer  toutes  les  membranes ,  je  fus  obligé  de  repoufTet 
aufîî-toft  en  dedans  la  partie  de  cet  arrierefaix  qui  le  préfentoit  au 
paflage,  &  incontinent  après  je  tiray  dehors  l'enfant  qui  étoit  en- 
core vivant ,  mais  fi  foible  qu'il  mourut  une  heure  enfuite.  Le 
prompt  fecours  que  je  donnay  à  cette  femme  qui  étoit  près  d'ex- 
pirer avec  fon  enfant  dans  le  ventre ,  à  caufe  de  la  grandeur  de  fa 
perte  de  fang ,  fauva  la  vie  à  la  mère ,  qui  fe  porta  bien  enfuite,  & 
procura  le  Baptême  à  fon  enfant ,  dont  il  auroit  été  privé  fans 
cette  afliftance. 


Observatioîi 


des  Femmes  ^  ^fur  leurs  maladies]  .       9 

O  B  SERVATION      IX. 

Ijt^  une  femme  qui  avorta  d'un  enfant  de  cinq  mois  après  avoir  pris 
une  médecine  purgati'ue, 

LE  2  5 .  AoLift  I  6  (Î9.  je  vis  une  femme  grofle  de  cinq  mois , 
OLi  environ ,  qui  avoit  une  petite  perte  de  fang  continuelle 
depuis  trois  femaines ,  &  qui  n'avoit  pas  laiffé  d'avoir  règlement 
tous  les  mois  fes  menflruës ,  mais  un  peu  moins  qu'à  fon  ordinai- 
re i  àc  jufques  alors  elle  n'avoit  pas  encore  fenti  remuer  fon  en- 
fant :  ce  qui  fit  croire  à  un  Médecin  qui  la  voyoit  ,  qu'elle  étoit 
feulement  groiFe  de  quelque  mole ,  quoique  je  l'ailurafle  que 
cette  femme  étoit  véritablement  groile  d'enfant ,  luy  citant  mê- 
me plnfîeurs  exemples  de  femmes  que  j'avois  veuës ,  qui  n'avoient 
pas  laifFé  d'accoucher  à  terme  d'enfans  vivans ,  nonobftant  un 
lemblable  accident.  Mais  ce  Médecin  perfiftant  avec  opiniâtreté 
dans  fa  penfée  ,  fit  prendre  à  cette  femme  quelques  jours  enfuite 
que  je  l'eus  veuë ,  une  Médecine  purgative ,  qui  au  lieu  de  luy 
procurer  l'expulfion  d'une  mole  ,  comme  il  le  prétendoit ,  luy 
caufa  l'avortement  d'un  enfant,  qui  expira  prefque  auffi-tôt,  le- 
quel il  auroit  pu  conferver ,  s'il  s'étoit  amplement  contente  d'ap- 
prouver une  faignée  du  bras ,  &:  le  feul  repos  que  j'avois  confeillé 
à  cette  femme  pour  tout  remède. 


Observation     X. 

IP une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice, 
E  2  I .  Septembre  i  ^6" 9.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  47  ans  , 


qui  après  avoir  eu  une  entière  privation  de  fes  menftraës 

durant  deux  années  entières  ,  fe  fentant  pour  lors  incommodée 
de  frequens  rhumatifmes  ,  comme  il  arrive  ordinairement  aux 
femmes  de  cet  âge  ,  au  lieu  de  la  faignée  qui  lui  auroit  efté  plus 
convenable  ,  avoit  ufé  des  étuves  à  un  tel  excès ,  que  s'en  étant 
fervi  jufques  à  huit  fois  en  deux  jours ,  croyant  par-là  être  mieux 
foulagée  des  douleurs  de  fon  rhumatifme  ,  elle  fut  furprife  tout 
d'un  coup  d'une  perte  de  fang ,  qui  lui  avoit  duré  continuelle- 
ment depuis  deux  années  entières  ,  avec  une  excrétion  de  ma- 
tière purulente  très-fétide ,  qui  venoit  d'un  ulcère  carcinoma- 
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teux  de  la  matrice  ,  dont  elle  mourut  quinze  jours  après  que  je 
l*eus  vue  ,  comme  je  l'avois  bien  prédit  par  le  mauvais  état  où  je 
la  trouvai.  Cette  perte  de  fang  qui  furvint  ainfi  à  cette  femme 
après  l'entière  privation  de  fes  menftruës  ,  la  trompa  fort  :  car 
dans  le  commencement  n'en  connoiflant  pas  la  conféquence  fâ- 
cheufe ,  elle  la  prit  pour  un  ligne  falu taire ,  au  lieu  de  la  confîderer 
comme  un  ligne  avantcoureur  de  la  mort  qui  lui  en  devoit  arri- 
ver dans  la  fuite.  Car  il  faut  remarquer  que  toutes  les  pertes  de 
fang  qui  viennent  ainfi  aux  femmes  avancées  en  âge ,  après  une 
entière  privation  de  leurs  menftruës  durant  plufieurs  années  ,, 
font  toujours  mortelles  dans  la  fuite,  fi  elles  continuent  plus  d'un 
mois  ou  deux  fans  ceiler  entièrement  j  àc  qu'il  n'y  a  que  les  fim- 
ples  évacuations  qui  font  réglées  de  mois  en  mois  comme  à  l'or- 
dinaire ,  durant  quelques  jours  feulement  ,  qui  puiffent  être 
quelquefois  falutaires  en  ce  tems  ;  ce  qui  effc  très-rare  :  car  ordi- 
nairement ce  font  des  véritables  pertes  de  fang ,  qui  font  prefque 
toujours  fuivies  ou  accompagnées  d'un  ulcère  carcinomateux  de 
ia  matrice  ,  qui  étant  entièrement  incurable  ,  fait  toujours  mou- 
rir dans  la  fi^iite  les  femmes  qui  en  font  affligées  ,  après  leur  avoir 
fait  traîner  durant  un  afTez  long-tems  une  miferabie  vie  languif- 
£ànte. 


Observation     XI. 

If  une  femme  qui  et  oit  à  l^  extrémité ,  par  une  trop  grande  perte  dê- 
fang  caufée  par  un  faux  germe. 

LE  2.  06bobre  iGG<).  je  vis  mie  femme  ,  qui  croyant  être 
groiïe  de  trois  mois  ôc  demi  ,  ou  environ  ,  étoit  depuis 
trois  jours  en  une  fi  grande  perte  de  fang  ,  qu'elle  en  étoit  pref- 
que réduite  à  l'extrémité.  En  entrant  chez  elle  ,  je  la  trouvai 
ayant  de  très-fréquentes  foibleires ,  qui  de  moment  en  moment 
interrompoient  fa  confeffion  qu'elle  faifoit  à  un  Prêtre,  qui  aùlfi- 
tôt  qu'il  m'eût  appèrçû  ,  fe  dépêcha  de  terminer  l'entretieri 
qu'il  avoit  avec  elle  ,"  par  l'abfolution  qu'il  lui  donna  prompte- 
ment  ,  afin  que  je  p^  ffe  anffi  lui  donner  fans  aucun  délai  le 
fecours  qui  lui  étoit  nécefîaire  ,  comme  je  fis  auffi-tôt  en  la 
délivrant  d'rn  faux  germe  de  la  grolfeur  du  poing  ,  qui  lui  avoit 
caufé  cette  perte  de  fang  ,  qui  cefiià  dès  l'inftant  que  je  lui\ 
eus  tiré  de  la  matrice   ce   corps   étrange.  Mais  ce  qui  avoit 
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d'autant  plus  contribué  à  augmenter  cette  perte  de  fang  ,  c'étoit 
de  l'eau  de  fureau  ,  &  certains  autres  breuvages  diurétiques  que 
la  Sagefemme  de  cette  femme  lui  avoit  fait  prendre  mal  à  propos 
avec  plufieurs  clyfteres  extrêmement  forts  ,  comme  la  plupart  des 
autres ^agefemmes ,  &  même<|uelques  Médecins  ont  coutume  de 
faire  en  pareilles  rencontres  ,  pour  lui  exciter  ,  à  ce  qu'elle  pré- 
tendoit ,  l'expulfion  de  ce  corps  étrange  ,  au  lieu  de  l'en  déli- 
vrer ,  comme  je  fis  en  fa  préfence  par  l'opération  de  la  main ,  que 
l'on  doit  toujours  préférer  à  tous  ces  prétendus  remèdes  fpecifi- 
ques ,  qui  fouvent  au  lieu  de  produire  le  bon  effet  qu'on  en  efpe- 
re ,  caufent  par  leur  chaleur  &:  parleur  forte  irritation  de  tres- 
pernicieux  accidens  ,  en  excitant  de  grandes  pertes  de  fang , 
comme  il  étoit  arrivé  à  cette  femme  &c  à  d'autres  ,  des  fièvres  , 
des  inflammations  de  matrice ,  des  flux  de  ventre  immoderez ,  ou 
des  dangereufes  fluxions  de  poitrine ,  comme  je  l'ai  vu  arriver  af- 
fez  fouvent. 


Observation      XII. 

De  l'accouchement  d^  une  femme  dont  r  enfant  étoit  mort  par  la  faute 

de  la  Sagefemme ,  qui  lui  avoit  laijjé  la  tète  accrochée 

par  le  menton  vers  l'os  Pubis. 

E  24.  Octobre  166^.  j'ai  accouché  uqe  femme,  dontl'en- 
fant  étoit  mort  par  la  faute  de  la  Sagefemme,qui  l'ayant  vou- 
lu tirer  par  les  pieds  qu'il  préfentoit  d'abord ,  n'avoic  pas  eu  la 
précaution  ni  l'induftrie  de  lui  tourner  la  face  en  defl^ous  , 
comme  elle  devoit  faire  en  inclinant  peu  à  peu  le  corps  de  l'en- 
fant à  mefure  qu'elle  en  faifoit  extradtion  ,  du  côté  où  il  pou- 
voit  avoir  plus  de  difpofition  à  lui  donner  cette  bonne  fituation 
îiecefllaire ,  ce  qui  avoit  été  caufe  que  la  tête  de  l'enfant  demeu- 
rant au  paflTage  accrochée  par  le  menton  ,  au-deflfous  de  l'os  Pt^- 
bis  de  la  mère  fans  pouvoir  être  tirée  dehors  ,  par  tous  les  efforts 
que  cette  Sagefemme  avoit  faits  ,  cet  enfant  avoit  péri.  L'ayant 
trouvé  en  ce  mauvais  état ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  fecourir 
cette  femme,  je  gliffai  ma  main  droite  applatie,  jufques  fur  la 
face  de  l'enfant ,  qui  étoit  ainfi  mal  fituée  en  deffus  j  ôc  ayant 
introduit  un  des  doigts  de  la  même  main  dans  la  bouche  de  l'en- 
fant ,  pour  en  accrocher  le  menton ,  &;  le  dégager  hors  du  pafl^- 
ge  5  je  lui  tournai  la  face  en  deffous  ,  tournant  en  même  tems 
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le  corps  de  l'enfant  que  je  foucenois  de  ma  main  gauche  ,  pour 

lui  donner  le  même  mouvement  qu'à  la  tête  j  après  quoi  je  tirai 

facilement  dehors  la  tête  de  cet  enfant,  qui  étoit  mort  pour  n'ar 

voir  pas  été  fecouru  aiTez  à  temps  par  la  Sagefemme  ,  comme  il 

falloit. 


Observation      XII  L 

I^^une  femme  qui  mourut  d'un  flux  dyfenterique  dix  jours  après 
être  accouchée  d'un-  enfant  de  fix  mois, 

LE  i8.  Novembre  i  GG(^.  j'ai  accouché  une  femm^e  d'un  en- 
fant de  fix  mois  qui  étoit  encore  vivant ,  nonobftant  que  la 
jnere  eût  eu  depuis  deux  mois  &  demi  un  flux  dyfenterique  ,  qui 
après  l'avoir  fait  ainfi  accoucher  prématurément,  lui  ayant  encore 
continué  après  fon  accouchement, la  fit  mourir  dix  jours  enfuite, 
comme  je  l'avois  bien  prédit.  Cette  femme  eut  de  frequens  vo- 
milTemens  un  jour  devant  que  de  mourir  ,  excitez  par  la  grande 
douleur  qu'elle  fentoit  dans  tout  le  ventre  ,  caufée  par  une  ul- 
cération des  inteflins  ,  qui  s'augmenta  de  telle  forte  par  l'érofion 
d'une  bile  érugineufe  ,  qu'ils  me  parurent  même  en  avoir  été  per- 
cez ,  en  ce  que  cette  femme  ne  rendit  plus  aucune  dejedïion  pan 
le  fieo-e  durant  le  dernier  jour  ;  toutes  les  matières  contenues  dans 
les  inteflins  s'étant  vraifemblablement  épanchées  dans  le  ventre, 
qui  en  devint  fubitement  fi  tendu  ,  qu'elle  en  fuffoqua  peu  d'heu- 
res enfuite.  Il  faut  remarquer ,  que  les  femmes  grofles  qui  ont  un 
flux  de  ventre  de  longue  durée ,  font  engrand  danger  d'avorter  5 
&:  d'autant  plus  ,  fi  ce  flux  efi.  dyfenterique  &  avec  fièvre ,  com- 
me étoit  celui  de  cette  femme  -,  &c  qu'il  leur  eft  prefque  toujours 
mortel ,  s'il  continue  plus  de  trois  ou  quatre  jours  après  leur  ac-. 
cGuchement. 


Observation     XIV. 
De  r  accouchement  d^  une  femme  qui  etu  un  tres-lahûrieuxtravaih . 

LE  2  5  .Novembre  I  (S  «^  9 .  je  fus  appelle  pour  fecourir  une  fem- 
me âgée  de  2 8.  ans ,  qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  en- 
fant depuis  deux  jours  entiers  après  l'écoulement  de  feseaux^ 
^ns  pouvoir  accoucher ,  quoiqu'elle  eût  eu  durant  dix  heures  d^. 
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feres-fol*tes  douleurs,  qui  avoienc  bien  fait  avancer  fon  enfant  juf- 
ques  au  paflage ,  où  il  étoic  refté  depuis  douze  heures  entières , 
fans  pouvoir  être  poufTé  dehors  par  les  douleurs  de  la  mère  ,  qui 
après  s'être  ralenties  peu  à  peu ,  avoient  entièrement  CQiTé ,  quoi- 
que fa  Sagefemme  lui  eût  donné  deux  clyfteres  afTez  forts  ,  pour 
tâcher  de  lui  exciter  de  nouvelles  douleurs  ,  Se  qu'elle  l'eût  fait 
auffi  faigner  du  bras  fuivant  monconfeil,  pour  lui  rendre  plus- 
libre  la  refpiration  qu'elle  avoit  engagée  par  l'émotion  de  fon 
travail.  Ayant  trouvé  cette  femme  en  cet  état,  je  lui  fis  prendre 
une  infufion  de  deux  drachmes  de  fené  dans  peu  de  liqueur ,  y- 
mêlantle  jus  d'une  orange  aigre ,  pour  éviter  qu'elle  ne  vomîi 
cerernede  ,  de  deux  heures  après  je  lui  fis  donner  un  clyflere 
un  peu  fort  ;  afin  que  ces  deux  remèdes  agifîant  en  même  temps^ 
les  douleurs  de  l'accouchement  qui  étoient  entièrement  cefTées 
en  pufTent  être  plus  facilement  reveillées  ôc  provoquées ,  comme 
elles  furent  aufli-tôt  qu'ils  commencèrent  à  faire  leur  effet  :  de 
forte  que  durant  leur  opération  étant  furvenu  de  nouvelles  dou- 
leurs afTez  fortes  à  cette  femme,  elle  accoucha  heureufement  une 
heure  enfuite ,  d'un  gros  enfant  mâle  ,  qui  étoit  encore  vivant 
de  qui  fans  le  fecours  de  ce  remède ,  feroit  indubitablement  mort 
au  paiîage  où  il  étoit  ainfî  relié  après  l'entière  ceiTation  des  dou- 
leurs de  la  mère.  J'ai  fouvent  vu  de  très-bons  effets  de  l'ufage  de 
ce  fimple  remède ,  dont  j'ai  coutume  de  me  fervir  avec  bon  fuo- , 
ces,  de  la  manière  que  je  fis  en  cette  femme ,  dans  ces  fortes  d'acr 
couchemens  laborieux,  oùles  enfans  font  en  danger  de  périr  auf^ 
fî-bien  que  les  mères  ,  quand  la  tête  de  l'enfant  demeure  trop 
long-temps  arrêtée  au  palïage  après  l'écoulement  des  eaux,comme 
il  arrive  fouvent  dans  les  premiers  accouchemens  des  femmes  un 
peu  avancées  en  âge  ;  mais  il  faut  prendre  garde  à  ne  pas  s'en  fer- 
vir ,  qu'après   avoir  fait  faigner  du  bras  la  femme  qui  efl  en  ; 
travail,  &:  à  ne  pas  le  donner  à  celles  qui  ont  une  fièvre  trop 
confiderable. 


OBSERVAT!  O  N     X  Y. 

£te  Vaccouchemtnî  d^une  femme  dont  l' enfant  fréfentùit  ik  main  ■ 

Orvec  la-  tête  o 
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E  2.  Janvier  i  ^70.  je  fus  appelle  pour  accoucher  la  femme 
d'un  homme -de  guerre5don£  l'enfant  préfentoit  la  main  ave 
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f  4        Ohfervations  fur  U  g^ojjejp ,  ^  t accouchement 
la  tête.  Ayant  reconnu  que  la  tête  de  cet  enfant  étoit  bien  fî- 
tuée ,  6c  que  cette  femme  pourroit  accoucher  naturellement  , 
parce  qu'elle  avoit  de  bonnes  douleurs  ,  je  me  contentai  de  re- 
pouder  la  main  de  cet  enfant  jufques  au  derrière  de  fa  tête  -,  ce 
qu'étant  fait ,  &;  recommandant  à  la  mère  de  s'efforcer  ,  la  tête 
de  l'enfant  ayant  été  dégagée  de  cet  empêchement,  prit  place 
au  pairage ,  &  la  femme  accoucha  heureulement  un  petit  quart 
d'heure  enfuite  :  mais  comme  je  commençois  à  repoufler  ainfi  la 
main  de  l'enfant  au  derrière  de  fa  tête ,  la  mère  ayant  fait  un 
aiîez  grand  cry ,  plutôt  par  une  fîmple  appréheniion ,  que  par  au- 
cune douleur  confiderable  qu'elle  en  reflentît ,  dans  le  même 
inilant  fon  mari  qui  étpit  preient,  compâtiilant  aveuglément  à 
îa  clameur  de  fa  femme  ,  mit  brufquement  la  main  fur  la  garde 
de  fon  épée ,  comime  pour  la  tirer  contre  moi ,  prétendant  m'em- 
pêcher  de  faire  du  mal  à  fa  femme  ;  ce  qui  m'obligea  de  fur- 
léoir  le  falutaire  fecours  que  je  lui  donnois  ,  jufques  à  ce  que 
j'eufTe  obligé  cet  inconfideré  mari  de  fortir  de  la  chambre  de  fa 
fei    ne  j  afin  qu'ayant  la  préfence  d'efprit  qu'on  doit  toujours  con- 
ferver  en  ces  occafions,  je  puffe  opérer  plus  fûrement,  &;  plus 
facilement.  Auffi-tôt  que  j'eus  ainfî  accouché  cette  femme ,  je 
fis  ouvrir  la  porte  de  la  chambre  à  fon  mari ,  qui  reconnoillànc 
l'obligation  qu'il  m'avoit ,  pour  le  fecours  que  je  venois  de  don- 
ner à  fa  femme  ,  commença  pour  lors  à  me  regarder  comme  le 
meilleur  de  fes  amis.  J'ai  rapporté  cet  exemple  pour  faire  con- 
noître  qu'il  ne  faut  pas  foufcir  dans  la  chambre  des  femmes  en 
travail ,  des  perfonnes  qui  puiiTent  par  leur  compaffion  indifcre- 
te  dillraire  la  préfence  d'efprit  de  ceux  qui  y  font  pour  les  fe=- 
courir. 


Observation     XVI. 

Du  'violent  accouchement  d'une  femme  ,  qui  mourut  quatre  jourS' 

enfuite  ,  par  U  faute  de  ceux  qui  avaient  tenté  les 

Premiers  de  C accoucher. 

LE  2  (j.  Janvier  i  ^70.  je  vis  une  femme  en  travail  de  fon  pre- 
mier enfant  ;  laquelle  étant  pour  lors  prefque  agonifante  , 
avoit  reçu  tous  fes  Sacrmens ,  à  caufe  des  extrêmes  violences 
qu'elle  avoit  foufFertes  de  trois  Chirurgiens  qui  avoient  tenté  l'un 
après  l'autre  de  l'accoucher ,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout  durant 
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trois  heures  entières.  Je  trouvai  cette  femme  en  ce  déplorable 
état,  lorfque  deux  de  ces  Chirurgiens  me  requirent  de  leur  prêter 
mon  fecours  pour  accoucher  cette  femme  y  déclarant  ingénument 
qu'ils  avoient  épuifé  inutilement  toute  leur  induftrie ,  auffi-bien 
que  toutes  leurs  forces  à  différentes  reprifes.  La  tête  de  l'enfant 
qui  étoit  mort ,  étoit  au  pafîageavec  une  de  fes  jambes  qui  en  étoit 
entièrement  fortie  ;  mais  ces  Chirurgiens  avoient  tiré  cette  jambe 
avec  tant  de  violence ,  qu'elle  étoit  toute  féparée  du  genoiiil ,  n'y 
tenant  plus  que  par  la  feule  peau  j  quoi  failant  ils  avoient  telle- 
ment engagé  la  cuifïe  èc  la  hanche  de  l'enfant  avec  fa  tête  dans 
le  paflage ,  qu'ils  en  avoient  rendu  dans  cet  état  i'extraâion  de 
l'enfant  impoffible ,  faute  d'avoir  repoulFé  la  tête  devant  que  de 
tirer  cette  jambe  auffi  fortement  qu'ils  avoient  fait.  Deforte  que 
voyant  qu'ils  ne  le  pouvoient  pas  tirer  par  les  pieds  ,  ils  eflàye- 
rent  une  autre  manière  qui  leur  fut  auffi  inutile ,  qui  étoit  de 
fendre  la  tête  de  l'enfant  pour  en  vuider  le  cerveau  -,  car  l'ayant 
fait  ,  ils  ne  purent  encore  venir  à  bout  de  tirer  l'enfant  5  ce  qui 
fit  qu'après  s'être  tant  fatiguez  qu'ils  en  fuoient  à  grolTes  goûtes  , 
quoique  l'on  fût  en  plein  hy  ver  ,  ils  furent  obligez  de  renoneei? 
à  la  befogne ,  èc  de  m'envoyer  quérir  pour  l'achever ,  comme  je 
£s  en  leur  préfence ,  avec  prefque  autant  de  facilité  que  fî  l'ac- 
couchement eût  été  naturel  ,  en  opérant  avec  plus  de  méthode 
qu'ils  n'avoient  pas  fait.  Pour  y  procéder,  j'achevai  premièrement 
d'extirper  entièrement  cette  jambe  ,  qu'ils  avoient  tant  tirée , 
qu'elle  étoit  tout-à-fait  hors  du  pafTage ,  ne  tenant  plus  au  ge- 
noiiil que  par  la  feule  peau  ,  parce  qu'elle  m'eût  empêché  de 
l'epoulFer  au  dedans  ,  aulfi  facilement  que  je  fis  enfuite  ,  la  cuifïe 
êc  la  hanche ,  afin  de  laifTer  la  feule  tête  au  pafîage  où  elle  étoit,- 
Ce  qu'étant  fait ,  je  tirai  auiîi-tôt  avec  un  crochet  cette  tête  en- 
tièrement dehors  3  incontinent  après  quoi  l'ayant  prifè  avec  mes> 
deux  mains  ,  j'achevai  facilement  de  tirer  le  refie  du  corps  de 
l'enfant.  Ce  qui  m'obligea  de  repouiTer  plutôt  la  cuifTe  de  l'en-- 
faut  pour  le  tirer  ainfi  par  la  tête  ,  fut  le  danger  qu'il  y  avoir 
d'ufer  d'une  autre  manière  j  à  caufe  que  ks  os  de  cette  tête  étant 
tout  écartez,  avec  plufîeurs  afperitez  caufées  par  les  coups  du 
crochet  dont  ces  Chirurgiens  s'étoient  inutilement  fer  vis ,  au- 
roient  fans  doute  grandement  blefTé  la  matrice ,  fi  j'eufTe  repoufTé 
au  dedans  la  tête  en  cet  état,  pour  tirer  l'enfant  par  les  pieds» 
Auili-tôt  que  j'eus  ainfi  accouché  cette  femme',  elle  fe  trouvai 
beaucoup  foulagée  de  toutes  les  cruelles  douleurs  qu'elle  fentair 


1 6        Oh/ervations  fur  ta  g^offejje ,  ^  t accouchement 
auparavant  ;  mais  elle  ne  laifla  pas  de  mourir  quatre  jours  enfuite,»' 
comme  je  l'avois  bien  préjugé  j  encore  écoit  -  il  bien  étonnant, 
qu'elle  eût  pu  fubfîller  ïi  long-temps  après  les  grandes  violences 
que  ces  trois  Chirurgiens  lui  avoient  fait  foufl-rir. 


Observation      XVI  L 

De  l^ accouchement  d'rme  femme  qui  mourut  par  une  excejfive  perte 

de  fang, 

LE  2  5 .  Février  1^70.  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoit  une 
perte  de  fang  depuis  trois  femaines  ,  laquelle  ayant  été  du- 
rant tout  ce  tems  affez  médiocre ,  devint  tout  d'un  coup  fi  gran- 
de ,  que  cette  femme  en  tomboit  en  de  fréquentes  fciblelles ,  vui- 
dant  beaucoup  de  groscaillots  depuis  huit  heures  entières  5  pour 
raifon  dequoi  elle  avoit  déjà  reçu  tous  fes  Sacremens ,  lorfque 
je  fus  mandé  pour  la  fecourir ,  comme  je  fis  dès  l'inftant  que  je 
fus  arrivé  chez  elle  ,  en  l'accouchant  fans  aucune  violence  d'un 
enfant  vivant  qui  alloit  indubitablement  périr  avec  fa  mère  qui 
étoit  moribonde.  Par  ce  fecours  je  fauvai  bien  la  vie  à  l'enfant , 
mais  la  mère  ne  laifïa  pas  de  mourir  fept  heures  enfuite  j  la  trop 
grande  abondance  du  fang  qu'elle  avoit  perdu  avant  que  je  l'ac- 
couchaire  ,  lui  ayant  ôté  la  force  de  fupporter  la  perte  de  celui 
qui  s'écoule  ordinairement  après  l'accouchement  j  ce  qui  ne  fe- 
roit  pas  arrivé  vrai-femblablement  ,  fi  j'eulFe  été  mandé  plutôt 
pour  la  fecourirjcar  quoique  l'accouchement  foit  bien  le  plus 
falutaire  fecours  que  l'on  puifle  donner  aux  femmes  qui  font  fur* 
prifes  de  ces  fortes  de  pertes  de  fang  furabondantes  ,  il  leur  eft 
fouvent  inutile  ,  (î  l'on  diffère  trop  long-temps  à  leur  donner  j 
n'étant  pas  poilible  que  la  femme  en  échappe ,  s'il  ne  lui  refte  plus 
aiTez  de  fang  pour  la  faire  fubfifter  après  l'opération ,  quoiqu'elle 
ait  été  bien  ôc  duëment  faite  fans  aucune  violence  ,  comme  il 
arriva  à  cette  femme  fuivant  la  prédiifiion  que  j'en  avois  faite  au- 
paravant à  tous  fes  parens ,  qui  m'avoient  très-inllament  requis 
de  l'accoucher  toute  moribonde  qu'elle  étoit ,  pour  tâcher  au 
moins  de  fauver  fon  enfant,  comme  je. fis.  Ce  fut  ainli  que  ma 
propre  fœur  mourut  en  l'année  1 6  (j  5 .  pour  n'avoir  pas  été  accou- 
chée d'affez  bonne  heure  par  la  faute  du  Chirurgien  qui  avoic 
été,  mandé  pour  la  fecourir  en  mon  abfence.  J'en  ai  rapporté 

l'hiitoire 
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Thiftoire  avec  toutes  ces  circonftances  en  mon  livre  des  Accou- 
chemens ,  au  chapitre  de  la  Perte  de  fang. 

/»'■  '      ' '  '  ■ — ^— —  — __—  .  '    "         'I" 

Observation    XVIII. 

.Z>^  tr^s-lahorleux  accouchement  dune  femme  dont  l'enfant 
■préfentoiî  le  bras, 

'E  16.  Février  i  (370.  j'ai  accouché  une  femme  dont  le  tra- 

vail  étoit  un  des  plus  laborieux  ,  èc  des  plus  pénibles  que 

l'on  puifTe  voir ,  tant  pour  la  mauvaife  fituation  de  Ton  enfant  qui 
préfentoit  un  bras  ,  que  pour  la  mauvaife  difpofition  du  ventre 
ae  cette  femme,  qui  pendoit  jufques  au  milieu  de  fes  cuiiïes  en 
manière  de  fac  ;  pour  lequel  fujet  je  fus  obligé  de  faire  une  ex- 
trême contorfîon  de  tout  mon  bras  jufqaes  au  coude ,  pour  réflé- 
chir ma  main  par  delTus  l'os  Fub^s  de  la  mère ,  afin  d'aller  pren- 
dra jufques  au  fond  de  ce  fac  les  deux  pieds  de  fon  enfant  j  le- 
quel y  étant  tout  en  un  tas  fortement  engagé  ,  étoit  empêché  par 
la  réflexion  de  la  figure  recourbée  de  fon  corps  ,  de  céder  auflî 
facilement  qu'il  auroit  pu  faire  à  l'attraâiion  des  pieds ,  dans  une 
difpofition  plus  naturelle  que  n'étoit  pas  celle  du  ventre  de  cette 
femme.  Cependant  quoique  ce  travail  fût,  comme  j'ai  dit,  un 
des  plus  laborieux  6c  pénibles ,  je  tirai  cet  enfant  vivant,  6c  la 
mère  fe  porta  bien  enfuite  ,  s'eftimant  très-heureufe  de  ce  que  je 
l'avois  ainfi  fecouruë  dans  cette  urgente  néceffité. 

Observation     XIX. 

De  l'accouchement  dune  femme  qui  avoît  vuidé  plus  dune  pinte 
de  au  ,  fx  femaines  auparavant. 

E  2.  Mars  \Gqo.  j'ai  vu  une  femme  accouchée  à  terme  de- 
puis douze  jours ,  d'un  enfant  vivant ,  laquelle  avoit  vuidé 
tout  d'un  coup  plus  d'une  pinte  d'eau  fix  femaines  avant  que  d'ac- 
coucher j  nonobfliant  quoi  elle  en  avoit  encore  vuidé  beaucoup  le 
Jour  qui  précéda  fon  accouchement  5  ces  dernières  eaux  ayant 
percé  comme  à  l'ordinaire.  Cela  peut  donner  lieu  de  croire,  que 
ces  premières  eaux  écoulées  fubitement  en  une  il  grande  abon- 
dance ,  venoient  vrai-femblablement  de  quelque  efpece  d'hy- 
^ropifle  de  matrice  coiitenuë  hors  des  membranes  de  l' enfant  \ 
Tme  11%  -  G 


i  8        OhfervMions  fur  U  gvojjejje  3  ^  lUccouchemên^ 

car  {î  elles  enfTent  été  les  véritables  eaux  de  l'enfant,  laccouche» 

ment  feroit  arrivé  peu  de  tems  enfuite  de  leur  écoulement. 


Observation    XX. 

De  denx  femmes  qui  ne  laïferent  fas  d'accoucher  heureufement  ^ 

quoique  l'une  eût  été  faignée  quarante -huit  fois  durant  fa 

gro(Jeffe ,  &  l'autre  jufque  s  à  quatre-vingt-dix  fois, 

LE  6.  Mars  iG-jo.  un  de  mes  Confrères  me  dit  avoir  faigné 
fa  femme  quarante-huit  fois  durant  le  cours  d'une  feule  grof- 
felie  3  fçavoir ,  quarante-cinq  fois  du  bras  ,  deux  fois  du  pied ,  ^ 
une  fois  de  la  gorge  ,  m'aiïiirant  qu'il  n'a  voit  pu  la  foulager  d'une 
continuelle  oppreffion  qu'elle  avoit,  par  d'autres  remèdes  que 
par  la  faignée  fi  fouvent  réitérée ,  nonobftant  quoi  elle  ne  laifla 
pas  d'accoucher  heureufement  à  terme^d'un  enfant  qui  fe  portoit 
bien.  Mais  je  joindrai  à  cet  exemple  un  autre  encore  bien  plus 
remarquable  i  qui  eft  d'une  jeune  femme  de  dix-huit  ans  que  je 
vis  le  3  I .  Mars  1688.  qui  étoit  heureufement  accouchée  à  terme 
depuis  trois  mois  de  fon  premier  enfant,  qui  fe  portoit  afTez-bien  ^ 
êc  elle  auffi  ,  quoiqu'elle  eût  été  faignée  quatre-vingt-dix  fois 
dans  le  tems  de  fa  groflefTe,  &  notamment  vingt-deux  fois  du 
bras  par  l'ordonnance  d'un  célèbre  Médecin  ,  étant  dans  le  hui- 
tième mois  de  fa  grolTeiTe ,  &  même  deux  fois  du  pied.  Mais  fé- 
lon mon  fentiment ,  ces  fréquentes  faignées ,  nonobftant  l'événe- 
ment ,  qui  par  fortune  n'en  fut  pas  malheureux  ,  n'avoient  pas 
été  judicieufement  confeillées  à  cette  femme  par  plufieurs  Mé- 
decins, pour  remédier,  ace  qu'ils  prétendoient,  à  une  grande  op- 
preffion accompagnée  de  foiDleiTe  ,  dont  elle  étoit  prefque  jour- 
nellement travaillée  ;  qui  n'étoit  en  eiFet ,  à  ce  que  je  crois  ,  qu'u- 
ne véritable  fuffocation  de  matrice  -,  à  quoi  on  auroit  pu  remé- 
dier par  d'autres  voyes  que  par  ces  faignées  ii  fréquentes ,  qui 
contribuoient  plutôt  par  la  grande  inanition  qu  elles  faifoient  ,  à 
lui  caufer  quelquefois  des  mouvemens  convuliîfs ,  &:  de  fréquen- 
tes récidives  de  cette  maladie ,  qu'à  l'en  guérir  véritablement  .- 
parce  que  le  fang  nouvellement  engendré  à  la  place  de  celui 
qu'on  lui  tiroit  journellement  par  toutes  ces  faignées,  étant  plus 
fujet  à  fe  fermenter,  par  l'infection  de  quelques  vapeurs hyfteri- 
ques  ,  réïteroit  par  fon  boifillonnement  les  grandes  fuiFocations 
dont  cette  femme  étoit  fort  fouvent  incommodée.  Je  ne  rap- 


des  Femmes  :,  ^  Jur  leurs  maladies.  ^9 

porte  pas  ces  deux  prodigieux  exemples ,  pour  en  approuver  la 
pratique  que  je  blâme  fort  j  mais  (eulement  pour  faire  connoître 
iufques  à  quel  point  certaines  femmes  grolTes  peuvent  fupporter 
la  fiiignée ,  lorfqu'elles  en  ont  beioin ,  puifque  celle-cy  ,  nonab- 
ftant  qu'elle  eût  été  faignée,  à  ce  que  je  croi,  plus  de  quatre- 
vingt  fois  fans  necefficé  durant  le  temps  de  fa  grofleile  ,  ne  lailTa 
pas  de  porter  fon  enfant  jufques  à  terme,  de  d'en  accoucher  aiTez 
Jieureuiement. 


,    O  B  s  E  R  V  A  T  I  O  N         XXL, 

"De  deux  femmes  qm  furent  far pri (es  de  can^ulfions  dp- es  être  aC" 
couchées  ,  do}$t  Uune  échapa  ck  V autre  mourpùt. 

E  I  5 .  Mars  I  (j  70.  je  vis  une  femme  ,  qui  un  jour  après  être 
accouchée  afTez  heureufement  à  terme  ,  à  ce  que  me  dit  fa 
Sagefemme ,  fut  furprife  tout  d'un  coup  de  très  violentes  convul- 
iions  ,  qui  lui  continuèrent  quatre  ou  cinq  jours  par  dilFerens  in- 
tervalles 3  durant  tout  lequel  temps  elle  fut  fans  aucune  connoif- 
fance  ,  ce  qui  faifoit  croire  qu'elle  devoir  certainement  mourir  5 
mais  lui  ayant  tiré  quelques  petites  portions  d'arriérefaix  ,  &  de 
membranes  que  la  Sagefemme  qui  l'a  voit  accouchée  ,  lui  avoic 
îaiiTées  dans  la  matrice  ,  qui  pouvoient  contribuer  à  fon  mal ,  &; 
ayant  été  faignée  fix  fois  du  bras,&:  deux  fois  du  pied,  fes  convul- 
lîons  cefferent  peu  à  peu,6c  elle  revintà  fon  bon  fens ,  &:  fe  porta 
bien  dans  la  fuite.  Mais  le  1 2 .  Septembre  de  la  même  année  je  vis 
jLme  autre  femme,  qui  ne  fut  pas  fi  heure  ufe  querelle  dont  je 
-viens  de  parler  ;  car  ayant  été  furprife  de  pareilles  convulfîons 
trois  heures  après  être  accouchée  naturellement,  à  ce  que  me  fît 
auffi  entendre  la  Sagefemme  ,  elle  mourut  le  jour  fuivant,  à  quoi 
contribuèrent  beaucoup ,  à  ce  que  je  croi,  deux  prifes  de  vin 
émetique  qu'un  Médecin  qui  la  vit  avec  moi,  lui  avoit  ordon- 
nées contre  mon  fentiment ,  qui  étoit  de  la  faigner  même  pki- 
lieurs  fois  s'il  étoît  nécefïaire ,  comme  j'avois  confeillé  de  faire  à 
celle  de  cy-deflus  qui  étoit  bien  rechapée.  Ce  dernier  exemple  6c 
beaucoup  d'autres  femblables  qu^  j'ai  vos  ,  m'ont  toujours  fait 
connoître  que  ce  remède  eft  très-pernicieux  en  ces  occaiions. 


C  i; 
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Ohfervctîîons  fur  ^^g^ojfejje ,  ^  ï accouchement: 


Observation   XXII. 

De  V accouchement  d'une  femme  grojje  de  deux  enfans  ,  dont  le  frf-^ 
mier  "uint  naturellement ,  &  l'autre  préfentoit  les  pieds. 

LEnJ  6.  Avril  iG-jo.  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  enfansf 
vivans ,  qui  avoient  chacun  leur  arrierefaix  entièrement  fé- 
paré  l'un  de  l'autre  >  luion  qu'ils  étoient  feulement  joints  par  u!3 
intervalle  membraneux ,  large  d'un  travers  de  doigt.  Le  premier 
de  ces  deux  enfans  ,  qui  étoit  une  fille  de  médiocre  groffeur  ,  vint 
naturellement  la  tête  la  première  j  &  le  fécond  ^  qui  étoit  un 
garçon  bien  plus  gros  6c  plus  fort ,  vint  les  pieds  devant.  L'on 
peut  connoître  par  cet  exemple ,  ce  qui  m'a  été  confirmé  par 
beaucoup  d'autres  femblables ,  que  la  bonne  ou  la  mauvaife  fî- 
tuation  des  enfans  ne  dépend  point  de  leur  vigueur  plus  ou 
moins  grande }  &:  que  ce  n'eft  pas  auffi  toujours  le  plus  tort  des 
enfans  jumeaux  qui  fe  préfente  le  premier  pour  fortir  dans  l'ac- 
couchement :  car  fi  cela  étoit ,  le  garçon  auroit  pris  la  place  de 
la  fille ,  6c  ferok  venu  le  premier  en  bonne  fituation ,  Se  non  pas 
le  dernier  en  la  mauvaife  qu'il  avoit  ;  6c  l'on  doit  remarquer  qu'il 
arrive  afifez  fouvent  que  l'un  ou  l'autre  des  enfans  jumeaux  ,  6c 
quelquefois  même  l'un  ^  l'autre  viennent  en  mauvaife  fituation, 
à  caufe  qu'étant  fort  prefTez  dans  la  matrice ,  ils  fe  nuifent  l'un  à 
l'autre ,  n'ayant  pas  une  entière  liberté  de  fe  retourner  pour  pren- 
dre une  bonne  fituation. 


Observation      XXIII. 

If  une  femme  qui  étant  grojfe  de  fept  mois  ,fut  traitée  de  la  maladlr 
vénérienne  ,.  dont  elle  fut  bien  guérie  ,  é*  accoucha  enfuite 

heureufement. 

LE  28.  Juin  I  ^70.  un  de  mes  Confrères  nîe  pria  d'aller  voir 
une  jeune  femme  âgée  de  vingt-deux  ans ,  groiïe  de  fept 
mois  ,  qu'il  traitoit  de  la  maladie  Vénérienne ,  étant  en  peine  de 
ce  qu'elle  n  avoit  point  fenti  remuer  fon  enfant  depuis  trois  jours? 
mais  elle  me  dit  en  la  vifitant,  qu'elle  venoit  de  le  fentir.  Cette 
femme  avoit  pour  lors  un  flux  de  bouche  alLez  copieux ,  qui  lui 
avoit  été  excité  par  plufieurs  fridions  d'onguent  de  mercure  ^. 


'des  Vcmtnes ,  ^  fur  leurs  mdaâlesl  %  t. 

^iidant  JLifqties  à  cinq  ou  fix  baffins  par  jour ,  fans  aucun  autre 
accident  extraordinaire  5  par  lequel  flux  elle  fut  bien  guérie  de 
cette  fâcheufe  maladie  ,  èc  accoucha  enfuite  heureufement  à  ter- 
me d'un  enfant  fort  fain  ,  qui  auroit  été  en  grand  rifque  d'être 
infecté  de  cette  maladie  contagieufe  de  la  mère,  fi  elle  eût  diiferé 
à  s'en  faire  traiter  après  fon  accouchement. 


Observation    XXIV. 

D'une  femme  grojje  de  detix  mcis  ,  qui  avoît  des  vonnjjemcns  j9 

violeras  ,  qu'ils  lui  caufoîent  quelque  forte  de 

moHvemens  convuljlfs^- 

E  3.  Août  I  ^70.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  2  5.  ans  ,  qui- 
r  ayant  en  un  av-orcement  au  ternie  de  deux  mois  &:  dem.i  de 
fa  première  grofTefTe,  &  une  autre  fois  une  faufTe  couche  d'an  faux 
germe ,  environ  au  même  terme ,  fe  voyant  groilè  pour  la  troifie- 
me  fois ,  hL  craignant  la  même  chofe  qui  lui  étoit  arrivée  à  (es 
deux  précédentes  grofTefles,  me  manda  chez  elle  pour  fçavoir  de 
moi  ce  que  je  lui  confeillerois  de  faire  pour  éviter  que  les  fré- 
quens  vomifTemens  dont  elle  étoit  travaillée  ,  avec  de  li  violens 
efforts ,  qu'ils  lui  caufoient  quelque  force  de  mouvemens  con- 
vulfifs  ,  ne  la  fiffent  encore  avorter  dans  peu  ,  n'étant  pour  lors 
groffe  que  de  deux  mois.  Er  comme  elle  me  parut  d'un  tempé- 
rament fanguin ,  Se  d'une  habitude  affez  replète ,  je  lui  confeillai 
d€  fe  faire  migner  du  bras  dès  le  même  jour ,  fans  attendre  plus 
long-temps  j  &:  fur  ce  qu'elle  me  dit ,  que  fi  elle  fe  faifoit  faigner 
devant  le  terme  de  quatre  mois  &  demi  de  fa  grofîefFe ,  auquel  on 
a  coutume  de  confeiller  ce  remède  à  la  plupart  des  femmes  gref- 
fes ,  elle  craignoit  que  cette  faignée  prématurément  faite  ,  à 
ce  qu'elle  croyait,  au  terme  de  deux  mois  ,  au  lieu  de  la  foula- 
ger  ,  ne  lui  causât  encore  plutôt  une-  faulFe  couche  j  je  la  défa- 
bufai  de  l'erreur  où  elle  étoit ,  qui  eft  auffi  grande  qu'elle  eft  com- 
mune ,  lui  faifant  connoître  par  fa  propre  expérience ,  qu'il  n'y 
avoit  pas  deraifon  de  fuivre  cette  mauvaife  coutume,  &:  d'at- 
tendre qu'elle  fût  grolTe  de  quatre  mois  &  demi ,  &  à  lui  faire  ua 
remède  pour  la  préferver  d'un  accident  qui  lui  étoit  déjà  arrivé 
par  deux  fois  avant  la  fîndutroifiéme  mois.  Car  il  eft  certain 
que  de  dix  femmes  qui  ont  des  faidFes  couches ,  il  s'en  trouve 
îieuf  à  qui  cet  accident  arrive  avant  la  fin  du  troifiéme  mois  de 


2,  %  Ohfervatiomfur  la  groffeffe  ,  ^  l'accouchemené 

leur  grofTefTe ,  par  la  trop  grande  abondance  de  fang ,  qui  n'ayant, 
s'il  faut  ainfi  dire ,  en  elles  la  conception  dès  les  premiers  mois  de 
leur  o-rofleire ,  détruit  le  principe  de  vie  du  feius  ,  qui  pour  fa 
petiîefTe  ne  peut  pas  en  ce  temps  confumer  pour  fa  nourriture 
tout  le  fano-  kiperflu  :  de  forte  qu'ayant  perfuadé  par  mon  raifon- 
nement  cette  femme  de  fe  faire  faigner  dès  le  même  jour,  èc 
ayant  fuivi  le  bon  confeil  que  je  lui  donnai ,  elle  fnc  tout-à^faic 
foulao-ée  de  fes  violens  vomifTemens  -,  de  s'étant  préfervée  par  ce 
remède  falutaire  d'une  troiiiéme  faulTe  couche ,  dont  elle  ëtoit 
menacée  ,  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite ,  oC  accoucha  heureufe- 
ment  à  terme  d'un  enfant  qui  fe  portoit  auffi.fort  bien. 


Observation      XXV. 

D'une  femme  qui  étoit  tombée  en  une  grande  j\f oc  at  ion  hyfterîque  ^ 
immédiatement  nfûs  une  dyjeuterie  de  trois  mois. 

LE  1 2.  Août  I  ^70.  je  vis  une  jeune  femme  qui  étoit  tombée 
en  une  grande  fufFocation  hyilerique  avec  perte  de  connoif- 
fance  immédiatement  après  une  dyfenterie  de  trois  mois  ,  ac- 
compagnée de  fièvre  fans  difcontinuer  ,  qui  l'avoit  rendue  pref- 
que  étique.  Ses  parens  ne  connoiflant  pas  d'abord  que  ce  fût  cet- 
te  maladie  ,  mais  croyant  plutôt  qu'elle  alloit  effectivement  mou- 
rir venoient  de  lui  faire  apporter  l'extrême-ondion  ,  lorfque 
j'arrivai  chez  elle  :  mais  je  les  confolai  auffi  tôt ,  en  les  afTurant 
que  ce  n'étoit  qu'une  maladie  pafTagere  ,  dont  ils  furent  perfua- 
dez  par  l'événement  j  car  cette  femme,  après  que  l'accès  de  fa 
fufFocation  eut  été  entièrement  diffipé  ,  fe  porta  bien  dans  la  fui- 
te. J'ai  rapporté  cet  exemple,  pour  faire  feulement  connoître , 
que  la  fufFocation  de  matrice  vient  bien  plutôt  du  fang  menftruel 
retenu  ou  corrompu  ,  que  de  la  fuperfluité  de  la  femence  -,  car  il 
n'y  a  pas  d'apparence  que  la  fufFocation  de  matrice  de  cette  f  m- 
me  procédât  d'une  telle  fuperfluité ,  après  une  continuelle  dyfen- 
terie durant  trois  mois  ,  qui  l'avoit  rendue  fi  émaciëe  qu'elle  en 
paroifFoit  étique  ,  comme  j'ai  dit  5  pendant  tout  lequel  temps  elle 
îî^'avoit  point  été  bien  réglée  dans  l'évacuation  de  fes  menflriiës. 


des  Femmes ,  ^  fur  leurs  maladies. 


^  ^ 


Observation     XXVI. 


Jfune  femme  qui  ?nourut  avec  fon  efifant  dans  le  ventre'^  qui  ne'a 

put  jamais  être  tiré  par  un  Médecin  Anglois  qui  avoit 

entrepris,  de  l^ accoucher, 

LE  I  9.  Août  I  <j  70.  j'ai  vu  une  petite  femme  âgée  de  3  8 .  anSj 
qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant  depuis  huit  jours , 
fes  eaux  s'étant  écoulées  dès  le  premier  jour  qu'elle  avoit  com- 
mencé à  fe  trouver  mal ,  fans  prefque  aucune  dilatation  de  la 
matrice.  Etant  reftée  en  cet  état  jufques  au  quatrième  jour , 
je  fus  mandé  pour  en  dire  mon  fentiment  à  fa  Sagefemme  ,  à  la- 
quelle je  confeillai  de  la  faire  faigner  ;  &:  au  cas  que  la  faignée 
ne  produisît  pas  le  bon  effet  que  l'on  en  pouvoit  efperer  ,  de  lui 
faire  prendre  l'infujfion  de  deux  drachmes  de  fené  ,  pour  lui  pro- 
voquer les  douleurs  qu'elle  n'avoit  point  5  ce  qui  fut  fait  le  jour 
fuivant ,  6c  réuiîît  afTez  bien  ,  ce  remède  lui  ayant  excité  des  dou- 
leurs qui  dilatèrent  la  matrice  autant  qu'il  étoit  poffible.  Néan- 
moins pour  tout  cela  elle  ne  put  jamais  accoucher ,  6c  fon  enfant 
qui  venoitla  tête  devant,  mais  la  face  en  defTus ,  refta  toujours  au 
même  lieu,  fans  pouvoir  avancer  au  pailage ,  que  cette  femme,qui 
étoit  très-petite ,  avoit  tellement  étroit ,  Se  les  os  qui  le  forment 
il  ferrez  ôc  proches  l'un  de  l'autre ,  &  l'os  du  croupion  il  recourbé 
en  dedans ,  qu'il  me  fut  entièrement  impoifible  d'y  introduire 
ma  main  pour  l'accoucher ,  quoique  je  l'aye  affez  petite  ,  lorfque 
je  fus  mandé  pour  lui  donner  ce  iecours ,  trois  jours  enfuite  de  la 
première  fois  que  je  l'avois  vûëj  de  forte  qu'y  ayant  tâché  inu- 
tilement il  ne  me  fut  pas  poffible  d'en  venir  à  bout ,  ne  pouvant 
introduire  ma  main  qu'avec  un  extrême  effort ,  à  caufe  de  l'étroi- 
teffe  du  paiîage  d'entre  les  os  ,  6c  l'ayant  introduite  elle  fe  trou^ 
voit  il  ferrée,  qu'il  m'étoit  impoffible  d'en  remuer  feulement  les 
doigts ,  6c  de  la  faire  avancer  alfez  pour  pouvoir  conduire  un  cro- 
chet avec  fureté  ,  afin  d'en  tirer  cet  enfant,  qui  étoit  mort  de- 
puis près  de  quatre  jours,  fuivant  l'apparence;  ce  qu'ayant  eflayé 
je  déclarai  l'impoffibilité  d'accoucher  cette  femme  à  tous  les  af- 
iiilans ,  qui  en  étant  bien  perfuadez ,  me  prièrent  de  lui  tirer  fon 
enfant  du  ventre  par  l'opération  Céfarienne  5  laquelle  je  ne  voulus 
pas  entreprendre  fçachant  bien  qu'elle  eil  toujours  très-certaine- 
ment mortelle  à  la  mère.  Mais  après  que  j'eus  laifle  cette  feî»*- 


1 4  OhfervMions  fur  U  gyojjèjje ,  ^  l' accouchement 
me  en  cet  état ,  ne  m'étant  pas  pofiible  de  la  fecourir ,  comme  j'aii- 
ïois  fait  toute  autre  qui  auroit  eu  une  dirpofition  du  corps  plus 
naturelle ,  il  furvint  auiîi-tôt  un  Médecin  Anglois ,  nommé  cham* 
kerlen  ,  qui  étoit  alors  à  Farts ,  6c  qui  de  père  en  fils  faifoit  une  pro- 
feffion  ordinaire  des  accouchemens  en  Angleterre  dans  la  Ville 
de  Londres  ;  où  il  a  acquis  depuis  ce  tems-là  le  fuprême  degré  de 
réputation  en  cet  Art.  Ce  Médecin  voyant  cette  femme  en  l'état 
que  je  viens  de  déclarer ,  &  ayant  appris  que  je  n'avois  pas  trouvé 
aucune  poffibilité  de  l'accoucher,  témoigna  être  étonné  de  ce  que 
je  n'en  avois  pas  pu  venir  à  bout ,  moi ,  qu'il  difoit  &  alTuroit  être 
le  plus  habile  homme  de  ma  profelîion  qui  fût  à  Paris  ;  nonob- 
ftant  quoi  il  promit  d'abord  de  l'accoucher  très-alllirément  en 
moins  d'un  demi-quart  d'heure ,  quelque  difficulté  qu'il  pût  y 
trouver  ;  pour  quoi  faire ,  il  fe  mit  auffi-tôt  en  befogne,  &  au  lieu 
d.'un  demi-quart  d'heure,  il  travailla  durant  plus  de  trois  heu- 
res entières  ,  ffins  difcontinuer  que  pour  reprendre  haleine.  Mais 
ayant  épuifé  inutilement  toutes  fes  forces  ,  auffi-bien  que  toute 
fon  induffcrie,  èc  voyant  que  la  pauvre  femme  étoit  ^rès  d'ex- 
picer  entre  fes  mains  ,  il/ut  contraint  d'y  renoncer ,  de  d'avouer 
qu'il  n'étoit  pas  poffible  d'en  venir  à  bout,  comme  je  l'avois  bien 
déclaré.  Cette  pauvre  femme  mourut  avec  fon  enfant  dans  le 
ventre  vingt-quatre  heures  après  les  extrêmes  violences  qu'il  lui 
avoit  faites  :  &  par  l'ouverture  que  je  fis  de  fon  corps ,  en  lui  fai- 
fant  après  £a  mort  l'opération  Cefarienne ,  que  je  n'avois  pas  vou^ 
lu  lui  faire ,  comme  j'ai  dit ,  durant  qu'elle  vivoit ,  je  trouvai  fon 
enfant  &  toutes  les  autres  chofes  difpofées  comme  je  les  ai  fpéci- 
fiées  ci-deiTus ,  &;  la  matrice  toute  déchirée  ^  percée  en  plufieur^ 
endroits  ,  par  les  inftrumens  dont  ce  Médecin  s'étoit  fervi  aveu- 
glément fans  la  conduite  de  fa  main  ;  laquelle  pour  être  une 
fois  plus  grolfe  que  la  mienne  ,  il  n'a  voit  vrai-femblablement  pas 
pu  introduire  alTez  avant  pour  l'en  préferver.  Néanmoins  ce  Mé- 
decin étoit  venu  à' Angleterre  à  Paris  depuis  fix  mois  ,  dans  l'ef- 
pérance  d'y  faire  fortune  ,  faifant  courir  le  bruit  qu'il  avoit  un 
fecret  tout  particuUer  pour  les  accouchemens  de  cette  nature  , 
fe  vantant  de  faire  les  plus  défefperez  &;  abandonnez  en  moins 
d'un  demi-quart  d'heure  y  &  il  avoit  même  propofé  à  M.  le 
premier  Médecin  du  Roi ,  que  fi  pn  voujoit  lui  faire  donner  dix 
rnille.écus  de  récompenfe  3  il  communiqueront  fon  prétendu  fe- 
^-et.  Mais  la  feule  expérience  de  ce  fâcheux  accouchement  le  àé~ 
%QÎm  te.Uçmsnt  de  ce  païs-ci ,  qu'il  s'en  retoutna  peu  de  jours  en- 
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fuite  en  Angleterre  ;  voyant  bien  qu'il  y  avoit  à  Paris  de  plus  ha- 
biles gens  en  l'art  des  accouchemens  que  lui.  Mais  avant  que  de 
partir  pour  Londres  ,  il  me  rendit  vilîte  chez  moi  ,  pour  me  faire 
compliment  fur  le  Livre  des  Accouchemens  que  j'avois  donné  au 
Public  depuis  deux  ans  j  &;  me  dit  pour  lors  ,  qu'il  n'avoit  jamais 
trouvé  d'opération  fi  difficile  à  faire ,  que  l'accouchement  de  cette 
femme ,  dont  il  n'avoit  pas  pu  venir  à  bout ,  me  louant  de  ce  que 
je  ne  l'avois  pas  voulu  entreprendre  auffi  inconfîdérément  qu'il 
avoit  fait.  Je  reçus  fon  compliment  comme  je  devois ,  lui  fai- 
fant  entendre  qu'il  s'étoit  bien  trompé,  en  croyant  trouver  au- 
tant de  facilité  à  accoucher  les  femmes  à  Farts  ,  comme  il  avoit 
pu  trouver  à  Londres ,  oii  il  s'en  retourna  dès  le  lendemain ,  em- 
portant avec  lui  un  exemplaire  de  mon  Livre,  qu'il  fit  impri- 
mer après  l'avoir  traduit  en  Anglois ,  en  l'année  i  Gq%.  depuis  la- 
quelle traduction  il  s'eft  acquis  un  fi  haut  degré  de  réputation  en 
l'art  des  Accouchemens  dans  la  ville  de  Londres ,  qu'il  y  a  gagné 
plus  de  trente  mille  livres  de  rente,  qu'il  polFede  préfentement , 
à  ce  que  m'ont  dit  depuis  peu  des  perfonnes  de  fa  connoifîance. 
S'il  lit  quelque  jour  cette  Obfervation ,  lorfque  je  l'aurai  rendue 
publique,  &  qu'il  foit  auffi  fincere  que  je  le  fuis,  je  croi  qu'il 
avouera  que  je  l'ai  rapportée  avec  toute  la  religion  que  peut  de- 
mander une  vérité  très-coriftante ,  dont  il  peut  fort  bien  fe  fou- 
venir.  L'extraordinaire  difficulté  qui  fe  rencontra  en  cet  accou- 
chement m'a  fait  inventer  un  Inllirument,  auquel  j'ai  donné  le 
nom  de  tire-tête  ,  pour  fon  ufage  ,  qui  eft  incomparablement 
plus  commode  &;  plus  fur  que  celui  des  crochets.  Si  j'avois  eu  pour 
lors  un  pareil  inltrument ,  je  fuis  certain  qu'avec  fon  aide  j'aurois 
pu  fauver  la  vie  à  cette  femme.  J'en  ai  fait  repréfenter  la  figure 
dans  mon  Livre  des  Accouchemens  ,  où  j'ai  enfeigné  très-exacte- 
ment la  manière  de  s'en  bien  fervir. 

Observation    XXVIL 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  tres^grande 

perte  de  fang, 

LE  z  2.  Septembre  K^yo.  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoit 
depuis  le  jour  précèdent  eu  une  fi  grande  perte  de  fang  avec 
caillots  ,  qu'elle  couroit  grand  rifque  de  perdre  la  vie  ,  fi  je  ne 
i'euiTe  promptement  fecouruë  en  retournant  entièrement  fon  qw^ 
Tome  IL  D 


2. 6         Ohfetvatîons  fur  la  gfojjejje  ,  ^  l' accouchement 
fant ,  poLir  le  tirer  par  les  pieds  comme  je  fis  ,  n'ayant  pas  d'ef^ 
perance  par  le  défaut  des  douleurs  de  la  mère ,  qu'elle  pût  ja- 
mais accoucher  d'elle-même  ,   quoique  fon  enfant   fe  préfen- 
tât  dans  la  pofture  naturelle.  Cette  femme  fe  porta  bien  enfuite  , 

ôc  fon  enfant  auHî ,  nonobftant  un  fi  laborieux  &:  fi  dangereux 

•1  ^ 

travail. 


Observation    XXVIII. 

I>*  une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  Jix  mois  ,  par  les  ef- 
forts d'une  violente  toux  qui  lui  caufa  un  perte  de  ping, 

LE  I  G.  Novembre  i  ^70.  je  vis  une  femme  grofTe  de  fîx  mois,, 
qui  avoir  depuis  huit  jours  une  médiocre  perte  de  fang  avec 
quelques  caillots ,  caufée  par  les  eiForts  d'une  violente  toux  ,  qui 
avoit  fait  dilater  fa  matrice  de  la  largeur  du  doigt  j  pour  raifon 
de  quoi  je  prédis  qu'elle  avorteroit  certainement  dans  peu ,  non- 
obftant  qu'elle  n'eut  pour  lors  aucune  douleur  j  parce  que  l'ou- 
verture de  la  matrice  me  faifoit  connoître  que  cette  perte  de 
fang  venant  des  parties  intérieures  ,  il  ëtoit  impoffible  que  l'agi- 
tation de  cette  violente  toux ,  n'achevât  de  produire  le  mauvais 
eiFet  qu'elle  avoit  commencé ,  comme  il  arriva  le  jour  enfuite  y 
cette  femme  étant  avortée  d'un  très- petit  enfant,  qui  ne  vécut 
qu'un  jour  oc  demi. 


Observation     XXIX, 


"De  r accouchement  dune  femme  qui  etoit  en  travail  depuis  cinq 
jours  s  fon  enfant  ayant  la  tête  arrêtée  au  paffage, 

LE  1 7.  Novembre  i  ^70.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  âgée 
de  feize  ans ,  qui  étoit  en  très-grand  péril  de  la  vie  ,  pour 
l'impolTibilité  qui  étoit  en  elle  d'accoucher  naturellement  5  à 
caufe  de  l'extrême  grofTeur  de  fon  enfant ,  qui  néanmoins  pré- 
fentoit  la  tête  la  première.  Cette  femme  étoit  en  travail  de- 
puis cinq  jours  entiers  ,  6c  la  longueur  de  ce  temps  avoit  caufé 
fa  mort  à  fon  enfant  en  fon  ventre  ,  fa  tête  étant  reftée  au  pafla- 
ge ,  fans  pouvoir  avancer  plus  outre.  J'en  fis  extraction  en  cette 
pofture,  me  fervant  d'un  crochet  ,  dans  l'entière  certitude  que 
j'avois  de   la  mort  de   l'enfant  depuis    deux   ou   trois  jours. 
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pour  y  parvenir  j'imprimai  premièrement  mon  crocîiet  à  côté 
de  Ja  tête  de  cet  enfant  mort ,  fur  un  des  os  pariétaux ,  oC  l'ayant 
un  peu  fait  avancer ,  je  retirai  le  crochet  du  premier  endroit  où 
.je  l'a  vois  mis  pour  le  ficher  en  l'autre  côté  de  cette  tête ,  afin 
de  la  faire  avancer  en  la  redrefîant  dans  le  paiîage  j  ôc  ufant  de 
cette  méthode  de  côté  &;  d'autre  alternativement ,  félon  qu'il 
étoit  convenable  ,  j'achevai  de  faire  l'extra6lion  de  ce  gros  en- 
fant mort ,  fans  en  ouvrir  aucunement  la  tête  pour  en  vuider  le 
cerveau,  comme  j'avois  quelquefois  efTayéen  d'autres  occafîons  j 
mais  la  méthode  n'en  eil  pas  lî  fûre  ,  que  de  tâcher  de  faire  paf-= 
fer  ainfî  la  tête  entière  ,  fî  on  le  peut  5  car  lorfque  le  cerveau  en 
eft  vuidé ,  les  os  de  la  tête  de  l'enfant  n'ayant  plus  d'appui ,  em- 
pêchent que  le  crochet  ne  s'y  imprime  fi  aifément  j  &:  ils  en  font 
louvent  rompus  ôc  lacerez  avec  peu  d'aide  j  àc  en  s'écartant  en- 
fuite  de  côté  &;  d'autre ,  ils  blenent  la  femme  de  toutes  parts  , 
&  incommodent  beaucoup  le  Chirurgien  en  fon  opération  j  le- 
quel n'ayant  plus  cette  prile  folide  de  la  tête  entière  ,  a  quelque- 
fois bien  de  la  peine  à  faire  avancer  les  épaules  de  l'enfant  au 
Î)a{Iage  :  car  la  matrice  venant  à  fe  contradter ,  à  proportion  que 
a  tête  s'afFaiffe  ,  quand  on  en  vuide  le  cerveau,  retient  fortement 
les  épaules  au  dedans ,  ce  qui  n'arrive  pas  fî-tôt  quand  la  tête 
entière  par  fa  grofTeur  leur  fait  paflage.  Il  faut  remarquer  qu'il 
furvient  fouvent  pourriture  aux  parties  balTes  des  femmes  ,  dont 
les  enfans  demeurent  long-temps  de  la  forte  au  pafTage }  enfuitc 
de  quoi  il  leur  arrive  parfois  durant  quelque  tems  un  flux  in- 
volontaire d'urine  ,  qui  vient  <le  la  fuppuration  d'une  partie  du 
col  de  la  veffie  qui  a  été  trop  long-tems  violemment  comprimé  j 
^  auffi  à  caufe  que  l'urine  &:  les  autres  excrémens  ont  été  fup- 
primez  par  la  même  compreffion  durant  trois  ou  quatre  jours 
devant  l'accouchement.  Cette  pourriture  fuit  ordinairement 
l'inflammation  qui  eft  toujours  en  ces  parties  en  pareille  occalîon, 
&  fuccede  auflî  très-fouvent  aux  lacérations  de  ces  mêmes  par- 
ties pour  petites  qu'elles  foient.  Il  arriva  un  pareil  accident  à  cet- 
te femme,  mais  elle  fut  guérie  en  peu  de  jours  par  le  foin  que 
j'en  pris ,  ôi  releva  de  fa  couche  en  parfaite  fanté. 
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Observation    XXX. 

J^une  femme  qui  après  une  perte  de  fan  g  durant  quatorze  mois  en-- 
tiers ,  devint  grojje  &  accottcha  enfuite  heureufement, 

LE  2.  Janvier  i  (j  7 1 .  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq 
ans ,  qui  étoit  pour  lors  grolTe  de  trois  mois  paflez ,  dont  je 
fus  aiîez  étonné  à  caufe  d'une  perte  de  fang  prefque  continuelle, 
qu'elle  avoit  eue  avant  fa  grofTelTe  durant  quatorze  mois  entiers  j 
dans  tout  lequel  tcms  je  Pavois  vue  par  plufieurs  fois  vuider  une 
prodigieufe  quantité  de  fang  ;  car  je  craignois  plutôt  que  cet  ac- 
cident ne  lui  causât  dans  la  fuite  quelque  ulcère  en  la  matrice  , 
comme  il  arrive  ordinairement  aux  femmes  qui  font  fu jettes  à 
ces  fortes  de  pertes  de  fang  de  longue  durée  ,  que  je  ne  foupçon- 
nois  qu'elle  put  devenir  groiTe ,  comme  il  lui  arriva  un  mois  après 
que  fa  perte  de  fmg  eût  enfin  Qt'î£i  de  paroître,à  quoi  avoit  beau- 
coup contribué  l'ulage  du  lait.de  vache  que  je  lui  avois  eonfeillé. 
Elle  fe  porta  bien  dans  tout  le  refte  du  tems  de  fa  grofTeffe ,  s'étant 
fait  faire  fui  vaut  mon  avis  par  précaution  quelques  fàignées  du 
bras  ,  qui  l'ayant  préfervée  de  la  récidive  de  fa  perte  de  fang ,  ai- 
dèrent à  lui  faire  porter  jufques  à  terme  fon  enfant ,  qui  étoit  une 
fort-2;roire  fille ,  dont  elle  accoucha  heureufement  le  24.  Juin  de 
la  même  année. 


Observation     XXXI. 

De  l^  accouchement  à^  une  femme  grofe  de  deux  en  fans  qui  prcfen^^ 
îoient  tous  deux  les  pieds. 

LE  î  5 .  Janvier  i  <3  7 1 .  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  gros 
enfans  mâles  vivans ,  qui  avoienc  chacun  leur  arriérefaix 
feparé  l'un  de  l'autre.  Je  les  tirai  tous  deux  par  les  pieds  ,  parce 
qu'ils  s'étoient  préfentez  en  cette  pofture  ,  qui  étoit  celle  qu'ils 
avoienr  toujours  eue  naturellement  ;  laquelle  eft  commune  à  tous 
les  autres  enfans ,  durant  les  fept  ou  huit  premiers  mois  de  la  grof- 
felTe  5  n'ayant  pas  pu  fe  tourner  la  tête  en  bas ,  comme  tous  \ts^ 
enfans  ont  coutume  de  faire  vers  le  dernier  mois  ,  à  caufe  qu'ils 
étoient  trop  preffez  en  la  matrice.  C'ell:  ce  qui  fait  que  des  en- 
fans jumeaux  il  y  en  a  prefque  toujours  quelqu'un  qui  vient  en 
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cette  mauvaife  fîtuation ,  &;  que  même  aflez  fouvent  tous  les  deux 
fe  préfenient  ainfî.  .  _ 


Observation      XXXII. 

T>^  une  femme  qui  avoit  une  tumeur  de  la  grojjeur  des  deux  poings 
a  la  lèvre  gauche  de  la  vulve, 

LE  I.  Février  1^71.  j'ai  v-ii  avec  deux  de  mes  Confrères  une 
femme  âgée  de  plus  de  foixante  ans ,  qui  avoit  depuis  vingt- 
cinq  ans  une  tumeur  de  la  grofFeur  des  deux  poings  à  la  lèvre 
gauche  de  la  vulve  à  laquelle  il  s'étoit  fait  depuis  peu  une  flu- 
xion très  coniîdérable  ,  qui  avoit  entièrement  difpofé  cette  tu- 
meur à  fuppurer  j  pour  raifon  de  quoi  nous  conclûmes  à  en  faire 
ouverture ,  afia  de  donner  une  entière  ilTuë  à  la  matière  qui  y  étoic 
contenue  j  ce  qui  fut  fait  deux  jours  enfuice.  L'on  tira  par  l'ou- 
verture de  cette  tumeur  une  grande  abondance  de  matière  aneu- 
rifmale  ,  femblable  à  la  lie  de  vin  rouge ,  après  quoi  cette  fem- 
me fut  parfaitement  bien  guérie  en  peu  de  jours  de  cette  indif- 
pofîtion  ,  qu'elle  avoit  gardée  durant  un  fi  long-tems  avec  une 
grande  incommodité  ;  n'ayant  jamais  ofé  s'en  faire  traiter  au- 
paravant, dans  le  foupçon  qu'elle  avoit  que  ce  fût  quelque  vraye 
hergne  j  mais  elle  n'étoit  feulement  que  fîmilitudinaire.  Ces  fortes 
de  tumeurs  particulières  font  connues  en  ce  qu'elles  ont  leur  ma- 
tière renfermée  dans  une  efpece  de  chyfte,  6c  qu'elles  n'ont  aucu- 
ne continuité  jufques  dans  l'aîne ,  ni  les  propres  accidens  des 
vrayes  hergnes.  J'ai  vu  plufieurs  autres  femmes ,  ôc  même  des 
femmes  grofles,  avoir  de  ces  fortes  de  tumeurs  de  médiocre  grof^ 
feur ,  à  l'une  des  lèvres  extérieures  de  la  matrice  fans  aucun  au- 
tre accident  qu'une  douleur  alTez  coniîdérable  qui  en  précedois 
la  fuppuration. 


Observation      XXXIII. 

De  r accouchement  laborieux  d'une  femme  qui  croyait  que  fon  en^  ' 
fant yqui étoit  vivant ,  fut  certainement  mort ,  à  caufe  quelle 
ne  Tavoit  point  Jenti  remuer  depuis  deux  jours, 

E  2  5 .  Février  i  G-j  i .  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente 
ans  3  d'une  habitude  fort  replète ,  qui  avoit  vuidé  toutes  les 
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eaux  de  fon  enfant,  qui  avoient  toujours  continué  de  couler  peu 
à  peu  depuis  huit  jours  fans  aucune  douleur ,  finon  depuis  un  jour 
èc  demi  qu'elle  étoit  effeélivement  en  travail ,  &  que  fa  matrice 
avoir  commencé  à  fe  dilater  manifeftement ,  avec  de  très- fortes 
douleurs  ,  qui  néanmons  n'avoient  pas  pu  jufques  alors  la  faire 
accoucher ,  à  caufe  de  l'extrême  grolTeur  de  fon  enfant ,  qui  de- 
meura un  jour  entier  la  tête  au  paflage  ,  fans  pouvoir  être  pouf- 
fé dehors.  Cette  femme  fit  pour  lors  tout  fon  poffible ,  auffi-bien 
que  tous  fes  parens ,  pour  me  perfuader  de  l'accoucher  de  quel- 
que manière  que  ce  fût ,  dans  la  croyance  qu'elle  avoir  que  fon 
enfant,  qu'elle  difoit  n'avoir  point  fenti  remuer  depuis  près  de 
deux  jours  ,  étoit  mort  dans  fon  ventre.  Mais  comme  il  venoit  na- 
turellement, &  que  je  n'avois  pas  d'autre  preuve  qu'il  fut  mort , 
que  celle  qu'alleguoit  la  mère  de  ne  l'avoir  point  fenti  remuer 
durant  ce  tems  ,  qui  me  paroifToit  très-douteufe ,  je  n'y  voulus 
pas  confentir  5  d'autant  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  de  tirer  cet  en- 
fant en  la  iîtuation  où  il  étoit ,  fans  fe  fervir  d'inftrumens  ;  &  que 
j'avois  encore  efperance ,  vu  les  forces  oC  les  douleurs  de  la  mère, 
qu'elle  pourroit  accoucher  naturellement ,  comme  elle  fit  aflez 
heureufement  deux  heures  enfuite ,  fon  enfant  étant  encore  vi- 
vant. J'ai  rapporté  cet  exemple  pour  faire  remarquer ,  que  fou- 
vent  les  femmes  en  travail  ne  fentent  pas  ou  très-peu  remuer 
leur  enfant,  quoiqu'il  foit  vivant,-  un  jour  après  que  leurs  eaux 
ont  percé ,  èc  qu'elles  fe  font  entièrement  écoulées  ;  ce  qui  arrive 
à  caufe  que  la  matrice  joignant  pour  lors  exactement ,  de  ferrant 
le  corps  de  l'enfant ,  ne  lui  laifTe  plus  la  liberté  de  fe  remuer , 
comme  il  avoit  durant  que  les  eaux  étoient  encore  contenues  en 
la  matrice  entièrement,  ou  en  partie  ;  c'eft  ce  qui  fait  qu'on  ne 
doit  pas  trop  fe  fier  à  ce  figne ,  pour  juger  certainement  de  la  mort 
de  l'enfant  -,  d'autant  qu'il  eft  bien  équivoque  en  ces  rencontres  , 
s'il  n'eft  confirmé  par  plufieurs  autres  moins  douteux. 


Observation    XXXIV. 

De  r  accouchement  d'une  femme  grop  de  deux  en  fans  qui  fe  prê^ 
fentûient  en  mauvaïfe  fofture^  Vun  étant  mort  &  corrompu^ 
(^  l'autre  étant  vivant. 

E  27.  Février  i  67 1 .  une  femme  m'envoya  quérir  pour  la  fe- 
courir  en  fon  accouchement ,  6c  pour  terminer  un  grand 
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différend  qu'elle  avoit  avec  fa  Sagefemme ,  qui  étoit  fondé  fur 
ce  que  nonobftant  qu'elle  fentoit  manifeftement  fon  enfant  re- 
muer en  fon  ventre,  fa  Sagefemme  lui  vouloit  faire  croire  qu'il 
étoit  mort  5  à  caufe  des  excrétions  puantes  &  cadavereufes  qu'elle 
vuidoit  de  la  matrice  depuis  deux  jours  :  mais  lorfque  j'eus  exa- 
miné ce  qui  en  étoit ,  je  trouvai  qu'elles  avoient  toutes  deux  rai- 
fon  ,  car  j'accouchai  fur  l'heure  cette  femme  de  deux  enfans  mâ- 
les ,  dont  le  premier  étoit  mort  &;  entièrement  corrompu  ,  d'où 
procedoientces  excrétions  puantes  qu'elle  vuidoit,  &:  l'autre  étoit 
vivant.  Je  les  tirai  tous  deux  par  les  pieds  à  caufe  qu'ils  fe  préfen- 
toient  en  mauvaife  poflure  ,  ayant  été  obligé  pour  ce  mjetde 
percer  les  eaux  du  dernier  qui  étoit  vivant  -,  afin  de  le  tirer  incon- 
tinent après  que  j'eus  fais  l'extraction  de  ce  premier  qui  étoit 
mort.  Il  faut  encore  obferver  ,  que  les  excrétions  de  la  matrice 
peuvent  auiîi  être  rendus  fétides  ôc  cadavereufes  par  la  feule  cor- 
ruption de  quelques  caillots  de  fang  extravafé ,  qui  ont  fejourné 
durant  quelque  temps  dans  la  matrice  ,  ce  qui  n'empêche  pas  que 
l'enfant  ne  foit  vivant. 


Observation      XXXV. 

If  une  femme  qui  ayant  une  féure  continue  depuis  trois  femaines  ^. 
avorta  d'un  enfant  de  cinq  mois  >  ^  mourut  deu:^  jours  enfuite. 

LE  I .  Mars  i  6^7 1 .  j'ai  vu  une  femme  grofTe  de  cinq  mois,  qui 
après  trois  femaines  de  fièvre  continue  avec  redoublement^ 
étant  avortée  d'un  petit  enfant  qui  expira  auffi-tot ,  mourut 
elle-même  deux  jours  enfuite  j  l'extrême  danger  où  elle  étoit 
s'étant  encore  augmenté  après  fon  avortement ,  comme  je  l'avois 
bien  prédit  aux  Médecins  qui  la  voy oient,  lefquels  furent  fruftrez 
de  la  vaine  efperance  qu'ils  avoient,  que  les  vuidanges  de  la  cbu^ 
che  pourroient  contribuer  à  faire  celfer  la  fièvre  de  cette  fem- 
me ,  ôc  qu'elle  pourroit  auffi  faire  plus  facilement  dans  la  fuite 
les  remèdes  convenables  à  fa  maladie  :  car  bien  loin  de  cela  ,  l'on 
voit  ordinairement  en  ces  occafions ,  que  la  fièvre  s^augmente  en- 
core incontinent  après  l'accouchement  ,  &;  qu'elle  le  redouble 
plus  fortement  par  l'entière  fuppreflîon  des  vuidanges  qui  fe  fait 
pour  lors  prefque  toujours ,  dont  les  humeurs  corrompues  refluent 
auffi-tôt,  6c  vont  faire  un  dépôt  fubit  furies  parties  internes 
qui  ont  eaufé  la  première  indifpofition  ,  après  quoi  la  maladr 
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tarde  peu  à  mourir  j  parce  que  la  nature  qui  étoit  déjà  prefquê 
accablée  par  une  maladie  qui  de  foi  étoit  mortelle  ,  ne  peut  pas 
jamais  bien  régir  ni  achever  l'évacuation  néceflaire  des  vuidan- 
ees.  C'eft-pourquoi  ceux  qui  font  appeliez  pour  traiter  les  fem- 
mes groiïes  en  leurs  maladies ,  doivent  iur  tout  empêcher  autant 
qu'ils  peuvent  par  tous  leurs  remèdes ,  qu'elles  n'avortent  durant 
leur  maladie ,  car  la  plupart  des  femmes  à  qui  cet  accident  arri- 
ve meurent  très-peu  de  temps  enfuite  j  &  principalement  celles 
dont  la  fièvre  eft  accompagnée  de  fluxion  de  poitrine  ,  dont  j'ai 
vu  beaucoup  d'exemples  iemblables  à  celui  de  cette  femme  de 
laquelle  je  viens  déparier,  à  qui  je  trouvai  par  l'ouverture  de 
fon  corps  après  fa  mort ,  le  poulmon  du  côté  gauche  tout  puru- 
lent ,  6c  beaucoup  de  ferofité  fanglante  épanchée  en  l'un  ôc  en 
l'autre  côté  de  la  poitrine ,  &:  le  foye  tout  défeché. 


Observation     XXXV  I. 

De  l'accouchement  de  trois  femmes  qui  furent  fur prifes  de  fortes 
convulfions  durant  leur  travail, 

LE  1 1.  Avril  1 6^7 1 .  j'ai  accouché  une  femme  ,  qui  étoit  près 
d'expirer ,  à  caufe  des  fortes  convulfions  dont  elle  avoit  été 
furprife,  étant  en  travail  de  fon  premier  enfant,  qui  étoit  un 
earçon ,  que  je  tiriai  vivant  après  l'avoir  retourné  par  les  pieds  , 
&  qui  fe  porta  bien  dans  la  fuite.  La  mère  nonobilant  le  fecours 
que  je  lui  donnai,  qui  pouvoit  lui  être  auffi falutaire  qu'à  fon 
enfant,  mourut  le  huitième  jour  après  que  je  l'eus  ainfi  accou- 
chée, faute,  à  ce  que  je  croi,  d'avoir  été  faignée ,  comme  je 
l'avois  expréffément  recommandé ,  à  quoi  ne  voulurent  jamais 
confentir  plufieurs  femmes  de  fes  parentes  ,  fur  ce  que  j'avois 
coiifeillé  qu'on  la  feignât  du  bras  ,  à  caufe  que  la  grande  enflu- 
re de  fes  jambes  empêchoit  qu'on  la  pût  faigner  du  pied  ^  di- 
fant  pour  leur  raifon  ,  que  la  faignée  du  bras  mi  retiendroit  en- 
core davantage  fes  vuidanges  qui  écoient  fupprimées.  C'efl:  une 
faute  que  commettent  journellement  la  plupart  des  femmes  , 
qui  ne  peuvent  pas  feulement  fouflrir  qu'on  parle  de  faigner  du 
bras  une  femme  en  couche  ,  laquelle  efl:  caufe  que  plufieurs 
meurent  faute  de  ce  fecours  ;  comme  il  arriva  à  celle-ci ,  ôc 
à  une  autre  femme  que  j'accouchai  de  la  même  manière  peu  de 
temps  enfuite  j  laquelle  avoit  été  furprife  de  femblables  con- 
vulfions , 
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'^rallions ,  qui  l'avoient  réduite  à  rextrémité  devant  que  je  i'ac- 
couchaire.  Elle  mourut  pareillement  le  huitième  jour ,  à  quoi 
contribua  beaucoup ,  lî  je  ne  me  trompe ,  un  Médecin  qui  au  lieu 
de  la  faire  {àigner  ,  comme  je  l'avois  fort  recommandé  ,  lui  fie 
prendre  du  vin  émetique  dès  le  fécond  jour  après  que  je  l'eus 
ainfî  accouchée,  croyant  la  mieux  guérir  par  ce  remède ,  des  con- 
vulfions  qui  lui  venoient  encore  de  fois  à  autre  après  fon  accou- 
chement,  ne  fçachant  pas  qu'il  eft  très-pernicieux  en  ces  fortes 
d'occafîons  ,  où  la  convumon  n'arrive  ordinairement  que  par 
compaffion.  Les  enfans  de  ces  deux  femmes  s'étoient  préfentez 
la  tête  la  première  ,  qui  eft  la  pofture  naturelle  3  mais  comme  ils 
ëtoient  encore  vivans  ,  ne  pouvant  pas  à  caufe  de  cela  m.e  fervir 
d'inftrumens  pour  les  tirer  en  cette  pofture  ,  je  fus  obligé  de  les 
retourner  entièrement  pour  les  tirer  promptement  par  les  pieds , 
afin  de  leur  fauver  la  vie  comme  je  fis.  Si  une  certaine  Dame  dont 
la  mort  furprenante  a  été  connue  de  tout  Paris  ,  laquelle  expira 
en  convulfion  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  le  8 .  May  1^92.  eut 
été  fecouruë  de  la  manière  par  le  Chirurgien  qu'elle  avoir  çhoiiî 
pour  l'accoucher  de  fon  premier  enfant  5  il  y  auroit  eu  lieu  èiti- 

Î)erer  que  cette  opération  auroit  pu  être  falutaire  à  la  mère  &  à 
'enfant  ^  qui  périrent  tous  deux  enfemble ,  faute  de  leur  avoir 
donné  ce  fecours ,  comme  ce  Chirurgien  devoir  néceflairement 
faire ,  auifi^tôt  qu'il  la  vit  furprife  de  ee  funefte  accident. 


Observation    XXXVII. 

De  r accouchement  d^une  femme  dont  f  enfant  préfent oit  la  tète  an/ec 
fortie  du  cordon  de  l'ombilic.  ' 

LE  2 .  Juin  1(3  7 1  .j'ai  accouché  une  femme ,  dont  l'enfant  pré- 
fentoit  la  tefte  la  première  dans  une  figure  naturelle  avec 
fortie  du  cordon  de  l'ombilic  ,  qui  auroit  été  certainement  caufe 
de  la  mort  de  l'enfant ,  fi  je  ne  l'eufte  fecouru  en  le  retournant 
pour  le  tirer  par  les  pieds  ,  comme  je  fis ,  après  avoir  connu  qu'il 
étoit  certainement  vivant ,  par  le  battement  des  artères  de  fon 
cordon  que  l'on  fentoit  matiifeftement.  Cette  opération  eft  à  la 
vérité  laborieufe  pour  la  mère,  auffi-bien  que  pour  le  Chirurgien, 
à  caufe  qu'il  faut  entièrement  retourner  l'enfant,  pour  le  tirer 
ainfi  par  les  pieds  ;  mais  elle  eft  néceftaire  pour  fauver  la  vie  à 
i' enfant,  qui  périroit  certainement  fi  on  ne  le  fecouroit  prompte- 
Tomg  II»  E 
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ment  de  la  force  j  car  lorfque  le  cordon  de  l'ombilic  eft  forti ,  i! 
fe  refroidir,  après  quoi  le  fang  qu'il  contient  étant  deftitué  de 
fes  efprits  par  le  défaut  de  chaleur  naturelle ,  s'y  coagule  ,  &  l'en- 
fant n'en  peut  plus  être  vivifié  j  ne  pouvant  aulîî  au  défaut  de  ce 
fang  ufer  de  la  refpiration  durant  qu'il  eil:  au  ventre  de  la  mère  , 
comme  il  auroit  befoin  5  joint  à  ce  que  le  cordon  de  l'ombilic 
ainli  forti ,  étant  fort  comprimé  par  la  tête  de  l'enfant  qui  eft 
au  paflage ,  le  mouvement  du  fang  y  eft  intercepté  ,  qui  eft  caufe 
de  la  mort  de  l'enfant  s'il  n'eft  promptement  fecouru ,  comme 
je  fis  en  cette  occafion,  avec  une  grande  fatisfa6lion  de  la  mère  ^ 
qui  n'avoir  pas  d'autre  enfant  que  celui-là ,  à  qui  je  fauvai  la  vie , 
qu'il  auroit  indubitablement  perdue ,  fî  pour  m'exempter  de  cette 
laborieufe  opération ,  j'euiTe  commis  cet  accouchement  à  la  feule 
nature. 


Observation     XXXVIII. 

De  raccûuchement  d^iine  femme  dont  l'enfant  préfentoit  la  tète  de 
coté  y  avec  Jortie  du  cordon  de  l'ombilic^ 

LE  30.  Juin  I  671.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
enfant  mort  en  fon  ventre  ,  qui  préfentoit  la  tête  de  ccté  ^. 
avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  depuis  plus  de  24.  heures.Loif- 
que  je  fus  mandé  pour  la  fecourir  elle  avoir  été  viië  par  deux  au- 
tres Chirurgiens ,  qui  n'avoient  pas  voulu  l'accoucher  ,  pour  l'ef^ 
perance  vaine  qu^ils  avoient,  &;  qu'ils  avoient  donnée  qu'elle  ac- 
eoucheroit  naturellement  5  ne  confiderant  pas  que  k  tête  de  fon 
enfant  fe  préfenrant  de  côté ,  &  étant  renverfée  lur  l'épaule ,  dans- 
ïe  temps  des  douleurs  de  la  mère ,  la  nature  faifoit  des  eiîcrts 
tout  à  fait  inutiles  depuis  plus  de  deux  jours  que  cette  femme 
étoit  en  travail  j&:  comme  je  connus  que  l'enfant  étoit  certai- 
Bernent  mort,  en  touchant  le  cordon  de  fcii  ombilk  qui  pen- 
doic  au  dehors ,  que  je  fentis  tout  froid  &  fiétri ,  U  fans  aucune 
pulfation  ,  &:  qu'il  n'y  a  voit  pas  lieu  d'efperer  que  la  nature  pût 
elle  feule  poulFer  dehors  cet  enfant,  à  caufe  de  la  mauvaife  fî- 
îuation  de  fa  tête  qui  fe  préfentoit  de  ccté  ,  je  le  tirai  avee 
ie  crochet ,  après  avoir  redrelFé  &  réduit  par  le  moyen  de  cet  in- 
ftrument  la  tête  de  l'enfant  en  une  fituation  convenable  à  Tex- 
ira^lion  que  j'en  fis  auffi-tct ,  qui  fut  entièrement  falutaire  à  k 
-mère ,  qui  feroit  morte  fans  ce  fecours.  J'ai  expliqué  en  la  pré- 
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cédente  Obfervanon  la  raifon  pour  laquelle  la  fortie  du  cor- 
don de  l'ombilic  eft  ordinairement  cauie  de  la  more  fubite  de 
l'enfanc. 


Observation     XXXIX. 

Du  tr}s  laborieux  êccomhemenî  d'une  femme  dont  C enfant  préfen" 

toit  le  cote  de  L^  tete^ 

LE  I  (^.Juillet  \G^\.  j'ai  accouché  la  femme  d'un  de  mes  Con- 
frères ,  en  préfence  de  pluiieurs  autres  Chirurgiens  auffi  de 
nos  Confrères  ,  laquelle  étoit  en  un  très-laborieux  travail  de- 
puis plus  de  trois  jours  entiers ,  avec  ^ts  eaux  écoulées ,  ne  pou- 
vant accoucher  ,  à  caufe  que  fan  enfant  préfentoit  le  côté  de  la 
tête  j  ce  qui  le  fit  mourir  au  palTage  en  cette  pofture ,  y  reftant 
fans  pouvoir  venir  naturellement,  ainfi  que  deux  autres  Chirur- 
giens des  plus  célèbres  en  l'art  des  accouchemens ,  lui  avoient 
fait  efperer  inutilement  depuis  ces  trois  jours  ,  par  quatre  difFe- 
rentes  fois  qu'ils  l'avoient  vue  ,   pour  lequel  fujet  je  fus  prié 
par  fon  mari  de  l'aller  voir,  pour  lui  dire  mon  avis  de  l'état 
où  elle  étoit.  Je  la  trouvai  prefque  réduite  à  l'agonie ,  ayant  le 
ventre  extraordinairement  dur ,  &;  tendu  quafi  jufques  à  la  gor- 
ge ,  &;  toutes   les  parties  extérieures  de  la  vulve  extrêmement 
tuméfiées,  oc  entièrement  difpofées  à  la  mortification,  à  caufe 
de  leur  inflammation  qui  commençoit  à  fe  communiquer  aux 
parties  internes  de  la  matrice  j  ayant  outre  cela  une  grofTe  fièvre, 
&  une  entière  fuppreffion  deTurineSc  des  autres  excrémens,  dont 
fon  ventre  ne  fe  pouvoir  point  décharger  j  pour  raifon  de  quoi  elle 
avoit  déjà  reçu,  tous  fes  Sacremens.  Néanmoins  comme  je  crûs 
qu'il  valoir  mieux  tenter  un  remède  incertain ,  que  de  laiiTer  la 
malade  dans  un  défcTpoir  alTuré  j  ayant  fait  connoître  à  ce  mien 
Confrère  l'impodibilité  qu'il  y  avoit  que  fa  femme  accouchât 
d'elle-même  ,  ainfi  que  ces  deux  Chirurgiens  ,  qui  fe  piquoient 
d'être  les  plus  habiles  au  fait  des  accouchemens ,  lui  avoient  tou- 
jours fait  efperer  vainement ,  je  lui  confeillai  de  la  faire  accou- 
cher au  plutôt ,  à  quoi  je  fis  confentir  ces  deux  mêmes  Chi- 
rurgiens qu'il  envoya  quérir  dans  cet  inftant ,  pour  fçavoir  s'ils 
àvoiieroient  en  ma  préfence  que  la  chofe  fut  comme  je  la  lui 
avois  déclarée  ;  de  quoi  ils  furent  obligez  de  demeurer  d'accord , 
ne  pouvant  pas  nier  la  vérité  du  fait ,  que  je  leur  fis  reconnoître 
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devîint  plufieurs  autres  de  nos  Confrères  qui  étoient  auffi  pré^ 
fens.  Mais  comme  il  étoic  queftion  de  faire  l'opération  fur  l'heu- 
re ("car  le  délai  en  étoit  mortel)  le  plus  ancien  des  deux,  qui 
dans  tout  le  long-tems  qu'il  a  vécu  a  toujours  fui  les  mauvaifes 
cures  autant  qu'iia  pu,  fçachant  bien  l'extrême  difficulté  qu'il  y 
avoit  de  tirer  cet  enfant ,  ôc  le  mauvais  état  où  étoit  la  mère ,  prit 
pour  prétexte  ,  afin  de  s'en  exempter  ,  que  de  toute  la  journée  il 
ii'avoit  ni  bu  ni  mangé ,  quoiqu'il  fût  fix  heures  du  foir  :  de 
forte  que  prenant  ainfi  congé  de  la  compagnie  ,  il  dit  en  s'en  al- 
lant,  que  ces  Meilleurs  ,  parlant  de  cet  autre  Chirurgien  &:  de 
moi ,  feroient  bien  ce  qu'il  faudroit  fans  lui.  Mais  l'autre  vou- 
loit  pareillement  s'en  aller  6c  ufer  de  la  même  politique,  avouant 
franchement  qu'il  l'auroit  fait,  fi  je  n'avois  été  préfent  -,  ce  qui  étoit 
le  fujet  pour  lequel  il  confentit  enfin  d'entreprendre  l'opération  , 
dans  la  confiance  qu'il  avoit  que  je  lui  aiderois  au  befoin ,  quand 
il  fe  feroit  laffé  ,  comme  il  prévoyoit  aufii-bien  que  moi  qu'il  ar- 
riveroit.  En  un  mot,  après  que  ce  Chirurgien  fe  fut  bien  fatigué 
fe  fervant  inutilement  du  crochet  pour  venir  à  bout  de  cette  opé- 
ration qui  étoit  une  des  plus  kborieufes  &  des  plus  difficiles  ,  à 
caufe  qiie  toutes  les  parties  extérieures  de  la  vulve  étoient  ex- 
trêmement tuméfiées ,  &  que  la  matrice  où  il  y  avoir  inflamma- 
tion étoit  entièrement  à  fec ,  il  me  céda  fa  place,  enfuite  de  quoi 
j'accouchai  cette  femme  d'un  très-gros  enfant  mort,  ayant  été 
obligé  pour  ce  faire  de  le  retourner  par  les  pieds ,  à  caufe  que  les 
épaules  de  cet  enfa.nt  étoient  fi  fortement  enchafTées  dans  la  fub- 
ftance  de  la  matrice  tuméfiée,  qu'elles  ne  pou  voient  pas  être  dé:* 
placées  par  la  feule  attraction  du  crochet  imprimé  liir  la  tête  , 
qui  étant  toute  de  côté  ,  ne  pouvoit  pas  auffi  pour  lors  être 
réduire  en  une  figure  droite.  L'opération  lui  fut  néanmoins  in- 
fru£lueufe,fi  ce  n'efi:  qu'elle  lui  prolongea  la  vie  durant  quel- 
ques jours,  à  caufe  d'une  grofi^e  fièvre  qu'elle  avoit  devant  que 
d'accoucher ,  qui  continua  toujours  enfuite  avec  deux  ou  trois, 
redoublemens  par  jour,  qui  étoient  ordinairement  précédez  de 
friiTons  ;  ayant  auffi  toujours  eu  depuis  fon  accouchement  un 
grand  flux  de  ventre  qui  la  fit  mourir  neuf  jours  enfuite.  Mais 
il  eft  certain  que  fi  on  Peut  fecouruë  d'aûTez  bonne  heure ,  elle 
fèroit  réchappée  ,  puifqu'elle  réfîlta  encore  fi  long-tems  non- 
obftant  le  déplorable  état  où  elle  étoit  ,  quand  nous  lui  tirâ- 
mes fon  enfant,  qu'on  aurcit  auffi  fauve  fi  ces  deux  ChirurgiensL 
e^ilîent  connu  dès  le  commencement ,  qu'il  préfentoit  le  côté: 
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de  îa  tête  j  ce  qui  étoit  le  feul  fujet  pour  lequel  cette  pauvre  fem- 
me iVavoit  pas  pu  accoucher  d'elle-même. 


O  B  s  E  li  V  A  T  I  O  N        XL. 

Tfune  femme  qui  étoit  devenue  grojfe ,  nonobfiant  qt^elle  port  h 
toujours  a^uellement  un  pejfaïre, 

LE  27.  Juillet  1^71.  j'ai  accouché  une  femme  dam  fort  gros 
garçon  ,  laquelle  avant  fa  grofTefle  étoit  fort  incommodée 
depuis  fix  ou  fept  ans ,  d'une  fâcheufe  defcente  de  matrice  j  pour 
laquelle  m  étant  venu  confulter  ,  je  lui  mis  dans  le  col  de  la  ma- 
trice un  pellaire  ,  en  manière  de  petit  bourelet  circulaire ,  ouvert 
en  fon  milieu  ,  dont  elle  fut  entièrement  foulagée,  &;  mêmegué^ 
rie  jôc  nonobilant  qu'elle  portât  toujours  acbuellement  ce  peiîai- 
re,  elle  ne  îaiïTà  pas  de  devenir  grofle,  &  ne  l'ôta  point  qu'elle 
ne  le  fût  de  fix  mois ,  après  m'en  avoir  demandé  avis  j  ce  que  je 
lui  confeillai  de  faire  ;  tant  parce  qulî  failoit  lailTer  à  la  matri- 
ce k  liberté  de  s'étendre  ,  que  parce  qu'étant  fort  dilatée  dans 
le  tems  avancé  de  la  groiTelTe ,  elle  eft  fuffifamment  empêchée 
de  tomber  ,. étant  pour  lors  foutenuë  fur  la  face  intérieure  des 
os  des  Ijïts  par  ceux  du  palîage.  Ces  fortes  de  pelTaires  font  pré- 
férables à  tous  autres  -,  parce  qu'étant  percez  d'un  grand  trou 
dans  leur  milieu  ,  ils  n'empêchent  point  la  réception  de  la  fe- 
mence  de  l'homme  dans  la  matrice  ,  &  donnent  une  libre  ifTuë 
à  l'écoulement  des  menflruës  ,  &  aux  autres  excrétions  dé  la  ma» 
trice.  On  en  peut  voir  la  figure  dans  mon  livre  des  accouche- 
mens,  où  j'ai  enfeigné  la  manière  de  les  faire  ,  &„de  s'en  bien 
fervir. 

Observation     XL  L 

"B^  une  femme  qui  eut  une  exceff.ve  perte  de  fang  eau  fée  par  les  for- 
tes épreintes  d'un  flux  de  centre  ,  qui'  la  fa  mourir  fïx  jours 
après  être  accouchée^ 

LE  3  I .  Août  1^71.  f  ai  accouché  une  femme  qui  avoit  une 
perte  de  fang  depuis  huit  jours ,  excitée  par  les  fortes  éprein- 
res  d'un  flux  de  ventre,  dont  elle  étoit  travaillée  depuis  douze 
jours  :xette  perte  de  fang  étant  enfin  devenue  exce/five ,  m  obll-. 

E- ii|, 
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gea  de  retourner  Ton  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  quoiqu'il 
préfentcit  la  tête  la  première  j  afin  de  tâcher ,  autant  qu'il  étoit 
poiîible  ,  de  iauver  la  vie  à  cette  femme ,  qu'elle  couroit  rifque  de 
pv^rdre  dans  peu  d'heures ,  aulîi-bien  que  ion  enfant ,  que  je  tirai 
vivant  :  mais  nonobftant  le  bon  fecours  que  je  lui  donnai ,  qui  fit 
bien  ccfîer  fa  perte  de  fang  ,  fon  flux  de  ventre  ayant  toujours 
continué ,  elle  ne  laiila  pas  que  de  mourir ,  le  iîxiéme  jour  après 
que  je  l'eus  ainfi  accouchée,  la  nature  n'ayant  pas  pu  réfîfter  à  l'ex- 
cès des  deux  évacuations  11  conlldérables  ,  qui  en  ctt  état  ,  étant 
chacune  en  particulier  mortelles  d'elles-mêmes  ,  contribuèrent 
d'autant  plus ,  fuccedant  ôc  étant  jointes  l'une  à  l'autre ,  à  faire 
mourir  cette  femme. 


OBSER-VATIONXLir. 

D'une  femme  qui  eut  un  laborieux  travail  à  caufe  de  l'écoulement 
prématuré  des  taux  de  Jon  enfant, 

LE  7.  Octobre  1(5  7 1 .  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoir  vuidé 
toutes  les  eaux  de  fon  enfant ,  qui  s'étoient  écoulées  fubite- 
ment  fans  aucune  donleur,trente  heures  auparavant, &  fans  aucu- 
ne manifefte  dilatation  de  lamatrice,quine  commença  à  s'ouvrir 
qu'incontinent  après  leur  entier  écoulement,  comme  il  arrive 
ordinairement  en  ces  fortes  d'occafions ,  où  le  travail  de  la  fem- 
me eft  prolongé ,  ôc  rendu  beaucoup  plus  laborieux  dans  le  pre- 
mier accouchement ,  que  dans  les  fuivans  -,  car  les  eaux  de  l'en- 
fant s'écoulant  ainfi  prématurément ,  à  caufe  de  la  foiblefle  à^s 
membranes  qui  les  contiennent,  devant  que  les  douleurs  qui 
contribuent  à  la  dilatation  de  la  matrice  ,  ayent  précédé  ,  pour 
lors  l'enfant  y  reliant  enfermé  à  fec  ,  en  eft  bien  plus  difficile- 
ment expulfé  par  les  douleurs ,  qui  ne  deviennent  ordinairement 
bonnes  ,  qu'après  l'entier  écoulement  des  eaux  j  joint  à  cela  que 
l'orifice  interne  de  la  matrice ,  qui  n'a  pas  encore  été  jamais  dila- 
té ,  s'ouvre  alors  bien  plus  mal-aifément.     > 
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Observation       XLIII. 

ï)^t^ne  femme  qui  deux  jours  a^res  être  avortée  d'un  fétus  de  JiiQ 

femaines  ^  eut  une  grande  perte  de  fange  aufée  far  la, 

rétention  de  l'arriére  faix. 

LE  1 8 .  Oâiobre  i  6^7 1 .  je  délivrai  une  femme  qui  étoit  avortée 
depuis  deux  jours  d'un  ipetit  fétus  de  fix  femaines  ,  laquelle 
étoit  en  une  très-grande  perte  de  fang  avec  des  foiblefles  réité- 
rées ,  caufée  par  la  rétention  de  1  arriérefaix  ,  dont  la  nature  n'a- 
voit  pas  pu  fe  délivrer  ;  parce  que  le  corps  de  cet  avorton  qui 
étoit  très-petit  &c  molafTe  ,  comme  il  arrive  ordinairement  en 
ces  fortes  de  faufTes  couches ,  n'ayant  pas  fait  d'ouverture  de  la 
matrice  de  cette  femme  ,  qui  n'avoit  jamais  eu  d'autres  enfans  y 
qu'à  proportion  de  fa  petitefle  ,  le  corps  de  cet  arriérefaix  qui 
étoit  trois  fois  plus  gros  de  plus  étendu ,  n'en  a  voit  pas  pu  être 
expulfé  j  ce  qui  étoit  çaufe  que  la  nature  faifant  des  eferts  inuti- 
les ,  cette  perte  de  fang  en  étoit  excitée ,  qui  étant  furabondante  ,. 
lorfque  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme  ,  la  mettoit  en 
danger  de  la  vie ,  fi  je  ne  l'eufTe  promptement  délivrée  de  cet  ar- 
riérefaix ainfi  retenu. 


Observation    XLIV. 

D^une  femme  qui  avoit  une  déchirure  de  toute  la  partie  inférieure 
de  la  vulve  jufques  atçimis. 

LE  2  5.0(5tobre  iC-ji.  une  femme  vint  chez  moi  m'ofFrir 
toute  la  rtconnoiiîance  que  je  defirerois  d'elle ,  fi  je  pouvois- 
remédier  à  une  fimple  diiFormité  ,  qui  fans  lui  caufer  aucune  in- 
commodité lui  donnoit  un  extrême  chagrin.  C'étoit  une  dé- 
chirure de  toute  la  partie  inférieure  de  l'entrée  extérietire  de  lit 
vulve  ,  jufques  à  Y  anus  ,  arrivée  il  y  avoit  neuf  ans  ,  dans  le  tems^: 
de  fon  dernier  accouchement ,  par  l'ignorance  &  mauvais  trai- 
tement de  fa  Sagefemme ,  à  ce  qu'elle  croyoit  :  mais  comme  elle 
me  dit  en  même-tems  ,  que  l'enfant  qu'elle  avoit  eu  en  ce 
dernier  accouchement ,  étoit  d'une  groffeur  exeeffive ,  je  lui  fis 
entendre  qu'ayant  été  fort  contente  de  fa  Sagefemme  dans  tous 
fes  précedens  accouchem^ns  5,  elle  l'accufoit  peut-être  à  toi:s: 
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d'ignorance  ,  à  caufe  de  la  déchirure  qui  s'étoit  faite  de  cette  paf- 
tie ,  lors  de  fon  dernier  accouchement ,  laquelle  vrai-femblaDle- 
ment  n'avoit  été  caufée  que  par  la  grojGPeur  exceffive  de  fon  en- 
fant :  6c  fur  ce  qu'elle  me  prioit  inftamment  de  remédier  à  cette 
difformité ,  je  lui  dis  qu'il  n'étoit  plus  temps  préfentement  que 
cette  partie  déchirée  étoit  enduite  d'une  forte  cicatrice  ,  qui 
s'étant  rendue  caleufe  depuis  un  fi  long-temps  ,  ne  pouvoit  pas 
être  réunie  ,  fans  renouveller  par  une  inciUon  très-douloureufe 
toute  la  fuperfîcie  de  cette  cicatrice ,  ôc  que  pouvant  avoir  en- 
core d'autres  enfans  auffi  gros  que  le  dernier ,  qui  renouvelle- 
roient  infailliblement  cette  déchirure  au  temps  de  l'accouche- 
ment, je  lui  confeillois  de  fouiFrir  plutôt  la  difformité  de  cette 
partie  fans  incommodité  ,  que  de  fe  faire  faire  l'opération  dou- 
foureufe  qui  y  convenoit  pour  fa  réunion  ,  qui  auroit  dû  être 
faite  immédiatement  après  fon  accouchement  :  car  pour  lors  ,  n'y 
ayant  aucune  perte  de  fubftance  en  cette  partie  nouvellement  dé- 
chirée, elle  fe  feroit  réunie  plus  facilement ,  étant  en  fon  en- 
tier ,  qu'après  avoir  été  tout-à-fait  cicatrifée  depuis  un  fî  long^ 
temps. 

Observation      XLV. 

î)e  V  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  frêfentoît  le  coté  de  la 
tête  avec  un  ped  ,  &  chute  du  cordon  de  l'ombilic. 

LE  2  9.  Octobre  i  ^7 1 .  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  en- 
fant ,  qui  préfentoit  le  côté  de  la  tête  avec  un  pied ,  &  chute 
du  cordon  de  l'ombilic  jufques  à  l'entrée  extérieure  du  pafTage  j 
auquel  cordon  Ton  fentoit  un  battement  manifefte  ,  qui  me  fit 
çonnoître  que  l'enfant  étoit  encore  vivant ,  bien  qu'il  y  eût  près 
de  deux  heures  qu'il  fût  en  cette  mauvaife  fîtuation ,  lorfque  la 
Sagefemme  qui  afîîftoit  cette  femme  ,  me  manda  pour  la  fecou- 
rir.  Mais  ce  qui  eft  de  remarquable  en  cet  exemple  ,  eft  que  ce 
fut  le  pied  de  l'enfant  qui  fe  préfentoit  avec  la  tête,  qui  préfer- 
va  l'enfant  de  mourir  ,  en  préfervant  le  cordon  de  l'ombilic  qui 
fe  préfentoit  aufîi ,  d'une  entière  comprefîion  ,  que  cette  tête  en 
auroit  faite  par  fa  rondeur  égale ,  il  elle  fe  fut  préfentée  feule 
avec  ce  cordon  j  laquelle  comprefîion  interceptant  le  mouve- 
ment du  fan  g  qui  y  devoit  être  libre  ,  auroit  été  certainement 
caufe  de  la  xnort  de  cet  enfant  ,  que  je  tirai  vivant  en  le  pre- 
nant 


des  Femmes  ,  ^  fur  leurs  maUdies.  4! 

liant  par  les  pieds ,  après  avoir  un  peu  repoulFé  au  dedans  la  tête 
avec  le  cordon  de  l'ombilic  qui  le  prefentoient ,  pour  en  iairé 
plus  facilement  l'extradlion. 

Observation     XLVI. 
De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  venoit  le  cul  devant. 

E  7.  Novembre  1(371.  j*ay  accouché  une  femme  d'un  en- 

faut  vivant ,  qui  venoit  le  cul  devant ,  ayant  la  face  ôc  les 

pieds  vers  le  ventre  de  fa  mère,  comme  ont  la  plupart  des  en= 
fans  qui  prefentent  le  cul  le  premier  j  parce  que  leur  première 
fituation  naturelle  étoit  d'avoir  la  face  ainfi  tournée  vers  le  ven- 
tre de  la  mère ,  dans  laquelle  fituation  ils  reftent ,  nonobftanc 
rafFailfement  du  cul  qui  fe  prefente  le  premier  au  paflage.  L'o- 
pération qui  convient  à  l'extraction  de  l'enfant  eit  afTez  facile 
«n  cette  occafion  ,  fi  l'on  fait  comme  j'ay  coutume  de  faire  ,  qui 
eft,  qu'il  faut  faire  enforte  qu'en  tirarit  l'enfant  qui  fe  préfente 
par  le  cul ,  il  vienne  la  face  en  deflbus  ,  car  comme  nous  avons 
dit ,  lorfqu'il  vient  ainfî  par  le  cul ,  ayant  ordinairement  la  face 
&  les  pieds  vers  le  ventre  de  la  mère  ,  fi  on  le  tiroit  de  la  forte 
en  ligne  droite  ,  fans  le  retourner  peu  à  peu,  à  mefure  qu'on  en 
fait  extraction  ,  la  face  étant  ainfi  en  deffus  dans  fa  première  fi- 
tuation ,  le  menton  de  l'enfant  s'accrocheroit  au  defTous  de  l'os 
Tubis ,  &c  la  tête  en  feroit  arreftée  au  pailage  ,  où  il  périroit 
très-promptement. 

ObservationXLVIL 

J)e  l'accouchement  dune  femme  dont  r  enfant  avoit  la  tète  au  pafd-^ 
ge  avec  fort ié  du  cordon  de  T ombilic *, 

LE  3.Decernbre  1^71.  je  vis  une  jeune  femme  de  feizf -^^^ 
en  travail  de  fon  premier  enfant  ,  dont  la  têr^  t.x.o\x.  au 
paffage,  avec  fortieducordon.de  l'ombilic  depi"^  quatre  neu-= 
res }  lequel  cordon  étant  tout  froid ,  flétri ,  <Sc  fans  aucun  batte- 
ment ,  me  fit  connoiftre  que  l'enfanc  étoit  très-certainement 
mort  faute  d'avoir  été  fecouru  dans  le  temps  ,  par  la  Sage- 
femme  qui  étoit  auprès  de  cette  femme  ,  comme  elle  auroit  dû 
faire  en  repoufTant  au  dedans  jufques  au  derrière  de  la  tête  de 
Tome  IL  F 
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l'enfant ,  ce  cordon  ,  dès  le  commencement  qu'il  avoit  été  ponfTe 
dehors  -,  ce  qu'ayant  négligé  ,  ce  cordon  ainfi  forti ,  ayant  été 
fort  comprimé  durant  un  li  long-temps ,  par  la  tête  de  l'enfanc 
qui  occupoit  tout  le  palïage  ,  avoit  été  la  caufe  manifefte  de 
la  mort  de  l'enfant,  par  l'entière  interception  du  mouvement  du 
fang  ,  auquel  il  doit  continuellement  donner  un  libre  paflage  ^ 
durant  tout  le  temps  que  l'enfant  eft  au  ventre  de  la  mère  :  6^ 
comme  pour  ce  fujet  il  n'y  avoit  plus  aucune  efperance  de  pou- 
voir fauver  cet  enfant  ,  qui  étoit  mort  lorfque  je  fus  appelle 
pour  voir  cette  femme  ,  ^  que  d'ailleurs  elle  n'avait  aucun  au- 
tre accident ,  &:  avoit  des  forces  &:  des  douleurs  fiiffifantes  pour 
accQucher  d'elle-mefme ,  je  confeillay  de  commettre  le  relie  de 
l'accouchement  à  la  nature  ,  qu'elle  acheva  deux  heures  enfuite 
allez  heureufement  pour  la  mère  ;  mais  malheureufement  pour 
l'enfant ,  qui  vint  mort ,  comme  je  l'avois  prédit,  pour  la  raifoiï 
que  je  viens  d'expliquer. 


Observation     XLVlIIv 

De  r  Accouchement  à^  une  femme  dont  f  enfant  'venant  le  cul  devani 

eut  la  cuijfe  caffée  ,  far  un  violent  mouvement  de 

contorjion   que  ft  la  mère, 

LE  ï  I .  Décembre  \6~]\.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  des 
plus  gros  enfans  que  l'on  puilTe  voir  ,  qui  venoit  le  euî 
devant ,  d'une  fituation  oblique  ,  hc  qui  avoit  vuidé  beaucoup  de 
Meconium  ,  un  jour  auparavant  j  nonobftant  quoy  je  le  tiray  vi- 
vant ,  &;  fe  portant  bien ,  finon  que  la  mère  par  une  extrême  im- 
patience ,  ou  plûtoft  par  une  grande  opiniaftreté  ,  venant  à  faire 
un  fubit  &.  violent  mouvement  de  contorlîon  de  tout  le  corps  ,, 


rompue 

bandav^  convenable,  incontinent  après  que  j'eus  ainfi  tiré  l'en- 
fant,  n  guérk  parfaitement  en  vingt-cinq  jours,  fans  qu'il  lui 
arrivaft  aucun  accident  durant  ce  temps  ni  dans  la  fuite. 
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Observation     XLIX. 

De  la  dijpojition  de  U  matrice  d'une  femme  qui  avoit  hé  pendue 
dans  le  temps  quelle  avoit  aé^uellementfes menfirues. 


E  II.  Janvier  i  «^72.  ayant  pour  lors  l'honneur  d'être  Pre- 
voft  de  notre  célèbre  Compagnie  des  MaiPcres  Chirurgiens 


L 

Jurez  de  cette  ville  de  Paris  ,  je  remarquay  très-manifeftement 
en  la  difTedion  d'une  femme ,  qui  avoit  été  pendue  pour  fes  cri- 
âmes j  dans  le  temps  qu'elle  avoit  aâ:uellement  fes  menftruës  ,  fur 
le  cadavre  de  laquelle  un  afpirant  à  la  maiftrife  faifoit  fon  chef- 
d'œuvre  anatomique  ,  ce  que  j'avois  déjà  bien  reconnu  par  la 
difTe^fcion  du  corps  de  plufieurs  autres  femmes  femblables  à  celle- 
cyj  qui  eft,  que  les  menftrues  delà  femme,  quand  elle  n'eft  pas 
groiïe ,  s'écoulent  toujours  de  la  cavité  intérieure  du  propre  corps 
de  la  matrice ,  ôc  non  pas  feulement  des  vailTeaux  qui  aboutif- 
fent  à  fon  orifice  interne,  auflî-bien  quand  elle  n'eft  pas  gro{re,que 
quand  elle  l'eft ,  comme  quelques  Auteurs  le  voudroient  perfua- 
cler.  C'eft  ce  qu'on  reconnoilFoit  manifeftement  en  cette  femme  j 
car  toute  la  cavité  du  fond  de  la  matrice  étoit  enduite  de  petits 
grumeaux  de  fang  caillé ,  6c  fes  vaiiïeaux  paroifToient  beaucoup 
plus  gros  que  ceux  de  fon  col ,  &:  mefme  tout  pleins  de  ce  fang 
caillé  vers  les  orifices  qui  fe  dégorgeoient  dans  le  fond  de  la  ma- 
trice. Je  ne  veux  pourtant  pas  loûtenir  ,  que  les  menftrues  ne  s'é- 
coulent auffi  parfois  de  quelques  vaifTeaux  du  col  de  la  matrice  , 
en  mefme  tems  qu'elles  fluënt  des  vaiffeaux  du  fond  :  mais  je  fou- 
tiens  feulement ,  que  l'opinion  de  ceux  qui  veulent  que  les  men- 
ftrues ne  s'écoulent  en  tout  temps  ,  que  par  les  vaifTeaux  qui  fe 
terminent  au  col  de  la  matrice ,  n'eft  pas  véritable ,  comme  ces 
expériences  le  prouvent  très-bien  ,  étant  très-certain  que  les 
vaifTeaux  qui  aboutifTent  au  col  de  la  matrice  ,  ne  fervent  feuls 
à  l'évacuation  de  la  fuperfluité  du  fang  menftruel ,  que  dans  le 
temps  de  la  grolTefïè  ,  à  certaines  femmes  ,  qui  pour  être  trop 
fanguines ,  ont  encore  befoin  quelquefois  de  cette  évacuation , 
d^ns  les  premiers  mois  qu'elles  font  grofTes. 
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Observation      L. 

D^un  enfant  de  cinq  mois  éf  demy  qiii^refentoii  les  pieds  ,  ^  qui 

eîoit  encore  vivant ,  quoyque  la  mère  eût  vuîdê  près 

de  deux  pintes  d'eau  vingt  jours  auparavant. 

LE  20.  Janvier  i  6-]!.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
de  cinq  mois  &  demy  ,  dont  les  eaux  s'etoient  écoulées 
vingt  jours  auparavant ,  en  ayant  vuidé  plus  de  deux  pintes  dès 
le  premier  jour  ,  6c  s'en  étant  encore  écoulé  tous  les  jours  quel- 
que peu  ,  jufques  au  jour  que  je  l'accouchay  de  cet  enfant  qui 
prefentoit  les  pieds  j  lequel  je  tiray  vivant  ,  &  fliilantî  quelques 
cris  afîez  forts  par  intervalles  ,  durant  une  heure  qu'il  vécut.. 
Ces  fortes  d'écoidemens  d'eaux ,  qui  arrivent  ainfi  prématuré- 
ment ,  &;  caufent  ordinairement  dans  la  fuite  l'avortement,  vien- 
nent, de  l'extrême  foibleife  des  membranes  qui  les  contiennent  j 
auxquelles  il  fe  fait  quelque  rupture ,  par  quelque  caufe  lî  peu 
violente  qu'elle  foit ,  comme  il  arriva  à  cette  femme,  qui  étoit 
feulement  tombée  aiïez  légèrement  fur  un  genoCiil.  Mais  ce  qui 
eft  de  plus  remarquable  en  cette  obfervation  ,,  eft  qu'un  fî  petit 
enfantait  été  encore  bien  vivant,  après  un  fi  grand  &:  fi  iubit 
écoulement  de  fes  eaux  vingt  jours  auparavant  j  n'étant  point 
extraordinaire  qu'il  fe  fuft  prefenté  les  pieds  devant  j  car  c'eft  la, 
pofture  naturelle  à  un  enfant  de  ce  terme. 


Observation     LL 

D'une  femme  qui  ne  laijfa  pas  d  accoucher  heur  eufement  d'un  enfant- 
vivant  5  quoiqu'elle  eut  eu  plufieurs  fortes  convuljions, 

LE  5 .  Février  1672.  une  femme  de  vingt-cinq  ans ,  étant  en 
travail  de  fon  premier  enfant  depuis  deux  jours ,  fut  fur- 
prife  de  plufieurs  fortes  convulfions ,  étant  feulement  affiliée 
par  fa  Sagefemme  ,  à  laquelle  l'accident  parut  fi  préfixant ,  qu'elle 
obligea  le  mary  de  la  malade  de  me  venir  quérir  au  plûtoft ,  pour 
lui  donner  fecours.  Eftant  allé  chez  cette  femme  aufii-toft  que 
j'en  fus  averti ,  je  la  trouvai  venant  d'accoucher  d'une  fille  vi- 
vante ,  par  une  forte  douleur  qu'elle  avoir  eue  enfuite  de  la  der- 
nière çonvulfion  qui  avoit  duré  près  d^une  demi-heure ,  à  ce  que 
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Ton  me  dit.  Je  crois  que  deux  chofes  contribuèrent  beaucoup  à 
faire  accoucher  ainiî  heureufement  cette  femme ,  nonobftant  un 
des  plus  dangereux  accidens  qui  puifTent  arriver  à  une  femme 
qui  eft  en  travail ,  qui  eft  la  convullion  ;  la  première  eft ,  que  cette 
femme  revenoit  à  connoifîance  incontinent  après  que  l'accès 
des  convulfions  ,  dont  elle  avoit  été  travaillée  ,  étoit  paiFé  ;  du- 
rant lequel  bon  intervale  la  nature  ne  laifToit  pas  de  travailler  à 
l'expullîon  de  l'enfant;  &  la  féconde  eft ,  que  cet  enfant  étant  une 
fille  de  médiocre  groiTeur,  l'accouchement  en  fut  d'autant  moins 
difficile.         i 


O  B  s  E  R.  V  A  T  I  O  N     L  1 1. 

If  une  femme  qui  après  avoir  eu  un  laborieux  travail  durant  neuf 
jours ,  mourut  pour  avoir  commis  fon  accouchement  à  la 
feule  nature. 

LE  12.  Février  1672.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-   ^ 
trois  ans ,  qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant  de- 
puis neuf  jours ,  à  ce  Qu'elle  me  dit ,  fans  avoir  pu  accoucher  , 
quoyque   cet  enfant   vint  naturellement  5  lequel   étoit   néan-" 
moins  mort  en  fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  jours ,  lorfque 
je  la  vis  en  cet  état  ,  ce  que  je  reconnus  par  la  grande  feteur  ^^ 
des  excrétions  de  la  matrice  ,  &  par  la  molefTe  de  la  tête  dé^^ 
l'enfant  qui  étoit  au  pafîàge ,  ôc  par  la  vacillation  de  fes  os  ^ 
&  autres  lignes  évidens  ;  pour  la  raifon  de  quoy ,  je  dis  qu'il  fal- 
loit  promptement  le  tirer  du  ventre  de  cette  femme  j  &  que 
nonobftant  qu'elle  paruft  moribonde  ,  elle  pourroit  peut-être  en 
échaper  par  cette  voye ,  que  je  croyois  plus  fûre  ,  toute  incer- 
taine qu'elle  étoit ,  que  de  continuer  à  laifTer  l'accouchement , 
comme  on  avoit  fait  jufques  alors  ,  à  la  feule  nature ,  qui  paroif- 
foit  toute  accablée  en  cette  femme  ,  qui  avoit  le  ventre  extraor- 
dinairement  tendu ,  &  dur  comme  du  bois  vers  le  fond  de  la 
matrice ,  &  toutes  les  parties  extérieures  de  la  vulve  tuméfiées 
&  enflammées ,  avec  une  groffe  fièvre  j  pour  lefquels  accidens  elle 
avoit  reçu  tous  fes  Sacremens  :  mais  m'étant  difpofé  à  donner 
€e  fecours  à  la  pauvre  malade ,  qui  m'en  prioit  inftamment  j  fes 
parens ,  &:  autres  affiftans  qui  étoient  en  fa  chambre  ,  me  dirent 
que  fi  je  ne  pouvois  les  afi^eurer  qu'elle  échaperoit  par  la  voye 
que  je  venois-  de  propofer  ,  ils  aimoient  mieux  la  laifi^er  mourir 
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ainfi,  que  de  la  tourmenter  par  une  opération  inutile.  Cette  de- 
mande qui  étoit  fans  raifon  ,  vu  le  déplorable  état  oii  étoit 
la  malade ,  m'obligea  de  l'abandonner  à  ion  mauvais  fort ,  pour 
éviter  le  blâme  qu'on  m'auroit  pu  donner  fans  lujet ,  venant  à 
mourir  enfuite  de  l'opération  :  èc  m'étant  retiré  dans  la  croyan- 
ce qu'elle  mourroit  certainement  dans  peu  avec  cet  enfant  qui 
étoit  déjà  mort  en  fon  ventre  ,  je  fus  étonné  d'apprendre  quel- 
ques jours  enfuite  ,  que  cette  femme  étoit  accouchée  d'elle- 
mefme  de  cet  enfant  mort ,  la  nuit  fui  vante  du  jour  que  je  la 
vis  j  mais  c|u'ayant  toutes  les  parties  gangrenées  ,  &:  les  forces 
entièrement  abbatuës  ,  elle  n'avoit  pas  lailFé  de  mourir  deux 
jours  après  être  ainlî  accouchée.  Néanmoins  ce  long  intervalle 
de  temps  ,  durant  lequel  la  nature  prefque  accablée  travailla  &: 
réfîfta  ,  eft  une  preuve  manifefte  ,  que  fans  fa  malheur eufe  defti- 
née  elle  feroit  ix^dubitablement  échapée ,  fi  on  l'avoit  fecouruë  , 
comme  il  étoit  necefTaire  de  faire  plus  de  deux  jours  devant 
que  je  l'eufTe  vue  ,  en  luy  tirant  du  ventre  cet  çnfant  mort.  L'on 
ne  doit  pas  toutefois  inférer  de  cet  exemple ,  que  cette  femme 
toute  moribonde  qu'elle  paroiffoit ,  étant  accouchée  d'elle  mê- 
me contre  mon  opinion  ,  il  faille  toujours  commettre  à  la  natu- 
re les  accouchemens  oii  l'enfant  fe  prefente  en  pofture  naturelle, 
comme  quelques-uns  croyent  fans  raifon  ;  car  il  eft  très-conftant, 
que  ce  fut  le  trop  long  féjour  que  cet  enfant  fît  au  ventre  de  la 
mère  après  y  être  mort,  qui  la  fît  mourir  dans  la  fuite ,  par  la 
mauvaife  imprelfion  que  la  corruption  cadavereufe  de  cet  en- 
fant avoit  faite  en  toute  la  matrice  :  &  fl  la  nature  vint  en- 
fin about  d'expulfer  cet  enfant  par  un  dernier  effort ,  après  en 
avoir  fait  tant  d'inutiles  durant  un  fî  lon^-temps  qu'il  y  avoit 
que  cette  femme  étoit  en  travail ,  ce  ne  mt  que  le  funefte  fe- 
cours  de  la  grande  corruption  de  l'enfant ,  qui  ayant  beaucoup 
diminué  la  groffeur  de  fa  tête ,  par  l'afl-aiffement  &:  la  colliqua- 
tion  du  cerveau  ,  en  fut  une  caufe  inopinée ,  qui  ne  pouvoit  ja- 
mais être  falutaire  à  la  mère ,  que  l'on  auroit  fauvée ,  fi  on  lui 
euft  tiré  du  ventre  afTez  à  temps  ctt  enfant  mort ,  fans  en  com-^ 
mettre  ainfî  l'expulfîon  à  la  feule  nature ,  qui  n'en  put  venir  à 
bout  que  trop  tard. 
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Observation    LUI. 

D^u^  enfant  que  Fon  connoijjoît  venir  les  pieds  devant ,  a  travers 
les  membranes    de  fes  eaux, 

LE  1 6.  Février  1(^7  2.  j'ay  aceouché  une  femme  d'un  enfant 
vivant ,  lequel  je  connus  venir  les  pieds  devant  à  travers  les- 
membranes  de  fes  eaux ,  qui  n'étoient  pas  encore  percées  quand  je 
fus  mandé  pour  la  fecourir  ^  ce  qui  me  parut  par  l'inégalité  des 
pieds  que  l'on  fentoit.  Ayant  trouvé  la  matrice  fuffifamment  di- 
latée ,  je  rompis  les  membranes  des  eaux ,  -&:  tiray  auffi-toft ,  &; 
fort  aifément  l'enfant  par  les  pieds  qu'il  prefentoit  j  les  eaux  con- 
tribuant à  rendre  fon  extraction  plus  facile  ,  &:  à  le  retourner 
avec  moins  de  peine  dans  la  matrice  pour  le  tirer  par  les  pieds  ,, 
comme  il  eft  neceiTaire  de  faire  ,  quand  il  fe  preiente  en  d'au- 
tres poftures  plus  vicieufes* 

Observation      LIV. 

If  une  femme  qui  courut  grand  rifque  de  la  vie ,  pour  avoir  ejîê 
purgée  des  le  quatrième  jour  après  efire  accouchée  au 
cinquième  mois  de  fa  grofejfe.    . 

LE  23.  Février  1(372.  j'ay  accouché  une  femme  groiïe  de 
cinq  mois ,  qui  avoit  une  groiïe  fièvre  depuis  trois  jours  3, 
êc  étoit  en  medioa-e  perte  de  fang  depuis  un  mois  entier  j  la- 
quelle perte  de  fang  étant  devenue  très-grande  depuis  un  jour  ^ 
avec  beaucoup  de  caillots  ,  m'obligea  d'accoucher  cette  femme,, 
pour  la  préferver  du  grand  danger  de  mourir  où  elle  étoit  j  pour 
quoy  faire ,  ayant  rompu  les  membranes  des  eaux  de  fon  en- 
fant,  je  le  tiray  auffi  toft  par  les  pieds  qu'il  prefentoit ,  êc  dé- 
Hvray  en  mefme-temps  cette  femme  ,  d'un  arriérefaix  extraordi- 
nairement  gros  pour  la  petitefTe  de  renfant ,  plein  de  gros  cail- 
lots de  fang  ,  qui  y  étoient  attachez ,  du  cofté  que  cet  arriére- 
faix  s' étoit  prématurément  détaché  de  la  matrice  ,  ce  qui  avoit 
été  caufe  de  cette  grande  perte  de  fang  ,  &  de  la  mort  de  l'en- 
fant. Cette  femme  fe  porta  bien  enmite  jiifques  au  quatrième 
jour,  qu'un  apprentif  Médecin  qui  la  voyoit ,  l'ayant  purgée  maî 
à  propos  y  elle  fut  furprife  d'une  grofTe  fièvre  continue  qu'eEc: 


48  Ohfervatîons  fur  la  gyojjejje ,  ^  t accouchement 
eut  durant  trois  femaines  ,  dont  elle  penfa  mourir  dans  la  fuite  5 
&  comme  je  voulus  faire  connoiftre  à  ce  Médecin  que  la  faute 
qu'il  avoit  faite  de  purger  ainfi  prématurément  cette  femme ,  la 
mettoit  en  très-grand  danger  de  perdre  la  vie  que  je  lui  avois 
fauvée  en  l'accouchant ,  il  m'allégua  une  fort  mauvaife  raifon  j 
qui  étoit,  que  le  jour  qu'il  avoit  purgé  cette  femme,  étoit  le 
feptiéme  jour  que  fa  précédente  fièvre  avoit  commencé  de  luy 
prendre  ,  quoique  ce  ne  fuft  que  le  quatrième  de  fon  accouche- 
ment j  àc  qu'aux  maladies  des  femmes  accouchées  ,  il  falloit 
compter  les  jours  du  commencement  de  la  maladie  ,  &:  non  pas 
du  temps  de  l'accouchement:  Mais  je  luy  dis  que  cette  perilleufe 
expérience ,  dont  il  étoit  témoin  ,  luy  devoit  confirmer,  ce  que 
beaucoup  d'autres  m'a  voient  appris ,  qui  efl ,  qu'on  ne  doit  ja- 
mais purger  les  femmes ,  ôc  principalement  celles  qui  font  nou- 
vellement accouchées ,  durant  que  la  matrice  efl  en  fluxion. 


Observation     LV. 

De  l'accouchement  d'une  femme  groffe  de  feft  mois  qui  avoit  une 
très-grande  ferte  de  fang, 

LE  \G.  Mars  lô'yi.  j'ay  accouché  une  femme  grofTe  de  fepc 
mois ,  ou  environ ,  qui  étoit  en  très-grande  perte  de  fang 
avec  des  fréquentes  foibleiles  qui  la  mettoient  en  grand  danger 
de  la  vie ,  fi  je  ne  l'eufTe  au  plûtoft  fecouruë  ,  en  luy  tirant  du 
ventre ,  fon  enfant  par  les  pieds ,  après  l'avoir  retourné ,  ce  qui  fit 
cefler  cette  perte  de  fang ,  qui  avoit  été  caufée  par  le  détache- 
ment de  l'arriérefaix  qui  fe  prefentoit  le  premier.  Cet  enfant  quoi- 
que foible ,  &;  petit  comme  un  avorton ,  ne  laifla  pas  de  vivre  en- 
core vingt-quatre  heures  ,  &:  la  mère  fe  porta  bien  enfuite  ;  ainfî 
que  beaucoup  d'autres  ,  à  qui  j'ai  donné  le  mefme  fecours 
pour  de  femblables  pertes  de  fang  ,  qui  ceiTent  ordinairement 
d'abord  que  les  vaifleaux  ouverts  par  le  détachement  de  l'arrié- 
refaix ,  qui  dégorgeoient  du  fang  en  abondance ,  durant  que  l'en- 
fant ôc  l'arriérefaix  contenus  dans  la  matrice  la  tenoient  en  dif- 
tention  ,  viennent  à  fe  refermer  6c  à  être  bouchez  par  la  contra- 
ction de  la  propre  fubflance  de  la  matrice ,  auffi  toft  qu'elle 
a  été  vuidée  par  l'accouchement,  de  tout  ce  qu'elle  contenoit^ 
fans  lequel  prompt  lecours ,  on  voit  fouvent  des  femmes  périr  en 
peu  d'heures  avec  leur  enfant  dans  le  ventre. 
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Observation     LVI. 

T^e  rMCOUihement  d'une  femme  dont  T  enfant  mourut  ,fa  te  te  re fiant 
accrochée  au  pajjage  ^par  la  faute  de  la  S  âge  femme, 

LE  I.  Avril  16^72.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
mort ,  dont  la  tête  &;  les  bras  étoient  reftez  au  pafîage  depuis 
une  heure  &:  demie.  La  Sagefemme  qui  affiftoit  cette  femme  , 
avoit  bien  tenté  de  le  tirer  par  les  pieds ,  à  caufe  qu'il  s'étoit  pré- 
fenté  le  cul  devant  ;  mais  n'en  ayant  pas  pu  venir  à  bout ,  faute 
d'induftrie ,  elle  fut  caufe  de  la  mort  de  cet  enfant ,  qui  demeu- 
ra accroché  au  pafîage  par  le  menton  ,  faute  de  ne  lui  avoir  pas 
mis  la  face  en  deiTous  ,  comme  elle  devoit  faire  ,  en  tournant  peu 
à  peu  le  corps  de  l'enfant,  à  mefiire  qu'elle  en  faifoit  extraction. 
Auffi-tôt  que  j'eus  reconnu  cette  mauvaife  fituation  de  la  tête 
de  l'enfant ,  je  la  réduifîs  à  celle  qui  lui  étoit  convenable ,  après 
avoir  dégagé  du  palîage  les  bras  de  l'enfant  l'un  après  l'autre , 
pour  me  donner  lieu  d'introduire  plus  facilement  le  doigt  indice 
de  ma  main  droite ,  dans  la  bouche  de  l'enfant  ;  duquel  doigt 
j'accrochai  la  mâchoire  inférieure ,  pour  tourner  peu  à  peu  la 
tête  ,  à  proportion  que  de  toute  la  main  gauche  je  foutenois  6c 
faifois  tourner  en  même  tems  tout  le  corps  de  l'enfant  du  même 
côté  de  la  face  j  après  quoi  je  tirai  facilement  cette  tête 
hors  du  pafTage ,  où  elle  avoit  été  retenue  par  fa  mauvaife  Si- 
tuation. 


Observation    LVII. 

W  une  femme  a  qui  l'arriére  faix  étoit  refié  en  la  matrice ,  apr^s  être 
avortée  d'un  enfant  de  quatre  mois. 

LE  %,  Avril  \6~|^.  je  délivrai  une  femme  de  l'arriérefaix  qui 
étoit  refté  en  fa  matrice,  après  être  avortée  d'un  enfant 
mort  tout  émacié  ,  au  terme  de  quatre  mois  j  fa  Sagefemme  ne 
l'ayant  pas  pu  délivrer  ,  à  caufe  que  cq  fétus  avorton ,  qui  étoit 
tout  flétri,  n'avoit  fait  ouverture  de  la  matrice ,  qu'à  proportion 
de  fa  petiteflTe  ;  laquelle  ouverture  ne  répondant  pas  à  la  grofleur 
de  cet  arriérefaix ,  fut  caufe  qu'il  fut  retenu  au  dedans ,  comme  il 
arrive  alTez  fouvent  en  ces  fortes  d'avortemens, 
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5  o         Oh/ervat ions  fur  la  gvojjejje ,  ^  t  accouchement 


Observation    L  V  1 1 1. 

I^mie  femme  qui  fut  furprife  d'une  forte  convuljïon  demi-heurs 

après  être  accouchée. 

LE  3.  Avril  I  672.  je  vis  une  femme  âg:ée  de  trente  ans  ,  qui 
demi-heure  après  avoir  été  accouchée  &:  bien  délivrée  par 
fa  Sagefemme  ,  fut  furprife  d'une  forte  convulfion  ,  qui  lui  du- 
ra un  gros  quart  d'heure  j  après  quoi  elle  revint  à  connoiflance  y 
&  fé" porta  Sien  dans  la  fuite  -y  à  quoi  contribua  beaucoup  une 
bonne  &  copieufe  évacuation  des  vuidanges  de  fa  couche ,  qui  la 
préferva  de  récidive  de  cet  accident ,  dont  elle  avoit  encore  été 
furprife  de  la  même  manière  en  fon  précèdent  accouchement ,  à 
ce  qu'elle  me  dit,me  demandant  ce  qu'elle  devoit  faire  pour  éviter 
une  autre  fois  ce  dangereux  accident.  Comme  il  n'y  a  pas  de 
meilleur  rem.ede  pour  le  prévenir  ,  que  la  faignée ,  je  lui  dis  que- 
redevenant  groile ,  elle  devoit  fe  faire  faigner  du  bras  ,  douze 
ou  quinze  jours  devant  le  temps  de  fon  accouchement ,  &:  réi- 
térer encore  une  autre  fois  ce  même  remède  ,  dès  qu'elle  com- 
menceroit  d'être  en  travail.  Ayant  fuivi  le  falutaire  confeil  que 
|e  lui  donnai ,  elle  a  été  préfervée  dans  tous  fes  autres  accou- 
ehemens  fuivans  ,  de  Taccident  qui  lui  étoit  arrivé  dans  les  deux 
précedens ,  à  caufe  de  l'abondance  du  fang  extraordinairemenc 
échauffé  par  la  grande  agitation  du  travail ,  dont  il  s'étoit  fait  uix 
tranfport  au  cerveau  ,  qui  avoit  excité  la  convulfion» 

Observation     L  I X. 

De  r accouchement  d'une  femme  groffe  de  fix  mois  qui  avoit  uns 
très-grande  perte  de  fang ^ 

LE  21.  Avril  1(571.  j'ai  accouché  une  femme  groife  de  fîx 
mois  &  demi ,  qui  étoit  en  une  très  grande  perte  de  fang^, 
depuis  fix  heures,  vuidant  beaucoup  de  caillots  ,  ôc  tombant  fou- 
vent  en  foiblcfTe.  Elle  étoit  en  ce  déplorable  état  lorfque  je  fus 
mandé  pour  la  fecourir  j  mais  n'ayant  trouvé  aucune  difpofition 
à  fa  matrice  ,  à  pouvoir  être  dilatée  fiiffifamment  pour  l'accou- 
cher dans  ce  tems ,  je  lui  fis  donner  auffi-tôt  un  lavement,  pous 
lui  faire  vuider  une  prodigieufe  quantité  d'excrémens  retenus  de^ 
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puis  long-temps  ,  qui  renipIiiToient  de  telle  manière  le  gf  os  in- 
teftin,  &  étoient  fi  durs  ,  qu'il  fembloit  en  touchant  cette  fem- 
me ,  que  c'étoient  les  membres  de  fon  enfant  qui  fe  fuiTent  af- 
faifTez  dans  le  pajTage  ,  qui  en  étoit  empêché  par  le  gonflement 
de  cet  inteilin  ,  qui  en  écoit  tout  plein  i  ce  qui  empêchoit  que 
l'orifice  de  fa  matrice  fe  puft  dilater  fi  facilement  qu'il  commença 
à  faire  j  après  qu'elle  eut  rendu  tous  ces  excrémens  par  le  moyen 
de  ce  lavement.  Mais  ayant  encore  attendu  durant  deux  heures 
<lans  l'efperance  d'une  plus  grande  préparation  à  l'accouchement, 
^  voyant  que  cette  femme  courqit  grand  rifque  de  la  vie,  à  caufe 
de  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang ,  j'entrepris  de  l'accoucher 
quoique  fa  matrice  ne  fut  pas  dilatée  pour  lors  ,  qu'à  y  pouvoir 
introduire  l'e  xtrêmité  de  trois  de  mes  doigts,  avec  lefquels  joints 
enfemble  je  la  dilatai  peu  à  peu ,  fufHfamment  pour  donner  paf- 
fage  à  toute  ma  main  ,  avec  laquelle  je  la  délivrai  d'un  enfant 
mâle  ,  qui  étoit  encore  en  vie  ,  l'ayant  retourné  pour  le  tirer  par 
les  pieds  ,  après  avoir  un  peu  repouifé  6c  rangé  à  côté  la  tête  de 
l'enfant  oC  l'arriérefaix  qui  s'étoient  préfentez  les  premiers  ,  en- 
fuite  de  quoi  je  la  délivrai  aufîî-tôt  de  l'arriérefaix  ,  &;  de  quan- 
tité de  gros  caillots  de  fang  ,  qui  avoient  été  retenus  au  dedans. 
Ce  falutaire  fecours  procura  le  baptême  à  cet  enfant ,  qui  étoit 
près  d'expirer ,  èc  fauva  la  vie  à  la  mère  qui  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation    LX» 

!>'  une  femme  qui  étant  grofe  de  trois  mois  e^  demi^  vuîda  tout  d^un 
coup  par  la  matrice  près  d'un  demi^feptier  d'eau  ,  nonebfiant 
quoi  elle  porta  fon  enfant  jufques  a  terme  ,  cf  en  accoucha  heu- 
reufèmenr, 

LE  2.  Mai  1(372.  j'ai  vu  une  femme  grofTe  de  trois  mois  ôc 
demi  ou  environ ,  qui  après  avoir  vuidé  ,  à  ce  qu'elle  me 
dit ,  par  la  matrice  tout  d'un  coup  en  dormant ,  près  d'un  demi- 
feptier  d'eau ,  il  y  avoit  quatre  jours  ,  fentoit  des  douleurs  dans 
le  ventre  qui  répondoient  en  bas  avec  grande  pefanteur  ,  qui 
fembloient  la  menacer  d'un  prochain  avortement ,  joint  à  ce  que 
le  jour  fuivant  elle  vuida  encore  quelques  eaux  avec  un  peu  de 
fang,  jufques  à  marquer  fa  chemife  de  la  largeur  de  la  main  , 
no nobftant  quoi  l'ayant  touchée,  je  lui  trouvai  l'orifice  inter- 
ne de  la  matrice  exactement  fermé ,  ôc  fort  menu  j  ce  qui  ne  dé- 
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5  i  Ohfervations  fur  la  gvojjejje ,  ^  l* accouchement 
notant  pas  la  même  difpoiition  à  l'avortement  que  faifoient  les 
autres  iignes  qui  en  font  les  avantcoureurs  ordinaires ,  me  fit  ef- 
perer  qu'elle  pourroit  eonferver  fa  groflefle  j  pour  lequel  fujet 
je  lui  confeillai  de  fe  faire  faigner  du  bras ,  êc  de  garder  le  re- 
pos au  lit  durant  dix  ou  douze  jours  j  ee  qu'ayant  fait ,  &:  ufé 
du  lait  d'anefTe  enluite  durant  quelque  temps  ,  elle  eonferva 
jufques  au  terme  parfait  fon  enfant ,  qui  étoit  un  garçon  ,  dont 
je  l'accouchai  heu reufement  le  6.  Octobre  fuivant.  Cette  expé- 
rience ,  dont  l'événement  fut  heureux  pour  la  mère  6c  pour  l'en- 
fant ,  nous  fait  connoître  qu'il  ne  faut  jamais  perdre  l'efperance 
de  pouvoir  eonferver  la  grolTeire  des  femmes  qui  ont  quelque 
difpofîtion  à  l'avortement ,  jufques  à  ce  que  l'on  reconnoilTe  cer- 
tainement par  l'ouverture  de  la,  matrice  ,  qu'il  ell  inutile  de: 
l'efperer. 

Observation      L  X  L 

If  une  femme  qui  a'voit  un  ulcère  carcinomateux  en  la  matrice  ^. 
dont  la  corruption  étoit  Ji  grande  ,  quil  s'y  engendrait  des  'vers.. 

LE  7.  Mai  iG-ji.  je  vis  une  femme  âgée  de  cinquante  ans  ,, 
qui  après  une  entière  ceiîation  de  fes  menftrues  durant  deux 
années ,  fut  furprife  d'une  perte  de  fang  ,  qui  lui  dura  fept  mois 
fans  difcontinuer  j  enfuite  de  quoi  il  lui  vint  un  ulcère  carcino- 
mateux  à  la  matrice  ,  rendant  journellement  des  ferofitez  rouiïa- 
tres ,  fétides-,  &  fangîantes  de  temps  en  temps  ,  avec  une  cor- 
ruption fi  grande  ,  qu'il  s'y  engendroit  des  vers  gros  comme  des 
'grains  d'orge.  Elle  mourut  fix  mois  enfuite ,  comme  je  l'avois 
prédit  à  fon  mari ,  après  avoir  beaucoup  fouffert ,  &:  langui  mi  - 
ferablement  durant  tout  ce  temps.  Ces  iortes  de  pertes  de  fang , 
que  l'on  voit  venir  aux  femmes  âgées  après  une  longue  cefTa- 
tion  de  leurs  menftrues ,  procédant  ordinairement  d'une  difpofi- 
tion  ulcereufe  de  la  matrice ,  font  toujours  incurables  6c  mortelles 
dans  la  fuite.. 
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Observation      LXII. 

De  r accouchement  d^u^ne  femme  dont  L" enfant  prefent oit  la  tète  avec 
fortie  du  cordon  de  l'ombilic. 

E  I  2.  Mai  i(j7  2.  j'ai  aceouGhé  une  femme  d'an  fort  gros 

\  enfant ,  qui  venoit  natureliement  la  tête  la  première  -,  mais 

comme  le  cordon  de  l'ombilic  qui  fe  prefentoit  avec  elle  ,  auroit 
été  certainement  caufe  de  la  mort  de  l'enfant,  avant  que  la  natu- 
re eût  achevé  de  le  poufTer  dehors  ,  tant  pour  le  refroidifTe- 
ment  de  ce  cordon ,  qui  étoit  forti ,  que  pour  la  compreffion 
qu'en  faifoit  la  tête  de  l'enfant  au  pafîageje  retournai  auiîî- 
tôt  cet  enfant ,,  que  je  tirai  enfuite  par  les  pieds  vivant,  &  fe  por- 
tant bien ,  &;  la  mère  pareillement ,  qui  me  remercia  bien  fort 
d'avoir  ainlî  fauve  la  vie  à  fon  enfant ,  qu'il  alloit  perdre  fans  la 
fècours  que  je  lui  donnai  dans  ce  preilant  befoin^ 


Observation    LXIIL 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  l  enfant  prefentoit  r  épaulé 
avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic, 

LE  2 1'  Mai  1^72.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle 
extraordinairement  gros ,  qui  prefentoit  l'épaule  au  paflage 
avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic,  pour  raifon  de  quoi  je  fus 
obligé  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds,  afin  de  lui 
fauver  la  vie,  qu'il  auroir  très-certainement  perdue  ,  tant  par  fa 
mauvaife  fituation ,  qui  auroit  été  auffi  funefte  à  la  mère ,  que 
par  le  refroidifTement  du  cordon  de  l'ombilic  ;  ainiî  faifant ,  je 
tirai  l'enfant  vivant,  fans  aucun  préjudice  de  la  fanté  de  la  mè- 
re ,  qui  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation     L  X I  V. 
D'un  enfant  nouveau-né  qui  étoit  d'une  fgure  toute  monfirueufe^ 

LE  2  9.  May  i6ji.']Q  vis  un  petit  enfant  mort  d'une  femme 
nouvellement  accouchée  à  fept  mois  &  demi ,  lequel  étoir 
d'ime  très-monftrueufe  ligure,  ayant  les  bras  &  les  pieds  tour: 
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5  4  Ohfervâtîons  fur  la  g^ojjejje  ,  ^  l accouchemeîît 
contrefaits ,  &:  la  tête  ians  aucun  coi  ,  jointe  immédiatement  a 
la  poitrine  ,  ayant  fur  fa  tête  au  lieu  de  cerveau  ,  une  efpece  de 
calotte  épailFe  ,  en  manière  de  loupe  rouge  ,  applatie  ,  qui  avoit 
une  production  comme  une  queue ,  qui  fe  continuoit  tout  le  long 
de  l'épine  du  dos  ,  jufques  à  Tos  Sacrum  j  ayant  outre  cela  au 
droit  du  nombril ,  une  grofle  tumeur  livide ,  en  manière  d'her- 
nie ventrale  ,  dans  laquelle  plufieurs  parties  du  bas  ventre  étoienc 
enfermées.  Cet  enfant  étoit  mort  au  ventre  de  fa  mère ,  deux 
ou  trois  joins  devant  qu'elle  en  accouchât,  comme  il  me  parut 
par  l'épiderme  de  quelques-unes  de  fes  parties  ,  qui  s'en  féparoitj 
&;  comme  elle  me  dit  qu'elle  avoit  eu  une  très-grande  fâcherie 
dans  le  commencement  de  fa  groffelTe ,  je  crus  que  cette  violente 
pafîion  avoit  été  une  fuffifante  caufe  ,  pour  mettre  le  trouble 
dans  l'arrangement  des  parties  de  l'enfant  ,  qui  étant  toutes 
molles ,  dans  le  commencement  de  la  groiTelFe  ,  en  avoient  été 
ainfi  monftrueufement  conformées  -,  &z  principalement  le  cer- 
veau ,  qui  pour  fon  extrême  mollelFe ,  reçut  en  ce  temps  un  plus 
grand  ébranlement  de  toutes  fes  parties  qui  en  furent  déplacées. 

Observation    LXV. 

iSune  femme  qui  avoit  une  tûs-grande  enflure  des  lèvres  de  la. 
vulve ,  vefiant  d'une  difpojition  inflammatoire  de  la  matrice  , 
qui  la  fit  mourir  trois  jours  après  être  avortée  de  deux  en  fans  de 
quatre  mois. 

LE  2 .  Juin  1672.  j'ai  vu  une  femme  qui  avoit  depuis  quinze 
jours  une  très-grande  enfiure  des  deux  lèvres  de  la  vulve  , 
comme  aufli  des  cuiiTes  &  des  jambes  j  ce  qui  lui  étoit  arrivé 
par  un  grand  dépôt  qui  s'étoit  fait  fur  ces  parties  ,  &  fur  la  ma- 
trice ,  où  elle,  fentoit  une  grande  douleur ,  lorfqu'on  compri- 
moit  de  la  main  médiocrement  fon  ventre  ,  qui  étoit  afFez  enflé 
pour  faire  croire  que  cette  femme  étoit  groffe  ,  quoiqu'elle 
n'eût  pas  eu  fes  menftruës  depuis  quatorze  mois  entiers ,  qu'il 
y  avoit  qu'elle  étoit  accouchée  de  fon  deuxième  enfant  -,  leur 
fuppreffion  pouvant  être  attribuée  à  l'état  maladif  où  elle  avoic 
été  ayant  eu  les  fièvres  durant  les  huit  premiers  mois  ,  ou  à  la 
o-rofTefle  qui  avoit  fuccedé  à  la  bonne  difpofition  où  elle  avoit 
été  après  fa  maladie  durant  quelques  mois.  Mais  comme  elle 
xi'avoit  encore  fenti  aucun  mouvement  d'enfant,  &;  que  fon  fein 
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étoic  fort  flarque  ,  ôc  qu'on  ne  la  pouvoir  toucher  par  bas  ,  pour 
examiner  la  difpoiition  de  la  matrice  ,  à  caufe  de  la  grande  en^ 
flure  des  lèvres  de  la  vulve  ,  qui  en  empêchoit ,  je  lui  dis  que 
quoique  je  ne  pufle  pas  l'aiïlirer  pofitivement  de  fa  grofTerie , 
dont  j'avois  un  grand  fonpçon ,  je  lui  confeillois  de  le  traiter 
en  femme  groiïe  ,  àc  qu'on  pouvoir  néanmoins  lui  faire  quel- 
ques fcarifîcations  aux  deux  lèvres  extérieures  de  la  vulve ,  pour 
donner  par  ce  moyen  iiïuë  à  une  grande  abondance  de  ferofitez, 
dont  elles  étoient  fî  extraordinairement  tuméfiées ,  qu'il  y  avoit 
danger  que  la  mortification  n'y  arrivât  ;  ce  qu'ayant  été  exé- 
cuté par  fon  Chirurgien  ordinaire  feulement  deux  jours  enfuite,. 
il  fortit  par  les  fcarifîcations  qu'il  y  fit ,  une  très-grande  abon- 
dance d'eau  durant  plufîeurs  jours  ,  qui  fit  defenfler  confîdera- 
blement  toutes  ces  parties  ;  ôc  quelques  jours  après  cette  femme 
accoucha  de  deux  enfans  de  quatre  mois  ou  environ  ,  dont  elle 
ëtoit  grolTe ,  comme  je  l'avois  bien  foupçonné.  L'un  de  ces  en- 
fans  ètoit  vivant ,  ^.  l'autre  éroit  mort  en  fon  ventre  ,  oc  avoic 
été  vrai-femblablement  caufe ,  par  la  mauvaife  impreiîion  aue 
fa  corruption  avoit  faite  en  la  matrice  ,  d'une  difpofition  inflam- 
matoire qui  y  ètoit  arrivée ,  qui  s'étant  communiquée  jufques 
aux  parties  extérieures ,  les  fit  tomber  en  mortification ,  êc  fit 
mourir  cette  femme  le  troifiéme  jour  enfuite  ,  comme  je  l'avoir 
bien  prédit  en  la  voyant  le  jour  précèdent.  C'efi:  ce  qui  arrive 
prefque  toujours  quand  ces  fortes  de  tumeurs  qui  paroilîent  au 
dehors  en  ces  parties ,  font  èrefipelateufes ,  &;  procèdent  de  la  dif- 
pofition inflammatoire  des  parties  intérieures  :  mais  quand  elles 
ne  font  fimplement  qu'œdémateufes ,  comme  il  en  arrive  afTez. 
fouvent  aux  femmes  groifes  de  plufieurs  enfans  ,  &  principale- 
ment vers  les  derniers  mois  de  leur  grofrefTe ,  elles  ne  font  pas  oî^ 
dinairement  fi  dangereufes. 


Observation      L  X  V  I. 

D*  une  femme  qui  accoucha  à  Jîx  mois  d'un  enfant  mort  par  les  trop^^ 
fréquentes  faignée  s  que  Con  lui  fit, 

LE  1 8 .  Juin  I  ^72.  je  vis  une  jeune  femme  âgée  de  vingt  ans  ^ 
de  complexion  aiïez  délicate  ,  grofTe  de  fon  premier  enfant 
de  lix  à  fept  mois,  laquelle  ètoit  au  lit  depuis  quinze  jours ,  pour 
des  douleurs  de  reins  &:  de  ventre  qu'elle  refTentoit  3,  qui  lui 


5  ê  Olfervatîons  fur  la  g^offeffe  j  ^  l'accouchement 
avoienc  caufé  dans  la  fiiite  quelques  accès  de  fièvre  précédez  àt 
frillbn  vers  les  derniers  jours ,  pour  raifon  de  qiioi  les  Méde- 
cins qui  la  voyoient  ordinairement ,  l'avoient  fait  laigner  jufques 
à  lix  fois  en  huit  jours  de  terns  contre  mon  fentiment ,  qui  étoic 
d'ufer  de  remède  avec  modération  ,  en  la  faiiant  faigner  deux 
feules  fois ,  que  je  croyois  fufiîfantes  pour  la  préferver ,  autant 
qu'il  étoit  polîible  ,  de  l'avortement  qui  lui  arriva  enfuite  de 
ces  trop  fréquentes  laignées ,  comme  j-e  l'avois  prédit ,  fon  enfant 
étant  mort  en  fon  ventre  depuis  deux  jours  qu'elle  avoit  eu  cts 
accès  de  fièvre  précédez  de  frilTons  :  de  forte  que  ce  même  re- 
mède ,  qui  auroit  pu  lui  être  falutaire ,  s'il  eût  été  fait  avec  la 
modération  que  je  viens  de  dire,  contribua  beaucoup  ,  à  ce  que 
je  crûs  ,  étant  fait  par  excès  ,  à  caufer  l'accident  que  l'on  vou- 
loit  éviter.  Il  feroit  inutile  pour  réfuter  mon  opinion,  de  m'al- 
leguer  que  l'on  a  vu  des  femmes  grolTes  qui  ont  été  faignées 
des  douze  êc  quinze  fois  ,  Se  même  davantage  ,  pour  des  mala- 
dies dont  elles  étoient  affligées  ,  &:  qui  n'ont  pas  laifTé  d'accou- 
cher heureufement  à  terme  ,  car  je  répondrois  qu'on  en  a  vu  auffi 
bien  plus  fouvent  que  deux  ou  trois  faignées  faites  mal-à-propos 
ont  fait  avorter. 


Observation     LXVII. 

I)''ti>M  femme  grojje  de  cinq  mois  dont  U  matrice  étoit  tombée  de  I4 

grojfeur  du  poing. 

LE  I  9.  Juin  i6-/i.]Q  vis  une  femme  grofle  de  cinq  mois ,  ou 
environ ,  dont  la  matrice  étoit  tombée  de  la  groiïeur  du 
poing  ;  ce  qui  lui  caufoit  une  grande  difticulté  d'uriner  ,  par  la 
compreiîîon  que  le  col  de  la  veffie  en  recevoit.  Elle  lui  tom- 
boit  de  cette  manière  depuis  tout  le  tems  qu'elle  étoit  grojle , 
&;  ne  rentroit  que  quand  elle  étoit  couchée.  L'orifice  interne 
de  fa  matrice  étoit  extrêmement  gros  ôc  allongé  ;  mais  d'une 
fubftance  très-égale  ,  fouple  &  molle ,  n'étant  point  dur  com- 
me il  paroît  en  quelques  faufles  groiG^efTes  :  il  étoit  fort  entr'ou- 
vert  à  l'extérieur ,  même  jufques  à  y  pouvoir  facilement  infé- 
rer mon  doigt  jufques  à  la  moitié  de  fa  longueur ,  avant  que 
de  parvenir  à  la  partie  interne  de  cet  orifice  ,  qui  étoit  très^ 
exactement  fermée.  Après  avoir  réduit  la  matrice  qui  étoit 
^infi  tombée  à  cette  femme,  je  lui  mis  unpeflaire,  pour  la  re-- 
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tenir  en  état  dans  la  iîtuation  naturelle,  i'averciiîant  de  la  ma- 
nière qu'elle  fe  devoit  comporter ,  durant  tout  le  rede  du  tems 
de  fa  grolTelTe  j  qui  ëtoit  de  demeurer  en  repos  le  plus  qu'elle 
pourroit ,  de  ne  point  fe  ferrer  dans  fes  habits  ,  &.  d'éviter  tout 
ce  qui  pouvoit  contribuer  à  lui  faire  faire  quelque  effort ,  &:  lui 
recommandant  de  ne  point  retirer  le  pefTaire  que  je  lui  avois 
mis  dans  le  col  de  la  matrice ,  que  vers  le  dernier  mois  de  (à. 
grofFelFe  j  ce  qu'ayant  exécuté  ponctuellement  ;  elle  porta  fon 
enfant  jufques  à  terme ,  ôc  en  accoucha  heureufement  ;  &:  huit 
jours  enfuite  ayant  remis  ce  même  peiïaire  ,  comme  je  lui  avois 
confeillé ,  elle  fe  préferva  par  fon  moyen  de  la  récidive  de  la 
chute  de  fà  matrice. 


Observation     LXVIII. 

De  r accouchement  d^une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang 
caufée  par  le  détachement  de  l^  arrière  faix  qui  fe  fréfenîoit» 

LE  2  4.  Juin  1^72.  j'ai  accouché  une  femme  qui  étoit  en 
une  perte  de  iang  continuelle  depuis  un  mois ,  laquelle 
n'étoit  venue  fort  abondante  avec  caillots  ,  comme  elle  étoit , 
<jue  depuis  fix  heures  que  cette  femme  commençoit  d'être  en 
travail ,  étant  à  terme  à  quelques  jours  près ,  ainli  qu'elle  croyoit. 
Ayant  reconnu  qu'une  partie  de  l'arrierefaix  fe  préfentoit,  &  que 
fes  eaux  n'étoient  pas   encore  écoulées  ,  j'en   rompis  auffi-tôt 
les  membranes  ^  après  quoi  ayant  retourné  fon  enfant,  je  le  ti- 
rai par  les  pieds }  quoi  faifant  je  trouvai  que  le  cordon  de  l'om- 
bilic étoit  engagé  entre  les  cuilîes  de  l'enfant ,  Se  que  ce  cordon 
faifoit  outre  cela  deux  tours  à  fon  col  j  ce  qui  me  fit  croire  que 
l'engagement  de  ce  cordon  autour  de  ces  parties  de  l'enfant  , 
ëtoit  la  véritable  caufe  de  cette  perte  de  fang ,  qui  avoit  com- 
mencé environ  le  huitième  mois  de  la  groffeire  de  cette  femme  ^ 
&  vrai-femblablement  dans  le  tems  que  l'enfant  s'étoit  tour- 
né ,  comme  il  a  coutume  d'arriver  vers  les  derniers  mois  :  car 
ce  cordon  ainfi  embaraifé  autour  des  parties  de  l'enfant  ,  en 
étant  accourci  ,  &:    tiraillant  pour   ce  fujet  l'arrierefaix  ,  l'a- 
voit  fait  détacher  en  partie  de  la  matrice ,  &:  avoit  ainfi  ex- 
cité la  perte   de  fang.  Je  tirai  cet  enfant  vivant  ,  qui   étoic 
une  grolTe  fille  ;    &:  par  le  fecours   que  je  donn.ai  ainfî  à  la, 
mère  ,  qui  fe  porta  bien  enfuite  j  je  \%  préfervai  du  danger 
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de  mourir  où  elle  ëcoit ,  à  caufe  de  la  grandeur  de  fa  perte  de 


fang. 


Observation    LXIX. 

Jf  une  femme  qtti  eut  une  très-grande  ferti  de  fang  eau  fée  far  un 

fimfle  faux  germe. 

LE  même  jour  22.  Juin  i  (372.  je  vis  une  femme  qui  croyant 
être  grofTe  de  troi^mois  &:  demi ,  ou  environ  ,  fut  furprife 
d'une  très-grande  perte  de  fang  avec  foiblelTes  réitérées ,  vuidant 
beaucoup  de  caillots  par  la  matrice  ,  pour  s'être  blefTëe ,  à  ce 
qu'elle  prétendoit,  en  faifant  quelque  effort  il  y  avoir  trois  jours. 
L'ayant  touchée  je  trouvai  fa  matrice  ouverte  d'une  largeur  fuf- 
fifante  à  y  pouvoir  introduire  deux  doigts ,  à  travers  laquelle  ou- 
verture je  fentois  ce  qui  étoit  contenu  en  elle  ;  ce  qu'ayant  re- 
connu, je  dis  à  cette  femme,  ôc  à  fon  mari  préfent,  que  cette 
perte  de  fang  ne  celTeroit  pas  devant  que  la  matrice  eût  été  vui- 
dée  de  tout  ce  qu'elle  contenoit  :  mais  ils  ne  purent  pas  s'y  réfou- 
dre dans  ce  tems  j  pour  raifon  de  quoi  je  m'en  allai  fans  lui 
donner  le  fecours  qui  lui  étoit  néceflaire ,  l'avertiflant  du  dan- 
ger oii  elle  étoit  :  mais  la  perte  de  fang  &:  les  foibleffes  conti- 
nuant toujours  ,  le  mari  revint  chez  moi  trois  heures  enfuite  5 
me  prier  inftamment  de  retourner  au  plus  vite  chez  lui  ;  oii 
étant  allé  ,  je  délivrai  auffi-tôt  fa  femme  d'un  faux  germe  de 
la  groffeur  d'un  petit  œuf  de  poule,  dans  lequel  étoient  conte- 
nues quelques  fimples  glaires  femblables  au  blanc  d'un  œuf:  in- 
continent après  quoi  cette  perte  de  fang  cefTa ,  &  cette  fem- 
m^  qui  en  avoit  été  réduite  prefque  à  l'extrémité,  fe  porta 
bien  enfuite  ,  &  fut  tout-à  fait  confolée  de  l'affliction  oii  elle 
étoit  de  s'être  bleflee  ,  comme  elle  le  croyoit  ,  quand  je  lui  eus 
fait  entendre  que  fa  grofTefTe  n'ayant  été  que  d'un  fimple  faux 
germe  ,  &;  non  d'un  enfant ,  la  nature  auroit  très-certainement 
tenté  de  s'en  dégager  d'elle-même ,  comme  elle  a  toujours  coutu- 
me de  faire  dans  ces  fortes  de  faufles  grofTeffes ,  au  même-tems  , 
ou  à  peu  près ,  qu'elle  avoit  été  furprife  de  cet  accident ,  qui  lui 
feroit  indubitablement  arrivé  dans  peu  ,  quand  elle  n'auroit  pas 
foufFert  l'effort  qu'elle  avoit  fait ,  qui  en  trois  jours  de  tems  n'au- 
roit pas  pu  avoir  rendu  imperceptible  un  enfant  formé  de  trois 
mois  &:  demi,  en  le  convertiffant  au  fîmple  faux  germe  dont  je 
l'avois  délivrée. 


des  Femmes ,  ^  Jttr  leurs  maladies-,  5  p 


Observation      LXX, 

D^ une  femme  qui  fut  hydrofique  durant  neuf  ans  ^  é'  qui  nonohflant 

cela  ft  en  ce  temps  quatre  en  fans  dont  elle  accoucha 

heureufewent, 

LE  3 o.  Juin  iGqi.  j'ai  accouché  la  femme  d'un  de  mes  Con- 
frères, d'un  enfant  mâle  aflez  vigoureux ,  nonobflant  qu'elle 
fût  hydropique  depuis  neuf  ans  ,  l'étant  devenue  enfuite  d'une 
couche.  Elle  fut  traitée  dans  le  commencement  durant  pluiieurs 
mois  ,  par  le  confeil  de  plufieurs  Médecins  ,  avec  tous  les  remè- 
des convenables  à  cette  maladie ,  dont  elle  ne  reçut  aucun  foula- 
gement  j  après  quoi ,  fans  en  avoir  eu  aucun  foupçon  auparavant, 
elle  s'apperçut  enfin  qu'elle  étoit  grofTe  d'enfant,  nonobftant l'ex- 
trême hydropilîe  de  fon  ventre  5  qui  bien  loin  de  diminuer ,  après 
qu'elle  fut  accouchée  ,  comme  on  efperoit ,  s'augmenta  encore 
davantage  ;  oc  ce  qui  eft  de  plus  admirable  ,  eft  qu'outre  ce 
dernier  enfant ,  dont  je  l'accouchai ,  elle  avoit  encore  fait  au- 
paravant durant  cette  maladie  trois  autres  enfans  j  l'un  defquels 
étoit  une  fille ,  qui  à  l'âge  de  cinq  ans  &:  demi  qu'elle  avoit 
pour  lors  ,  étoit  fi  forte  &:  fi  robufle  ,  qu'elle  paroiffoit  avoir  plus 
de  fept  ans.  Lorfque  je  l'eus  accouchée  de  ce  dernier  enfant ,  fon 
ventre  ne  me  parut  pas  plus  diminué  que  s'il  n'en  fut  forti  qu'un 
œuf  de  poule  i  ôc  il  refta  encore  d'une  grofi^eur  fi  prodigieufe  , 
que  je  croi  qu'il  y  avoit  plus  de  trente  pintes  d'eau  dedans  ;  ce  qui 
lui  a  enfin  caufé  la  mort ,  après  une  chute  de  très- grande  hau- 
teur ,  qu'elle  fit  malheureufemenr  trois  femaines  auparavant , 
dans  l'efcalier  d'un  logis  oii  elle  étoit ,  laquelle  lui  ayant  fait  une 
grande  commotion  de  tout  le  cops ,  à  caufe  de  l'exceffive  grof- 
leur  ôc  pefanteur  de  fon  ventre ,  contribua  beaucoup  à  avancer 
la  fin  de  fes  jours.  La  rareté  du  fait  n'efl  pas  de  voir  une  femme 
hydropique  5  car  c'eft  une  chofe  afiez  commune  j  mais  c'eft  de 
voir  une  femme  l'être  jufques  à  un  tel  excès  durant  neuf  ans  en- 
tiers }  &;  nonobftant  cette  maladie ,  accoucher  heureufement  à 
terme  de  quatre  enfans  vivans,dont  les  deux  derniers  font  encore 
préfentement  en  très-parfaite  fanté.  J'ai  rapporté  en  l'Obferva- 
tion  ccxLix.  l'hiftoire  d'une  autre  femme,  qui  n'eft  pas  moins 
confiderable  que  celle-ci. 
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Observation    LXXI. 

Jf  une  femme  grojje  de  deux  mois  dr  demi  ,  qui  fut  traitée  de  la. 
maladie  Vénérienne  ,  &  accoucha  enjuite  heureufement 

a  terme. 

LE  4.  Juillet  I  ^71.  j'ai  vu  une  jeune  femme  de  vingt-deux 
ans  5  mariée  feulement  depuis  cinq  mois  ,  6c  grofTe  de  deux 
mois  6c  demi ,  à  qui  fon  mari,  qui  étoit  infeÂé  depuis  peu  de 
la  maladie  Vénérienne ,  avoit  communiqué  la  même  maladie  , 
comme  il  paroilToit  par  quantité  de  puftules  malignes ,  6c  par 
plufîeurs  ulcères  aux  deux  lèvres  extérieures  de  la  vulve  ;  pour 
raifon  de  quoi  je  confeillai  à  fon  Chirurgien ,  qui  m'avoit  fait 
voir  cette  femme  ,  de  la  traiter  de  fa  maladie  ,  nonobftant 
fa  grofTefTe  ,  mais  avec  grande  précaution  :  ce  qu'il  fît  avec  bon 
fuccès  ,  lui  ayant  procuré  un  flux  de  bouche  modéré  durant  un 
mois,  s'étant  abftenu  ,  comme  je  lui  avois  confeillé,  de  l'ufage 
ordinaire  des  bains  ,  qui  auroient  pu  provoquer  Tavortement  à 
cette  femme  ,  qui  par  ce  traitement  fut  parfaitement  guérie  de 
la  maladie  contagieufe  dont  elle  étoit  in  ferlée  ,  ^  accoucha 
enfuite  heureufement  à  terme  d'un  enfant  fort  fain  ,  qui  avoit 
été  en  même  temps  préfervé  de  cette  maligne  contagion ,  qui  fans 
ce  même  traitement ,  l'auroit  indubitablement  fait  périr  au  ven- 
tre de  fa  mère  ,  ou  peu  de  temps  après  être  né  ,  comme  il  a  cou- 
tume d'arriver  à  ceux  qui  viennent  au  monde  infectez  de  cette 
pernicieufe  maladie. 

Observation  LXXII. 

D'une  femme  qui  ayant  eu  une  févre  continue  avec  redoublement 

fïx  jours  devant  que  d^ accoucher  ,  mourut  le  troifiéme  jour 

après  Jon  accouchement, 

LE  12.  Juillet  1(372.  j'ai  vu  une  femme  qui  étant  dans  le 
neuvième  mois  de  fa  grofTefTe ,  avoit  depuis  fix  jours  une 
fièvre  continue  avec  de  forts  redoublemens ,  accompagnez  de 
grandes  douleurs  de  ventre  ,  fans  avoir  aucune  difpofition  à  tra- 
vail ,  à  ce  que  me  dit  le  Chirurgien  qui  l'accouchoit  ordinaire- 
ment 5  qui  étoit  préfent  :  mais  comme  lorfque  je  la  vis ,  elle  avoit 
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viiidé  depuis  peu  quelques  eaux  par  la  matrice,  dont  l'orifice 
ëtoit  ouvert  à  y  introduire  facilement  un  doigt ,  &:  qu'elle  fentoic 
quelques  douleurs  ,  qui  quoique  lentes ,  ne  laifToient  pas  de  ré- 
pondre un  peu  en  bas  ,  j'afliirai  la  malade  &  fon  Chirurgien 
qu'elle  accoucheroit  ce  même  jour ,  comme  il  arriva  ;  de  quoi  ils 
parurent  Te  réjouir  ,  dans  l'efperance  vaine  qu'ils  avoient  que 
l'accouchement  contribuëroit  beaucoup  à  la  guerifon  de  la  ma- 
ladie de  cette  femme  :  mais  je  leur  dis ,  que  j'étois  d'une  opinion 
tout- à- fait  contraire  à  la  leur  :  car  la  nature  qui  étoit  occupée  de 
prefque  accablée  par  une  maladie  qui  de  foi  efl  mortelle  ,  com- 
me étoit  celle  de  cette  femme ,  ne  pouvoit  pas  bien  dans  la  fuite 
régir  l'évacuation  des  vuidanges  de  la  couche  ,  qui  étant  fuppri- 
mées  augmentèrent  fa  maladie ,  comme  je  l'avois  prédit ,  êcla  fi- 
rent mourir  le  troifiéme  jour  après  être  ainfi  accouchée  d'un  en- 
fant qui  ne  vécut  que  peu  de  jours. 


Observation     LXXIII. 

De  r  accouchement  â^  une  femme  dont  f enfant  -pré fent  oit  un  pied  qui 
étoit  forti  avec  te  cordon  de  l'ombilic. 

LE  8 .  Août  I  (^  7 1 .  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant 
mort,  qui  avoit  un  pied  forti  de  la  matrice  avec  le  cordon 
de  l'ombilic  ,  depuis  deux  heures  entières ,  lorfque  je  fus  mandé 
pour  fecourir  cette  femme.  Auiîi-tôt  que  je  fus  arrivé  chez  elle  , 
voyant  que  ce  pied  ainfi  forti  n'étoit  point  tuméfié  ,  comme  il 
auroit  dû  être ,  fi  l'enfant  eût  été  vivant ,-  6c  que  le  cordon  de 
l'ombilic  étoit  fans  battement ,  &  entièrement  refroidi  depuis  un 
temps  afiTez  confiderable ,  je  jugeai  bien  que  l'enfant  devoit  être 
mort  :  mais  comme  j'eus  fait  fortir  tout  le  corps  de  cet  enfant  en 
le  tirant  par  l'es  deux  pieds ,  fa  tête  qui  étoit  fort  grofTe ,  demeura 
quelque  temps  arrêtée  au  paiîage ,  en  une  fituation  de  côté  qui 
retarda  un  peu  fon  extraction  ,  quoique  j'eufTe  fitué  le  corps  di- 
redbement  en  deflbus  ,  comme  il  devoit  être  j  ce  qui  arriva  à 
caufe  que  le  col  n'ayant  pas  de  fermeté  en  un  enfant  mort ,  ne 
fait  pas  fituer  fi  directement  la  tête  en  la  même  figure  du  corps  , 
comme  quand  l'enfant  eft  vivant  ;  car  pour  lors  la  fermeté  du 
col  fait,  qu'elle  fuit  prefque  toujours  la  figure  qu'on  donne  au 
corps  de  l'enfant.  Mais  ayant  reconnu  que  la  fituation  oblique 
de  la  tête  de  cet  enfant  ainfi  arrêtée  au  palTage ,  étoit  le  feul 
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cbftacle  à  l'extra^lion  que  j'en  avois  voulu  faire  ,  je  la  réduifis 
auiîi-tôt  en  la  iigure  convenable ,  en  mettant  la  face  directement 
en  dellous ,  avec  l'aide  de  mon  doigt  introduit  au  dedans  de  la 
bouche  ,  pour  dégager  le  menton  du  pailage  j  après  quoi  je  tirai 
facilement  dehors  toute  la  tête  ,  fans  aucun  préjudice  de  la  fanté 
de  la  mère ,  qui  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation     LXXIV. 

De  f  accouchement  d'une  femme  qui  avait  vuidé  les  eaux  de  fin 

enfant  depuis  Jïx  jours. 

LE  I  ^.  Août  1(3  7  2 .  je  vis  une  femme  qui  avoit  vuidé  les  eaux 
de  fon  enfant  depuis  fix  jours ,  fans  avoir  eu  aucune  mani- 
telte  ouverture  de  la  matrice ,  iinon  depuis  douze  heures  qu'elle 
avoit  commencé  à  fe  dilater  j  ôc  quoique  la  tête  de  fon  enfant 
qui  fe  préfentoit  naturellement ,  n'eût  pas  encore  palFé  le  détroit 
du  croupion  ,  &  ne  fut  pas  fort  avancée  dans  le  pailage  ,  elle 
avoit  en  fa  partie  fupérieure  une  tumeur  fort  confîderable ,  pro- 
cédant feulement  de  l'enflure  de  fes  tegumens  ,  qui  faifoit  croire 
à  la  Sao-efemme  qui  affiftoit  cette  femme  ,  que  l'enfant  préfen- 
toit le  cul  devant  j  pour  laquelle  fauife  croyance  j'avois  été  man- 
dé pour  la  fecourir  :  Mais  je  reconnus  auffi-tôt  que  c'étoit  la  tête, 
en  introduifant  mon  doigt  par  de- là  cette  tumeur  j  n'y  ayant  que 
la  partie ,  qui  s'en  préfentoit  au  palTage  depuis  long-temps  ,  qui 
fe  fût  ainii' tuméfiée  ,  les  autres  qui  n'étoient  pas  comprimées 
étant  reliées  en  leur  état  naturel  j  pour  lequel  fujet  je  ne  voukis 
pas  tenter  pour  lors  de  tirer  cet  enfant ,  dans  l'efperance  qu'il  y 
avoit  encore  que  la  mère  pouvoir  accoucher  naturellement.  C'eft 
pourquoi  m'étant  contenté  de  prefcrire  à  la  Sagefemme  ce  qu'il 
convenoit  faire  ,  pour  aider  la  nature  à  achever  fon  opération  , 
je  lalaiilai  avec  cette  efperance,  que  je  ne  lui  donnai  pas  vaine- 
ment j  car  cette  femme  accoucha  cinq  heures  enfuite ,  comme  je 
lui  avois  prédit  j  mais  fon  enfant  étoit  mort  parla  longueur  dit 
laborieux  travail  de  la  mère  ,  après  l'écoulement  de  fes  eaux  de-- 
puis  un  fi  long-temps. 
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Observation     LXXV. 

Jfune  femme  qui  et  oit  en  tris-grande  ferte  de  fang^  catifée  par  U^ 

rétention  de  V  arrière  faix  d^un  petit  enfant  de  deux  mois  , 

dont  elle  étoit  avortée. 

LE  I  9.  Août  I  ^72.  je  délivrai  ni^e  femme  qui  étoit  en  très- 
grande  perte  de  fang  ,  caufée  par  la  rétention  de  l'arriére- 
faix  d'un  petit  enfant  de  deux  mois ,  grand  comme  le  doigt ,  donc 
elle  étoit  avortée  depuis  deux  jours  -,  lequel  remua  très-manifefte- 
ment  durant  un  quart  d'heure  ,  &:  fut  même  baptifé  par  un  Prê- 
tre qui  fe  trouva  par  bonheur  au  logis  de  cette  femme  ,  après 
quoi  ce  petit  enfant ,  qui  étoit  encore  palpitant  ,  ayant  été  laifTé 
iiir  une  table  par  quelques  femmes  affiltantes  ,  qui  coururent 
pour  aider  la  mère  qui  étoit  tombée  en  foiblefTe ,  fut  mangé  ôc 
avalé  entièrement  avec  quelques  caillots  de  fang ,  que  ces  femmes 
avoient  crû  abufivement  être  l'arrierefaix  de  ce  petit  avorton , 
par  un  chat  qui  furvint  inopinément  j  ce  qui  fut  caufe  que  la  Sa- 
gefemme  de  ctztt  femme  ,  qui  n'étoit  arrivée  qu'enfuite  ,  ayant 
trouvé  l'orifice  de  fa  matrice  trop  fermé,  pour  juger  précifément 
s'il  n'y  étoirpas  reflé  quelque  corps  étrange  ,  crût  aulîi-bien  que 
ces  autres  femmes ,  que  les  caillots  que  ce  chat  a  voit  auffi  avalez 
avec  l'enfant ,  pouvoient  être  l'arrierefaix  ,  qui  néanmoins  étoit 
refté  tout  entier  dans  la  matrice ,  &:  avoit  caulé  une  fi  grande  per- 
te de  fang  à  cette  femme ,  qu'elle  feroit  morte  fi  je  ne  l'en  eufTe 
délivrée  comme  je  fis. 


Observation     LXXVI. 

D^  une  femme  qui  après  un  fâcheux  accouchement  de  fon  premier  en" 
f^nt  y  avoit  depuis  quatre  ans  une  ifue  involontaire  de  l'urine, 

LE  2.  Septembre  i  (57  2.  je  vis  une  femme ,  qu'un  Chirurgien 
fort  célèbre  avoit  accouchée  il  y  avoit  4.  ans  de  fon  pre- 
mier enfant ,  qui  étant  refté  au  paiTage  depuis  plufieurs  jours  ,  & 
y  étant  mort  la  mettoit  en  grand  danger  de  la  vie  ,  fi  on  eût  dif- 
féré davantage  à  l'en  délivrer ,  en  lui  tirant  du  ventre  cet  enfant 
mort ,  comme  fit  ce  Chirurgien  ,  par  le  moyen  des  inftrumens  , 
avec  lefquels  elle  croyoic  avoir  été  blelTée  j  depuis  lequel  tems 


^4  OhfeY^'dtîonsfur  la  g^ojjejfe  ,  ^-  l'accouchement 
elle  avoir  toujours  rendu  fon  uruie  involontairement  ,  fa  vefîîe 
ayant  été  lacérée,  à  ce  qu'elle  prétendoit,  par  la  violence  de  l'opé- 
ration ,  &  n'étoit  point  redevenuë  grolFe  j  ayant  néanmoins  quel- 
que foupçon  de  l'être  depuis  cinq  mois ,  qu'elle  n'avoit  pas  eu 
fes  menllrues,  &:  que  fon  ventre  étoit  devenu  afTez  gros.  Mais 
l'ayant  examinée  ,  je  ne  la  trouvai  pas  groffe  ,  fon  ventre  n'étant 
dur  èc  tendu ,  comme  il  étoit  ,  que  par  le  gonflement  de  (on 
mezentere  6c  de  fa  rate,  vers  laquelle  elle  fentoit  depuis  huit 
jours  une  très-grande  douleur  avec  fièvre  ,  &c  par  quelques  eaux 
ou  matières  contenues  au  bas  ventre.  En  la  touchant  par  bas  , 
je  trouvai  à  un  doigt  plus  avant  que  l'entrée  extérieure  du  col  de 
la  matrice ,  une  cicatrice  fort  dure  ,  qui  étoit  circulaire  ,  com- 
me fî  c'eut  été  une  efpece  d'orifice  interne  ,  à  travers  quoi  fortic 
un  corps  charnu  d'une  rondeur  oblongue  ,  6c  de  la  groffeur  d'u- 
ne noix ,  lequel  je  crus  être  une  partie  du  corps  de  Ta  vefîie  con- 
tractée. Mais  ne  pouvant  toucher  cette  femme  plus  avant,  pour 
la  douleur  qu'elle  fentoit ,  je  ne  pus  pas  juger  diftincStement  de 
la  difpofition  de  l'orifice  interne  de  fa  matrice  ,  qui  étoit  fitué 
profondement.  Ayant  trouvé  cette  femme  en  ce  mauvais  état  , 
je  la  difTuadai  non  feulement  de  l'opinion  qu'elle  avoit  d'être 
grofTe  ;  mais  aufîî  de  celle  qu'elle  avoit  toujours  eue  jufques 
alors  que  le  Chirurgien  qui  l'avoit  accouchée  l'avoit  blelTée  avec 
fes  inftrumens  ,  lui  faifant  entendre  que  TiiTuë  involontaire  d'u- 
rine qu'elle  avoit  toujours  eue  depuis  ce  temps-là ,  ne  venoit  pas 
de  ce  que  fa  veffie  eût  été  lacérée  par  les  inftrumens  avec  lefquels 
il  avoit  tiré  fon  enfant  ;  mais  bien  de  la  gangrené  qui  lui  étoit 
arrivée  en  ces  parties  ;  à  caufe  de  l'extrême  compre/îion  que  la 
tête  de  fon  enfant  relliée  trop  long-tems  au  pafTage  en  avoit  fai . 
te  :  de  principalement  à  tout  le  col  de  la  vefîie ,  qui  ayant  été 
mortifié ,  s'en  étoit  enfuite  entièrement  féparé  par  la  luppura- 
tion.  Cette  femme  mourut  trois  femaines  après  que  je  l'eus  vue 
en  ce  mauvais  état ,  comme  je  l'avois  bien  prédit  à  fon  mari  j  8c 
par  l'ouverture  de  fon  corps  l'on  trouva  que  fon  ventre  n'étoit 
tuméfié  que  par  un  abfcès  de  tout  le  mezentere  furvenu  après  la 
fuppreffion  de  fes  menftrues. 
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des  Femmes ,  ^Jur  leurs  maladies,  6$ 


Observation    LXXVII. 

De  r  accouchement  d^  une  femme  qtd  avoit  une  grande  perte  defang , 
caujee  par  L'entier  détachement  de  l'arriére  faix. 

LE  T  o.  Septembre  1(^71.  j'ai  accouché  une  femme  qui  étoic 
en  une  extrême  foiblefle  ,  ayant  une  très-grande  perte  de 
fang,  caufëe  par  l'entier  détachement  de  l'arrierefaix.  Son  en- 
fant qui  étoit  à  peu  près  à  terme ,  préfentoit  le  côté  de  la  tête 
avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  j  qui  étant  flétri ,  molafTe , 
froid ,  &:  fans  aucun  battement ,  me  fit  connoître  certainement 
que  cet  enfant  étoit  mort.  C'eft-pourquoi    voyant    que   cette 
femme ,  qui  n'a  voit  plus  de  douleurs  efficaces ,  étoit  en  très-grand 
péril  de  la  vie  ,  à  caufe  de  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang ,  je  ne 
voulus  pas  laiiïer  fon  accouchement  à  l'œuvre  de  la  nature  qui 
fuccomboit ,  comme  avoit  fait  un  autre  Chirurgien  ,  qui  l'avoit 
vûë  avant  moi.  Pour  cet  efFet  ayant  un  peu  repouffé  la  tête  de 
cet  enfant  ,  qui  fe  préfentoit  de  côté  ,  je  le  retournai  par  les 
pieds  ,  pour  le  tirer  comme  je  fis  dans  le  même  inftant ,  durant 
quoi  l'arrierefaix  qui  étoit  entièrement  détaché ,  fortit  de  foi- 
même.  Cet  enfant ,  qui  vrai-femblablement  n'étoit  mort  que 
depuis  peu  d'heures ,  avoit  une  enfonçûre  affèz  confîderable  de 
toute  la  partie  fuperieure  du  pariétal  dextre ,  femblable  à  l'enfon- 
çûre  des  pots  d'étain  j  cet  os  paroifîant  très-ferme  en  ce  lieu  :  ce 
qui  pouvoir  faire  croire  ,  que  ce  vice  de  conformation  avoit  été 
fait  de  longue  main ,  peu-à-peu  ,  par  la  continuelle  comprefTion 
des  os  du  palTage.  Un  Médecin  ayant  vu  cette  femme  le  lende- 
main de  fon  accouchement ,  fur  ce  qu'elle  fe  plaignoit  d'une 
douleur  en  l'hypocondre  droit  qu'elle  avoit  depuis  deux  mois,  or- 
donna de  la  laigner  du  bras  ;  ce  que  je  confeillai  de  ne  pas  fai- 
re ,  à  caufe  de  la  grande  abondance  du  fang  qu'elle  avoit  perdu 
avant  que  je  l'accouchafTe  j  recommandant  à  fon  mari  de' faire 
entendre  à  ce  Médecin  la  raifon  pour  laquelle  je  n'avois  pas  été 
de  fon  fentiment.  Mais  lorfqu'il  revint  dès  le  foir  du  même 
jour  voir  cette  femme,  il  la  trouva  en  une  foiblelTe  fi  grande, 
que  croyant  qu'elle  allât  mourir  j  il  fe  retira  promptement ,  difant 
qu'elle'. mourr oit,  pour  n'avoir  pas  été  faignée  ,  &  l'abandonna 
ainfi  :  ce  que  le  mari  croyant  bonnement ,  &  ne  voulant  pas  laif- 
fer  fa  femme  fans  fecours  ,  il  fut  quérir  auffi-tôt  un  autre  Me- 
Toms  IL  I 


6  6  Ohfervatlons  fur  la  gvojjejje  ,  ^  l' accouchement 
decin  ,  qui  dit  que  ce  premier  n'avoit  pas  de  raifon  de  vouloir  la 
faire  faigner  du  bras  ,  êc  que  c'étoit  du  pied  qu'il  fallait  la  fai- 
gner  ;  ce  qu'il  fit  faire  dès  l'inftant  qu'elle  fut  revenue  de  cette 
FoiblefTe ,  qui  lui  dura  deux  heures  entières.  Mais  comme  je  la 
fus  voir  le  lendemain  ,  apprenant  tout  ce  qui  s'étoit  paiïe  ,  je  dis 
hautement  que  lî  cette  femme  venoit  à  mourir  ,  cette  faignée 
faite  avec  auffi  peu  de  raifon  que  de  neceffité ,  à  une  perfonne 
qui  avoit  perdu  prefque  tout  fon  fang  ,  en  feroit  véritablement 
la  caufe  j  &:  qu'au  cas  que  la  malade  fût  affez  heureufe  pour  en 
revenir,  elle  écliaperoit  un  double"  danger  ,  ck:  feroit  bien  plus 
long-temps  à  recouvrer  fa  fanté ,  qu'elle  n'auroit  fait ,  fi  elle  n'eût 
pas  été  faignée  ;  ce  qui  fit  que  Ton  congédia  ce  fécond  Méde- 
cin, &  le  prognoftic  du  premier  fe  trouva  fauxj  car.cette  fem- 
me par  le  moyen  du  falutaire  fecours  qtie  je  lui  avois  donné  eo 
l'accouchant ,  recouvra  une  parfaite  lanté  ,  n'ayant  pas  voulu 
dans  la  fuite  aulFi-bien  que  fon  mari ,  fui vre  d'autre  confeil  que 
le  mien. 


Observation     LXXVIIL 

De  rheureux  accouchement  d'une  femme  qui  ne  fut  être  foulagU 

d'une  extrême  douleur  njers  la  région  du  foye ,  quen 

■prenant  du  Laudanum. 

LE  23.  Septembre  1(^72-  j'ai  vu  une  femme  grofîe  de  huit 
mois  &  demi,  qui  après  quelques  jours  de  dégoût  &  d'ai- 
greur d'eftomac  ,  fut  kirprife  tout  d'un  coup  d'une  extrême  dou- 
leur entre  la  région  du  rein  droit  ôc  celle  du  foye  ,  qui  fe  com- 
muniquoit  vers  le  devant  ,  avec  une  continuelle  agitation  dit 
corps  durant  deux  jours  entiers  j  pour  raifon  de  quoi  elle  fut 
faignée  par  quatre  fois  du  bras ,  &:  prit  pîufieurs  lavemens  dont 
elle  ne  fut  aucunement  foulagée  5  ce  qui  nous  obligea  de  lui 
faire  donner  une  prife  de  Laudanum  j  qui  produifît  un  très-bon 
effet ,  la  faifant  repofer  toute  la  nuit  j  après  quoi  ces  douleurs 
cefferent ,  &  les  forces  de  la  malade  qui  étoient  beaucoup  abba- 
tuës ,  fe  rétablirent ,  ayant  vuidé  par  les  felles  quantité  de  ma- 
tières qui  avoient  contribué  à  cette  grande  douleur  ,  qui  ne  pro- 
cedoit  vrai-femblablement  que  d'un  dégorgement  de  bile  de 
la  vefîîe  du  fiel  dans  Tinteftin  duodénum  j  laquelle  bile  n'avoit 
pas  pu  avoir  une  libre  iiTuë  ^  à  caufe  de  k  rétention  des  matières  3, 


des  Femmes  j  ^  fir  leurs  maladies,  Cj 

qui  étant  dans  les  premiers  inteftins  n'avoient  pas  pu  être  attirées 
par  les  premiers  lavemens  j  enfuite  de  quoi  cette  femme  refta 
deux  ou  trois  jours  aiïez  en  repos }  ôc  je  l'accouchai  très-heureu- 
fementle  29.  du  même  mois  de  Septembre,  d'un  enfant  mâle 
cjui  fe  portoit  fort  bien. 


Observation    LXXIX. 

De  l*  accouchement  d'une  femme  grojje  defept  mois  ,  dont  P  enfant 

fe préfenioit  par  les  pieds  ^  la  mère  s' étant  blefée  en  allant 

dans  un  rude  carafe  de  voiture. 

LE  2.  Octobre  1(572.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  ,  qui 
étant  grofTe  de  fept  mois  de  fon  premier  enfant,  s'étoic 
bleileeen  allant  le  jour  précèdent  à  F  er f tille  s  à2.ns  un  carrolFe 
de  voiture  trop  rude.  Lorfque  je  fus  appelle  pour  la  fecourir  ,  je 
trouvai  que  fa  Sagefemme  ayant  tenté  de  la  déHvrer  de  cet  en- 
fant ,  qui  s'étoit  préfenté  par  les  pieds  ,  avoir  bien  fait  fortir  tout 
le  corps  j  mais  que  la  tête  étoit  reftée  au  paflage ,  fans  l'en  pouvoir 
tirer,  comme  je  fis  à  l'inftant  même  que  je  fus  arrivé,  après  en 
avoir  dégagé  le  menton  du  paflage  ,  avec  l'aide  de  mon  doigt  in- 
troduit dans  la  bouche  de  ce  petit  enfant ,  qui  palpitoit  encore 
lorfque  je  l'eus  tiré.  Après  que  j'eus  ainfi  accouché  àc  délivré  cet- 
te femme,  elle  me  dit  que  d'abord  qu'elle  avoir  fenti  les  premiè- 
res douleurs  de  l'accouchement  ,  elle  s'étoit  confolée  par  k 
croyance  commune  qu  elle  avoir  qu'étant  grofTe  de  fept  mois , 
fon  enfant  pourroit  vivre  dans  la  fuite.  Mais  elle  fut  bien  défabu- 
fée  par  fa  propre  expérience  de  cette  opinion  vulgaire;  car  fon 
enfant  étoit  fi  petit,comme  font  tous  les  enfans  de  ce  terme ,  qu'il 
n'auroit  jamais  pu  vivre  dans  la  fuite ,  quand  même  elle  en  auroit 
accouché  fans  aucun  accident  à  ce  même  terme  de  fept  mois 
dont  les  accouchemens  qui  font  toujours  prématurez ,  de vr oient 
plutôt  être  appeliez  avortemens  ,  que  véritables  accouchemens  , 
comme  on  les  nomme  abufivemenr. 
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Observation     LXXX. 

T>e  l^  accouchement  d^  une  femme  à  qui  le  cordon  de  l' ombilic  de  l'e'/i^ 
fant Je  fréfentoit  avec  la  tête. 

LE  I  <j .  Octobre  i  6^7  2 .  j'ai  accouché  une  femme,  de  qui  je  fus 
obligé  de  retourner  entièrement  Tenfant  pour  le  tirer  par 
les  pieds  comme  je  fis,  quoiqu'il  vînt  naturellement  la  tête  la  pre- 
mière ;  parce  que  cette  femme  n'avoit  point  de  douleurs  qui  pul- 
fent  faire  efperer  qu'elle  accoucheroit  d'elle-même,  &:  avoir  une 
grande  perte  de  fang  ,  &  qu'outre  cela ,  le  cordon  de  l'ombilic  de 
l'enfant  fe  préfentoit  avec  fa  tête  j  ce  qui  auroit  mis  la  mère  & 
l'enfant  en  très-grand  danger  de  la  vie  ,  que  je  fauvai  à  l'un  &  à 
l'autre ,  en  les  fecourant  promptement  de  la  manière  que  je  viens 
de  dire. 


Observation     LX  XX  L 

De  r  accouchement  d^  une  femme  grofe  de  huit  mois  y  qui  avoit  les 
deux  lèvres  de  la  vulve yCr  les  cuijfes  extraordinairement  enflées, 

LE  1 9.  Octobre  i  <?  7 2.  je  vis  une  femme  grofTe  de  huit  mois^ 
ou  environ,  quiavcit  de  très-grandes  douleurs  dans  le  ven- 
tre ,  dont  toutes  les  parties  inférieures  étoient  extrêmement  tu- 
méfiées, avec  une  très-grande  enflure  œdémateufe  de  toutes  les- 
deux  Icvres  de  la  vulve  ,  aufquelles  je  fis  quelques  légères  fcarifi- 
cations  ,  pour  en  faire  évacuer  les  eaux  dont  elles  étoient  toutes 
remplies ,  &;  les  cuifTes  extraordinairement  enflées.  Cette  femme 
accoucha  le  lendemain  afTez  heureufement ,  Se  toutes  ces  eaux 
&  la  grande  tumeur  de  fon  ventre ,  des  lèvres  de  la  vulve ,  ôc 
•des  cuifTes  fe  difîiperent  entièrement ,  &  elle  f  e  porta  bien  enfui- 
te.  Ces  fortes  de  tumeurs  œdémateufes  viennent  ordinairement 
de  quelque  obftru^lion  des  reins,  qui  efl  caufe  que  toutes  les  hu- 
miditez  fuperfîuës  du  corps  n'en  étant  pas  bien  féparées ,  refluent 
fur  toutes  ces  parties  inférieures  qu'elles  tuméfient  de  la  manière 
qu'il  étoit  arrivé  à  cette  femme. 
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Observation    LXXXII. 

Jf  une  femme  qui  ayant  unejïévre,  continue  avec  redouhleméns  ,  ac-^ 
coucha  a  Je^t  mois  ,  &  mourut  des  le  lendemain» 

LE  2  3 .  Oâiobre  i(j  7 1 .  j'ai  vu  une  femme  qui  étant  greffe  de 
fept  mois,  avoitété  faignée  depuis  quinze  jours  dix  fois  des 
bras  ,  Se  même  deux  fois  du  pied  aflez  mal  à  propos  ^  à  ce  que 
je  croi;  &  avoit  pris  pîufieurs  purgations  par  le  confeil  des  Méde- 
cins qui  la  voyoient  ,  pour  une  fièvre  continue  avec  redouble- 
ment ,  &:  une  très-grande  douleur  de  côté  qu'elle  avoit ,  ce  qui  là 
fit  enfin  accoucher  d'un  enfant  qui  ne  vécut  qu'un  quart  d'heure  j 
6c  la  mère  mourut  dès  le  lendemain ,  comme  je  l'avois  bien  prédit 
à  ces  Médecins,  qui  furent  trompez  de  l'efperance  qu'ils  avoienr 
donnée  qu'elle  pourroit  plutôt  rechaper  de  fa -maladie  après 
être  accouchée;  ce  qui  étoit  le  fujet  pour  lequel  ils  lui  avoient  or- 
donné fort  mal  à  propos  ,  comme  j'ai  dit ,  ces  deux  faignées  du 
pied  contre  mon  fentiment ,  outre  pîufieurs  purgations  qu'ils  lui 
avoient  fait  prendre ,  qui  avoient  autant  contribué  que  fa  mala- 
die à  la  faire  accoucher  prématurément ,  Se  à  la  faire  mourir  le 
jour  enfuite.  Car  il  faut  remarquer  que  l'accouchement  peut  bien 
apporter  du  foulagement ,  ôc  guérir  les  indifpofitions  qui  ne  font 
caufées  que  par  la  groflelTe  j  mais  que  les  maladies  qui  n'en  dé- 
pendent point ,  oc  qui  de  foi  font  dangereufes  ,  ne  manquent  pas 
pour  l'ordinaire  de  devenir  mortelles  après  l'accouchement  j  la 
nature  ne  pouvant  pas  bien  conduire  l'évacuation  des  vuidanges 
de  la  couche ,  dont  la  fuppreffion  eft  pour  lors  incomparablement 
plus  funefte  qu'en  d'autres  tems. 


Observation    LXXXII I. 

"De  r accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préjlntoit  la  îet'e 
avec  for tie  du  cordon  de  l'ombilic, 

LE  3.  Novembre  1^71.  j'ai  accouché  une  femme,  dont  l'en- 
fant préfentoit  la  tête  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  ^ 
auquel  cordon  ayant  fenti  un  battement  manifefte ,  je  reconnus^ 
que  cet  enfant  étoit  encore  certainement  vivant ,  lorfque  je  fus. 
mandé  pour  remédier  à  cet  accident,  qui  le  mettoit  en  très-granci 

I  i^ 
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danî^er  de  la  vie.  Je  le  retournai  aulîi-tôt  pour  le  tirer  par  les 
pieds  ,  comme  je  fis  en  même  temps  -,  de  par  ce  prompt  fecours  je 
préfervai  cet  enfant  de  la  mort,  fans  aucun  préjudice  de  la  fanté 
de  la  mère ,  qui  fe  porta  bien  enfuite ,  nonobffcant  un  fi  laborieux 
travail. 


Observation    LXXXIV. 

D^une  femme  qui  ayant  en  les  cuijfes  c^  les  lèvres  de  la  vulve 

extrêmement  tumefées  ,  mourut  le  feptiême  jour  a^rès 

fon  accouchement. 

LE  2  1.  Novembre  i <j 7 1.  j'ai  vu  une  femme  ,  qui  étant grofle 
à  terme  avoir  toutes  les  jambes  ,  les  cuiffes  &  les  lèvres  de  la 
vulve  extrêmement  tuméfiées  &;  remplies  d'eau  ;  de  forte  que  com- 
mençant à  fentir  les  douleurs  de  l'accouchement ,  on  fut  obligé 
de  faire  quelques  légères  fcarifications  avec  la  lancette  aux  deux 
lèvres  de  la  partie  ,  pour  en  faire  évacuer  les  eaux  ,  &:  faciliter 
d'autant  plus  par  ce  moyen  l'accouchement  qui  fucceda  deux 
heures  après  :  mais  comme  la  grande  tumeur  qui  étoit  à  ces  deux 
lèvres  me  parut  participer  un  peu  de  l'inflammation  ,  &:  que  cette 
femme  avoit  la  fièvre  depuis  trois  ou  quatre  jours,  je  préjugeai 
bien  qu'elle  étoit  en  grand  danger  de  mourir  dans  la  fuite  ,  com- 
me il  arriva  le  feptiéme  jour  après  fon  accouchement;  la  fièvre 
lui  ayant  toujours  continué  avec  teniion  de  ventre ,  grande  op- 
prefîîon  de  poitrine ,  6c  un  flux  de  ventre  qui  lui  arriva  le  troifié- 
me  jour  de  fa  couche.  Il  faut  remarquer  que  ces  fortes  de  tu- 
meurs qui  arrivent  quelquefois  aux  cuifTes  &  aux  lèvres  extérieu- 
res de  la  vulve  aux  femmes  grofTes  ,  ne  font  pas  ordinairement 
dangereufes  quand  elles  ne  font  fimplement  qu'œdémateufes ,  6c 
ne  procèdent  feulement  que  d'une  obflrudtion  des  reins ,  comme 
étoient  celles  de  cette  femme  dont  j'ai  parlé  en  l'Obfervation 
Lxxxi.  Mais  qu'au  contraire  celles  qui  participent  de  l'inflam- 
mation font  fouvent  les  préfages  d'un  mauvais  événement  dans 
la  fuite  ;  cette  inflammation  qui  paroît  au  dehors  ,  n'étant  pour 
lors  qu'une  communication  de  celle  qui  eft  déjà  au  dedans ,  com- 
me il  eil  arrivé  à  la  femme  dont  j'ai  parlé  en  la  préfente  Obfer- 
vation. 
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Observation    LXXXV. 

Dtt  laborieux  accouchement  dune  femme  qui  eut  en  fuite  une  ijfu'é 
involontaire  de  l" urine  durant  un  très  long  t^mps, 

LE  23.  Novembre  1(5 7 2.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  vingt- 
trois  ans ,  qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant  depuis 
quatre  jours  après  l'écoulement  de  fes  eaux ,  ayant  une  entière 
fuppreffion  de  l'urine  6c  àts  gros  excrémens  ,  caufée  par  l'extrê^ 
me  compreffion  que  la  tête  de  fon  enfant  qui  étoit  arrêtée  au 
pallage ,  faifoit  de  toutes  les  parties  cirGonvoifînes.  Elle  avoic 
pour  lors  la  veffie  fi  pleine  d'urine ,  que  fon  ventre  en  étoit  tu- 
méfié de  telle  forte ,  qu'il  y  paroiiToit  deux  éminenees  diftin^tes 
&  féparées  l'une  de  l'autre  ,  qui  auroient  pu  faire  croire  qu'elle 
auroit  eu  deux  enfans  fans  cette  confîderation.  Ayant  vu  cette 
femme  en  ce  mauvais  état  avec  un  Médecin  ôc  deux  Chirurgiens 
de  mes  Confrères  qui  étoient  préfens ,  je  conclus  à  la  néceffité 
qu'il  y  avoit  de  lui  tirer  fon  enfant  du  ventre  à  l'heure  même 
par  l'opération  de  la  main  ,  avec  l'aide  des  inftrumens  convena- 
bles. Mais  quoique  cet  enfant  fût  mort  félon  beaucoup  de 
fîgnes  qui  le  dénotoient  ,  6c  qu'il  eût  été  ondoyé  dès  le  jour 
précèdent  par  la  Sagefemme  qui  affiftoit  cette  femme  ,  mes  deux 
autres  Confrères  feignant ,  pour  éluder  mon  fentiment  par  un 
prétexte  fpécieux  ,  de  n'être  pas  tout-à-fait  certains  que  cet  en- 
fant fût  effectivement  mort ,  ne  voulurent  pas  être  de  mon  avis  , 
nonobilant  que  je  les  euffe  obligé  d'avoiier  qu'ils  n'avoient  au- 
cune efperance  que  cette  femme  pût  accoucher  d'elle-même 
dans  le  mauvais  état  où  elle  étoit  réduite.  Leur  avis  contraire  au 
mien,  fut  caufe  qu'après  avoir  fait  connoître  le  danger  de  la  vie 
où  étoit  cette  femme  ,  je  m'en  allai  fans  lui  donner  le  fecours  que 
i'avois  déclaré  lui  être  abfolumenî  nécefïaire  ^  pour  la  préferver 
de  mourir  j  après  quoi  elle  refta  ainlî  abandonnée  jufques  au  len- 
deiTiain  j  auquel  temps  un  autre  de  mes  Confrères ,  fuivant  le  bon 
confeil  que  j'avois  donné  dès  le  jour  précèdent ,  6c  blâmant  ce- 
lui des  autres ,  lui  tira  fon  enfant  du  ventre  ,  avec  l'aide  du  cro- 
chet du  bout  du  manche  d'une  cuillier  à  pot,  qu'il  prit  en  la  cni- 
{îne  du  logis ,  dont  il  fut  obligé  de  fe  fervir ,  faute  d'avoir  pouF 
lors  aucun  autre  inftrument  plus  propre  ;  ayant  trouvé  cette  ope- 
ration  plus  difficile  qu'il  n'avoit  crû  avant  que  de  l'entreprendre». 
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Ce  fecours  quoique  un  peu  trop  difl-eré  ,  ne  lailTa  pas  de  fauver 
la  vie  à  cette  femme ,  qui  fe  porta  bien  enfuite  ,  finon  qu'elle 
eut  durant  un  très-long  temps  une  ilTuë  involontaire  de  l'urine  ; 
auquel  accident  le  délai  de  l'opération  6c  le  défaut  d'inftrument 
convenable  pour  la  faire  fans  violence ,  avoient ,  à  ce  que  je  croi, 
beaucoup  contribué. 

Observation     LXXXVI. 

IS  une  femme  qui  étant  en  travail  de  fon  premier  enfant  ,futfur' 
prije  de  convuljion  qui  la  firent  mourir^ 

LE  dernier  jour  de  l'année  i  G~]^.  je  fus  en  pofte  à  dix  lieues 
de  cette  ville  deP4r/V,pour  accoucher  une  femme,qui  étant 
en  travail  de  fon  premier  enfant ,  fut  furprife  au  commencement 
du  deuxième  jour  de  fon  travail  ,  de  très-violentes  convulfîons 
qu'elle  eut  durant  vingt  heures  :  mais  ayant  été  averti  trop  tard  , 
quelque  diligence  que  je  fîiïe ,  je  ne  pus  arriver  aiïez  à  temps 
pour  la  fecourir  ^  car  elle  étoit  déjà  morte  il  y  avoit  plus  d'une 
heure  ;  ayant  été  accouchée  auparavant  par  trois  Chirurgiens  du 
pais  ,  qui  peut-être  ne  s'entendant  pas  bien  en  ces  opérations  , 
avoient  trop  différé  pour  la  fecourir  ,  6c  l'avoient  extrêmement 
tourmentée  durant  plus  d'une  grande  heure ,  pour  lui  tirer  le 
mieux  qu'ils  purent  fon  enfant  par  morceaux  j  lui  ayant  outre 
cela  laiffe  une  partie  de  l'arriérefaix  dans  la  matrice  j  ce  qui  fut 
caufe  que  la  convulfion  ne  laiffa  pas  de  continuer  ,  ^  que  l'opé- 
ration fut  entièrement  infru6l:ueufe  à  cette  pauvre  femme  ,  qui 
mourut  quelques  jours  enfuite.  Mais  le  plus  grand  mal  procedoit 
principalement  du  délai  de  l'opération  ,  qui  fut  caufé  par  le  Curé 
du  lieu ,  qui  foûtenoit  pofîtivement  qu'on  ne  pouvoit  pas  baptifer 
un  enfant  dans  le  ventre  de  fa  mère,  6c  que  dans  le  foupçon  qu'on 
avoit  qu'il  pouvoit  être  encore  vivant ,  on  ne  devoit  pas  hafar- 
der  fa  vie  pour  fauver  celle  de  la  mère.  Mais  un  bon  Religieux  , 
qui  étoit  apparemment  meilleur  Théologien  que  ce  Curé ,  ^ 
qui  faifoit  la  fonction  de  Prédicateur  au  même  lieu ,  alTûroit 
avec  raifon  le  contraire }  qui  eft  qu'on  peut  baptifer  l'enfant  au 
ventre  de  la  mère  fans  ]e  voir  ,  pourvu  qu'on  le  puifTe  toucher  , 
6c  que  l'eau  foit  effedlivement  verfée  fur  quelqu'une  des  parties 
de  fon  corps  ;  6c  qu'après  cela  fait  on  devoit  toujours  préférer  la 
vi€  de  la  mère  à  celle  de  l'enfant ,  quand  il  n'y  avoit  pas  moyen 
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de  la  leur  lauver  à  tous~deux3  lequel  fentimeiic  fut  foivi  comme 
le  meilleur  j  mais  ce  fat  trop  tard  ^  comme  j'ai  dit;  car  la  plus 
grande  partie  du  jour  &  toute  la  nuit  fe  pafîerent  à  confumer  le 
tems  inutilement ,  pour  vuider  la  cont^flation  du  Curé  d>c  du 
Prédicateur,  &  pour  faire  venir  des  lieux  circonvoifins  ces  trois 
Chirurgiens  qui  l'accouchèrent  comme  ils  purent. 


Observation     LXXXVII. 

!>' une  femme  qui  après  avoir  êtê  cruellement  travaillée  d'une  colî'» 
que  néphréticiue  ^  accoucha,  d'un  enfant  de  -fépt  mois  mort 

en  Jon  ventre, 

E  27.  Février  1^73.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
de  fept  mois  ,  m.ort  en  fon  ventre  félon  l'apparence ,  depuis 
trois  jours  qu'il  y  avoit  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer ,  après 
l'avoir  fenti  s'agiter  extraordinairement  durant  un  jour  de  tems , 
qu'elle  fut  cruellement  travaillée  d'une  colique  néphrétique  à  la- 
quelle elle  étoit  fuiette ,  qui  ayant  fait  ainfi  périr  fon  enfant  en 
fon  ventre ,  caufa  enfuite  à  la  mère  cet  accouchement  prématuré , 
Bonobftvant  quoi  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ;  tant  le  mauvais 
événement  de  l'accouchement  n'ayant  été  que  pour  l'enfant , 
dont  la  délicatetïe  n'avoit  pas  pu  réiifter  à  la  grande  agitation 
qu'il  reçut  dans  le  tems  que  ia  mère  fut  violemment  travaillée  de 
cette  colique  néphrétique. 


Observation   LXXXVILI. 

D"  une  femme  qui  avoit  eu  deux  fâcheux  accouchemens  ,  dans  lef" 
quels  fes  enfans  avoient  eu  les  bras  <é*  les  jambes  rompues  , 
far  la  faute  de  la  S  âge  femme  é*  du  Chirurgien  qui  l' avoient 
accouchée. 

LE  14.  Mars  1673.  J'*^^  ^^^  "^^  femme  qui  fentoit  de  con- 
tinuelles douleurs  vers  l'inteftinr^tT//;^ ,  qui  lui  répondoient 
à  la  matrice  ,  à  laquelle  une  Sagefemme  avoit  dit  qu'il  le  formoit 
un  abcès  ,  dont  cette  femme  fut  fort  alarmée ,  dans  la  penfée 
qu'elle  avoit  d'avoir  été  blelTée  à  cette  partie  dans'  fes  deux  pré- 
cedens  accouchemens.  Elle  me  dit  qu'ayant  été  fort  maltraitée 
dans  le  pénultième  par  une  Sagefemme  ,  qui  voulant  un  peu  trop 
Tome  II,  K 
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faire  la  capable  ,  avoit  été  caufe  de  la  mort  de  Ton  enfant ,  anqueî 
elle  avoit  rompu  bras  &;  jambes  en  le  tirant}  elle  avoit  eu  re- 
cours dans  fon  dernier  accouchement  à  un  Chirurgien  dont  elle 
n'avoit  pas  été  gueres  mieux  iecouruë ,  qui  n'a  voit  pareillement 
pu  lui  tirer  fon  enfant  du  ventre  ians  lui  rompre  un  bras,  ôc  qu'il 
ne  mourût  peu  après:  de  forte  que  cette  femme  croyant  avoir 
été  bleffée  dans  ce  dernier  accouchement  il  y  avoit  quatre  mois  , 
fut  confeillée  par  les  Médecins  qui  la  voyoient  de  m'envoyer 
quérir  ,  pour  fçavoir  de  moi ,  s'il  y  avoit  quelque  chofe  d'extraor- 
dinaire en  fa  matrice,  ou  elle  difoit  fentir  des  douleurs  très- 
confiderables.  L'ayant  examinée  je  trouvai  cette  partie  en  un 
état  affez  naturel  ,  &:  qu'elle  fentoit  feulement  de  la  douleur 
en  appuyant  le  doigt  fur  le  'vagina ,  du  côté  de  l'inteftin  rectum  ,, 
qui  étoit  tuméfié  par  l'enflure  de  quelques  hémorroïdes  internes  y 
qui  étant  enflammées  &:  continuellement  irritées  par  un  flux  de 
ventre  difl^enterique  qu'elle  avoir  depuis  deux  mois  ,  communi- 
quoient  quelque  intempérie  à  la  matrice  y  par  la  proximité  du 
lieu  5  pour  raifon  de  quoi  je  lui  confeillai ,  après  une  faignée  du 
bras  que  je  lui  fis  faire ,  de  prendre  tous  les  jours  deux  fois  du  lait 
de  vache  tout  récemment  trait ,  par  l'ufage  duquel  elle  fut  réta- 
blie dans  peu  de  jours  en  bonne  fanté  5,  (5^  étant  redevenuë  grof- 
fe  dans  la  fuite  ,  je  l'ai  accouchée  fort  heureufement  de  quatre 
enfans  fort  fains  ,  qu'elle  a  eus  depuis  ces  deux  derniers  qui  en 
venant  au  monde  avoient  malheureufement  péri,  comme  j'ai 
dit ,  faute  d'être  fecouruë  par  des  perfonnes  aflez  entendues  ert 
leur  art. 


Observation    LXXXIX. 

If  une  femme  qui  avoit  une  difficulté  d^ uriner  ^  caufée  ^ar  une  pier- 
re quelle  avait  en  la  vejjie, 

LE  2  7.  Avril  i(j  7  3 .  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  cinquante- cinq 
ans  qui  avoit  depuis  quatre  mois  une  difficulté  d'uriner 
avec  grande  douleur  ,  qu'elle  croyoit  caufée  par  une  relaxation 
de  fa  matrice ,  qui  à  ce  qu'on  lui  avoit  perfuadé,  venant  à  com- 
primer le  col  de  la  veffie ,  empêchoit  qu'elle  pût  rendre  libre- 
ment fon  urine  j  mais  ayant  trouvé  fa  matrice  en  aflèz  bonne 
difpofition ,  je  reconnus  par  la  fonde ,  que  cette  femme  avoit 
une  pierre  en  la  veifie,  qui  étoit  la  véritable  caufe  de  fa  dilE- 


des  Vemmes  i  ^  fur  leurs  maladies,  75 

ciiîté  d'uriner ,  dont  l'unique  remède  étoit  de  fe  faire  tirer  cette 
pierre  ,  comme  elle  fit  par  mon  confeil,  en  fe  faifanc  tailler  quel- 
ques jours  enfuite  avec  un  heureux  fuccès. 
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Observation     XC. 

"D'Anne  femme  qui  mourut  après  avoir  été  accouchée  d^ un  très-gros 
enfant  mort ,  qui  lui  avoit  caufé  de  tris-violentes 
convulfions. 

LE  14.  Mai  1(^73.  j'ai  accouché  une  femme  de  vingt-fîx  ans 
groffe  à  terme  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  extraor- 
dinairement  gros ,  ôc  mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de  trois 
jours  ,  ainfi  qu'il  paroiiïbit  par  fa  corruption  ,  &  par  l'extrême 
puanteur  des  excrétions  de  la  matrice.  Cette  femme  ayant  eu 
durant  les  derniers  mois  de  fa  grofTeiïe  les  deux  cuifles  &:  les  jam- 
bes  extrêmement  tuméfiées ,  rut  furprife  de  très-violentes  con- 
vulfions après  un  jour  de  travail  fort  laborieux  j  la  tête  de  ce 
gros  enfant  mort  étant  refiée  au  pailage.    Cette  mauvaife  dif- 
pofition  de  la  mère  &  de  l'enfant  ayant  fait  perdre  toute  efpé- 
rance  de  pouvoir  fau ver  la  vie  à  la  mère ,  qu'en  lui  tirant  promp- 
tement  fon  enfant  du  ventre  (  ce  qui  ne  fe  pouvoit  faire  que  par 
îe  moyen  des  inffcrumens  )  la  Sagefemme  qui  Favoit  affiliée  du- 
rant tout  fon  travail ,  me  manda  pour  lui  donner  ce  fecours  ,  que 
je  ne  voulus  pas  lui  dénier  auffi- tôt  que  je  fus  arrivé,  pour  fa- 
tisfaire  à  l'inllante  prière  de  tous  les  alîiftans  ,  quoique  je  n'euf- 
fe  gaeres  d'efperance  ,  vu  le  très-mauvais  état  où  elle  étoit ,  qu'il 
pût  lui  être  lalutaire.  D'abord  que  je  lui  eus  tiré  du  ventre  ce 
gros  enfant  mort  avec  l'aide  d'un  crochet ,   ilfortit  de  la  matrice 
une  très-grande  abondance  d'humeurs  très-fétides ,  qui  ayant 
fait  une  mauvaife  impreffion  à  cette  partie  par  leur  corruption  , 
furent  caufe  que  les  convulfions  ne  laiflant  pas  de  continuer  à  cet- 
te femme ,  elle  mourut  quelques  heures  enfuite ,  comme  je  l'avois 
bien  prédit  ;  étant  à   obferver  que  ces   fortes  de  convulfions 
qui  procèdent  d'un  enfant  mort  &  corrompu,  ainfi  qu'étoit  ce- 
lui-là ,  caufent  bien  plutôt  la  mort  aux  femmes  qui  en  font  atr- 
taquées  dans  le  temps  de  l'accoiichement ,  que  celles  dont  les 
enfans  font  encore  vivans  ,  ou  à  tout  je  moins  morts  depuis  peu 
d'heures  ;  defqueiles  plufieurs  échapent ,   fi  elles  font  bien  6c 
duëment  fecourues  aiTez  à  temps  j  ce  qui  n'arrive  pas  aux  autres, 
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qui  meurent  prefque  toutes  ,  foit  qu'on  les  accouche  par  art ,  otî 

qu'elles  accouchent  d'elles-mêmes. 


Observation     XCI. 

De  r accouchement  laborieux  d'une  femme  dont  L'enfant  'venoît  U 
face  en  dejjhs ,  Jes  eaux  étant  écoulées  de  fuis  huit  jours  ^ 

LE  I  2.  Juin  I  6^73.  j'ai  accouché  une  femme grofTe  defixmois 
de  fon  premier  enfant ,  dont  le  travail  fut  alTez  laborieux  ^ 
pour  deux  principales  raifons;  la  première,  parce  qu'acné  avoit 
vuidé  continuellement  les  eaux  de  fon  enfant  depuis  huit  jours  j 
ce  qui  faifoit  qu'il  ne  pouvoir  pas  être  pouffé  dehors  £  facile- 
ment par  cette  femme  qui  n'avoit  pas  eu  d'autres  enfans  ;  &  la 
féconde  ,  parce  que  fon  enfant ,  quoiqu'il  préfentâtla  tête  la  pre- 
mière ,  avoit  la  face  en  deiTus  5  ce  qui  étoit  caufe  que  les  dou- 
leurs de  la  mère  étajit  toutes  entrecoupées ,  ne  pouvoient  pas 
bien  fervir  à  fon  expulfion  :  car  le  ventre  de  la  femme  fe  com- 
primant dans  le  temps  de  ces  douleurs ,  fur  les  inégalitez  que 
faifoient  les  bras  &:  les  jambes  de  l'enfant ,  qui  dans  cette  mau- 
vaife  fîtuation  étoient  placez  en  devant,  cela  interceptoit  a-uffi- 
tot  le  mouvement  convuKif  de  ces  douleurs  ,  qui  ne  pouvoient 
pas  fi  facilement  produire  leur  effet  qu'elles  auroient  fait ,  fi  l'en- 
fant eût  eu  le  dos  tourné  vers  le  ventre  de  la  mère ,  comme  il 
auroit  dû  avoir  naturellement.  Cette  femme ,  quoique  fatiguée 
par  la-longueur  de  fon  laborieux  travail ,  ne  laifla  pas  de  fe  por- 
ter fort  bien  après  être  accouchée;  mais  fon  enfant  ne  vécut 
qu'un  jour  ,  à  caufe  de  fa  foibleire  naturelle  ,  qui  contribua  d'au- 
tant plus  à  le  faire  mourir. 


Observation     XCII. 

D^une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang  ,  caufée  far  le 
détachement  prématuré  de  l'arriére  faix, 

LE  14.  Juin  I  ^73 .  je  vis  une  femme  grofTe  à  terme,  qui  avoit 
une  grande  perte  de  fang  depuis  quatre  heures  :  pour  rai- 
fon  de  quoi  la  Sagefemme  qui  l'aliiftoit,  l'avoir  fait  fàigner  du 
bras  ,  &:  lui  avoit  fait  boire  de  l'oxicrat ,  &  du  jus  de  pourpié ,  & 
fait  autres  remèdes  accoutumez  ^  nonobflant  iefquels  cette  per- 


Des  Femmes  ^  ^fur  leurs  maladies,  7  7 

te  de  fang  avoit  toujours  continué ,  jufques  à  l'heure  que  je  fus 
mandé  pour  fecourir  cette  femme ,  que  je  trouvai  néanmoins 
difpofée  5  à  accoucher  d'elle-rnême  naturellement ,  lorfque  j'ar- 
rivai chez  elle  j  ayant  encore  le  poulx  aiïez  bon ,  &;  des  forces 
fuffifantes  ,  bc  des  douleurs  qui  donn oient  lieu  de  le  pouvoir  ef^ 
pererj  pour  lefquelles  bonnes  difpofitions  ne  voyant  pas  de  ne- 
ceffité  aDfoluë  àe  prelFer  l'accouchement  de  cette  femme  ,  je  ju- 
geai qu'il  étoit  plus  convenable  d'en  commettre  l'opération  à  la 
nature,  qui  en  vint  à  bout  une  demie -heure  après,  comme 
je  l'avois  fait  efperer  ,  aiïez  heureufement  pour  la  mère  ,  qui  fe 
porta  bienenfuitC;  mais  l'enfant  mourut  auffi-tot ,  pour  avoir 
été  trop  débilité  par  cette  grande  perte  de  fang,  qui  venoit  du 
détachement  prématuré  de  l'arrierefaix  d'avec  la  matrice  ,  com- 
me il  paroiffoit  par  des  caillots  de  fang  de  la  grofTeur  des  deux 
poings  ,  que  la  Sagefemme  tira  de  la  matrice  de  cette  femme  en 
la  délivrant  de  fon  arrierefaix  5  ce  qui  fait  bien  connoitre ,  que 
quoique  le  fang  femble  quelquefois  s'arrêter  en  ces  grandes  per  ■ 
tes  ,  il  ne  laifFe  pas  de  couler  au-dedans ,  où  fe  caillant  il  demeu- 
re }  après  quoi  il  n'en  exfude  feulement  que  la  férofité  qui  s'en 
fépare.  On  doit  obferver  que  dans  ces  fortes  de  grandes  pertes 
de  fang  l'on  peut  bien  commettre  l'accouchement  à  la  nature, 
comme  en  cette  occafïon  ,  fi  la  femme  a  des  forces  &;  des  dou- 
leurs fuffifantes  ;  mais  11  elle  tombe  fouvent  en  foiblefTe ,  n'ayant 
plus  de  véritables  douleurs ,  pour  lors  elle  tarde  peu  à  mourir 
avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  iî  l'on  ne  l'en  délivre  au  plutôt 
en  l'accouchant. 


Observation      XCIIL 

J>e  V  accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans^  dont  rwa  pré-- 
fentoit  le  coude  avec  la  tête  ,  &  l'autre  venoit  par  les  pieds, 

LE  14.  Août  1(3 7 3.  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
mâles ,  dont  le  premier  qui  préfentoit  le  coude  &:  la  tête 
étoit  mort  au  pailàge ,  pour  y  avoir  demeuré  trop  long-temps 
fans  être  aidé  par  la  Sagefemme  ,  qui  auroit  du  repouffer  com- 
me je  fis  le  coude  de  cet  enfant  jufques  au  derrière  de  fa  tête 
pour  donner  lieu  à  la  nature  de  le  pouffer  dehors ,.  comme  elle: 
fit,  après  que  je  l'eus  ainfi  aidée  ;  Se  le  fécond  étoit  vivant  &  fe 
préfentoit  par  les  pieds  j^  ce  qui  m'obligea  de  percer  la  membrai3.& 
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de  fes  eaux,  &:  de  le  tirer  en  cette  poftare  ,  auffi-tôt  que  j'eus  fak 
venir  le  premier ,  durant  que  la  matrice  ctoitfuffifamment  dilatée, 
pour  donner  facilement  palFage  à  ce  fécond ,  que  je  fauvai  par  ce 
prompt  fecours.  Ces  deux  enfans  n'avoient  qu'un  feul  arrierefaix 
qui  leur  étoit  commun ,  comme  il  arrive  le  plus  fouvent  aux  en- 
fans  jumeaux. 


Observation      XCIV. 

D'une  femme  qui  ayant  été  en  travail  durant  quatre  jours  ^  mourut 
avec  fon  enfant  dans  Le  ventre  ^  faute  d'avoir  été  fecourue. 

LE  1 9 .  Août  I  ô'y  3 .  on  me  vint  quérir  pour  accoucher  une  fem- 
me, qui  étoit  en  travail  depuis  quatre  jours  defon  premier 
enfant ,  qui  avoit  la  tête  arrêtée  au  pallage  j  mais  comme  en  arri- 
vant chez  elle,  je  la  trouvai  agonifante  ,  &;  que  je  reconnus 
bien  que  fon  enfant  étoit  très-certainement  mort  en  fon  ven- 
tre il  y  avoit  déjà  près  de  deux  jours  ,  je  ne  la  voulus  point  accou- 
cher comme  j'en  étois  requis;  car  c'eût  été  prophaner  le  re- 
mède n'v  ayant  plus  aucune  efperance  de  fauver  la  mère ,  qui 
feroit  indubitablement  morte  dans  le  tems  de  l'opération  ,  tant 
elle  étoit  près  de  l'extrémité  de  la  vie ,  qu'elle  perdit  deux  heu- 
res après  que  je  l'eus  laiiFée  en  ce  déplorable  état  :  ce  qui  ne  lui 
feroit  pas  arrivé,  fi  deux  autres  Chirurgiens  qui  l'avoient  vue 
deux  jours  avant  moi ,  au  lieu  de  l'entretenir  vainement  comme 
ils  avoient  fait ,  dans  l'efpérance  qu'elle  accoucheroit  d'elle-mê- 
me ,  lui  avoient  tiré  du  ventre  fon  enfant  mort ,  comme  il  étoit 
néceflaire  de  faire  avant  qu'elle  eût  été  réduite  à  l'extrémité  où 
le  la  vis. 


Observation     XCV. 

iSune  femme  groffe  de  quatre  mois  qui  avoit  une  defcente 

de  matrice, 

E  28 .  Août  I  <57 3 .  je  vis  une  femme  grofîe  de  quatre  mois , 
à  qui  la  matrice ,  dont  elle  fouffroit  une  defcente  depuis  dix 
ans  ne  laiffoit  pas  de  tomber  en  partie  nonobflant  fa  grofTefTe. 
L'on  voyoit  manifeilement  pour  lors  l'orifice  interne  de  la  ma- 
trice fort  gros ,  mais  mollet ,  comme  il  eft  toujours  dans  la  groi^ 
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felTe ,  Ce  préfenter  taut-à-fait  au  dehors  avec  une  partie  de  la  vef- 
iîe,qui  étoit  pouirée  conjointement  ,  dont  cette  femme  fouf- 
froit  une  g^rande  incommodité,  qui  auroit  pu  dans  la  fuite  la  faire 
accoucher  prématurément ,  fi  après  avoir  repoufTé  doucement  fx 
matrice  au  dedans  ,  ôc  la  partie  de  la  veffie  qui  fe  préfentoit  y 
je  ne  lui  eulTe  mis ,  comme  je  fis ,  un  peiîaire  dans  le  vagina ,  pour 
tenir  ces  parties  par  fon  moyen  dans  leur  {ituation  naturelle  j  lui 
recommandant  de  ne  retirer  ce  peiTaire  que  lorfqu'elle  feroic 
grofTe  de  fept  ou  huit  mois  :  car  le  globe  de  la  matrice  ell:  aiTex 
étendu  en  ce  tems  ,  pour  fe  foûtenir  de  foi-même  étant  appuyé 
fur  la  face  interne  des  os  des  //^^^j*  fans  l'aide  d'aucun  peffaire. 
Cette  femme  ayant  fuivi  mon  confeil  porta  fon  enfant  jufques  à 
terme  ^  &  en  accoucha  heureufement  3  après  quoi  fe  fervant  du 
même  peffaire  ,  comme  je  lui  avcis  confeiilé  ,  elle  fe  garantit  de 
la  grande  incommodité  que  cette  defcente  de  matrice  lui  avoit 
caufée  durant  un  fi  long-tems. 


Observation     XCVI. 

"De  deux  filles  à  qui  la  matrice  étoit  entièrement  tombée  d'une 
prodigieufe  grofeur^ 

LE  14.  Septembre  i  <^73.  une  pauvre  fille  âgée  de  vingt-trois 
ans ,  vint  chez  moi  me  demander  le  fecours  nécefïàire  à  fon 
infirmité  qui  étoit  une  chute  entière  de  la  matrice  ,  qui  lui 
étoit  arrivée  dès  l'âge  de  feize  ans,  par  un  violent  effort  qu'elle 
avoit  fait  en  frotant  un  plancher  j  êc  comme  elle  n'avoit  jamais- 
ofé  par  honte  déclarer  fa  maladie  à  perfonne ,  elle  laifFa  ainfi  fas 
matrice  tombée ,  fans  la  pouvoir  en  aucune  façon  remettre  durant 
fept  ans  entiers  ;  après  tout  lequel  tems  fe  laflant  enfin  de  me- 
ner une  vie  miférable  ,  à  caufe  de  la  grande  incommodité  qu'elle 
en  recevoit ,  elle  vint  chez  moi  me  prier  d'y  remédier,  comme  je 
fis  charitablement.  Sa  matrice ,  qui  étoit  pour  lors  prefque  auifi 
groffe  que  la  tête  d'un  enfant ,  lui  fortoit  entièrement  hors  de  îai 
partie  honreufe  ,  lui  pendant  par  de-là  le  milieu  des  cuiflès  5  5c 
au  bas  de  cette  monflrueufe  tumeur  ,  qui  paroifFoit  comme  une 
groffe  vefîîe  charnue,  laquelle  n'étoit  autre  cliofe  que  la  fjbftan- 
ce  du  col  de  la  matrice  extrêmement  dilatée  &;  bourfouffiée  ,  oe 
fentoit  le  propre  corps  de  la  matrice  j  à  l'extrémité  duquel  oe 
voyoit  fon  orifice  interne  très-petit ,  par  lequel  les  menilruës  for- 
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toient  règlement  dans  le  tems  ordinaire.  Je  tâchai  de  réduire 
doucement  la  matrice  de  cette  fille ,  lorfqu'elle  me  vint  voir  j 
mais  y  ayant  trouvé  de  la  difficulté  à  caufe  de  l'extrême  grofîeur 
de  la  tumeur,  6c  ne  voulant  ufer  d'aucune  violence  pour  faire 
cette  réduction  ,  je  jugeai  à  propos  de  difFerer  deux  jours  ,  afin 
d'en  venir  à  bout  plus  facilement,  durant  lefquels  je  lui  con- 
feillai  de  fe  tenir  en  repos  au  lit,  lui  recommandant  de  ne  vivre 
que  de  feuls  boitillons ,  comme  aulîi  de  prendre  quelques  clyfte- 
res ,  pour  vuider  le  ventre  de  fes  excrémens  -,  ce  qu'ayant  été  fait , 
je  lui  réduifis  la  matrice  en  fa  fituation  naturelle  j  &  pour  la  rete- 
nir bc  l'empêcher  de  retomber ,  je  lui  mis  auffi-tôt  un  pefTaire 
dans  le  vagina  ,  par  le  rnoyen  de  quoi  elle  fut  entièrement  déli- 
vrée de  cette  grande  Se  fâcheufe  infirmité ,  dont  elle  avoit  été 
affligée  depuis  un  fi  long-tems.  Le  3  o.  May  i  (?  7  5 .  j'ai  encore  ré- 
duit la  matrice  d'une  autre  fille  de  vingt-quatre  ans  ,  à  qui  elle 
ëtoit  auffi  tombée  entièrement  depuis  fept  années ,  &  fans  avoir 
pu  être  réduite  depuis  près  de  deux  ans ,  qu'elle  lui  pendoit  pa- 
reillement entre  les  cuifTes  de  plus  de  la  grofleur  de  la  tête  d'un 
enfant:  mais  comme  le  corps  de  la  matrice  étoit  fort  tuméfié  , 
6c  extrêmement  endurci ,  6c  que  cette  fille  étoit  fur  le  point  d'a- 
voir fes  menftruës  lorfque  je  la  vis  la  première  fois  ,  je  ne  jugeai 


deux  fois  du  bras ,  ^  purger  une  fois  ,  je  lui  réduifis  fa  matrice  , 
après  quoi  je  lui  mis  un  pefïaire  qu'elle  porta  depuis  ce  tems-là 
fans  aucune  incommodité.  Ces  deux  exemples  ,  qui  ont  beaucoup 
de  conformité,  font  bien  connoître  que  les  filles  ne  laifTent  pas 
quelquefois  de  foufFrir  des  deicentes  èc  des  chûtes  entières  de  la 
matrice  ,  a.u{fi-bien  que  les  femmes  qui  ont  eu  des  enfans  ,  quoi- 
que beaucoup  plus  rarement  ;  6c  que  ces  chûtes  font  encore  plus 
difficilement  réduites  à  celles  qui  n'ont  pas  eu  d'enfans  ,  à  caufe 
qu'elles  ont  l'entrée  extérieure  de  la  partie  honteufe  beaucoup 
plus  étroite  qu'elle  n'eft  aux  femmes  qui  en  ont  eu. 
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Observation    XCVII. 

IS une  femme  grojfe  de  trois  mois ,  qui  étant  tombée  fur  le  coté  y  de^ 
'vint  toute  houjjie  par  le  corps. 

LE  4.  Octobre  i  (îy  3 .  j'ai  vu  une  jeune  femme  âgée  de  vingt 
ans ,  grofTe  de  quatre  mois  de  fon  premier  enfant ,  laquelle 
étant  tombée  fur  le  côté  ,  devint  peu  de  tems  enfuite  toute 
bouffie  par  le  corps ,  jufques  aux  deux  lèvres  extérieures  de  la  vul- 
ve ,  qui  en  paroiffoient  toutes  enflées  j  mais  après  quelques  jours 
il  lui  arriva  un  flux  d'urine ,  qui  la  foulagea  entièrement ,  &:  fît 
diffiper  toute  l'enflure  de  ces  parties  5  enfuite  de  quoi  elle  fè  por- 
ta bien ,  ôc  accoucha  heureufement  à  terme.  Cette  enflure  pro- 
cedoit  apparemment  de  ce  que  le  rein  qui  avoir  été  blefTé  par 
cette  chute  ,  n'avoit  pas  pu  bien  faire  fa  rondion  ,  jufques  à  ce 
que  l'intempérie  qui  lui  étoit  furvenue  ,  à  raifon  de  la  douleur 
que  cette  même  chute  lui  avoit  caufée ,  eût  été  diffipée  avec  le 
tems. 

Observation     XCVII  I. 
IS  une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice» 

LE  (^.Novembre  i  (373.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  quarante- 
quatre  ans ,  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  avec  chair 
fuperfluë  à  l'orifice  interne  de  la  matrice ,  qui  s'y  étoit  formé 
après  un  flux  continuel  de  fleurs  blanches  durant  plus  d'une  an- 
née, àc  des  pertes  de  fang  furabondantes  qui  lui  arrivoient  de 
tems  en  tems  ;  laquelle  maladie  je  crus  être  abfolument  incu- 
rable ,  oc  devoir  certainement  faire  mourir  cette  femme  dans  la 
fuite  ,  comme  il  lui  arriva ,  après  avoir  traîné  une  vie  languif- 
fante  &:  pleine  de  douleurs  durant  dix-huit  mois.  Il  faut  remar- 
quer que  les  femmes  de  cet  âge  font  bien  plus  fujettes  à  cette  per- 
nicieufe  maladie  que  les  autres ,  parce  que  l'évacuation  des  men- 
ftruës  commence  en  ce  tems  à  n'être  plus  fi  bien  réglée  qu'ellç 
étoit  auparavant ,  ou  même  à  être  fjpprimée  î  ce  qui  caufe  une 
grande  intempérie  à  la  matrice ,  à  laquelle  fuccéde  d'autant  plû- 
.tôt  un  ulcère  funefl:e  de  cette  nature ,  que  les  femmes  avaient 
auparavant  l'évacuation  de  leurs  mois  furabondante.  On  doit  en« 
Tome  II,  L 
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core  obferver  que  tous  les  ulcères  de  cette  nature  ,  qui  arrivent 
en  cette  partie ,  quelque  petits  qu'ils  foient ,  font  entièrement  in- 
curables ,  &;  qu'il  n'y  a  que  les  ignorans  6c  les  charlatans  qui  fe 
vantent  de  les  pouvoir  guérir.  Je  pourrois  ,  pour  confirmer  cette 
vérité ,  rapporter  plus  de  deux  cens  exemples  de  femmes  que  j'ai 
vu  affligées  de  cette  funefte  maladie ,  dont  elles  font  toutes  mor- 
tes dans  la  fuite,  comme  je  l'avois  prédit,  après  avoir  ufé  inutile- 
ment de  toutes  fortes  de  remèdes. 

Observation     XCIX. 

iS  une  femme  grojje  de  deux  mois  qui  fut  fort  incommodée  de  vomif 
femens  ,  de  fujfocations  de  matrice  ,  é"  de  fièvres  ,  jufques 
au  quatrième  mois  de  fa  grojfejfe, 

LE  1 1.  Novembre  1673.  j'^^  ^^  ^^^  femme  d'un  tempéra- 
ment fanguin,  laquelle  étant  groiïe  de  deux  mois  ,  avoit 
des  vomifTemens  continuels  depuis  quinze  jours ,  enfuite  de  quoi 
elle  fut  fort  incommodée  de  fufFocations  de  matrice  ,  qu'on  ap- 
pelle ordinairement  vapeurs  ;  &:  eut  fort  fouvent  des  accès  de 
fièvre  jufques  au  quatrième  mois  de  fagrofTefTe  5  mais  après  avoir 
été  ainfi  îanguiiTante  durant  ces  deux  mois  ,  elle  ne  laiiFa  pas  de 
fe  bien  porter ,  6c  d'accoucher  heureufement  à  terme.  Je  confeil- 
lai  à  cette  femme  de  fe  faire  faigner  du  bras  dès  ce  deuxième 
mois  de  fa  groirefTe ,  lui  faifant  entendre  que  toutes  ces  incom- 
moditez  qu'elle  relTentoit  ,  ne  procedoient  que  de  ce  que  l'en- 
fant qui  efl:  fort  petit  pour  lors ,  ne  pouvoit  pas  confumer  pour  fa 
nourriture  tout  le  fuperfiu  du  fang  de  la  mère ,  qui  ne  pouvant 
pas  être  repurgé  dans  le  tems  de  la  grofTefTe ,  comme  il  avoit  cou- 
tume auparavant  par  l'évacuation  des  menftruës  ,  caufoit  difFe- 
rens  accidens  félon  les  différentes  parties  où  cette  fuperfluité  du 
fano-  6c  des  autres  humeurs  étoit  portée  cc  retenue.  Mais  elle  aima 
mieux  endurer  avec  opiniâtreté  toutes  fes  incommoditez  ^ 
qui  étoient  afTez  grandes  pour  la  mettre  en  danger  d'accou- 
cher prématurément  ,  6c  différer  ,  comme  ont  coutume  de 
faire  la  plupart  des  femmes  ,  cette  faignèe  que  je  lui  avois 
confeillèe  avecraifon,  jufques  à  ce  qu'elle  fut  grofTe  de  quatre 
mois  6c  demi ,  auquel  tems  elles  ont  ordinairement  moins  be- 
foin  de  ce  remède,  que  dans  les  premiers  mois  de  la  grofTefTe; 
car  l'enfant  étant  devenu  plus  grand ,  confume  pour  lors  plus  de 
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fàng  pour  fa  nournuire  ,  que  dans  les  premiers  mois  |  ce  qui  fait 
que  n'en  reftant  plus  tant  de  fuperl^u  ,  les  femmes  commencent 
à  fe  mieux  porter  ,  comme  fit  celle-ci.  Je  pourrois  bien  rapporter 

{)lus  de  mille  exemples  fem^blables,  qui  ne  ferviroientqu'à  prouvet 
a  même  chofe  que  je  me  fuis  propofée  par  celui-ci ,  qui  ell:  que  la 
faignée  que  la  plupart  des  femmes  ont  coutume  de  fe  faire  faire 
feulement  lorfqu'elles  font  grofTes  de  quatre  mois  Jbc  demi ,  leur 
feroit  bien  plus  utile  ,  &  fouvent  plus  neceilaire  dès  le  deuxième 
mois  (  auquel  tem.ps  elles  font  ordinairement  plus  incommodées 
pour  la  raifon  que  j'ai  alléguée  )  qu'elle  n'eft  quand  leur  groiTefle 
eft  plus  avancée. 


Observation       C 

D'ttne  femme  ^qui  fut  traitée  avec  bon  fucus  de  la  maladie  Véné- 
rienne dans  le  tems  de  Ja  grofejfe. 

LE  12.  Novembre  1^73.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente 
ans  ,  groife  de  cinq  mois  de  fon  quatrième  enfant ,  laquelle 
avoit  été  traitée  de  la  maladie  Vénérienne  au  deuxième  mois  de 
cette  dernière  groiTefre ,  par  un  Chirurgien  qui  lui  avoit  procuré 
un  flux  de  bouche  durant  un  mois  ,  comme  je  lui  a  vois  confeillé 
nonobftant  quoi  elle  ne  laifTa  pas  de  fe  bien  porter  enfuite ,  ainfi 
qu'il  me  parut ,  lorfque  je  la  vis  au  cinquième  mois  de  fa  grof- 
lefTe.  Il  faut  remarquer  que  iorfqu'une  femme  grolTe  eft  mal- 
heureufement  infe.dtée  de  cette  maladie  contagieufe ,  il  y  a  plus 
de  fureté  de  l'en  traiter  dans  les  premiers  mois  de  la  grofîefTe  ; 
car  l'enfant ,  qui  eft  très-petit  en  ce  temps  ,  n'ayant  befoin  que  de 
très-peu  de  fang  pour  fa  nourriture  ,  n'eft  pas  tant  débilité  de  la 
grande  évacuation  qui  fe  fait  par  le  flux  de  bouche ,  que  lorfqu'é- 
tant  devenu  plus  grand,  il  lui  faut  auffi  une  nourriture  plus  abon- 
dante ,  dont  il  feroit  fruftré  par  ce  copieux  flux  de  bouche  ,  que  "^ 
l'on  eft  oblieé  d'exciter  à  fa  mère ,  pour  la  guërifon  de  cette  ma- 
ladie j  laquelle  outre  cela  par  fa  pernicieule  malignité  qui  auo-- 
mente  de  jour  en  jour ,  ne  manqueroit  pas  de  faire  périr  dans  la 
fuite  l'enfant  au  ventre  de  fa  mère,  ou  très-peu  de  tems  après  être 
né ,  fî  on  ditïeroit  trop  long-tems  à  l'en  traiter  ,  comme  plufieurs 
exemples  de  cette  nature  nous  l'ont  confirmé. 


Lij 
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Observation    CI. 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  r enfant  quelle  avoit  conçâ 
étant  debout ,  fréfentoit  un  genouil  &  un  pied. 

LE  1 9.  Décembre  i  <j73.  j'ai  accouché  une  femme  groiïe  de 
huit  mois  6c  demi  d'une  fille  vivante,  qui  préfentoit  un  ge- 
nouil &;  un  pied  devant ,  ne  s'étant  pas  tournée  dans  le  ventre  de 
fa  mère  la  tête  en  bas  ,  comme  les  enfans  ont  coutume  de  faire 
vers  les  derniers  mois  de  la  groiïefTe,  &  étant  venue  dans  la 
première  Situation  qu'ils  ont  ordinairement ,  qui  eft  d'avoir  la 
rête  en  haut ,  la  face  en  devant ,  &:  les  pieds  en  bas.  Cet  accou- 
chement ne  fut  gueres  plus  difficile  que  h  l'enfant  eût  préfenté  les 
deux  pieds'en  même  temps;  car  ayant  glifTé  mon  doigt  dans  le 
pli  du  genouil ,  j'en  dégageai  auffi-tôtla  jambe  &;  le  fécond  pied, 
qui  étant  joint  au  premier ,  me  donna  lieu  de  tirer  facilement 
l'enfant  dehors.  Mais  j'ajouterai  à  cette  obfervation  une  chofe 
bien  plus  particulière ,  que  cette  femme  m'avoit  dite  confîdem- 
ment ,  en  me  confultant  dans  le  commencement  de  fa  groirefle, 
doutant  pour  lors  d'être  enceinte  ;  qui  eft  qu'elle  avoit  très-af- 
furément  fait  cet  enfant ,  étant  toute  debout ,  à  travers  les  bar- 
reaux de  la  grille  d'un  logis  où  elle  étoit  enfermée  5  ce  qui  prou- 
ve bien  que  la  matrice  fucce,  &:  attire  même  la  femence  de  l'hom- 
me, dont  elle  eft  défîreufe,  6c  la  retient  nonobftant  une  fituation 
contraire. 


Observation      CII. 

De  V  accouchement  d'une  femme  groffe  de  deux  files  ^  dont  lafrC" 
miere  préfentoit  la  tète  ,  d"  la  fie  onde  le  pied, 

LE  2  3.  Décembre  i <Î73.  j'ai  accouché  une  femme  grofle de 
huit  mois  &:  demi  de  deux  filles  vivantes  ,  qui  avoient  cha- 
cune leur  arrierefaix  féparé,  dont  les  membranes  fe  tenoient  néan- 
moins par  un  petit  intervalle  vers  le  bas.  La  première  de  ces  fil- 
les fe  préfentoit  naturellement  par  la  tête  ,  êc  la  féconde  par  les 
pieds.  Mais  comme  la  membrane  des  eaux  de  cette  féconde  fille 
fe  préfentoit  au  pafTage  d'une  grofTeur  très-confiderable ,  la  tête 
du  premier  enfant  dont  les  eaux  n'étoient  aucunement  prépa- 
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rées ,  ëtoit  empêchée  de  defcendre  au  pafîage  j  ce  qui  avoit  été 
caufe  que  cette  femme  n'avoit  pas  pu  accoucher  depuis  deux 
jours  entiers  qu'elle  étoit  en  travail ,  lorfque  je  fus  mandé  pour 
la  recourir  ,  comme  je  fis  en  perçant  auffi-tôt  la  membrane  des 
eaux  de  ce  fécond  enfant ,  pour  débarrajTer  entièrement  par  l'é- 
coulement de  fes  eaux ,  le  paiïage  qui  en  étoit  tout  occupé  -,  après 
quoi  fentant  la  Hmple  extrémité  de  quelques  doigts  du  pied  de 
ce  fécond  enfant ,  je  reconnus  qu'il  fe  préfentoit  en  mauvaife 
pofture  :  Mais  comme  ce  même  enfant  étoit  encore  fitué  bien 
haut ,  ôc  que  la  tête  du  premier  étoit  un  peu  defcenduë  ,  je  la  lo- 
geai au  pafTage ,  après  avoir  percé  la  membrane  de  fes  eaux  qui  k 
tenoit  trop  fufpenduë  ;  enmite  de  quoi  cette  femme  accoucha 
prefque  auffi-tôt  de  ce  premier  enfant ,  qui  étant  forti  me  donna 
lieu  de  tirer  incontinent  après  le  fécond  qui  préfentoit  les  pieds. 

Observation      CI  IL 

"De  r accouchement  d^une  femme  dont  i^ enfant  préfentoit  les  pieds 
avec  fortie  du  cordon  de  f  ombilic, 

LE  28.  Janvier  1(^74.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
vivant ,  qui  fe  préfentoit  les  pieds  .devant,  avec  fortie  du  cor- 
don de  l'ombilic ,  qui  mettoit  cet  enfant  en  grand  danger  de  la 
vie ,  il  je  ne  l'eufte  promptement  fecouru  ,  en  le  tirant  par  les 
pieds  qu'il  préfentoit ,  après  avoir  repouiTéau  dedans  le  cordon 
de  l'ombihc  qui  étoit  forti }  tant  pour  éviter  que  ce  cordon  ref- 
tant  au  dehors ,  ne  fe  refroidît  durant  le  temps  que  je  faifois 
extra£fcion  de  l'enfant  ;  que  pour  empêcher  auffi  qu'il  ne  fût  ce- 
pendant comprimé  au  paftage  par  le  corps  &:  par  la  tête  de  l'enfant; 
parce  que  l'une  &:  l'autre  caufe  auroient  été  préjudiciables  à  fa 
vie ,  par  l'interception  du  mouvement  du  fang ,  qui  doit  être  li- 
bre dan?  ce  cordon ,  durant  tout  le  temps  que  l'enfant  eft  au  vent- 
tre  de  la  mère. 


L  it| 
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ObservationCIV. 

"D^  une  femme  qui  étant  avortée  d'un  enfant  de  trois  mois^  eut  durant 

trois  femaines  de  fâcheux  accidens ,  caufez,  par  la  rétention 

de  l^  arrière  faix» 

LE  8 .  Février  i  ^74.  je  fus  mandé  avec  deux  de  mes  Confrè- 
res ,  pour  voir  une  femme  qui  écoit  avortée  depuis  quatre 
heures  d'un  enfant  de  trois  mois  ,  dont  l'arrierefaix  qui  lui  étoic 
refté  dans  la  matrice ,  lui  caufoit  une  grande  perte  de  fang.  Pour 
y  remédier  je  fus  du  fentimxnt  de  l'en  délivrer  fur  l'heure ,  y  trou- 
vant delà  poffibilité  par  l'ouverture  de  la  matrice  ,  qui  bien  que 
médiocre  étoit  fuffifante  5  joint  que  la  perte  de  fang  humectant 
le  pafTage ,  rendoit  l'extraâ:ion  de  cet  arrierefaix  encore  plus  fa- 
cile. Mais  ces  deux  Confrères  ,  qui  pour  être  mes  anciens  n'en 
étoient  pas  plus  capables,  éludèrent  mon  fentiment ,  en  difant 
qu'il  y  avoit  danger  ,  que  par  cette  opération  on  ne  fît  une  vio- 
lence à  la  matrice ,  qui  augmenteroit  cette  perte  de  fang ,  ne 
confiderant  pas  qu'elle  n'étoit  caufée  que  par  la  rétention  de  cet 
arrierrefaix.  Ce  terme  de  violence  dont  ils  uferent  pour  contra- 
rier mon  avis  ,  fit  que  la  malade  aima  mieux  pour  lors  commettre 
à  la  nature  Texpullion  de  ce  corps  étrange,  comme  ils  lui  con- 
feillerent,  que  de  foufFrir  que  je  l'en  délivralïe  en  ce  tems,  comme 
j'aurois  facilement  fait ,  fi  elle  eût  voulu  me  le  permettre  ,  fans 
diiFerer  au  lendemain  qu'elle  me  manda  pour  ce  fujet  :  mais  l'oc- 
cafion  en  étoit  pafTée  j  car  la  matrice  s'étant  refermée,  il  n'y  avoit 
plus  de  pofiibilité  d'en  tirer  cet  arrierefaix,  qui  reliant  ainfi  retenu 
au  dedans ,  la  mit  en  danger  de  la  vie  durant  trois  femaines ,  à 
caufe  des  accidens  qui  lui  arrivèrent ,  ainfi  que  je  lui  avois  prédit , 
par  la  fuppuration  de  ce  corps  étrange ,  dont  l'infeélion  lui  caufa, 
comme  il  arrive  ordinairement  en  pareilles  occafions ,  de  très- 
grandes  douleurs  vers  la  région  de  la  matrice  &  des  reins ,  une 
fièvre  continue  avec  des  redoublemens ,  des  fufFocations  de  ma- 
trice ,  des  excrétions  fanieufes  très-fetides  de  cette  partie ,  &  de 
fréquentes  foiblelTes  durant  tout  ce  temps. 
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Observation      CV.^ 

J)e  l'accouchement  d'une  très-petite  femme  dont  l^  enfant  venoit  les 

pieds  devant ,  laquelle  rendait  ajjez,  fouvent  des  vents  par  la, 

matrice ,  lorfquelle  nétoit  pas  grojfe. 

LE  II.  Février  1(^74.  j'ai  accouché  une  très-petite  femme, 
âgée  de  vingt-cinq  ans,  d'un  gros  enfant  vivant,  qui  veiîoit 
les  pieds  devant.  Elle  avoit  déjà  eu  trois  autres  enfans  avant  ce 
dernier  ,  qui  s'étant  aufli  préfentez  en  mauvaife  pofture ,  n'a- 
voient  pu  être  tirez  vivans  par  d'autres  Chirurgiens  qui  avoient 
accouché  cette  femme  avant  moi  j  mais  c'étoit  apparemment 
faute  d'une  fuffifante  capacité  en  leur  art  ■■>  puifque  j'ai  encore  ac- 
couché dans  la  fuite  cette  même  femme  de  cinq  ou  iîx  antres  en- 
fans  ,  qu'elle  a  eus  depuis  ce  tems-là ,  que  je  lui  ai  tous  tirez  vi- 
rans  Se  fe  portant  bien  ,  quoiqu'ils  fe  foient  tous  préfentez  en 
différentes  mauvaifes  poftures  5  à  quoi  avoit  beaucoup  contri- 
bué la  petitefTe  de  la  mère ,  dont  le  ventre  avoit  trop  d'éten- 
due pour  laifler  la  liberté  à  fes  enfans  ,  qui  étoient  affez  gros, 
de  fe  retourner  dans  la  matrice  ,  &:  d'y  prendre  la  poilure  natu- 
relle ,  qui  eft  de  préfenter  la  tête  la  première.  Cette  petite  femme 
avoit  encore  en  elle  une  chofe  bien  particulière ,  qui  étoit  que 
B'étant  pas  groffe  ,  elle  rendoit  affez  fouvent  des  vents  par  la  ma- 
trice ,  avec  aufîî  grand  bruit  que  ^  c'eût  été  de  \anus ,-  ce  qui 
procedoit  vrai-femblablement  de  quelque  humeur  gluante  &c 
vifqueufe  ,  qui  étant  renfermée  dans  la  matrice  ,  &  venant  à  s'y 
raréfier'  par  la  chaleur  de  cette  partie ,  s'y  convertiffoit  en  ces 
ventofitez,  qui  venant  à  fortir  fubitement  &:  avec  impétuofîté  de 
fon  orifice  interne ,  faifoient  un  bruit  tout  femblable  à  celui  des 
vents  qui  fortent  ordinairement  de  Vanus.  J'ai  encore  vu  plufieurs 
autres  femmes ,  ôc  même  quelques  femmes  grofTes  fujettes  au 
même  accident,  dont  elles  ne  foufFroient  aucune  autre  incommo- 
dité que  l'indécence  de  ce  bruit,  qu'elles  rendoient  toujours 
involontairement  en  quelque  compagnie  qu'd-les  fufîent. 
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Observation    CVI. 

De  r  accouchement  d'une  femme  qui  an;  oit  une  grande  fer  te  de  fan  g  ^ 
caufée  far  L' arrière  faix  quife  prêfentoit  le  premier  ^ 

LE  I  3  .Février  i  (j  74.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de 
fept  mois ,  dont  l'arriérefaix  fe  prêfentoit  le  premier  ;  ce  qui 
avoir  caufé  une  grande  perte  de  fang  à  la  mère ,  &  la  mort  à  cet 
enfant ,  que  je  tirai  auffi^tôt  que  je  fus  arrivé  pour  la  fecourir ,  tout 
enveloppé  de  fes  membranes ,  avec  l'aide  d'une  forte  douleur  qui 
furvintàla  mère  ,  qui  le  poufTa  dehors  prefque  d'elle-même  ,  Se 
l'arriérefaix  en  même  tems ,  à  caufe  de  la  médiocre  grofleur  de 
cet  enfant,  qui  n'étant  pas  à  terme,  étoit  beaucoup  plus  petit 
que  les  autres ,  dont  cette  femme  étoit  accouchée  auparavant  au 
terme  de  neuf  mois  complets.  Il  faut  remarquer  que  l'enfant  ne 
pouvant  être  vivifié  que  par  le  fang  de  la  mère  ,  durant  qu'il  elt 
dans  la  matrice,  ne  manque  pas  de  périr  comme  lit  celui-ci ,  auffi- 
tôt  qu'il  eft  fruftré  de  la  communication  de  ce  fang  par  l'entier 
détachement  de  l'arriérefaix ,  à  moins  qu'il  ne  foit  lecouru  dans 
ce  même  moment ,  en  le  tirant  dehors  pour  lui  donner  la  liberté 
de  refpirer  ,  dont  il  a  indifpenfablement  befoin  au  défaut  d'être 
vivifié  par  cette  communication  du  fang  de  la  mère. 


Observation      CVII. 

Df  r  extraction  d'un  enfant  mort  au  ventre  de  fa  mère, 

LE  4.  Mars  \  ^74.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente  ans 
de  fon  premier  enfant,  dont  la  tête  étoit  au  pafTage  depuis 
deux  ou  trois  jours  après  l'écoulement  de  fes  eaux  5  lequel  étant 
déjà  mort,  ainfi  qu'il  me  parut  lorfque  je  fus  mandé  pour  fe- 
courir cette  femme  ,  auroit  auffi  très-  certainement  fait  mourir 
la  mère  dans  peu ,  fi  on  ne  l'eût  délivrée  promptement ,  comme 
je  fis,  en  lui  tirant  du  ventre  fans  aucune  violence  cet  enfant 
mort ,  par  le  moyen  d'un  inftrument  de  mon  invention  très-con- 
venable à  cette  opération  laborieufe ,  auquel  j'ai  donné  le*fiom 
de  Tir  entête  ,  à  caufe  de  fon  ufage  ,  qui  efl  incomparablement 
meilleur  en  cette  occafion  ,  que  celui  des  crochets  ordinaires  ^ 
comme  je  le  puis  bien  témoigner  par  beaucoup  de  pareilles  ex- 
périences. 


d^s  "Femmes  ,  ^fur  leurs  maladies,  8  ^ 

periences.  Par  ce  moyen  je  faavai  la  vie  à  cette  femme  ,  qui  fans 
ce  falutaire  fecours  ,  feroit  indiibitabiement  morte  avec  ion  en- 
fant dans  le  ventre.  L'on  peut  voir  la  figure  de  cet  inftrument  que 
j'ai  fait  reprefenter  dans  mon  livre  des  Accouchemens  ,  où  j'ai 
enfeigné  fort  exa6tement  la  manière  de  s'en  bien  fervir. 

Observation      CVIII. 

D'une  femme  qui  croyant  être  grojfe  de  deux  mois  é'  demi ,  njuida, 

un  petit  fétus  ,  qui  n  était  pas  plus  gros  quune  fimple 

mouche  a  miel, 

LE  même  jour  4.  Mars  i  ^74.  je  vis  une  femme ,  qui  croyant 
être  grojGTe  de  deux  mois  6c  demi ,  après  avoir  fenti  quelques 
douleurs  de  reins  ,  vuida  en  ma  préfence ,  avec  une  grande  perte 
de  fang  ,  une  poche  membraneufe  &:  charnue ,  de  la  grofTeur 
d'un  œuf  de  poule ,  pleine  d'eau ,  dans  le  milieu  de  laquelle  je 
trouvai  après  l'avoir  ouverte ,  un  petit  fétus  ,  qui  n'étoit  pas  plus 
gros  qu'une  (impie  mouche  à  miel ,  dont  la  tête  n'étoit  que  de 
la  grodfeur  d'un  petit  pois  ,  Se  le  refte  du  corps  à  proportion  ,  les 
autres  parties  ne  pouvant  pas  être  bien  facilement  diftinguées , 
à  caufe  de  leur  petitefTe  êc  de  leur  molleire  ,  finon  qu'on  voyoit 
manifeftement  en  cette  tête  les  deux  yeux ,  qui  parollFoient  com- 
me deux  petits  points  noirs,  &  l'on  voyoit  aufîî  très-bien  le  cordon 
de  l'ombilic ,  qui  s'alloit  attacher  à  une  efpece  de  petit  placenta. 
Mais  il  faut  remarquer  ,  que  bien  que  cette  femme  crût  être  grof- 
fe  de  deux  mois  &:  demi ,  lorfque  cet  avortement  lui  arriva ,  il  ne 
faut  pas  inférer,  o^u^xii'i  fétus  de  ce  terme  ne  foit  qiie  de  la  grof- 
feur  de  cet  avor ton  -,  car  pour  l'ordinaire  les  enfans  de  deux  mois 
ôc  demi  font  de  la  longueur  du  plus  grand  doigt  de  la  main.  Mais 
la  caufe  pour  laquelle  ces  fortes  d'avortons  paroilTent  fouvent 
beaucoup  plus  petits  qu'ils  ne  devroient  être  au  temps  que  la  na- 
ture les  expulfé ,  eft  que  leur  principe  de  vie  ayant  été  détruit 
long-temps  auparavant ,  ils  relient  feulement  de  la  grofTeur  qu'ils 
ëtoient  en  ce  temps  ,  fe  flétrifîant  pour  lors  ,  au  lieu  d'augmen- 
ter, comme  font  les  fruits  des  arbres  ,  quand  ils  viennent  à  être 
privez  de  la  fève  qui  entretenoit  leur  principe  de  vie. 
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Observation     CIX. 

Jf  ime  femme  qui  mourut  par  r Ignorance  cCun  chirugten ,  qui  lue 

avoit  violemment  tiré  la  matrice ,  croyant  que  ce  fut  un 

corps  étrange» 

LE  lo.  Mai  I  (j  74.  j'ai  vu  une  femme  à  laquelle  un  Chirur- 
gien voulant ,  à  ce  qu'il  difoit,  extirper  un  corps  étrange  qui 
lui  Ibrtoit  de  la  matrice ,  avoit  tellement  tiré  par  ignorance  le 
corps  de  la  matrice ,  dont  elle  foufFroit  une  defcente  depuis  quel- 
ques années ,  qu'elle  en  mourut  peu  de  jours  enfuite  \  à  caufe  de 
l'extrême  douleur  qu'il  lui  fît  en  tiraillant  ainii  violemment  cette 
partie ,  à  laquelle  il  fur  vint  auiîi-tôt  une  grande  inflammation  ac- 
compagnée de  douleurs  de  ventre  inlupportables  ,  avec  une 
grofîe  Sévre  ,  &:  autres  funeftes  accidens  ,  qui  la  firent  périr  quel- 
ques jours  après  que  je  l'eus  vue  en  ce  mauvais  état. 


Observation     CX. 

De  l*  accouchement  et  une  femme  ,  qui  au  quatrième  mois  de  fa  grofl 

fefe ,  avoit  rendu  par  plufieurs  fois  des  vents  par  la  matrice  , 

avec  auffi  grand  bruit  y  que  fl  c'eut  été  de  /'anus. 

LE  18.  Mai  K374.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  vingt- 
cinq  ans  ,  de  tempérament  pituiteux ,  de  fon  fécond  enfant 
qui  étoit  une  fille  ,  qui  vint  au  terme  de  huit  mois  &:  vingt 
jours ,  à  ce  que  me  dit  la  mère  ,  qui  fçavoit  précifément  le  jour 
qu'elle  étoit  devenue  grofTe.  Cet  enfant  fe  portoit  alTez  bien , 
quoique  la  mère  eût  rendu  par  plufieurs  fois  des  vents  par  la 
matrice  ,  avec  auiîî  grand  bruit  que  fî  c'eût  été  de  \anus  ,  lorf^ 
qu'elle  étoit  au  quatrième  mois  de  cette  grofTefle ,  ce  qui  faifoit 
que  fon  Médecin ,  ne  croyant  pas  qu'elle  fût  grolTe  en  ce  temps, 
lui  avoit  confeillé  de  faire  plufieurs  remèdes  qui  auroient  pu  être 
préjudiciables  à  fa  grofTefTe,  fi  je  ne  l'en  eufTe  détournée, en  l'afTu- 
rant  qu'elle  étoit  effe£tivement  grofTe  d'enfant ,  nonobftant  l'ac- 
cident des  vents  qu'elle  rendoit  pour  lors  par  la  matrice.  Ces 
vents  comme  je  lai  déjà  expliqué  ci-devant  en  robfervarion 
cv.  ne  procedoient  que  de  quelques  humeurs  gluantes  &  vif^ 
queufeSj  qui  s'écant  renfermées  dans  la  matrice  hors  des  membre- 
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nés  de  Tenfant ,  &c  venant  à  s'y  raréfier  par  la  chaleur  de  cette  par- 
tie,  fe  convertilFoient  en  ces  fortes  de  ventofitez,  qui  venant  à  for- 
tir  fubitement  &  avec  impétuollté  de  fon  orifice  interne ,  qu'elles 
faifoient  entr'ouvrir ,  caufoient  Un  bruit  femblable  à  celui  des 
vents  qui  fortent  de  Var.us, 


Observation     CXI. 
D'une  fe?nme  qui  mourut  à! un  ulcère  carcînomateux  de  lamaîrîce, 

LE  24.  Mai  I  (d  74.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente  ans ,  qui 
après  avoir  eu  durant  un  an  un  continuel  écoulement  de 
fleurs  blanches  malignes ,  qui  lui  cauferent  un  ulcère  carcinoma- 
teux  à  la  matrice ,  y  avoir  un  excroiflance  de  chair  fougueufe , 
grolTe  comme  une  noix,qui  fortoit  de  l'orifice  interne  avec  de  con- 
tinuelles excrétions  très-puantes  j  &;  quoique  cette  chair  fougueu- 
fe me  parût  fe  pouvoir  retrancher  par  la  ligature ,  à  caufe  qu'elle 
n'avoir  point  de  fentiment ,  6c  qu'elle  avoit  la  bafe  étroite ,  néan- 
moins je  crus  que  l'opération  lui  feroit  inutile;  à  caufe  que  cet  ul- 
cère étoit  véritablement  carcinomateux ,  &:  d'une  nature  incura- 
ble .*  &  comme  cette  femme  avoit  foupçon  que  fon  mari  qui  étoit  " 
fort  débauché ,  lui  eût  communiqué  quelque  malignité  Véné- 
rienne qui  lui  avoit  caufé  cet  ulcère  ,  elle  me  demanda  fî  elle  ne 
pourroit  point  guérir  par  le  flux  de  bouche ,  hc  par  autres  reme^ 
des  dont  l'on  fe  fert  ordinairement  pour  la  guérifon  de  la  mala- 
die Vénérienne ,  ainfî  qu'un  Chirurgien  qu'elle  avoit  confulté 
avant  moi  lui  avoit  promis.  Je  lui  dis  que  l'on  pouvoir  bien  gué- 
rir par  ces  remèdes  les  ulcères  malins  qui  n'étoient  qu'aux  lè- 
vres extérieures  de  la  matrice  j  mais  que  ceux  qui  étoient  à  fon 
orifice  interne  étoient  entièrement  incurables  :  flatée  néanmoins 
de  l'efperance  de  guérifon  que  cet  autre  Chirurgien  lui  avoit  don- 
née contre  mon  fentiment,  elle  s'en  fit  traiter  de  la  manière  qu'il 
lui  avoit  propofée  j  mais  ce  fut  en  vain ,  car  elle  mourut  peu  de 
temps  enfuite ,  comme  je  l'a  vois  bien  prédit. 
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Observation    CXIL 

If  une  femme  qui  mourut  £un  fcyrrhe  de  matrice  quelle  eut 

durant  Jix  années, 

LE  4.  Juin  I  (574.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente-deux  ans^ 
qui  avoir  depuis  un  an  un  véritable  Ibyrrhe  de  toute  la  ma- 
trice, qui  lui  étoit  arrivé  après  une  perte  de  fang  qui  lui  avoit  duré 
un  an  entier,  laquelle  perte  de  fang  lui  avoit  été  caufée,  à  ce  qu'el- 
le me  dit ,  par  les  violences  que  lui  avoit  fait  un  Chirurgien 
qui  l'avoit  accouchée  de  fon  dernier  enfant.  Lorfque  je  vis  cette 
femme  cette  première  fois,  fa  matrice  étoit  de  la  grofîeurdes 
deux  poings ,  extrêmement  dure  &:  fans  aucune  douleur  ,  même 
en  la  comprimant  avec  la  main,nonobftant  quoi  elle  ne  laifloit  pas 
d'être  bien  réglée  à  fon  ordinaire  j  mais  elle  fentoit  des  douleurs 
alfez  confiderables  dans  le  temps  de  fes  menftruës  j  après  lequel 
temps  elle  avoir  encore  des  fleurs  blanches  durant  huit  ou  dix 
jours  ;  enfuite  de  quoi  elle  ne  vuidoit  plus  rien  ,  jufques  au  temps 
que  fes  menftruës  revenoient ,  Se  ne  fentoit  aucune  douleur  dans 
cet  intervale  de  temps ,  flnon  une  pefanteur  au  bas  du  ventre , 
caufée  par  ce  fcyrrhe  de  la  matrice ,  qui  dans  la  fuite  s'augmenta 
de  telle  forte  ,  qu'il  devint  de  la  grofleur  de  la  tête  d'un  enfant,  & 
fit  enfin  mourir  cette  femme  au  bout  de  fîx  années  ,  comme  je  l'a- 
vois  bien  prédit.  Il  faut  remarquer  que  ce  qui  contribua  beaucoup 
à  faire  vivre  cette  femme  durant  un  fi  long-temps ,  nonobftant 
une  fî  fâcheufe  maladie ,  eft  qu'elle  ne  laifFoit  pas  d'avoir  afTez 
règlement  l'évacuation  de  fes  menftruës,  qui  fe  faifoit  feulement 
par  quelques-uns  des  vaifleaux  de  la  matrice,  qui  n'étoient  pas  fî 
embarrauez  que  la  plus  grande  partie  des  autres ,  où  ce  fcyrrhe 
faifoit  une  ijrande  obftru6tion. 


Observation     CXIII. 

If  une  femme  qui  quoiqu'elle  eût  vuidé  tres-fouvent^  depuis  le  fécond 

mois  de  fagrofefe  jufques  au  cinquième  mois  ,  des  eaux  par 

la  matrice  ,  accoucha  ^rh-beureufement. 

E  1 2.Juini^74.  j'ai  vu  une  femme  qui  depuis  le  fécond  mois 
de  fa  grofFelTe  ,  jufques  au  cinquième  mois ,  avoit  vuidé  très- 
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foLivent  quantité  d'eaux  de  la  matrice ,  où  il  s'en  engendroit  en- 
core  de  nouvelles ,  auffi-tôt  qu'elle  en  avoit  vuidé  ,  comme  elle 
fît  par  beaucoup  de  différentes  fois  j  nonobftant  quoi  cette  fem- 
me accoucha  dans  la  fuite  heureufement  à  terme  ,  d'un  garçon 
qui  fe  portoit  fort  bien,  de  que  j'ai  vu  depuis  à  l'âge  de  douze  ans. 
L'événement  heureux  de  la  groffeffe  de  cette  femme,  fait  bien 
connoître  que  ces  eaux  qu'elle  avoit  iî  fouvent  vuidées  ,  comme 
j'ai  dit ,  ne  venoient  que  d'une  efpece  d'hydropilie  de  matrice , 
contenues  hors  des  membranes  de  l'enfantj  car  fi  ces  eaux  euffent 
été  les  véritables  eaux  de  l'enfant ,  cette  femme  auroit  indubi-^ 
tablement  avorté  après  leur  écoulement  qui  n'auroit  pas  pu  auiîi 
fe  faire  fans  la  rupture  des  membranes  qui  les  contiennent ,  aprè^ 
laquelle  rupture  les  nouvelles  eaux  qui  fe  feroient  engendrées  ^ 
n'auroient  pas  pu  être  retenues  dans  la  fuite ,  par  l'impoffibilité 
de  la  réiinion  de  cette  rupture.  Il  faut  remarquer  que  iaraifon 
pour  laquelle  cet  écoulement  d'eaux  ceffa  après  le  cinquième 
mois  de  la  groffeffe  de  cette  femme,  eft  que  l'enfant  étant  devenu 
plus  grand,  Se  confumant  plus  d'humeurs  pour  fa  nourriture,  il  ne 
reftoit  plus  tant  de  flipernuitez  inutiles ,  que  dans  les  premiers 
mois.       _ 


Observation    CXIV. 
D^u/ie  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomaîeux  de  la  matrice^ 

LE  4.  Août  I  ^74.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  cinquante  ans ,, 
qui  venant  à  être  tout-à-fait  déréglée  dans  l'évacuation  de 
fes  menftruës ,  qu'elle  avoit  eue  de  tout  tems  en  grande  abondance 
&  qui  étoit  preiquè  toujours  fuivie  d'une  écoulement  de  fleurs 
blanches ,  avoit  depuis  fîx  mois  des  excrétions  purulentes  de  la- 
matrice  très-fétides,  &;  par  intervale  des  pertes  de  fang  très-abon- 
dantes  ,  qui  venoient  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice 
que  je  jugeai  être  entièrement  incurable,  &:  devoir  certaine^ 
ment  la  faire  mourir ,  comme  il  arriva  fept  mois  enfuite  j  pen- 
dant tout  lequel  temps  cette  femme  traîna  une  vie  languiflante 
&  accompagnée  de  continuelles  douleurs  ,  comme  ont  fait  an?, 
très-grand  nombre  d'autres  femmes  que  j'ai  vu  mourir  de  cette 
pernicieufe  maladie  ,  ainfi  que  je  leur  avois  prédit ,,  dont  il  n'eft. 
pas  néceffiire  que  je  faffe  une  plus  ample  relation ,  l'hiftoire  de 
celle-ci,  qui  leur  eft  à  peu  près  femblable ,  étant  fuffifante  à 
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l'intention  que  j'ai  de  faire  remarquer  que  cette  funefte  maladie 
arrive  bien  plus  ordinairement  aux  femmes  de  l'âge  &:  du  tem- 
pérament de  celles  dont  je  viens  de  parler ,  qu'aux  autres  j  car 
en  ce  temps  l'évacuation  des  menftruës  n'étant  pas  bien  réglée  , 
comme  elle  avoir  coutume  d'être  dans  un  âge  moins  avancé  ,  il 
arrive  fouvent  des  intempéries  à  la  matrice  par  la  Tuppreffioii 
de  cette  évacuation  ,  qui  caufent  dans  la  liiite  un  ulcère  incura- 
ble en  cette  partie  ,  ôc  par  intervales  des  pertes  de  fang  furabon- 
dantes  6c  déréglées  ,  a^ec  une  continuelle  excrétion  de  férofité 
rouifâtre  fembiable  à  lavure  de  chair ,  ou  purulente  ,  qui  eft fou- 
vent  d'une  odeur  extrêmement  fétide  &  cadavereufe.  Les  fem- 
mes qui  ont  quelque  difpolition  à  cette  fâcheufe  maladie,  ne  peu- 
vent pas  s'en  prélerver  plus  furement  que  par  le  fréquent  ufage 
de  lalaio-née  ,  pour  fuppléer  au  défaut  de  l'évacuation  menftruelle 
qui  commence  à  fe  fupprimer  avec  l'âge  ,  jufques  à  ce  que  la  na- 
ture foit  accoutumée  durant  quelques  années  à  être  tout-à-fait 
privée  de  cette  évacuation.  Mais  la  plupart  des  femmes  répu- 
o-nent  à  ufer  de  ce  remède  falutaire ,  dans  la  croyance  qu'elles 
ont  que  leurs  menftruës  ne  viennent  à  fe  fupprimer  avec  le  tems , 
que  parce  qu'elles  n'engendrent  pas  tant  de  fang  qu'elles  faifoient 
en  un  âo-e  moins  avancé  :  mais  elles  s'abufent  j  car  les  mxenftruës 
ne  fe  fuppriment  en  ce  tems ,  que  parce  que  les  voyes  qui  fer- 
voient  à  leur  évacuation  viennent  à  fe  fermer  :  de  forte  que  tous 
les  vaifleaux  de  la  matrice  venant  à  s'emplir  extraordinairement, 
jufques  à  en  regorger  après  une  fuppreffion  de  plufieurs  mois  ,  il 
fe  fait  enfuite  une  impétueufe  irruption  de  ce  lang ,  &:  fouvent 
une  évacution  furabondante  par  la  rupture  de  quelques-uns  des 
vaiiïeaux  de  cette  partie ,  où  il  fe  forme  enfuite  un  ulcère  incura- 
ble. Mais  il  faut  obferver  que  la  faignée  que  j^  viens  de  confeiller 
pour  prévenir  cette  maladie  en  cet  âge  avancé ,  eft  celle  du  bras  j 
afin  de  vuider  par  fon  moyen  la  plénitude  des  vaifTeaux,  &  défac- 
coutumer  peu  à  peu  la  nature  à  porter  ce  fang  avec'  trop  d'abon- 
dance vers  la  matrice  ,  dont  les  voyes  qui  fervoient  à  fon  évacua- 
tion réglée ,  ne  font  plus  libres.  C'eft  pourquoi  la  faignée  du  bras 
eft  préférable  en  ce  tems  à  la  faignée  du  pied ,  qui  ne  feroir  qu'at- 
tirer encore  davantage  les  humeurs  fur  cette  partie ,  qui  n'a  plus 
de  difpofition  à  en  permettre  une  évacuation  reglpe ,  comme  dans 
un  âge  moins  avancé. 
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Observation   CXV. 

J)' une  femme  qui  avoît  conçu  quatre  en  fans ,  dans  le  temps  même 
qu'elle  portoit  actuellement  unfejfaire  pour  une  defcente  de  ma- 
trice j  dont  elle  étoit  incommodée  depuis  quinz^e  ans, 

LE  ï  I .  Août  1 674.  j'ai  vu  une  femme  qui  avoit  une  defcente 
de  matrice,  qui  l'avoit  obligée  de  porter  toujours  un  peflaire 
depuis  quinze  ans  j  nonobftant  quoi  elle  avoit  fait  quatre  enfans  , 
dont  elle  étoit  accouchée  Keureufement  à  terme  ,  n'ayant  retiré 
ce  pefTaire  qu'elle  portoit  ainfî  continuellement ,  que  lorfqu'elle 
étoit  près  d'accoucher ,  6c  le  remettant  toujours  après  fes  cou- 
ches. Ce  peflaire  qui  étoit  fait  en  figure  d'un  petit  bourlet  circu- 
laire ,  percé  d'un  trou  dans  le  milieu ,  donnoit  lieu  à  la  femence 
de  l'homme  d'être  reçue  à  travers  fon  ouverture  dans  la  matrice , 
pour  la  conception ,  &:  aux  menftruës  de  s'en  écouler  dans  les 
temps  néceflaires.  L'ufage  de  ce  pefl[aire  lui  étoit  néanmoins 
fuperflu  après  le  fixiéme  mois  de  fa  grolFeOTe  5  car  la  matrice  pour 
lors  fe  foutenoit  bien  d'elle-même ,  appuyée  fur  la  face  intérieure 
des  os  des  ijles  ,  par  le  moyen  de  fa  grande  extenfion  fans  avoir 
aucun  befoin  de  peflaire. 

Observation     CXVI. 

D'une  femme  qui  eut  une  grande  perte  de  fang ,  caufée  par  ub 

faux  germe, 

LE  2  G,  Août  I  ^74.  j'ai  vu  une  femme,,  qui  croyant  êtregrofîe 
de  trois  mois  ,  avoit  vuidé  il  y  avoit  trois  jours ,  des  eaux 
de  la  matrice ,  qui  en  fortirent  tout  d'un  coup  avec  bruit ,  comme 
fi  c'eût  été  les  eaux  d'un  enfant  qui  euflfent  percé  j  après  quoi 
elle  fut  furprife  d'une  fi  grande  perte  de  fang ,  qu'elle  en  étoit 
réduite  prefque  à  l'extrémité ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecou- 
rir ,  comme  je  fis  en  la  délivrant  d'un  faux  germe  de  la  grofl^eur 
d'un  œuf  de  poule ,  qui  lui  avoit  caufé  cette  perte  de  fang  ,  qui 
cefla  auffi-tôt  que  je  lui  eus  tiré  de  la  matrice  ce  corps  étrange  ,, 
qui  paroiflx)it  d'une  confiftence  aflez  ferme  -,  la  matrice  ayant  beau- 
coup contribué  par  fa  concraélion  ,  après  l'écoulement  des  eaux 
qui  étoient  contenues  en  ce  faux  germe  y  à  lui  donner  la  figure 
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d'une  manière  compacte  &:  ratremblée,  femblable  au  gelïer  d'une 
volaille.  Cet  exemple  6c  un  très-grand  nombre  d'autres  fembla- 
bles  que  j'ai  vus ,  m'ont  fait  connoître  une  chofe  très-remarqua- 
ble touchant  la  génération  de  ces  efpeces  de  faux  germes  j  qui 
ell ,  qu'ils  font  toujours  de  véritables  germes  dans  le  commence- 
ment de  la  conception ,  qui ,  femblables  à  beaucoup  de  fleurs  des 
arbres ,  viennent  à  avorter  peu  de  temps  après  être  épanouies , 
auiîi-tôt  que  leur  principe  de  vie  eft  détruit  ;  après  quoi  il  n'en 
refte  plus  que  la  fîmple  queue  qui  fe  fépare  de  l'arbre  peu  de  temps 
enfuitej  comme  font  ces  fortes  de  faux  germes ,  qui  ne  font  pro- 
prement que  les  membranes  ôc  \q place?? ta  de  ^ttits  fétus  avortons, 
dont  le  principe  de  vie  a  été  détruit  dès  les  premiers  jours  de  leur 
conception  ;  &:  qui  n'ayant  pris  aucun.accroiiTement ,  ne  font  pas 
ordinairement  bien  vifibles  ,  à  caufe  de  leur  extrême  petiteffe  , 
comme  font  ces  membranes  6c  \t placenta^  qui  s'étant  augmentez 
par  la  nourriture  qu'ils  tirent  durant  quelque  temps  de  la  matrice, 
où  ils  font  attachez ,  paroilTent  manifeftement  à  la  vue  fembla- 
bles à  un  œuf  fans  coquille ,  quand  les  eaux  qui  y  font  conte- 
nues n'en  font  pas  encore  écoulées  :  mais  après  l'écoulement  de 
ces  eaux ,  la  matrice  venant  à  fe  contracter ,  rafTemble  en  un  petit 
efpace  toutes  ces  membranes ,  6c  les  moulant ,  s'il  faut  ainfi  dire , 
1  en  fa  propre  cavité ,  leur  donne  une  figure  compacte  6c  ramafîee, 
femblable  ,  comme  nous  avons  dit ,  à  une  efpece  de  gefier  de 
volaille. 


Observation    CXVII. 

De  r accouchement  £tme  femme   dont  l'enfant  péfentoh  le  coté 

de  la  face. 

LE  2  5.  Septembre  i  (574.  j'ai  accouché  une  femme  dont  l'en- 
fant préfentoit  le  côté  de  la  face ,  qui  étoit  en  delliis ,  dans 
une  fituation  oblique ,  auffi-bien  que  fon  corps  ;  ce  qui  m'obli- 
gea de  le  retourner  entièrement  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  com- 
me je  iisi  à  caufe  qu'il  auroit  été  impoffible  de  réduire  la  tête 
de  cet  enfant ,  en  une  bonne  fituation ,  vu  la  mauvaife  pofture 
où  étoit  le  corps ,  qui  n'auroit  pas  pu  fuivre  le  mouvement  qu'on 
auroit  pu  donner  à  la  tête ,  fans  danger  de  lui  tordre  le  col.  Par  ce 
moyen  je  fauvai  la  vie  à  cet  enfant,  qu'il  auroit  fans  doute  per- 
due ,  fi  je  nel'eufre  tiré  promptement  de  la  forte,  comme  je  fis 
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en  préfence  d'un  autre  Chirurgien,  qui  depuis  un  jour  entier 
qu'ii  étoit  auprès  de  cette  femme ,  n'avoit  pas  pu  reconnoître 
la  néceflîté  de  lui  donner  ce  fecours ,  par  l'impoffibilité  qu'il  y 
avoit  que  la  tête  de  cet  enfant ,  qui  étoit  renverfée  fur  l'épaule 
dans  le  tems  des  douleurs  de  la  mère  ,  pût  en  être  pouflee  dehors. 

Observation     CXVIII. 

De  r accouchement  dune  femme  dont  J^ enfant  prefentoh  le  côte 

de  la  hanche, 

LE  2  (j.  Septembre  1^74.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  en- 
fant qui  prefentoit  le  coii  de  la  hanche ,  lequel  je  tirai  vi- 
vant après  l'avoir  retourné  par  les  pieds  ;  oc  quoique  la  mère  ne 
fût  grofTe  que  de  huit  mois  &:  une  femaine ,  6c  qu'elle  eût  eu 
deux  accès  de  fièvre  alFez  forts  deux  jours  avant  que  d'accou- 
cher ,  elle  ne  lailTa  pas  de  fe  porter  bien  enfuitc  ,  &:  fon  enfant 
pareillement  ;  fmon  qu'il  étoit  un  peu  délicat ,  pour  être  né  trois 
femaines  avant  le  temps  ordinaire.  La  caufe  qui  avoit  pu  con- 
tribuer à  la  mauvaife  fituation  de  cet  enfant ,  étoit  une  chute 
que  la  mère  avoit  faite  fur  les  genoux  ,  trois  femaines  avant  que 
je  l'accouchaiTe.  Il  faut  remarquer  que  ces  fortes  de  chûtes  où 
le  ventre  de  la  femme  groiïe  ne  porte  point  à  terre  en  tombant , 
&  n'eft  pas  violemment  heurté  contre  quelque  corps  folide ,  font 
bien  des  ébranlemens  Se  des  commotions  qui  peuvent  faire  mal 
tourner  un  enfant,  comme  il  étoit  arrivé  à  cette  femme  j  mais 
quand  le  ventre  de  la  femme  qui  fait  une  chute  ,  porte  à  terre , 
ou  reçoit  un  heurt  confiderable ,  ces  fortes  de  chûtes  font  pour 
lors  très-dangereufes  pour  la  mère  &;  pour  l'enfant  ;  tant  à  caufe 
de  la  contufîon  qu'en  reçoit  la  matrice ,  qu'à  caufe  des  pertes  de 
fang  qui  arrivent  fouvent  par  le  détachement  prématuré  de  l'ar- 
rierefaix. 
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Observation      CXIX. 

lyttne  femme  grojfe  de  cinq  mois  ,  cfui  après  une  perte  de  fan  g  du- 
rant plus  d'un  mois  ,  avorta  d'un  enfant  mort ,  &  njuida  encore 
le  jour  en  fuite  une  efpece  de  faux-germe  tout  corrompu. 

LE  27.  Septembre  I  (574.  j'aivûiine  femme,  qui  enfuited'n ne 
perte  de  fang  durant  plus  d'un  mois ,  avorta  d'un  enfant 
mort  au  cinquième  mois  de  fa  groiTefTe  j  après  quoi  ayant  été 
bien  délivrée  par  fa  Sagefemme  ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  elle  vuida 
encore  le  jour  fuivant  une  efpece  de  faux  germe  tout  corrompu  , 
ou  plutôt,  à  ce  que  je  croi,  quelque  refte  de  délivre  ,  ou  quel- 
que caillot  de  fang  qu'elle  prenoit  abufivement  pour  un  véri- 
table faux-germe;  comme  je  lui  euiîe  bien  fait  connoître  ,  fi  on 
jne  l'eût  montré ,  ainfî  qu'elle  l'avoit  recommandé  :  mais  la  Sage- 
femme  l'avoit  fait  jetter  dans  les  lieux ,  devant  que  l'on  m'eût 
mandé,  pour  éviter  apparemment  que  je  reconnuffe  que  c'é- 
toit  une  partie  de  l'arriére  faix,  qu'elle  lui  avoir  laifTée  dans  la  ma- 
trice en  la  délivrant ,  que  la  nature  avoir  expulfée  d'elle-même 
dans  la  fuite.  Cette  femme  eut  une  grofTe  fièvre  avec  le  ventre 
dur  oc  fort  tendu  durant  1^  premier  jour  j  mais  après  qu'elle  eut 
Yuidé  ce  corps  étrange ,  &;  que  fon  ventre  fe  fût  ouvert  par  un 
petit  fiux ,  tous  ces  accidens  ,  qui  fuccedans  à  un  avortement  de 
cette  nature  fembloient  d'abord  la  devoir  faire  mourir,  cefTerent,» 
&  elle  fe  porta  bien  enfuite» 
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Observation      CXX. 

De  r  accouchement  d'une  femme ,  que  l'on  pouvoit  croire  avoir  portf 
fon  enfant  durant  dix  mois  entiers, 

LE  3  o. Novembre  i  ^74.  j'ai  accouché  une  très-grande  femme 
de  fon  troifiéme  enfant ,  dont  elle  fut  durant  vingt-quatre 
heures  en  travail.  Ses  eaux  s'écoulèrent  d'abord  fans  douleurs ,  & 
elle  fut  enfuite  un  jour  entier  avec  de  faufTes  douleurs ,  après  quoi 
lui  en  étant  venu  de  bonnes,  elle  accoucha  heureufementaubout 
d'une  heure  d'un  enfant  mâle  extraordinairement  gros  &  puif- 
fant.  Cette  femme  croyoit  auHî-bien  que  fon  mari,  qu'elle  étoit 
grofle  de  près  de  onze  mois ,  en  comptant  du  jour  que  l'évacust- 
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tion  de  fes  menftriiës  étoit  finie  la  dernière  fois  ,  ou  a  couc  le 
moins  de  dix  mois  ,  en  comptant  feulement  du  temps  que  cette 
évacuation  auroit  dû  revenir  ,  fi  elle  n'avoit  pas  été  groiîe.  Un 
mois  avant  que  je  l'accoucliaire ,  elle  avoit  eu  une  fauîle  allàrme^ 
qui  lui  faifant  croire  qu'elle  accoucheroit  dès  ce  temps ,,  l'a- 
voit  obligée  de  faire  venir  une  Sagefemme  ,  ôc  de  faire  préparer 
toutes  chofes  pour  fon  accouchement ,  qui  fut  encore  retardé 
près  d'un  mois  entier.  Il  faut  remarquer  que  ces  circônflances 
jointes  à  l'extraordinaire  grofTeur  de  cet  enfant ,  prouvent  mani- 
feftement  qu'il  y  avoit  lieu  de  croire  que  cette  femme  étoit  ef- 
feébivement  grolTe  de  dix  mois  entiers  ,  ou  environ  :  c'eft  pour- 
quoi j'ai  trouvé  cet  exemple  d'autant  plus  remarquable ,  que 
îa  groflefTe  de  cette  femme  avoit  excédé  le  terme  ordinaire  de 
neuf  mois  j  non-feulement  de  quelques  jours,  comme  il  arrive 
aflez  communément  à  plufieurs  femmes ,  dont  les  enfans  font 
toujours  fort  gros  pour  ce  fujet ,  mais  d'un  mois  entier  ;  ce  qui 
efl  extrêmement  rare. 


Observation    CXXL 

De  l'accouchement  d^une  femme  ,  dont  l^ enfant  frêfentoît  la  te  te 
avecfortie  du  cordon  de  l'ombilic. 

LE  1 7.  Décembre  1^74.  j'ai  accouché  une  femme  dont  l'en- 
fant prefentoit  la  tête  la  première ,  avec  fortie  du  cordon 
de  l'ombilic,  que  la  Sagefemme  qui  affiftoit  cette  femme,  avoit  tâ^ 
ché  inutilement  de  réduire  au  dedans  par  plufieurs  foisj  parce  que 
la  tête  de  cet  enfant  n'étant  pas  encore  aUez  avancée  au  paflage , 
ne  pouvoit  pas  empêcher  que  ce  cordon  ne  fût  continuellement 
pouiïe  au  dehors  dans  le  temps  des  douleurs  de  la  mère  5  ce  qui 
mettoit  cet  enfant  en  très-grand  danger  de  la  vie,  qu'il  auroit  cer- 
tainement perdue ,  tant  à  caufe  du  refroidifTement  de  ce  cordon^ 
qu'à  caufe  de  la  forte  compreffion  que  la  tête  de  l'enfant  en  au- 
roit faite  quand  elle  auroit  été  plus  avancée  dans  le  paffage ,  fi  je 
ne  l'euffe  promptement  tiré  dehors ,  comme  je  fis  ,  après  l'avoir 
retourné  par  les  pieds,  fans  aucun  préjudice  de  lafanté  de  & 
mère ,  qui  fe  porta  bien  enfuite. 

N  il 
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Observation    CXXII. 

De  ^accouchement  d'une  femme  qui  croyait  avoir  porté  fin  enfant 

dix  mois  entiers  ,  quoiqu  étant  groff'e  de  Jix  mois ,  elle  eût  et* 

la  fièvre  durant  plus  de  trois  femaines. 

LE  2 1 .  Décembre  i  (j  74.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille 
qui  fe  portoit  fort  bien,  nonobftant  que  la  mère  étant  grolfe 
de  fix  ou  fept  mois ,  eût  eu  durant  plus  de  trois  femaines  une  fiè- 
vre intermittante  ,  dont  les  accès  qui  étoient  très-violens  ,  la  pre- 
noient  tous  les  jours,  &:  lui  duroient  quinze  heures  entières  ;  pour 
lequel  fujet  elle  fut  faignée  cinq  ou  fix  fois  du  bras  ,  6c  purgée 
trois  ou  quatre  fois  légèrement  j  après  quoi  elle  fe  porta  bien 
durant  trois  mois ,  jufques  au  temps  que  je  l'accouchai  heureu- 
fement.  Elle  croyoit  pour  lors  êtregrofle  de  dix  mois  entiers  j^ 
&;fur  ce  que  je  lui  témoignai,  que  j'avois  de  la  peine  à  croire 
qu'elle  ne  fe  fût  pas  trompée  à  la  fupputation  du  temps  de  fa: 
grofiTefTe ,  elle  me  dit  qu'elle  en  avoit  des  preuves  très-certaines  ;. 
&  de  plus  ,  que  fa  mère  l'avoit  toujours  afïurée  ,  qu'elle  avoit  été 
pareillement  grolFe  d'elle  dix  mois  entiers.  Ce  qui  eft  de  plus  re- 
marquable en  l'exemple  de  cette  femme  ,  eft  qu'après  la  dange- 
reufe  maladie  qu'elle  avoit  eue  au  fix  ou  feptiéme  mois  de  fa 
groireiïe  ,  qui  fembloit  plutôt  la  devoir  faire  accoucher  préma- 
turément dès  ce  tems-là ,  elle  avoit  encore  porté  fon  enfant  bien 
par  delà  le  terme  ordinaire,  s'il  étoit  vrai  qu'elle  ne  fe  fût  pas 
effectivement  trompée  à  cette  fupputation  qu'elle  faifoit  de  fai 
grofifefTe  ,  comme  on  en  pouvoit  douter. 

O    B    s    E    R    V    A    T    I    O    N      C  X  X  I  I  I. 

^^^ une  femme  grojfe  de  deux  mots  ér  demi  ,  qui  avoit  une  gonorrhet 
virulente  ,  nonohjîant  quoi  elle  accoucha  à  terme 
dun  enfant  tres-fain^ 

LE  28.  Décembre  1(^74.  j'ai  vûune  femmegrofTe  de  deux 
mois  &:  demi,  qui  avoit  unegonorrhée  virulente  ,  qui  lui 
étoit  furvenuc  un  mois  après  l'ouverture  d'un  bubon  Vénérien 
que  fon  mari  lui  avoit  communiqué  :  de  forte  qu'elle  paroifix)it 
avoir  été  infedlée  de  ce  venin  prefque  dans  le  même  temps 
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qa*elle  étoit  devenue  groffe ,  nonobftant  quoi  elle  accoucha  à 
terme  d'un  enfant  très-fain;  ce  qui  étoit  une  marque  évidente 
que  la  mère  n'avoir  pas  reçu  d'infedion  ,  qu'après  la  conception 
de  cet  enfant ,  qu'elle  me  dit  avoir  fenti  mouvoir  à  fix  femaines, 
comme  elle  avoir  coutume  de  fentir  fes  autres  enfans  dans  fes 
précédentes  grofTeiïes  :  car  fî  ce  venin  eût  été  communiqué  à  la 
mère  avant^que  de  devenir  grofle,  il  eft  certain  que  l'enfant  n'au- 
roit  pas  pu  être  auflî  fain  qu'il  étoit. 


Observation     CXXIV. 

X>e  V  accouchement  à!  une  femme  qui  avoît  eu  de  continuels  njomiù^ 

mens  durant  Jx  ou  fep  jours  ,  cauj€z.par  lagrojjeur 

de  fon  enfant, 

LE  6.  Janvier  1675.  j'ai  vu  une  fem.me^rofle  de  huit  mois  6c 
demi ,  qui  avoit  de  continuels  vomiiîemens  depuis  fix  ou 
fept  jours,  dont  elle  étçit  fi  extraordinairement  abbatuë  qu'on  eût 
crû  qu'elle  en  mourroit.  Mais  elle  ne  laifla  pas  d'accoucher  quel- 
ques jours  enfuite  ,  d'un  très-gros  enfant  vivant ,  qui  avoit  beau- 
coup contribué ,  à  ce  que  je  croi,  par  fa  groffeur ,  à  lui  caufer  ces 
frequens  vomifTemens ,  par  la  compreiîion  que  le  globe  de  îa  ma- 
trice, extrêmement  étendu  dans  ce  dernier  temps  de  la  grofTefTe  , 
faifoit  de  i'eilomac  de  cette  femme ,  laquelle  même  compref- 
fion  faifant  auffi  en  même-tems  regorger  la  bile  de  la  vefîîe  du 
fiel  dans  l'eftomac  ,  augmentoit  encore  pour  ce  fujet  la  violence 
.de  ces  continuels  vomifTemens  y  qui  ceiferent  aulfi-tôt  que  cette 
femme  fut  accouchée  de  ce  gros  enfant  qui  étoit  fon  premier. 


Observation     C  X  X  V. 

D'une  femme  qui  vuida  un  faux  germe  retenu  en  fa  matrice 

'>uis  ûx  mois  entiers^ 


LE  I  o.  Janvier  i  (jy  5 .  j'ai  vu  une  femme  qui  venoitde  vuider 
d'elle-même  un  faux-germe  retenu  en  fa  matrice  depuis  fix 
mois  entiers,  lequel  pour  fa  groCeur ,  qui  excedoit  celle  du  poing, 
pouvoit  être  appelle  Mole.  Cette  femme  étoit  en  une  conti- 
nuelle perte  de  fang  depuis  quinze  jours  ,  &  avoit  déjà  eu  en  d'au- 
tres diiFerentes  fauiTes  grofTeiTes  plus  d'une  douzaine  d'autres  faus 

Nii|; 


10  2,  Ohfiwaiionsfur  la  grojjeffe ,  ^  l'accouchement 
o-ermes  ,  qu'elle  avok  toujours  rendus  avec  grande  perte  de  fang 
vers  le  deuxième  ou  troifiéme  mois.  H  faut  remarquer  qu'on  ap- 
pelle communément  Faux-germes  ,  ces  fortes  de  corps  étranges, 
que  les  femmes  vuident  ordinairement  avant  la  fin  du  troifiéme 
mois.  Mais  lorfqu'elles  les  gardent  plus  long-tems  (  ce  qui  arrive 
rarement  )&:  que  ces  mêmes  corps  étranges  viennent  à  groffir, 
on  les  nomme  Moles ,  de  forte  que  les  véritables  moles  ont  tou- 
jours été  des  faux  germes  dans  leur  commencement. 


Observation     CXXVI. 

De  l^  accouchement  d'une  femme  dont  V  enfant  pré fent  oit  la  main  é* 
le  cul  devant ,  avec  f ortie  du  cordon  de  l'ombilic. 

LE  I  ^.  Janvier  1^75.  j'ai  accouché  une  femme,  dont  l'enfant 
prefentoit  la  main  êc  le  cul  devant ,  avec  fortie  du  cordon  de 
l'ombilic.  L'ayant  trouvée  en  cet  état ,  lorfque  je  fus  mandé  pour 
la  fecourir  ,  je  reconnus  d'abord  en  touchant  le  cordon  de  l'om- 
bilic, qui  étoit  forti ,  que  fon  enfant  étoit  déjà  mortj  car  je 
trouvai  ce  cordon  tout  froid  &;  fans  aucun  battement ,  ce  qui  eil: 
un  fîgne  tout-à-fait  démonftratif  j  de  forte  qu'il  n'y  avoir  plus  pour 
lors  que  la  mère  qui  eût  befoin  du  fecours  que  je  lui  donnai 
auffi-tôt,.  en  repouUant  le  cordon  &  la  main  de  l'enfant  au  de- 
dans 5  afin  que  le  pafTage  en  étant  débarafTé  ,  le  cul  pût  être  pouf- 
fé au  dehors  plus  facilement,  comme  il  fut  incontinent  après 
par  le  moyen  d'une  forte  douleur  qui  furvint  à  la  mère  ,  d'abord 
que  j'eus  retiré  ma  main ,  avec  laquelle  je  venois  de  repoufTer 
celle  de  l'enfant.  Si  la  Sagefemme  qui  avoit  été  inutilement  au- 
près de  cette  femme ,  eût  ainfi  repoulfé  au  dedans  la  main  &:  le 
cordon  de  l'ombilic  de  l'enfant ,  durant  qu'il  étoit  encore  vivant, 
comme  il  étoit  néceffaire ,  elle  lui  auroit  indubitablement  fauve 
la  vie ,  qu'il  perdit  faute  de  ce  fecours. 


Observation     CXXVI  I. 

De  t accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  prefentoit  le  bras  qui 
étoit  forti  jufques  à  l'épaule, 

LE  2  (j .  Janvier  i(j  7  5 .  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  en- 
fant ,  dont  le  bras  étoic  forti  jufques  à  l'épaule  depuis  deux 
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heures  entières  ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir.  Je  trou- 
vai ce  bras  ainfi  forti  oeaucoup  tuméfié,  &  tout  livide,  à  caufe 
des  efforts  que  la  Sagefemme  avoit  faits  en  vain  ,  pour  tirer  l'en- 
fant par  cette  partie  ,  qu'elle  auroit  dû  au  contraire  repouiTer  ait 
dedans  ,  des  le  commencement  qu'elle  la  vit  fe  prefenter  au  paiîa- 
ge  ,  pour  le  retourner  &:  le  tirer  enfuite  par  les  pieds ,  ainfi  que  je 
fis.  Mais  comme  cet  accouchement  eft  un  des  plus  laborieux  que 
l'on  puifTevoir,  la  plupart  des  Sagefemmes  ne  font  pas  capables 
de  l'entreprendre  &  quelques-unes  après  l'avoir  tenté  inutilement 
font  fouvent  obligées  d'y  renoncer,  pour  la  difficulté  qu'on  y  ren- 
contre ordinairement ,  qui  demande  toujours  la  dextérité  de  la 
main  des  plus  experts  en  l'art  :  cardans  cette  fituation  de  l'en- 
fant ,  outre  que  l'on  eft  obligé  d'aller  chercher  fes  pieds  jufques 
au  fond  de  la  matrice ,  où  ils  font  ordinairement  lituez ,  c'eft 
qu'il  a  pour  lors  la  tête  ôc  le  corps  dans  une  lituation  oblique , 
qui  augmente  encore  la  difficulté  de  le  retourner  j  nonobftant 
laquelle  je  tirai  ce  gros  enfant  vivant ,  2c  la  mère  fe  porta  bien 
eniliite. 


Observation     CXXVïII. 

If  une  femme  qui  accoucha  ajfez.   heureufement  au  terme  de  huit 

mois ,  de  deux  en  fans  'vi^uans^  laquelle  étant  grofe  de  trois  mois  , 

avoit  eu  durant  Jïx  femaines  entières  une  févre  continué, 

LE  3  ojanvier  i  (j  7  5 .  j'ai  accouché  une  petite  femme  afTez  dé- 
licate, de  deux  enfans  vivans ,  au  terme  de  huit  mois,  laquel- 
le avoit  eu  au  troifiéme  mois  de  fa  grofTelFe  ,  durant  fix  femaines 
entières  ,  une  fièvre  continue  avec  des  redoublemens  ,  pour  la- 
quelle maladie  elle  avoit  été  faignée  neuf  ou  à^u.  fois  ,  &:  avoit 
fait  plufîeurs  autres  remèdes  que  fon  Médecin  lui  avoit  ordon- 
nez ,  dans  tout  le  tems  de  cette  indifpofition  ,  qui  l'avoit  prefque 
réduite  à  l'extrémité  5  nonobftant  quoi  elle  accoucha  ainfi  heu- 
reufement de  ces  deux  enfans  vivans  }  ayant  auffi  été  très-incom- 
modée  auparavant  durant  quinze  jours ,  d'une  fréquente  toux 
avec  vomifTement ,  6c  d'une  grande  enflure  de  jambes  avec  bou- 
fifïure  de  la  face  ,  tous  lefquels  accidens  étant  difparus  quelques 
jours  après  l'accouchement ,  cette  femme  que  l'on  avoit  crû  de- 
voir mourir ,  fe  porta  bien  peu  de  tems  enfuite.  Il  y  a  trois  cho- 
fes  en  cet  exemple  qui  fe  remarquent  en  la  plupart  des  femmes 


10  4  Ohfervatîons  fur  U  gyojpjje  y  ^  t accouchement 
qui  font  groiïes  de  deux  enfans  :  La  première  ,  qu'elles  font  tou- 
jours plus  valétudinaires  dans  tout  le  temps  de  leur  groflefle  ,  que 
les  autres  j  la  féconde ,  qu'elles  ont  ordinairement  les  jambes  fort 
enflées  vers  les  derniers  mois  de  leur  groiTefîe  j  &:  la  troifiéme  , 
qu'elles  accouchent  prefque  toujours  quelque  temps  devant  le 
terme  ordinaire  :  Mais  le  tems  de  celle-ci  fut  encore  accéléré  par 
la  fréquente  toux ,  dont  elle  fut  fort  incommodée  devant  que 
d'accoucher. 


Observation     CXXIX. 

D^  une  femme  qui  mourut  au  feptiéme  jour  de  Ja  couche  ,  à  caufe  de 
U  rétention  d'un  corps  étrange  refté  en  fa  matrice, 

LE  I  2  .Février  i  (j  7  5  .je  vis  une  efpece  de  faux  germe,  ou  corps 
étrange  ,  gros  comme  un  œuf,  &  long  comme  la  main , 
qu'une  femme  avoit  rendu  par  la  matrice  quelques  jours  après  être 
accouchée ,  quoiqu'elle  eue  été  délivrée  dans  le  temps  d.e  foa 
accouchement  d'un  arrierefaix  bien  entier  ,  à  ce  que  m'afTura  fa 
Sage  femme  qui  l'avoir  accouchée,  qui  étoit  affez  célèbre.  Cet- 
te femme  mourut  néanmoins  au  feptiéme  jour  de  fa  couche  5  & 
par  l'ouverture  de  fon  corps  l'on  trouva  encore  une  petite  portion 
de  ce  même  corps  étrange  adhérente  au  fond  de  la  matrice  ,  qui 
avoit  été  caufe  que  l'inflafnmation  y  étant  arrivée ,  cette  femme 
étoit  ainii  morte  enfuite.  Mais  par  la  confideration  de  la  fubftan- 
ce  de  ce  prétendu  faux  germe  ,  ou  corps  étrange  ,  laquelle  étoit 
toute  femblable  à  celle  de  l'arrierefaix ,  je  crûs  que  c'étoit  plu- 
tôt une  partie  de  ces  fortes  d'arrierefaix ,  qui  ont  quelquefois 
une  petite  production  de  même  fubftance  alongée ,  ou  fëparée  du 
principal  corps  de  l'arrierefaix  ,  qui  n'y  adhère  que  par  les  feules 
membranes ,  comme  j'en  ai  fouvent  vu ,  qu'un  véritable  faux 
germe  entièrement  féparé  de  l'arrierefaix ,  comme  cette  Sage- 
femme  me  vouloit  permader.  Mais  quoique  ce  fût ,  la  rétention 
de  ce  corps  étrange  en  la  matrice  de  cette  femme  ,  lui  caufa  le 
même  funefte  accident ,  que  l'on  voit  quelquefois  arriver  par 
la  rétention  d'une  partie  de  l'arrierefaix. 

r;     . 

Observation 


des  Vemmes y  ^  fur  leurs  maladies.  ï^5 

Observation     CXXX, 

Ve  r accouchement  d'une  femme  réduite  à  Pextrêmîté  ,  par  une 
grande  perte  de  fang  quelle  avait  depuis  huit  jours, 

LE  I  8 .  Février  i  <j7  5 .  j'ai  accouché  une  femme  qui  étoic  ré- 
duite à  l'extrémité  ,  par  une  grande  perte  de  lang  qu'elle 
a  voit  depuis  huit  jours,  caufée  par  l'entier  détachement  de  l'arrie- 
refaix  d'avec  la  matrice,à  l'occafîon  de  l'extrême  accourciiïement 
du  cordon  de  l'ombilic ,  dont  l'enfant  avoit  le  col  embarafTé.  Le 
fecours  que  je  donnai  pour  lors  à  cette  femme  en  l'accouchant  au, 
déplorable  état  où  elle  étoit ,  fut  inutile  à  l'enfant  qui  étoit  more 
en  fon  ventre  il  y  avoit  plus  de  deux  jours ,  ôc  ne  fer  vit  qu'à  pro- 
longer la  vie  de  la  mère  de  trois  jours ,  ne  lui  étant  pas  refté  allez 
de  fang  pour  pouvoir  réchapper ,  comme  elle  auroit  pu  faire ,  fi 
plufîeurs  Chirurgiens  qui  l'avoient  vue  deux  ou  trois  jours  avant 
moi ,  l'eulTent  accouchée  dès  ce  tems ,  comme  ils  dévoient  faire  j 
ne  l'ayant  voulu  entreprendre ,  de  crainte  qu'elle  ne  mourût  en- 
t-re  leurs  mains  dans  le  tems  de  l'opération. 

Observation    CXXXL 

D*  une  femme  grojfe  de  fix  mois ,  qui  ayant  une  grande  perte  de  fang 

mourut  avec  fon  enfant  dans  U  ventre ,  n  ayant  jamais 

voulu  permettre  qùan  r  accouchât. 

LE  2  5 .  Février  1(^7  5 .  je  vis  une  femme  grolTe  de  fix  mois,  qui 
étoit  prefque  à  l'extrémité  ,  à  caufe  d'une  grande  perte  de . 
iang  qu'elle  avoit  depuis  un  jour,  laquelle  avoit  déjà  commen- 
cé à  paroître  depuis  huit  jours ,  après  un  coup  qu'un  jeune  gar- 
çon lui  avoit  donné  fur  le  ventre.  Et  comme  nonobftant  le  mau- 
yais  état  où  étoit  cette  fehime,  lorfque  je  fus  mandé  ponr  la 
fecourir ,  il  y  avoit  encore  quelque  efperance  de  lui  pouvoir  fau- 
ver  la  vie  en  l'accouchant,  je  fis  mon  polîîble  pour  la  réfoudre  à 
fouffrir  cette  opération  qui  lui  étoit  abfolument  nécelTaire  ,  lui 
repréfentant  l'impoflîbilité  qu'il  y  avoit  qu'elle  pût  jamais  écha- 
per  que  par  ce  fecours.  Mais  quelque  inftance  que  je  lui  en  fis , 
&  quelque  raifon  que  je  lui  pulTe  alléguer  ,  elle  n'y  voulut  jamais 
çonfentir ,  n'en  ayant  point  d'autre  ae  fon  refus ,  finon  qu'elle 
Tome  //.  O 


loG'  Ojfavano'fisfur U g^ojjejje ^  ^  l'accouchement 
croyoît  que  Dieu  par  fà  miiericorde  lui  pardonneroic  ,  puifqu'il 
ne  lui  avoir  pas  donné  alFez  de  force  d'efprit  êc  de  courage,  pour* 
fe  pouvoir  refondre  à  fouffrir  les  cruelles  douleurs  qu'elle  fuppo- 
foit  qu'on  lui  feroit  pour  l'accoucher ,  proteftant  qu'elle  aimoic 
mieux  mourir  que  de  les  endurer.  Mais  voyant  que  toutes  mes 
raifons  jointes  aux  preiTantes  exhortations  duConfefTeur  de  cet- 
te femme ,  qui  étoit  préfent ,  ne  la  pouvoient  pas  réfoudre  à  fouf- 
frir que  je  l'accouchaire ,  comme  il  étoit  neceifaire  de  faire ,  je  la 
lai{ïai  avec  regret  en  ce  déplorable  état,  après  lui  avoir  fait  mon 
pronoftic  tendant  à  une  mort  certaine  ,  qui  lui  arriva  fîx  heures 
enfuite  ,  étant  expirée  comme  je  lui  avois  prédit,  avec  fon  enfant 
dans  le  ventre ,  que  l'obftination  de  la  mère  lit  ainfi  malheureufe- 
ment  périr  avec  elle.  ! 

Observation     CXXXII. 

De  L'accouchement  d'une  femme  dont  Cenfant  préfentoit  la  mam 
avec  finie  du  cordon  de  L'ombilic. 

LE  5 .  Mars  1^75.  -j'ai  accouché  une  femme  dont  l'enfant  pré-%' 
fentoit  la  main  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  ;  ce  qui 
m'obligea  de  le  retourner  par  les  pieds  ,  afin  de  lui  fauver  la  vie  , 
comme  je  fis  ,  par  le  prompt  fecours  que  je  lui  donnai  j  obfer- 
v^ntla  méthode  dont  j'ai  coutume  de  me  fervir  aux 'accouche- 
mens  de  cette  nature  ^  qui  efl:  qu'ayant  pris  un  feul  pied  de  l'en- 
fant ,  &;  le  tirant  enfuite  ,  je  fis  fortir  en  même  tenis  Ion  autre 
cuiile  pliée  vers  le  ventre  ,  fans  qu'il  fût  befoin  de  faire  davan- 
tage de  violence  à  la  femme  pour  aller  chercher  l'autre  pied  de 
fon  enfant ,  qui  fe  dégagea  prefque  de  foi-même  ,  en  tirant  ce 
feul  pied,  comme  il  a  coutume  d'arriver  lorfque  l'enfant  n'eilpas 
trop  gros  &  que  la  matrice  ell  aiïez  dilatée,  pour  faciliter  cette 
opération. 


Observation     C  X  XX  1 1 1. 

De  huit  enfans  qui  en  'venant  au  monde  anjoient  le  cordon  de  L'ûm" 
bilic  noiié  d'un  véritable  nœud. 


L 


E  2 .  Avril  1^75.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  vivante 
qui  vint  naturellement,  dont  je  trouvai  le  cordon  de  l'om.-; 


dës  Femmes  ^  fur  leuts  maladies^  xo^ 

bilic  noué  d'an  véritable  nœud  ,  qui  s'étoit  ainfî  fait  dans  le 
-  ventre  de  fa  mère  ,  par  la  grande  longueur  de  ce  cordon  ,  dont  il 
s'étoit  fait  un  cercle  ,  dans  lequel  il  falloit  que  tout  le  corps  de 
l'enfant  eût  pafTé  ,  lorfqu'il  s'étoit  tourné.  Ge  nœud  étoit  extrê- 
mement ferré  :  mais  cela  ne  s'étoit  fait  feulement  que  dans  la 
fortie  de  l'enfant  j  car  s'il  eût  été  long-temps  ferré  de  la  forte 
dans  le  ventre  de  la  mère  ,  l'enfant  aurôit  certainement  péri  y  à 
:caufe  que  le  mouvement  dufangquilui  étoit  nécelTaire ,  auroîc 
été  entièrement  intercepté  dans  ce  cordon.  J'ai  encore  accouché 
depuis  ce  temps-là  fept  autres  femmes,  dont  les  enfans  qui  étoient 
tous  vivans ,  avoient  pareillement  le  cordon  noiié  d'un  femblable 
nœud  ,  qui  s'étoit  fait  de  la  même  manière  ,  par  l'extraordinaire 
Jongueur  de  leur  cordon  :  de  ces  fept  derniers  enfans,cinq  étoient 
des  garçons,  6c  les  deux  autres  étoient  des  filles,  comme  cette 
première  dont  j'ai  parlé. 

Observation     C  XX  XIV. 

X>^ une  femme  qui  étant  grojfe  de  fix  mois  ^  demi ,  avoit  une  conti' 

nuelle  toux  accompagnée  de  févre  depuis  dix  jours  ,  qui  la. 

mettoit  en  danger  d'avorter, 

LE  5.  Avril  i6j^.  je  vis  une  femme  grofTe  de  iix  mois  &  de- 
mi, qui  avoir  depuis  dix  jours  une  toux  continuelle,  accom- 
pagnée de  fièvre ,  qui  la  mettoit  en  grand  danger  d'avorter  ,  èc 
même  en  grand  péril  de  la  vie.  Elle  avoir  déjà  étéfaignée  trois  fois 
du  bras  pour  cette  maladie  ,  de  vouloit  qu'on  la  faignat  du  pied  , 
fuivant  le  confeil  qu'on  lui  en  avoit  donné ,  à  defiein  de  la  faire 
accoucher.,  croyant  qu'elle  fe  porteroit  mieux  quand  elle  feroic 
accouchée.  Mais  je  la  diiluadai  de  ce  pernicieux  confeil,  en  l'af- 
furant  que  l'accouchement  farvenant  durant  fa  maladie  ,  la  met- 
troit  encore  en  bien  plus  grand  danger  de  mourir.  Ayant  fuivi 
le  confeil  que  je  lui  donnai,  elle  s'en  trouva  bien  dans  la  fuite , 
&  porta  fon  enfant  jufques  à  terme ,  dont  elle  accoucha  heureu- 
fement. 


'^^^^'^:n. 


O  ij 


ï  O'^       ùhfer'vat tons  fur  la  groffejje ,  ^  t accouchement 
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Observation    CXXXV. 

Z>^  l*^azcôuchement  et  une  femme  dont  r  enfant  étoit  refiê  au  f^ffage  , 

i  caufe  de  la  diminution  é'  cejfation  prefque  entière  des 

douleurs  defon  travail. 

LE  9.  Avril  i^7f.  j'ai  accouché  une  femme  âgëe  de  trente 
ans  de  Ton  premier  enfant ,  qui  étoit  refté  au  pafTage  depuis 
quinze  heures ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir  j  ce  qu'ayant 
reconnu ,  &  que  les  douleurs  de  la  mère ,  qui  avoient  été  très- 
fortes  dans  le  commencement  de  fon  travail ,  étoient  tout-à-fait 
diminuées  ,  &:  prefque  ceiïees ,  &  qu'elle  ne  pouvoit  plus  pren- 
dre de  lavement  pour  lui  en  exciter  de  nouvelles  ,  tant  étoit 
grande  la  compreffion  que  la  tête  de  fon  enfant ,  qui  étoit  for- 
tement engagé  dans  le  paflage,  faifoit  au  gros  inteilin ,.  je  lui 
fis  prendre  par  la  bouche  l'infufion  de  deux  drachmes  de  fené 
dans  peu  de  liqueur ,  avec  le  jus  d'une  orange  aigre.  Ce  remède 
faifant  fon  effet,  lui  excita  des  douleurs  plus  fortes  qu'auparavant 
qui  la  firent  accoucher  heureufement  fix  heures  enfuite ,  d'un  gros 
enfant  vivant ,  qui  avoit  le  col  embaraffé  de  deux  tours  du  cordon 
de  fon  ombihc }  ce  qui  accourciffant  de  beaucoup  la  longueur 
naturelle  de  ce  cordon,  avoit  été  caufe  que  l'enfant  qui  en  étoit 
ainfi  bridé,  n'avoit  pu  que  très-difficilement  être  pouffé  dehors 
par  les  douleurs  de  la  mère ,  qui  auroit  pu  fuccomber  dans  fon  la^- 
borieux  travail ,  fans  le  fecours  de  ce  petit  remède ,  que  je  lui  fis 
prendre  fort  à  propos.. 

Observation    CX  XXV  I. 

If  une  femme  grojfe  de  fept  mois ,,  qui  ayant  eu  une  perte  de  fang 

■prefque  continuelle  durant  quatre  mois ,  avorta  d^un  petit  enfant 

qui  n  étoit  p AS  plus  grand  qu'un  enfant  de  trois  mois. 

LE  14.  Avril  1^75.  j'ai  délivré  une  femme  d'un  petit  enfant 
mort  en  fon  ventre  depuis  long-temps ,  félon  l'apparence  5 
lequel  n'étoit  pas  plus  grand  qu'un  enfant  de  trois  mois ,  quoique 
la  mère  fût  groffe  de  près  de  fept  mois.  Elle  avoit  prefque  con- 
tinuellement vuidé  quelque  peu  de  fang  par  la  matrice  depuis 
quatre  mois  entiers  5  ayant  eu  durant  tout  ce  tems  des  dou'^ 
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leurs  de  reins  6c  des  difpolicions  à  cet  avortement ,  qui  lui  arriva 
enfin  par  une  grande  perte  de  fang ,  dont  elle  fut  tout  d'un  coup 
furprile ,  qui  cefFa  auflî-tôt  qu'elle  fut  accouchée  ,  après  quoi  cet- 
te femme  le  porta  bien.  La  perte  de  fang  qu'elle  avoit  eue  prefque 
continuelle  durant  quatre  mois  ,  avoit  rendu  ce  petit  enfant 
avorton  femblable  à  ces  fruits  avortez ,  qui  ne  groffiflànt  plus  dès 
le  moment  qu'ils  viennent  à  être  privez  de  la  fève  de  l'arbre  dont 
ils  tiroient  leur  nourriture ,  deviennent  tout  flétris  ,,  de  s'en  fépït- 
rent  long-temps  devant  leur  parfaite  maturité. 


Observation    C  XXX  VIL 

De  l'accouchement  d^ une  femme  qui  et  oit  à  l'extrémité  a  eau fe  d'une 

grande  ^erte  de  fang, 

LE  1  o.  Avril  1(^7  5 .  j'ai  accouché  une  femme  quiétoit  à  l'ex- 
trémité,,  à  caufe  d'une  grande  perte  de  fang  qu'elle  avoic 
depuis  deux  jours,  avec  de  fréquentes  foiblefTesj  pour  raifon  de 
quoi  elle  avoit  déjà  reçu  tous  fesSacremens,  lorfque  je  fus  mandé 
pour  la  fecourir  ,  ne  l'ayant  pas  pu  être  de  deux  Chirurgiens  des 
plus  célèbres  ,  qui  l'ayant  viië  avant  moi ,  n'avoient  pas  voulu 
l'accoucher  ,  comme  il  étoic  abfolument  néceiîaire  de  faire  pour 
Lii  fauver  la*  vie ,  dans  la  crainte  qu'ils  avoient  qu'elle  ne  mourût 
entre  leurs  mains ,  &;  que  leur  réputation  n'en  fût  diminuée.  Mais 
voyant  qu'il  y  avoit  encore  quelque  petite  efpérance  de  pouvoir 
fauver  la  vie  à  cette  femme ,  &  ne  coniiderant  que  ce  que  la  cour 
fcience  me  fuggeroit ,.  je  l'accouchai  fur  l'heure  en  la  préfence 
d'un  de  ces  Chirurgiens  ,  qui  avoient  refufé  de  l'entreprendre. 
Pourquoi  faire  je  rompis  les  membranes  des  eaux  de  l'enfant     & 
le  retournai  enfuite  pour  le  tirer  aulîi-tôt  par  les  pieds.  L'opéra- 
tion fut  inutile  à  l'enfant  5  car  il  étoit  mort  au  ventre  de  fa  mère 
il  y  avoit  près  d'un  jour  ,  félon  l'apparence  ;  mais  par  ce  fecours 
|e  fauvai  la  vie  à  la  mère ,  qui  toute  moribonde  qu'elle  étoit  pour 
lors^  ne  laifîà  pas  de  fe  bien  porter  enfuite.. 


mrJ^. 


uj^ 
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Observation     CXXXVIII. 

D'une  femme  qui  étant  grofe  de  trois  mois  de  fon  premier  enfant  \ 

fut  traitée  de  la  maladie  vénérienne  ,  &  accoucha  enfuite 

heureufement  a  terme, 

LE  2  <j .  Mai  1^75.  j'ai  va  avec  deux  Chirurgiens  de  mes  Con- 
frères une  jeune  femme  groiTe  de  trois  mois  de  fon  premier 
enfant,  laquelle  étoit  infedée  de  la  maladie  Vénérienne ,  que 
fon  mari  lui  avoic  communiquée  j  de  forte  qu'y  ayant  apparence 
que  fon  enfant  ne  manqueroit  pas  de  périr  par  la  malignité  de 
cette  maladie  ,  fi  on  n'en  traitoit  pas  la  mère ,  nous  fûmes  d'avis 
qu'il  étoit  plus  fur  pour  la  mère  &:  pour  l'enfant,  de  l'en  traiter 
pour  lors ,  fans  attendre  plus  long  temps  ;  ce  qui  fut  entrepris  par 
l'un  de  ces  Chirurgiens ,  qui  la  traita  de  cette  maladie  donc  elle 
o-ueric  fort  bien ,  &  accoucha  enfuite  heureufement  à  terme  d'une 
tille  qui  fe  portoic  bien  ,  &  qui  n'avoit  aucune  marque  de  la  ma- 
ladie dont  fa  mère  avoir  été  infedée  dès  le  commencement  de  fa 
grofTefFe  :  Mais  cette  femme  fut  traitée  avec  les  mêmes  précau- 
tions que  j'ai  marquées  en  l'exemple  d'une  autre  femme  dont  j'ai 
parlé  en  l'Obfervation  lxxi. 


Observation    CXXXIX. 

J)e  r  accouchement  d'une  femme  qui  av  oit  été  fort  fatiguée  durant 

trois  jours  far  beaucoup  de  remèdes  que  fa  S  âge  femme  lui 

avoit  fait  prendre  inutilement  pour  t  accélérer, 

LE  1 7.  Juin  I  (j  7  5  •  j'ai  vu  une  femme  qui  fentoit  depuis  trois 
jours  entiers  de  grandes  douleurs  par  tout  le  ventre  ,  qui  ne 
répondoient  aucunement  en  bas,  comme  font  les  véritables  dou- 
leurs de  l'accouchement.  Sa  Sagefemme  qui  étoit  auprès  d'elle 
depuis  ces  trois  jours ,  voyant  qu'elle  avoir  fait  tout  ce  qu'elle  avoit 
pu  pour  la  faire  accoucher ,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout,  m'en- 
voya quérir  pour  avoir  mon  confeil ,  croyant  que  cette  femme 
lî'accoucheroit  jamais,  &  même  qu'elle  mourroit  en  ce  travail. 
Je  trouvai  la  malade  extrêmement  abbatuë ,  tant  par  \ts  conti- 
nuelles douleurs  qu'elle  avoit  fenties  durant  tout  ce  temps  ,  que 
par  quatre  ou  cinq  lavemens  acres  ,  ôc  pluileurs  autres  remèdes 
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qu'elle  lui  avoic  faic  donner  ,  pour  accélérer  ion  accouchement  , 
outre  deux  faignées  qu'elle  lui  avoit  fait  faire  pour  la  même  in- 
tention. Mais  ayant  confideré  qu'elle  étoit  fans  fîévre ,  &.  que 
fa  matrice  n'étoit  feulement  dilatée  que  de  la  largeur  de  l'extré- 
mité du  doigt,  fans  aucune  préparation  des  eaux  de  fon  enfant 
qui  étoit  peu  abaifTé  ;  cela  me  fit  connoître  qu'on   avoit  7ati- 
gué  fort  en  vain  la  malade  pour  accélérer  fon  accouchement  de- 
vant que  fon  travail  eût  été  tout-à-fait  déclaré ,  ce  qu'on  recon- 
noît  par  la  préparation  des  eaux ,  &  par  les  douleurs  qui  répon- 
dent en  bas  j  c'eft  pourquoi  je  confeillai  à  cette  Sagefemme ,  au 
lieu  de  continuer  à  fatiguer  en  vain  la  malade ,  en  la  faifant  tenir 
debout,  àc  la  faifant  prom.ener- dans  fa  chambre,  comme  elle 
avoit  fouvent  fait  depuis  ces  trois  jours ,  de  la  laiilèr  repofer  dans 
fon  lit,  pour  la  remettre  de  toutes  ces  fatigues  inutiles ,  &:  d'at- 
tendre avec  patience  que  le  travail  fe  déclarât  tout-à-fait  de  lui- 
même  j  ce  qu'ayant  fait,  cette  femme  s'étant  repofée  deux  jours 
entiers  ,  &  ibn  travail  s'étant  enfuite  véritablement  déclaré  ,  qWq 
accoucha  heureufement ,  comme  je  lui  avois  prédit.  J'ai  fouvent 
vu  en  d'autres  accouchemens  des  exemples  fem,blables  à  celui-ci 
oii  la  Sagefemme  avoit  pris  une  nmple  difpofition  à  travail ,  pour 
une  déclaration  du  travail ,  lequel  ne  doit  être  efiimé  véritable 
que  lorfque  l'on  fent  les  eaux  de  l'enfant  fe  préparer  ,  &  répon- 
dre manifeftement  au  toucher  du  doigt  dans  le  tems  des  douleurs 
de  la  femme. 


Observation     CXL. 

If  une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice 
dont  elle  fut  traitée  inutilement  far  un  Chirurgien  qui 
prétendoit  la  guérir, 

LE  1  ^. Juin  I  6j  5  .j'ai  vu  une  femme  âgée  de  quarante-fix  ans, 
qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  en  la  matrice  ,  qui  avoir 
été  précédé  d'une  perte  de  fang  qu'elle  avoit  depuis  deux  ans  en- 
tiers,  fans  difcontinuer ,  finon  quelquefois  durant  quelque  peu 
de  jours.  Je  trouvai  l'orifice  interne  de  fa  matrice  tout  ulcéré 
fans  aucune  figure  régulière  ,  avec  de  gros  bords  fcyrreux  ren-^ 
verfeZ5  nonobflant  quoi  en  lui  touchantfur  le  ventre  qu'elle  avoit 
afTez  mollet ,  on  ne  fentoit  pas  que  le  corps  de  la  matrice  fut  plus 
gros ,  ni  plus  dur  qu'à  l'ordinaire  5  ÔC  comme  cette  maladie  étoiç 
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un  véritable  Cancer  ,  je  la  jugeai  entièrement  incurable.  Cepen- 
dant un  de  mes  Confrères  entreprit  contre  mon  fentiment  de 
l'en  traiter  comme  fi  c'eût  été  une  maladie  Vénérienne ,  en  lui 
excitant  un  flux  de  bouche:  mais  ce  fut  inutilement ,  car  elle 
mourut  trois  mois  enfuite ,  comme  je  l'avois  bien  prédit. 


Observation    CXLI. 

If  une  femme  ^ui  ayant  fou^çon  de  grojsejfe  depuis  quelques  fem  ai* 
nés  j  vulda  de  la  matrice  quelques  membranes  ,  (^  un  petit  corps 
blanc  de  la  grofeur  d^un  grain  de  millet ,  qui  paroijfoit  être 
un  commencement  de  génération, 

LE  1 4.  Juillet  I  ^7  5.  j'ai  vu  une  femme  qui  venoit  de  vuider 
de  la  matrice  quelques  membranes  charnues  avec  perte  de 
lang.  Je  trouvai  dans  ces  membranes  un  peu  d'eau  glaireufe,  au 
milieu  de  laquelle  il  y  avoir  un  petit  corps  blanc ,  gros  feulement 
comme  un  grain  de  millet ,  auquel  on  voyoit  quelque  petit  point 
noir,  qui  me  faifoit  conjecturer  que  c'étoit  un  commencement  de 
génération  ,  qui  avoit  été  empêchée  par  une  chute  que  cette  fem- 
me avoit  faite  il  y  avbit  quinze  jours ,  ayant  pour  lors  un  foupçoii 
de  groiTeiFe  depuis  quelques  femaines.  Cela  fait  voir  de  quelle  pe- 
titefTe  eft  un  fétus  humain  dans  les  premiers  jours  de  la  concep- 
tion ;  6c  l'on  doit  croire  que  celui-ci  n'avoit  pas  profité  depuis  le 
t^mps  qu'il  avoit  été  privé  de  fon  principe  de  vie ,  par  la  chute 
que  cette  femme  avoit  faite. 


Observation     CXLII. 

X>e  r accouchement  d^ une  femme  dont  l'enfant  pré fent oit  le  hras  ^ 
lequel  enfant  elle  avpit  porté  mort  en  fon  ventre 
durant  cinq  femaines,  ^ 

LE  17.  Juillet  1^75.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
mort  en  fon  ventre  depuis  cinq  femaines ,  laquelle  s'étoit 
bleiTée  en  tombant  fur  les  genoux ,  étant  groffe  de  fix  mois  ;  après 
quoi  elle  porta  encore  fon  enfant  ces  cinq  femaines  entières  ,  juf- 
quesaujour  que  je  l'accouchai ,  fans  le  fentir  mouvoir  :  mais  elle 
fentoit  feulement  de  tems  en  tems  de  faux  mouvemens  en  manière 
iie  foulevemens  de  fon  ventre.  Cet  enfant  préfentoit  le  bra^î 

devant^ 
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devant  j  ce  qui  m'obligea  de  retourner,  pour  le  tirer  par  les  pieds, 
&  la  mère  nonobflant  ce  fâcheux  accident  le  porta  bien  enfuite. 
L'on  auroic  de  la  peine  à  fe  perluader  qu'un  enfant  pût  refter  il 
long-temps  mort  dans  le  ventre  de  la  mère  que  celui-ci  y  refta  , 
fi  la  chofe  ne  nous  étoit  confirmée  par  beaucoup  d'autres  fem- 
blabies  exemples  que  nous  avons  vus  5  l'enfant  fe  confervant  fans 
corruption  confiderable  dans  fes  eaux  ,  quand  elles  ne  font  pas 
écoulées ,  comme  dans  une  efpece  de  faumure,  de  la  manière  que 
nous  voyons  que  certains  fruits  fe  confervent  dans  leur  faumure , 
qui  les  préferve  de  la  corruption  ,  qui  ne  manque  pas  de  leur  ar^ 
river  auiîi-tôt  qu'on  les  en  retire.  Ainfî  en  arrive-t-il  des  enfans 
morts  au  ventre  de  la  mère ,  qui  n'y  peuvent  pas  demeurer  que 
fort  peu  de  tems  ,  après  que  les  eaux  font  écoulées ,  à  caufe  que 
pour  lors  il  s'en  fait  une  corruption  cadavereufe ,  qui  excite  la  ma- 
trice à  les  expulfer. 


Observation     CXLIII. 

De  V accouchement  d'une  femme  qui  étant  grofe  de  deux  petits  en^- 
fans  ,  avoit  une  perte  de  fang  depuis  quinz^e  jours, 

LE  I .  Août  1^75.  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  petits  en- 
fans  mâles ,  de  trois  ou  quatre  mois  :  &  quoique  fa  matrice 
fût  très-peu  dilatée ,  je  fus  obligé  d'en  tirer  ces  deux  enfans  pour 
garantir  la  mère  du  danger  ou  elle  étoit  de  mourir  ;  tant  à  caufe 
d'une  perte  de  fang  a{ïèz  coniiderable  qu'elle  avoit  depuis  quinze 
jours ,  avec  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre,  ayant  vuidé  dès  le 
jour  précèdent  plufîeurs  gros  caillots  avec  quelques  membranes  , 
que  pour  éviter  que  ces  enfans  qui  étoient  morts  ne  fe  corrom- 
pifTent  en  la  matrice  par  le  trop  long  féjour  qu'ils  y  auroient  pu 
faire  ,  ce  qui  auroit  été  très-  périlleux  pour  la  mère ,  qui  avoit  dé- 
jà la  fièvre  depuis  deux  ou  trois  jours.  Aufîi-tôt  que  je  l'eus  déli- 
vrée de  ces  deux  enfans  &:  de  leur  arrierefaix  ,  qui  étoit  uni- 
que &:  commun  à  tous  deux ,  elle  repofà  tranquillement  duranc 
toute  la  nuit  5  ôc  fe  porta  bien  enfuite. 
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Observation    CXLIV^ 

3>^  r accouchement  d'une  femme  dont  l^ enfant  frêfentoit  une  main  ,  , 
^  un  j^eu  du  cordon  de  V ombilic  avec  la  tète, 

LE  1 2.  O(flobre  i  ^7  5 .  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
qui  préfentoit  une  main ,  êc  un  peu  du  cordon  de  l'ombilic 
avec  la  tête.  Je  repoullai  afTez  facilement  cette  main  avec  le  cor- 
don de  l'ombilic  au  derrière  de  la  tête  de  l'enfant ,  auffi-tôt  que 
fes  eaux  furent  percées,  &  cette  femme  accoucha  trèsrpeu  de 
temps  enfuite.  Mais  bien  que  j'eufTe  réduit  fans  aucune  difficulté 
cet  accouchement  en  une  difpolîtion  naturelle ,  &  que  l'enfant 
vînt  de  foi-même  à  la  deuxième  douleur  de  la  mère ,  il  fe  trouva 
fî  foible  étant  venu ,  qu'il  ne  vécut  qu'une  petite  demie-heure. 
J'en  attribuai  la  caufeà  trois  tours  du  cordon  de  l'ombilic  dont 
il  avoit  le  col  embarafle  en  venant  au  monde  ,  lefquels  faifoient 
que  ce  cordon  étoit  auffi  ferré  de  la  forte ,  que  s'^il  eut  été  forte» 
ment  engagé  entre  la  tête  de  l'enfant  &:  le  pafïage  ;  parce  que 
étant  devenu  trop  court  par  ces  contours  au  col, il  étoit  fortement 
tiré  du  côté  de  Tarrierefaix ,  qui  étoit  attaché  au  fond  de  la  matri- 
ce, &;  pareillement  du  côté  de  la  tête  de  l'enfant  qui  étoit  pouf- 
fée  au  pafîàge  par  les  douleurs  de  la  mère  ;  ce  qui  faifoit  que  le 
mouvement  du  fang  ne  pouvoit  pas  être  libre  dans  ce  cordon  3, 
comme  il  étoit  néceffaire  qu'il  fût  pour  vivifier  l'enfant» 


Observation      CXLV^ 

De  raccouchement  d'une  femme  dont  F  enfant  avoit  les  pieds  ^  les' 
mains  fortement  engagez,  au  pdfage  avec  la  tête, 

LE  17.  0£bobre  1^75.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très- 
gros  enfant  vivant,  qui  avoit  les  pieds  &  les  mains  fortement 
engagez  au  palTage  avec  la  tête ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fe- 
courir.  Sa  Sagefemme  ayant  tenté  de  tirer  cet  enfant  par  un  pied  ^ 
fans  en  pouvoir  venir  à  bout,  avoit  au  contraire  encore  plus  for- 
tement engagé  la  tête  de  l'enfant  au  pafïage ,  faute  de  ?avoit  re- 
pouflee  en  dedans ,  aufîi-bien  que  les  mains  qui  le  préfentoient,, 
avant  de  le  tirer  par  les  pieds ,  comme  je  fis  en  fa  préfence ,  lui  fai- 
llit comprendre  qu'en  ces  opérations  le  bon  jugement  de  celui 
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qui  travaille  eft  encore  plus  nécelTaire  que  la  force  du  corps , 
qu'elle  difoit  n'avoir  pas,  pour  pouvoir  faire  ces  laborieux  ac- 


couchemens. 


Observation     CXLVI. 

D'une  femme  qui  accoucha  de  trois  enfans  au  terme  de  huit  mois  ^ 

dont  le  mari  et  oit  par  al i  tique  de  la  moitié  du  corps 

depuis  deux  ans. 


LE  G.  Novembre  i  ^7  5,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de 
huit  mois  de  fa  groilelTe  ,  de  trois  enfans  vivans  aflez  gros , 
qui  vinrent  tous  trois  dans  la  pofture  naturelle  ,  qui  eft  la  tête  la 
première  ,  &:  avoient  chacun  leur  arrierefaix  féparé  l'un  de  l'au- 
tre. Le  premier  de  ces  enfans  étoit  une  fille ,  &:  les  deux  autres 
des  garçons.  Auffi-tôt  que  la  nature  eut  poufTé  d'elle-même  de- 
hors cette  première  fille ,  je  perçai  les  membranes  des  eaux  du 
fecpnd,  afin  d'en  accélérer  la  fortie,  qui  arriva  auffi-tôt  enfui- 
te  j  &;  je  fis  encore  la  même  chofe  pour  faciliter  le  pafîàge  du 
troifiéme,  qui  vint  immédiatement  après  la  fortie  du  fécond.  C'eft 
ainfi  qu'il  faut  toujours  faire  quand  il  y  a  plufieurs  enfans.  Par  ce 
moyen  on  accélère  de  beaucoup  la  fortie  des  derniers  ,  qui  faute 
de  cette  aide  ,  pourroient  relier  des  jours  entiers  ,  &:  même  quel- 
quefois plufieurs  jours  fans  pouvoir  venir.  Mais  ce  que  je  trou- 
vai de  plus  extraordinaire  ,  eft  que  le  mari  de  cette  femme  étoit 
paralitique  de  la  moitié  de  fon  corps  depuis  deux  ans  entiers  5  non- 
obftant  quoi  il  n'avoit  pas  laifle  de  faire  tout  d'un  coup  ces  trois 
enfans  à  fa  femme ,  qu'il  croyoit  exempte  de  tout  foupçon  d'a- 
voir commis  ^n  leur  conception  aucune  infidélité  envers  lui. 
Cet  exemple  confirme  afTez ,  ce  me  femble ,  le  dire  de  nos  bonnes 
gens  ,  qui  foûtiennent  qu'un  homme  eft  capable  de  génération  , 
tant  qu'il  a  la  force  de  foulever  un  boifteau  de  fon.  Les  deux  pre- 
miers de  ces  trois  enfans  moururent  en  peu  de  jours,  &  le  troifié- 
me vécut  jufques  à  quinze  jours  j  mais  la  mère  fe  porta  fort  bien, 
enfuite. 
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Observation      CXLVII. 

Du  cruel  accouchement  d'une  femme  qui  mourut  par  la  faute  d'un 
ignorant  &  téméraire  Chirurgien, 

LE  2  9.  Novembre  i  ^7  5 .  je  parlai  à  une  femme  ,  qui  me  dit 
qu'il  n'y  avoit  qu^ine  heure  que  fa  pauvre  fœur  étoitmortey 
par  les  violences  extraordinaires  ,  qu'un  téméraire  &:  mal-adroic 
Chirurgien  lui  avoit  faite  en  fa  prefence  durant  deux  heures  en- 
tières pour  l'accoucher  j  lequel  au  lieu  de  lui  tirer  du  ventre  fon 
enfant  qui  étoit  vivant ,  l'avoit  tué  avec  fes  inftrumens ,  &:  avoit 
en  même-temps  crevé  &:  déchiré  de  tous  cotez  la  matrice  de  la  mè- 
re ;  ce  qui  avoit  été  caufe  qu'elle  mourut  une  heure  enfuite ,  & 
qu'une  grande  partie  des  inteftins  &;  du  mézentere  de  cette  pau- 
vre femme  fortirent  hors  de  fon  ventre  par  l'endroit  de  ces  dé- 
chiremens  ,  auffi-tôt  que  fon  enfant  lui  eut  été  tiré  hors  de  la  ma- 
trice ,  en  la  prefence  de  ce  Chirurgien,  par  un  autre  que  l'on  avoit 
envoyé  quérir ,  après  qu'on  eut  vu  le  cruel  traitement,  êc  les  ex- 
ceffives  violences  inutilement  faites  à  cette  pauvre  femme  par  ce 
même  premier  Chirurgien ,  qui  rej.etta  auffi-tôt  effrontément  fa 
faute  fur  cet  autre  ,^  qui  avoit  mis  le  dernier  la  main  à  l'œuvre.  La 
vérité  de  ce  trifte  récit  me  fut  auffi-tôt  confirmée  par  un  de 
mes  confrères ,  qui  me  dit  avoir  été  mandé  à  l'heure  même 
par  ce  fécond  Chirurgien  ,  pour  faire  la  rédu£l:ion  des  inteftins 
de  cette  femme  qui  étoit  agonifante ,  lefquels  il  trouva  tout-à-fait 
hors  de  fon  ventre  ,  tout  meurtris  ,  &  k  mézentere  tout  déchiré 
en  lambeaux ,  m'afïiirant  qu'il  n'avoit  jamais  vu.  un  fpedtacle  plus 
horrible  ,  Se  en  même-temps  plus  pitoyable ,  parce  que  cette  pau- 
vre femme  avoit  pour  lorslept  autres  petits  enfans  vivans.  Mais 
quoique  j'attribue  la  cruelle  mort  de  cette  pauvre  femme  à  l'igno- 
rance &  à  la  témérité  de  ce  premier  Chirurgien  ,  je  ne  trouve 
pas  que  le  fécond  foit  tout-à-fait  exempt  du  fbupçon  que  ce  pre- 
mier rejettoit  fur  lui  par  fon  accufatiou;  &;  je  le  blâme  de  ce 
qu'après  avoir  tiré  l'enfant  du  ventre  de  cette  femme ,  au  lieu 
d'avoir  recours  à  ce  troiliéme  Chirurgien ,  comme  il  fit,  pour  lui: 
réduire  les  inteftins  &  le  mézentere  qui  en  étoient  fortis  ,  il  n'en; 
avait  pas  fait  lui-même  la  réduction,  comme  il  devoir  bien  faire 
auffi-tôt  qu'il  les  vit  fortir.  Si  j'ai  fait  le  récit  de  cette  lamenta^ 
Me  hifloire ,  ce  n'efl  pas  pour  infulcer  à  la  mémoire  de  ce  premier 
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Chirurgien ,  qui  tout  ignorant  qu'il  étoit,  fe  vantoit  efFrontémenc 
d'être  plus  capable  que  qui  que  ce  foit  en  l'art  des  accouchemens  ,- 
mais  c'eft  afin  de  faire  connoître  au  public ,  combien  il  efl  dange- 
reux de  fe  fier  aux  vaines  promefTes  de  ceux  qui  n'en  ont  pas  une 
véritable  connoifTance. 


Observation     CXLVIII. 

De  l*  accouchement  à^  une  femme  qui  Jix  femaines  auparavant  avoit 
vuidé  par  la  matrice  une  très-grande  abondance  d'eau, 

LE  3.  Décembre  i  (^7  5.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
qui  fe  portoit  bien ,  laquelle  fix  femaines  avant  que  d'ac- 
coucher ,  avoit  vuidé  par  la  matrice  une  fi  grande  abondance 
d'eau  durant  le  temps  d'une  matinée  ,  qu'elle  en  mouilla  plus  de 
quinze  ferviettes  l'une  après  l'autre  ,  qui  en  étoient  toutes  trem- 
pées ,  ayant  même  quelques  douleurs  médiocres ,  qui  lui  firent 
croire  qu'elle  accoucheroit  le  même  jour,  &;  l'obligèrent  à  m'en- 
voyer  quérir.  Mais  n'ayant  pour  lors  reconnu  en  elle  aucune  dif- 
pofition  à  l'accouchement  prochain ,  je  me  contentai  de  lui  re- 
commander le  repos  au  lit ,  qu'elle  garda  durant  deux  ou  trois 
jours  feulement  ^  &:  huit  jours  enfuite  elle  recommença  encore  à 
vuider  quelques  eaux  de  la  matrice  j  après  quoi  elle  fe  porta  très- 
bien  jufques  au  terme  parfait  de  fon  accouchement ,  qui  fut  fort 
heureux ,  diC  n'arriva  que  fix  femaines  entières ,  après  qu'elle  eut 
vuidé  ces  premières  eaux,  qui  venoient  félon  l'apparence  de  quel- 
que efpece  d'hydropifie  de  matrice  5  car  dans  le  tems  de  fon  ac- 
couchement ,ion  enfant  qui  fe  portoit  très-bien  ,  avoit  toutes  fes 
€aux ,  ôc  leurs  membranes  entières  &:  afTez  fortes ,  qui  ne  fe  per- 
cèrent qu'un  quart-d'heure  avant  qu'elle  accouchât. 

O    B    s    E    K   V    A    T    I    O   N        C   X   L   I    X, 

If  une  femme  qui  imourut  avec  fin  enfant  dans  le  ventre  ^d'ou^  il' 
fut  tiré  par  l'opération  Céfarienne  aprh  fa  mort^ 

LE  I  5  .Décembre  i  (^7  5  .je  vis  une  femme  qui  étoit  morte  avec 
fon  enfant  dans  le  ventre,  après  avoir  été  deux  jours  en- 
tiers en  travail  fans  pouvoir  accoucher.  Auffi-tôt  que  je  fus  ar- 
rivé chez  elle ,  l'ayant  trouvée  qtii  venoit  d'expirer  il  n'y  avois; 
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qu'un  moment,  je  lui  fis  l'opération  Cëfarienne pour  lui  tirer  dii 
ventre  fon  enfant  que  je  trouvai  tout  corrompu  &:  extrêmement 
tuméfié ,  fe  préfentant  au  palfage  la  face  en  defTus  ,  &:  la  tête  de 
coté,  qui  étoit  la  caufe  pour  laquelle  cette  femme  n'en  avoit  pu 
accoucher  :  6c  comme  la  Sagefemme  qui  l'avoit  affiliée  durant 
tout  fon  travail ,  me  dit  que  lorfque  fes  eaux  s'écoulèrent ,  elles 
avoient  une  grande  feteur  ,  je  jugeai  que  cet  enfant  étoit  more 
dès  auparavant  que  fa  mère  eût  été  en  travail  j  &  que  cette  Sage- 
femme  s'étoit  aiîurément  trompée  dans  la  croyance  qu'elle  avoit 
que  la  mère  l'avoit  fenti  remuer  manifeftement  depuis  ce  tems-là  ; 
ce  qui  étoit  impoffible  ,  vu  la  grande  corruption  qui  étoit  à  l'en- 
fant ,  &  les  autres  circonftances  qui  le  dénotoient.  Si  j'eulTe  été 
mandé  un  jour  auparavant ,  j'aurois  peut-être  fauve  la  vie  à  cette 
pauvre  femme ,  en  lui  tirant  du  ventre  en  la  manière  ordinaire  cet 
enfant  mort ,  qu'elle  ne  put  jamais  pouiTer  dehors  ,  à  caufe  de  fa 
mauvaife  fituation  ;  parce  que  fa  tête  venant  de  côté  ,  étoit  ren- 
verfée  fur  les  épaules  ,  joint  à  cela  que  c'étoit  un  premier  enfant , 
bc  une  petite  femme  extrêmement  gralTe.  Par  l'ouverture  que  je 
fis  de  fon  corps  ,  je  trouvai  l'enfant  en  la  difpofition  &:  fituation 
que  j'ai  marquée,  ôc  la  fubftance  de  la  matrice  extrêmement  mince 
dans  toute  fa  partie  antérieure  &:  inférieure ,  n'ayant  pas  plus  d'é- 
paiiTeur  qu'en  peut  avoir  la  veffie  étendue ,  mais  dans  fon  fond 
vers  fa  partie  pofterieure  ,  elle  avoit  l'épaiffeur  de  deux  lignes  , 
non-feulement  à  l'endroit  oii  l'arrierefaix  étoit  attaché  ,  mais  en- 
core à  la  largeur  de  deux  travers  de  doigt  par  delà  ,  dans  toute  fa 
circonférence.  Mais  cette  épaifTeur  de  fa  fubftance  vers  la  cir- 
conférence de  l'arrierefaix,  procedoit  de  la  contra6bion  &:  du  ref- 
ferrement  qui  s'en  étoit  fait  deux  jours  auparavant ,  par  l'évacua- 
tion des  eaux  de  l'enfant  j  &:  cette  contraction  s'étoit  feulement 
faite  vers  le  fond  où  étoient  fituées  les  jambes  de  l'enfant ,  qui  ne 
tenoient  pas  tant  de  place  que  le  corps  ,  qui  étant  fitué  vers  le  de» 
vant,  avoit  toujours  tenu  la  matrice  dans  fon  entenfion  ,  &  étoit 
caufe  qu'elle  étoit  fi  mince  en  ce  lieu.  C'eftce  que  je  fis  remarquer 
à  plufieurs  perfonnes  qui  étoient  préfentes  ,  pour  leur  faire  con- 
noître  que  la  matrice  efl  extrêmement  mince  vers  les  derniers 
mois  de  la  grofTefife ,  &:  non  pas  épaifTe  d'un  travers  de  doigt  ou 
plus ,  comme  beaucoup  le  croyent  très-abufivement. 
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Observation    CL. 
D'' une  femme  qui  mourut  d^un  ulcère  carcinomaîeux  en  la  matrice. 

LE  24.  Décembre  i  <^7  5 .  j'ai  va  une  femme  âgée  de  quarante 
ans  ,  qui  avoir  un  ulcère  carcinomateux  à  la  matrice ,  dont 
elle  mourut  deux  mois  enfuite,  comme  je  Pavois  certainement 
prédit ,  vu  le  mauvais  état  où  je  la  trouvai.  L'orifice  interne  étoit 
confus  avec  le  corps  de  fa  matrice  ,  fes  bords  étant  tout  retirez  , 
&  renverfez  en  dedans  5  &  tout  le  côté  quitouchoit  le  gros  in- 
teftin  étoit  entièrement  fcyrreux  j  ce  qui  caufoit  à  cette  femme 
une  grande  difficulté  de  rendre  les  gros  excrémens ,  &  une  très- 
grande  peine  à  marcher  depuis  trois  mois ,  féntant  une  très-gran- 
de douleur ,  &:  une  pefanteur  extraordinaire  vers  le  liège ,  qui  la 
faifoit  boiter  tout  bas  j  à  caufe  que  les  gros  nerfs  quifortent  de 
l'os  Sacrum  pour  aller  fe  diilribuer  aux  cuifTes ,  étoient  abreuvez 
des  humeurs  malignes ,  dont  tout  le  corps  de  la  matrice  étoit  em- 
baralTé,  auffi-bien  que  toutes  les  parties  voifines.  Cette  maladie 
étoit  arrivée  à  cette  femme  après  le  dérèglement  de  fes  menftruës, 
.&  des  pertes  de  fang  quiavoienteu  de  fréquentes  récidives  du- 
rant une  année. 

Observation     CLL 
If  une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice  ^ 

LE  I .  Janvier  iG-^G.  je  vis  une  autre  femme  âgée  de  foixante 
ans,  quiavoit  depuis  un  an  une  perte  de  fang  qui  récom- 
mençoit  de  temps  en  temps  ,  avec  une  continuelle  excrétion  de 
fleurs  blanches  qui  venoient  d'un  ulcère  carcinomateux  qu'elle 
avoit  en  la  matrice,  que  je  trouvai  toute fchyrreufe.  Cette  fem~ 
me  avoit  été  bien  réglée  en  l'évacuation  de  les  menftruës ,  juf- 
ques  à  l'âge  de  cinquante  ans,  après  lequel  âge,  cette  évacua- 
tion ayant  entièrement  celle  en  elle  durant  huit  ou  neuf  années  ^.. 
il  lui  arriva  des  pertes  de  fang ,  qu'elle  croyoit  dans  le  comrnen- 
cement  lui  devoir  être  falutaîres ,  ne  fçachant  pas  que  ces  for- 
tes de  pertes  de  fang  qui  viennent  ainfr  dans  un  âge  avancé  5. 
après  la  celFation  entière  des  menftruës  durant  plulîenrs  années  ^ 
font  toujours  mortelles  5,  parce  qu'elles  font  toû|purs  fuivies  d'iiœ 
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ulcère  carcinomateax  entièrement  incurable ,  comme  il  étoit  ar- 
rivé à  cette  femxme  ,  qui  mourut  quatre  mois  enfuite  que  je  l'eus 
vue  en  cet  état,  comme  je  Pavois  prédit. 


Observation      CLII. 

De  r  accouchement  d'une  femme  grojie  de  deux  en  fan  s  ,  dont  l'un 

^réfentoit  un  bras  au-devant  de  fa  tête  ,  &  Vautre 

njenoit  naturellement, 

LE  24.  Janvier  iGqG.  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  en- 
fans  vivans ,  dont  le  premier  qui  étoit  un  garçon ,  préfen* 
toit  un  bras  au-devant  de  fa  tête.  Ayant  trouvé  cette  femme  en 
cet  état  j  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir ,  je  repouiïai  auiîî- 
tôtle  bras  de  l'enfant  au  derrière  de  fa  tête ,  laquelle  je  mis  enfiii- 
te  en  bonne  fituation  au  pafTage  j  après  quoi  je  fis  donner  à  la 
femme  un  clyftere  aiTez  fort ,  qui  ayant  reveillé  fes  douleurs  qui 
ëtoient  très  -  lentes  ,  la  fit  accoucher  un  peu  après  heureufe- 
ment  de  ce  premier  enfant ,  qui  anroit  couru  rifque  de  la  vie ,  fi 
je  ne  l'eufle  fecouru  de  la  manière  ;  &  comme  le  fécond  en- 
fant qui  étoit  une  fille  qui  fe  préfentoit  naturellement ,  étoit 
encore  envelopé  de   fes  eaux  ôc   de   fes   membranes  ,    je  les 
rompis   auiîi  -  tôt   pour  en  accélérer   promptement  la  fortie , 
durant  que  le  paflage   étoit  ouvert  par  la  fortie  du  premier  ; 
ce  qu'ayant  fait ,  ce  fécond  enfant  qui  étoit  plus  petit  que  le 
premier  ,  fut  promptement  pouffé  dehors  j  après  quoi  je  délivrai 
la  femme  d'un  fort  gros  arrierefaix  ,  qui  étant  unique  étoit  com- 
mun à   ces  deux  enfans  j  obfervant  de  tirer  premièrement  le 
cordon  du  premier  enfant  ;  afin  que   la  partie  de  l'arrierefaix 
qui  y  répondoit ,  précédât ,  pour  en  repdre  l'attradion  &:  la  for- 
tie plus  facile. 


Observation     CLIII. 

"De  r4ccouchement  dune  femme  j  dont  T  enfant  fréfent  oit  le  cordon 

de  C ombilic  au-devant  de  fa  tète ,  ayant  outre  cel4  le  col 

embarajfé  de  ce  même  cordon, 

E  29.  Janvier  i  G-jG.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
vivant ,  qui  préfentoit  le  cordon  dç  l'ombilic  au-devant  de 
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fa  tête ,  ayant  outre  cela  le  col  embaraiïe  de  deux  tours  de  ce  cor- 
don ,  ce  qui  empêchoit  de  le  pouvoir  réduire  bien  avant.  Mais 
je  remédiai  à  cette  difEculté ,  après  avoir  repouile  ce  cordon  en 
le  tenant  fujet  avec  l'extrémité  de  mes  doigts  dans  le  temps  des 
douleurs  de  la  mère ,  pour  empêcher  qu'il  ne  fût  derechef  pouiTé 
dehors ,  &;  qu'il  ne  fût  en  même  temps  comprimé  par  la  tête 
de  l'enfant ,  laquelle  compreiîîon  de  ce  cordon  auffi-bien  que  fon 
refroidiiTement ,  auroit  été  également  préjudiciable  à  la  vie  de 
l'eiifant ,  par  l'entière  interception  du  mouvement  du  fang ,  iî  je 
n'y  euiïe  ainfi  remédié  par  ce  fecours ,  qui  fit  que  la  mère  accou- 
cha fort  heureufement  de  cet  enfant  vivant. 


Observation     CLIV. 

If  une  femme  qui  avoït  une  grande  perte  de  fang  ^  eau  fée  par  far» 

rierefaix  d'un  petit  fétus  ,  dont  elle  et  oit  avortée  ati 

deuxième  mois  de  fa  grojfeffe. 

LE  4.  Février  i  (t-^G,  je  délivrai  une  femme  qui  étoit  avortée 
il  y  avoit  fix  heures,  avec  une  grande  perte  de  fang  qui  lui 
étoit  arrivée  au  deuxième  mois  de  fa  première  grofTefTe ,  laquelle 
perte  de  fang  étoit  entretenue  par  l'arrierefaix  qui  étoit  relié 
en  fa  matrice  ,  après  qu'elle  eût  avorté  d'un  "çtût  fétus  ,  dont  il 
n'avoit  paru  que  la  tête  groiFe  comme  une  petite  aveline ,  ayant 
deux  petits  points  noirs  qui  en  marquoient  les  yeux ,  la  figure 
du  refte  de  ce  petit  corps  s'étant  écrafée  j  ôc  effacée  à  caufe  de 
fa  mollefle ,  par  l'agitation  des  eflorts  de  l'avortement.  Auiîî-tôt 
que  j'eus  délivré  cette  femme  de  l'arrierefaix  de  ce  petit  avor- 
ton ,  cette  grande  perte  de  fang  qui  l'avoit  fait  tomber  plufîeurs 
fois  en  foibleire  cefîa ,  èc  la  malade  fe  porta  bien  enfuite.  L'on 
voit  fouvent  dans  les  avortemens  qui  arrivent  dans  les  deux  ou 
trois  premiers  mois  de  la  grofTeffe ,  que  l'arrierefaix  eft  ainlî  re- 
tenu au  dedans  de  la  matrice ,  à  caufe  qu'étant  beaucoup  plus 
gros  que  le  corps  de  l'enfant ,  il  ne  peut  que  difficilement  être 
expulfé  de  la  matrice,  par  le  peu  d'ouverture  qu'a  fait  le  petit 
corps  mollafTe  d'un  enfant  de  ce  terme  ,  ce  qui  eft  caufe  que  les 
efforts  que  la  matrice  fait  pour  expulfer  cet  arrierrefaix ,  qui  pour 
lors  tient  lieu  de  corps  étrange  ,  excitent  des  pertes  de  fang ,  qui 
ne  cefTent  pas  ordinairement ,  qu'elle  n'en  ait  été  entièrement 
délivrée. 

Tome  IL  Q 
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Observation  CLV. 

D'une  femme  qui  étant  grojfe  de  cinq  mois  ,  avorta,  àe  deux 

enfans  morts, 

LE  lo. Février  i(j  7  <j.  je  vis  une  jeune  femme,  qui  étant  grofïe 
de  cinq  mois  de  deux  enfans  pour  la  première  fois  ,  avoir 
la  fièvre  avec  de  grandes  douleurs  par  tout  le  ventre  j  pour  rai- 
fon  de  quoi  je  lui  confeillai  de  fe  faire  tirer  feulement  deux  pa- 
lettes de  fang  du  bras  j  mais  au  lieu  de  fuivre  précifément  le  bon 
confeil  que  je  lui  avois  donné ,  on  lui  fit  en  un  même  jour  deux 
faignées  très-copieufes  de  plus  de  trois  palettes  chacune  5  &:  quel- 
ques jours  enfuite  on  lui  donna  par  le  confeil  d'un  Médecin , 
contre  mon  avis ,  une  médecine  très-forte ,  qui  la  fit  avorter  dès 
le  même  jour  d'un  enfant  mort ,  qu'elle  vuida,  fans  que  la  Sage- 
.femme  qui  étoit  préfente  la  pût  délivrer  d'un  autre  enfant  qui 
ëtoit  auffi  mort  ,  qu'elle  lui  laifla  dans  le  ventre  durant  trois 
jours  entiers ,  fans  demander  d'autre  fecours  que  celui  du  mê- 
me Médecin ,  au  bout  duquel  temps  la  nature  pouiTa  dehors  l'ar- 
riérefaix  avec  ce  fécond  enfant ,  qui  lui  étoit  ainfi  refté  dans  la 
matrice.  Cette  femme  après  un  fi  dangereux  avortement ,  eut  une 
afTez  grofTe  fièvre  durant  plufieurs  jours  j  nonobftant  quoi  elle 
fut  allez  heureufe  pour  en  revenir  ^  ôc  fe  porter  bien  dans  la 
fuite. 


Observation    CLV L 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  aimt  été  fur^rife  de  violentes 

convulfions. 

LE  1 9.  Février  1.67(3.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans  de  fon  premier  enfant ,  qui  ^  un  jour  après  l'écou- 
lement de  fes  eaux  ,  lui  étoit  reflié  au  pafiage  depuis  douze  heu- 
res entières ,  qu'elle  avoit  été  furprife  de  trois  violentes  convul- 
fions  j  avec  perte  de  toute  connoiilance  durant  tout  ce  temps  j  &: 
comme  cette  femme  ne  laifToit  pas  d'avoir  encore  de  temps  en 
temps  quelques  douleurs  dans  l'intervalle  des  accès  de  ces  con- 
vulfions ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir  ,  je  la  fis  auffi- 
tôt  faigner  pour  prévenir  d'autres  convulfions  5,  &;  fis  mon  poiîi- 
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bie  de -dilater  le  pailage  en  l'hume^lant  avec  axonge ,  afin  de  faire 
avancer  la  tête  de  l'enfant.  Mais  ,  bien  que  je  tournafle  facile- 
ment ma  main  autour  d'elle ,  6c  que  cette  tête  fût  aiTez  dégagée , 
les  douleurs  n'étant  que  foibles ,  &  la  femme  n'ayant  aucune 
connoiiïance  pour  les  faire  valoir ,  tout  ce  que  je  pus  faire  fut  de 
la  conduire  jufques  au  couronnement  ,  oii  elle  demeura  fans 

{)ouvoir  plus  avancer  -,  ce  qui  fit  que  voyant  qu'il  n'y  avoit  plus 
ieu  d'efperer  aucune  chofe  de  la  part  de  la  nature  ,  èc  qu'il  fur- 
vint  encore  une  forte  convulfion  à  la  femme ,  je  fys  obligé  de  lui 
tirer  fon  enfant  du  ventre  avec  le  crochet  en  la  pofture  qu'il  étoit, 
pour  tâcher  de  fauver  la  vie  à  fa  mère ,  qui  n'auroit  jamais  pu  en 
accoucher  autrement,  joint  à  ce  que  l'enfant  dont  la  tête  étoit 
déjà  fortement  engagée  dans  le  pallage  ,  n'auroit  pas  pu  être  re~ 
poulie  pour  le  retourner,  &;  le  tirer  pvar  les  pieds  avec  la  feule 
main  ,  fans  faire  une  extrême  violence ,  qui  auroit  fait  fuccom- 
ber  la  mère  dans  cette  laborieufe  opération  ,  ôc  que  cet  enfant 
me  parut  être  mort,  par  plufieurs  fîgnes  évidens.  Ce  falutaire" 
fecours  fauva  la  vie  à  cette  femme  ,  qui  ne  revint  tieanm.oins  à 
connoiiïance  que  le  lendemain ,  après  quoi  elle  fe  porta  bien ,  6c 
a  fait  plufieurs  autres  en  fans  depuis  ce  temps-là ,  dont  je  l'ai  ac- 
couchée fort  heureufement.  J'ai  fou  vent  remarqué  que  ce  fâ' 
cheux  accident  de  la  convulfion  n'arrive  ordinairement  que 
dans  le  premier  accouchement  des  femmes ,  èc  principalement  à 
celles  qui  font'un  peu  avancées  en  âge  j  Se  que  les  enfans  de  ces 
fortes  de  femmes  font  prefque  toujours  des  enfans  mâles  ,  qui 
par  la  grofïèur  de  leur  corps  augmentant  la  difficulté  de  l'accou- 
chement ,  contribuent  beaucoup  plus  à  caufer  cet  accident ,  que 
les  filles ,  qui  par  rapport  aux  garçons  n'ont  pas  la  tête  fi  grofïe , 
ni  les  épaules  fi  larges  ;  de  forte  que  c'efl  une  efpece  de  bonheur 
à  la  femme  qui  accouche  pour  la  première  fois  ,  de  faire  une  fille 
plutôt  qu'un  garçon. 


Observation     CLVII. 

De  r accouchement  à^une  femme  dont  L'' enfant  avoit  le  bras  forti 

jufques  à  l'épaule. 

LE  2 1.  Février  i  6-^6.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  fort  gros 
enfant,  qui  préientoit  un  bras  que  je  trouvai  forti  jufques  à 
l'épaule ,  depuis  quatre  heures ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  fe-, 
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courir  cette  femme ,  fa  Sagefemme  ayant  fait  beaucoup  d'efforts 
inutiles  de  tirer  cet  enfant ,  en  tirant  il  fortement  le  bras  qui  fe 
préfentoit ,  qu'on  en  voyoit  paroître  l'épaule.  Ce  bras  ainfi  forti , 
étoitfî  gros  &:  il  tuméfié,  que  je  ne  pus  pas  le  repouiTer  au  de- 
dans ,  devant  que  d'avoir  été  quérir  les  deux  pieds  de  l'enfant , 
qui  me  donnèrent  lieu  en  les  tirant  de  le  retourner ,  6c  de  repouf- 
jfer  en  même  temps  au  dedans  ce  gros  bras  de  l'enfant ,  dont  le 
pafîage  étoit  embarafTé  ;  ce  qu'étant  fait ,  j'achevai  de  tirer  de- 
hors cet  enfant,  en  le  tirant  par  les  deux  pieds:  il  étoit  encore 
vivant ,  mais  ii  foible ,  pour  n'avoir  pas  été  fecouru  d'aiTez  bon- 
ne heure  de  la  manière  que  je  fis,  qu'il  ne  vécut  qu'une  petite 
demie-heure.  La  mère  fe  porta  bien  dans  la  fuite ,  nonobilant  ce 
laborieux  travail ,  qui  étoit  de  la  nature  de  ceux  qui  ne  deman- 
dent pas  moins  la  force  &  la  dextérité  des  mains  ,  que  la  force 
du  jugement  de  celui  qui  opère  ;  qui  font  deux  conditions  fort 
nécefTaires  en  ces  fortes  d'occailons ,  qui  manquoient  toutes  deux 
à  la  Sagefemme  que  cette  femme  avoit  choiiie  pour  l'accoucher  : 
car  elle  avoit  bien  manqué  de  jugement ,  croyant  tirer  cet  en- 
fant dehors,  en  le  tirant  comme  elle  avoit  fait ,  par  le  bras  qu'il 
préfentoit ,  après  quoi  faute  de  force  ayant  tenté  inutilement  de 
repouiTer  ce  même  bras  qu'elle  avoit  ainii  tiré  fort  mal  à  propos  , 
elle  n'en  avoit  pas  pu  venir  à  bout. 


Observation     CLVIII. 

D^une  femme  accouchée  depuis  trois  jours  ,  qui  fentoit  de  tres^ 
grandes  douleurs  'uer^s  la  région  de  la  matrice, 

LE  ly.Fevrier  i  6-]  G.  je  vis  uneiemme  accouchée  depuis  trois 
jours,  qui  reiTentit  de  très-grandes  douleurs  dans  le  ven- 
tre ,  Se  particulièrement  vers  la  région  de  la  matrice  ,  qui  étoic 
fort  tuméfiée  6c  très-douloureufe  j  à  caufe  de  la  violence  que  fa 
Sagefemme  lui  avoit  faite  pour  la  délivrer  de  fon  arrierefaix  , 
dont  le  cordon  s'étoit  rompu  ;  ce  qui  l'avoit  obligée  de  porter  fa 
main  dans  la  matrice  ,  ^  avoit  beaucoup  contribué  à  exciter 
dans  la  fuite  les  grandes  douleurs  que  cette  femme  y  refTentoit  ^ 
qui  auroient  fans  doute  cauié  inflammation  de  cette  partie,  ii  je 
n'eufTe  empêché  de  lui  trop  comprimer  le  venrre  avec  fon  ban- 
dage ,  ^  de  lui  preiTer  ^  manier  la  matrice ,  comme  elle  vouloit 
faire  devant  moi ,  en  y  faifant  des  fridions  avec  la  main ,  pour 
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eti  faire  fortir ,  à  ce  qu'elle  prétendoit ,  les  vuidanges  qui  pou- 
voient  y  être  retenues  ,  s'imaginant  comme  font  beaucoup  d'au- 
tres fans  raifon ,  que  l'agitation  de  ces  fridtions  appaiferoit  les 
grandes  douleurs  que  lafemme.y  refTentoit  :  ce  qui  au  contraire 
auroit  d'autant  plus  contribué  à  augmenter  la  douleur,  &:  à  eau- 
fer  enfuite  inflammation  à  cette  partie ,  de  la  même  manière  que 
l'on  voitfouventfucceder  l'inflammation  à  la  fîmple  démangeai- 
fon  d'une  partie  que  l'on  gratte.  C'efî:  pourquoi  je  recommandai  à 
la  Sagefemme,  de  s'abftenir  entièrement  de  ces  fortes  de  fri6l:ions, 
6c  de  ne  ferrer  ni  comprimer  aucunement  le  ventre  de  la  malade , 
&  d'y  faire  des  fomentations ,  mettant  fur  toute  la  région  de  la 
matrice,  des  linges  trempez  en  une  déco£tion  émolliente,  &;  de  la 
faire  promptement  faigner  du  pied  j  par  le  moyen  defquels  remè- 
des elle  fut  bientôt  foulagée  des  grandes  douleurs  qu'elle  fentoit , 
&  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation     CLIX. 

Ti' une  femme  qui  ayant  eu  les  jambes  (^  les  cuijjès  fort  enflées  dn- 

rant  les  derniers  mois  de  fa  grojjefe  ,  accoucha  toute  feule  de  deux 

gros  enfans ,  dont  l'arrierefaix  étoit  reflé  en  la  matrice, 

LE  5.  Mars  I  (37 6".  je  délivrai  une  femme  d'un  fort  gros  ar- 
rierefaix  qui  étoit  commun  à  deux  gros  enfans  mâles  vi- 
vans ,  dont  elle  étoit  accouchée  toute  feule  depuis  une  demie- 
beure,  fans  autre  fecours  que  celui  de  la  nature,  quoiqu'elle 
eût  été  très-incommodée  durant  les  deux  derniers  mois  de  ia 
grolFelTe  d'une  enflure  des  jambes  &  des  cuifl^s  qui  étoient  fort 
tuméfiées i  ayant  même  les  deux  lèvres  de  la  vulve,  depuis  quin- 
ze jours  extrêmement  groflies ,  &:  toutes  remplies  d'humiditez  qui 
regorgeoientfur  toute  la  partie  inférieure  de  l'hypogaftre ,  &  dont 
ces  parties  étoient  fl  tuméfiées  ,  qu'elle  ne  pouvoir  marcher  ,  ni 
même  fe  tenir  affife.  Néanmoins  elle  ne  laifl^  pas  d'accoucher 
ainfi  très-heureufement  de  ces  deux  enfans  vivans  ^  ^àt^t  bien 
porter  enfuite.  Ces  fortes  d'enflures  des  jambes  &  des  cuifl^es  6c 
de  ces  autres  parties  ,  font  fort  ordinaires ,  vers  le  derniers  mois 
de  la  groflTeflTe  ,  aux  femmes  qui  ont  pluheurs  enfans  ;  à  cauie  que 
la  grande  extenfion  de  la  matrice  ,  faifant  pour  lors  une  très- 
grande  compreffion  des  vaifiTeaux  iliaques  qui  fe  diftribuent  aux 
cuiflTes  ôc  en  toutes  ces  parties ,  retarde  &;  intercepte  le  mouve- 
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ment  du  fang  &:  des  autres  humeurs  -,  ce  qui  fait  que  la  partie  l^ 
plus  fereufe  de  ces  humeurs  venant  à  s'échapper  des  vailFeaux ,  Se 
le  o-liilant  dans  la  propre  fubftance  des  parties  ,  les  tuméfie  extra- 
ordinairement ,  ainfi  qu'il  ëtoit  arrivé  à  cette  femme.  Mais  tou- 
tes ces  enflures  fe  diffipent  peu  de  temps  après  l'accouchement , 
quand  elles  n'ont  point  d'autre  caufe  que  celle  que  je  viens  d'ex- 
pliquer. 

Observation     CLX. 

De  l'accouchement  d'une  femme  ,  dont  l'enfant  fréfentoit  le  cul  de^ 
'vant^  laquelle  avoit  eu  les  deux  lèvres  de  la  vulve  fort  tuméfiées. 

LE  1 1  Mai  I  G-jG.  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant ,  qui  préfentoit  le  cul  devant  j  laquelle  avoit  eu  durant 
le  dernier  mois  de  fa  grofleire  les  jambes  i^rt  enflées  ,  &  les  deux 
lèvres  de  la  vulve  fi  mmefiées  d'humiditez ,  qu'on  avoit  été  obli- 
o-e  dix  jours  devant  que  je  l'accouchaire  ,  d'y  faire  plufîeurs  fcarifi- 
cations ,  pour  en  faire  évacuer  les  eaux ,  dont  elles  étoient  plei- 
nes -y  ce  qui  avoit  été  fait  fort  utilement  ;  car  lorfque  j'accouchai 
cette  femme ,  les  lèvres  de  fa  vulve  n'étant  plus  aucunement  en- 
flées ,  comme  elles  avoient  été  auparavant ,  me  donnèrent  lieu  de 
dégager  plus  facilement  les  pieds  de  fon  enfant,  que  je  tirai  vi- 
vant ,  après  quoi  la  mère  fe  porta  fort  bien. 

Observation     CLXI. 

Jfune  fille  qui  ayant  trompé  des  Médecins  en  feignant  d'être 
hydropique ,  accoucha  de  deux  enfans, 

LE  4.  Avril  I  (^7^.  j'ai  accouché  une  vieille  fille  de  trente-cinq 
ans  ,  qui  étant  grofl^e  de  deux  enfans  mâles  ,  avoit  fi  bien 
celé  fa  groifelTe  ,  fous  le  prétexte  d'une  très-grande  dévotion , 
dont  elle  avoit  fait  profeiîion  durant  toute  fa  vie  ,  que  feignant 
toujours  d'être  hydropique  jufques  au  jour  de  fon  accouchement, 
elle  avoit  trompé  plufîeurs  Médecins ,  qui  lui  avoient  fait  pren- 
dre quantité  de  violens  remèdes,  prétendans  la  guérir  de  cette 
hydropifie  fîmulée  5  nonobfl:ant  lefquels  elle  ne  laiiFa  pas  de  por- 
ter ces  deux  enfans  jufques  à  terme.  Lorfque  je  fus  mandé  pour 
^uerir  cette  hydropifie  charnue ,  qui  n  avoit  pas  été  connue  des 
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Médecins  qui  l'avoient  traitée.  Elle  étoit  accouchée  il  y  avoit 
dix-huit  heures  du  premier  de  ces  enfans  qui  étoit  vivant  j  mais  le 
fécond  qui  étoit  mort  depuis  deux  ou  trois  jours  comme  il  me 
parut  par  fa  corruption  ,  étoit  refté  en  Ton  ventre ,,  faute  d'avoir 
été  aidée  à  s'en  délivrer  par  fa  Sagefemme,  qui  avoit  reçu  ce 
premier  enfant ,  comme  elle  auroit  dû  avoir  fait ,  en  rompant  ainfî 
que  je  fis  les  membranes  du  fécond  enfant ,  qui  étoient  fî  fortes 
qu'elles  n'avoient  pas  pu  être  rompues  par  les  foibles  douleurs 
que  la  mère  avoit  eues  depuis  la  fortie  du  premier.  Auffi-  tôt  que 
j'eus  rompu  les  membranes  de  ce  fécond  enfant  pour  en  faire 
écouler  les  eaux ,  les  douleurs  de  la  mère  fe  fortifièrent ,  &.  peu 
après  poulFerent  dehors  ce  dernier  enfant ,  qui  quoique  mort  vint 
dans  la  fituation  naturelle  ;  après  quoi  je  la  délivrai  des  arrierefâix 
de  ces  deux  enfans ,  qui  avoient  chacun  le  leur  féparé  l'un  de  l'au- 
tre ;  obfervant  en  les  tirant  de  faire  précéder  celui  du  premier  en- 
fant ,  comme  on  doit  toujours  faire  ,  ajin  que  l'extradlion  en  foie 
plus  facile. 


ObservationCLXIL 

jy'une  femme  qui  mourut  le  huitième  jour  de  fon  accouchement 
une  partie  de  V arrierefâix  étant  rejiée  en  la  matrice, 

LE  I  o.  Avril  16-] 6.  j'ai  vu  une  femme ,  qui  le  jour  précèdent 
étoit  accouchée  de  fon  premier  enfant  j  après  quoi  fa  Sa^e- 
le  ne  l'ayant  pu  délivrer  avoit  envoyé  .quérir  un  Chirurgien 
qui  ne  put  auffi  lui  tirer  de  la.-matrice  qu'environ  le  tiers  de  l'ar- 
rierefaix  par  morceaux ,  y  ayant  lailîe  tout  le  refle ,  pour  la  grande 
difficulté  qu'il  trouva  en  cette  opération.  Lorfque  je  fus  appelle 
pour  voir  cette  femme ,  elle  avoit  une  grolTe  fièvre  avec  de  très- 
grandes  douleurs  dans  le  ventre  j  6c  principalement  vers  la  région 
de  la  matrice ,  dont  l'orifice  interne,  qui  étoit  prefque  tout  fermé 
par  l'inflammation  qui  étoit  furvenuë ,  ne  me  parut  aucunement 
difpofé  à  pouvoir  être  dilaté ,  fans  trop  de  violence  ,  pour  en  pou- 
voir tirer  ce  qui  étoit  refté  de  l'arrierefaix.  C'efl:  pourquoi  je  ju- 
geai plus  à  propos  d'en  commettre  l'expulfion  à  la  nature,qui  deux 
jours'enfuite  jetta  bien  d'elle-même  dehors  le  reftfede  cet  arrière- 
faix  à  demi  corrompu  -,  mais  l'inflammation  de  la  matrice  qui  avoir 
été  trop  violentée,  ayant  toujours  continué ,  6c  la  fièvre  avec  dé 
très-grands  frilTons,  ôc  un  tranfport  au  cerveau  qui  fe  fit  le  quatrié- 
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me  jour  durant  quelques  heures ,  cette  femme  mourut  le  huitiè- 
me jour  de  fon  accouchement.  Je  fuis  perfuadé  par  plniieurs  au- 
tres exemples  femblables ,  que  fa  mort  ne  fut  pas  tant  caufée  par 
la  rétention  de  l'arrierefaix  dans  la  mvatrice ,  puifque  la  nature  l'en 
expulfa  d'elle-même  dès  le  troifîéme  jour ,  que  par  l'inflammation 
qui  fe  fit  en  cette  partie  ,  par  la  violence  qu'elle  avoir  reçue  dans 
cette  extraction  forcée.  C'efl:  pourquoi  en  pareilles  rencontres  il 
eft  bien  moins  dangereux  de  commettre  entièrement  à  la  feule 
nature  l'expulfion  de  l'arrierefaix  ainfî  refté  en  la  matrice  après 
l'accouchement,  que  de  faire  aucune  violence confiderable  à  cet- 
te partie  pour  l'en  tirer. 

Observation    CLXIII. 

De  l'accouchement  d^une  petite  femme  dont  T  enfant  ^refentoit  tout 
le  bras  avec  la  tète  ayant  la  face  en  dejjus. 

E  20.  Avril  \G-]G.  j'ai  accouché  une  femme  dontl'enfant 
préfentoit  tout  le  bras  avec  la  tête ,  ayant  la  face  en  defTus  ; 
ôc  comme  c'étoit  une  petite  femme ,  dont  l'enfant ,  par  la  difpofi- 
tion  du  bras  qui  fe  préfentoit ,  me  paroiffoit  être  aflTez  gros,  devant 
que  d'en  venir  à  l'extrémité ,  qui  étoit  de  retourner  entièrement 
l'enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  je  jugeai  plus  à  propos  d'efTayer 
un  remède  plus  doux  pour  la  mère  6i  pour  l'enfant.  C'eft  pour- 
quoi je  me  contentai  de  repouiïer  en  dedans  le  bras  de  l'enfant  qui 
s'étoit  avancé  ;  &:  je  plaçai  fa  tête  droit  au  palîage ,  ayant  toutefois 
la  face  en  defTus  ,  ne  lui  pouvant  pas  donner  une  meilleure  fitua- 
tion  parce  que  le  corps  de  l'enfant  étant  aufîi  en  même  fîtuation,  je 
n'aurois  pas  pu  lui  mettre  la  face  en  defTous ,  fans  retourner  aufîî 
en  même  temps  tout  le  corps  ;  ce  qui  ne  fe  pouvoir  pas  faire  fans 
beaucoup  violenter  la  mère  Se  l'enfant ,  à  caufe  de  la  petitefTe  ôc 
délicatefTe  de  la  mère  Se  de  la  grofTeur  de  l'enfant  j  me  contentant 
pour  lors  de  lui  faire  donner  un  clyftere,  aufïï-tôt  que  j'eus  repouf- 
lé  le  bras  de  fon  enfant,  afin  de  lui  exciter  des  douleurs  qui  pufTenc 
faire  avancer  fa  tête  au  pafTage  j  ce  qui  ayant  réiifîî  comme  je  l'a- 
vois  préjugé ,  cette  femme  accoucha  heureufement  deux  heures 
après  ,  de  cet  enfant  vivant ,  &;  elle  fe  porta  bien  enfuite. 

^^ 

Observatioi^ 
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Observation    CLXIV. 

1^^  une  femme  qui  étant  grojje  de  quatre  mois  ^  avorta  d^  un  enfant 
mort  ,  dont  Carrière  faix  étoit  rejlé  en  fa  matrice, 

LE  2  I.  Avril  I  <j7(^.  j'ai  vu  une  femme  qui  étoit  avortée  de- 
puis trois  heures  d'un  enfant  mort  de  quatre  mois  ,  après 
avoir  été  bleiïee  à  la  prefTe  en  une  Eglife  il  y  avoit  trois  femaines , 
depuis  lequel  temps  elle  avoit  toujours  fenti  de  grandes  douleurs 
dans  le  ventre ,  6c  avoit  commencé  à  vuider  un  peu  de  fang  vers 
le  neuvième  jour  de  fa  blelTure  ,  après  quoi  elle  n'avoit  plus  fenti 
remuer  fon  enfant,  &:  en  étoit  avortée  îans  avoir  vuidé  l'arriere- 
faix  ,  qui  lui  étoit  refté  dans  la  matrice  j  fa  Sagefemme  qui  étoit 
préfente  ne  l'ayant  pas  pu  tirer ,  à  caufe  que  la  matrice  s'étoit  re- 
fermée incontinent  après  qu'elle  eût  expulfé  cet  enfant  mort. 
Ayant  examiné  moi-même  fi  je  trouverois  de  la  difpofition  à  pou- 
voir délivrer  cette  femme  de  l'arrierefaix  ainfi  refté  j  &  ayant  re- 
connu que  fa  matrice  n'étoit  pas  ouverte  que  pour  y  introduire 
un  féul  doigt ,  je  jugeai  qu'il  étoit  plus  fur  d'en  commettre  pour 
lors  l'opération  à  la  nature ,  ôc  de  la  différer  à  un  autre  temps ,  que 
de  lui  faire  aucune  violence ,  pour  lui  tirer  de  la  matrice  auflî 
peu  dilatée  cet  arrierefaix  ,  le  remède  me  paroiiïant  en  cet  état 
plus  préjudiciable  que  la  maladie.  C'eft  ce  qui  me  fit  différer  juf- 
ques  au  lendemain  j  auquel  temps  ayant  trouvé  la  matrice  de 
cette  femme  bien  plus  dilatée  qu'elle  n'étoit  le  jour  précèdent , 
je  la  délivrai  heureufement  de  cet  arrierefaix  ;  &:  quoique  cette 
femme  eût  pour  lors  la  fièvre  ,  elle  fe  porta  bien  néanmoins  dans 
la  fuite. 


Observation     CLXV. 

IS  une  femme  qui  étoit  accouchée  toute  feule  de  deux  enfans  de  fep 
mois  5  fans  être  délivrée  de  Leur  arrierefaix. 

LE  29.  Avril  I  G-j^.  j'ai  délivré  une  femme ,  qui  étoit  accou- 
chée toute  feule  depuis  une  heure  de  deux  enfans  de  fept 
mois,  qui  avoient  chacun  leur  arrierefaix  feparé  l'un  de  l'autre. 
Le  premier  de  ces  enfans  étoit  vivant ,  &;  l'autre  étoit  mort  in- 
continent après  être  venu  au  monde.  J'avois  vu  cette  femme  le 
Tome  II.  ^ 
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jour  précèdent ,  &c  lui  avois  bien  prédit  qu'elle  étoit  grofïe  de 
deux  enfans  :  car  elle  avoit  pour  lors  le  ventre  grandement  tendu 
en  largeur ,  avec  une  dépreliîon  vers  le  milieu ,  èc  les  jambes  de  les 
cuiiïes  extrêmement  enflées ,  comme  aulîi  toutes  les  deux  lèvres 
de  la  vulve ,  qui  étoient  fi  tuméfiées  que  fon  Chirurgien  avoit  été 
obligé  d'y  faire  plufîeurs  fcarifications ,  pour  en  évacuer  les  fero- 
litez.  Ces  dirpoîitions  étant  prefque  toujours  ordinaires  à  tou- 
tes les  femmes  qui  font  groftes  de  plufîeurs  enfans  j  ôc  comme 
cette  femme  avoit  la  fièvre  depuis  plufîeurs  jours  ,  &:  qu'il  étoit 
furvenu  un  commencement  de  mortification  aux  fcarifications 
que  fon  Chirurgien  lui  avoit  faites  un  peu  trop  profondes,  à  l'un 
des  cotez  de  ces  lèvres  de  la  vulve  ,  oii  il  y  avoit  inflammation 
afTez  confiderable  ,  je  crûs  cette  femme  en  grand  danger  de  la 
vie  j  cependant  elle  fe  porta  bien  après  que  je  l'eus  délivrée.  Mais 
ce  qui  contribua  beaucoup  à  la  facilité  de  fon  accouchement  „ 
nonobflant  le  mauvais  état  où  elle  étoit ,  fut  qu'elle  avoit  eu  au- 
paravant plufîeurs  autres  enfans  dont  elle  étoit  accouchée  à  ter- 
me ,  qui  étoient  beaucoup  plus  gros  que  ces  derniers  jumeaux  qui 
étoient  petits. 


'  Observation    CLXVL 

De  V  accouchement  d^une  femme  grojfe  de  deux  enfans ,  dont  F  un 
'vint  naturellement  ^^  l'autre  fe  préfèntoit  en  mauvaife  pofiure  ^ 
L'or  if  ce  interne  de  la  matrice  de  cette  femme  ayant  été  dilaté  de  la 
largeur  du  pouce  vingt-trois  jours  auparavant. 

E  <D.Mai  1616.  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  enfans  mâ~ 

les  vivans  ,  dont  le  premier  vint  naturellement  5  &  comme 

le  fécond  fe  prèfentoit  en  mauvaife  podure  ,  je  rompis  les  mem- 
branes de  fes  eaux  incontinent  après  la  fortie  du  premier ,  pour  le 
tirer  par  les  pieds  après  l'avoir  retourné.  Ces  deux  enfans  avoient 
chacun  leur  délivre  féparé  l'un  de  l'autre,  lefquels  délivres  n'é- 
toient  joints  que  par  leurs  membranes.  J'avois  prédit  à  cette  fem- 
me plus  de  quatre  mois  devant  qu'elle  accouchât,  qu'elle  étoit 
grcfTe  de  deux  enfans ,  par  les  figues  que  j'avois  reconnus  en  tilt. 
Mais  ce  que  je  trouvai  encore  de  plus  remarquable  en  cette  fem- 
me ,  efl  que  vingt-trois  jours  devant  que  je  i'accouchafîe  de  ces 
deux  enfans,  elle  avoit  refTenti  durant  quelques  jours  de  faufTes 
douleurs  dans  le  ventre,  dès  lequel  temps  je  trouvai  l'orifice  in-= 


des  Femmes  5  ^  Jur  leurs  maladies.  131 

terne  de  fa  matrice  dilaté  de  la  largeur  du  pouce,  feiitant  pour 
îors  facilement  avec  mon  doigt  la  tête  de  ce  premier  enfant,  qui 
étoit  tournée  &;  pofée  contre  cet  orifice  de  la  matrice ,  nonob- 
ftant  quoi  elle  porta  encore  durant  ces  vingt-trois  jours  entiers 
ces  deux  enfans  vivans  ,  dont  je  l'accouchai  fort  heureufement 
comme  je  viens  de  dire. 


Observation     CLXVII. 
l^une  femme  qui  mourut  d^un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice, 

LE  9.  Mai  I  ^7^.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans, 
qui  avoit  une  perte  de  fang  prefque  continuelle  depuis  cinq 
mois  ,  caufée  par  un  ulcère  carcinomateux  qu'elle  avoit  à  la  matri- 
ce, dont  l'orifice  interne  étoit  tout  fchyrreux ,  avec  de  gros  bords 
applatis  fans  aucune  figure  régulière.  Cette  femme  avoit  eu  fon 
huitième  enfant  il  y  avoit  deux  ans  ,  lequel  elle  avoit  aifez  bien 
nourri  fans  aucune  manifefte  incommodité  durant  quinze  mois 
entiers  j  pendant  tout  lequel  temps  elle  avoit  eu ,  à  'ce  qu'elle  me 
dit,  tous  les  mois  règlement  fes  menftruës  ,  comme  fi  elle  n'eût 
joint  été  nourrice ,  ce  qui  ne  lui  étoit  jamais  arrivé  en  nourrif- 
iant  tous  fes  autres  enfans  :  après  ce  temps  cette  perte  de  fang 
kii  étant  furvenuë  fort  abondante ,  elle  ne  fut  plus  réglée  en  fes 
menftruës ,  au  lieu  de  quoi  la  même  perte  de  iang  fe  renouvela 
loit  de  temps  en  temps  ,  6c  dans  les  intervalles  elle  avoit  encore 
une  continuelle  excrétion  de  fleurs  blanches  fereufes ,  qui  n'a- 
voient  pas  grande  feteur  ,  comme  toutes  les  excrétion;?  de  ces  for- 
tes d'ulcères  ont  ordinairement,  nonobftant  quoi  je  jugeai  que 
fa  maladie  étoit  très-certainement  mortelle.  Mais  ce  qui  étoit 
de  plus  remarquable  en  cette  femme ,  étoit  de  voir  que  cette 
maladie  lui  fût  arrivée  ,  bien  qu'elle  allaitât  un  enfant,  delà- 
quelle  elle  auroit  dû ,  ce  femble ,  être  préfervée  par  la  continuelle 
révulfion  des  humeurs  qui  fe  fait  par  l'alaitement  de  l'enfant. 
Mais  ayant  eu  tous  les  mois  fes  menftruës ,  contre  la  règle  àt^ 
nourrices ,  qui  ne  les  ont  pas  ordinairement ,  cela  l'avoit  rendue 
plus  dilpofée  à  la  fâcheufe  maladie  dont  elle  étoit  affligée ,  qui 
lui  caufa  la  mort  quelques  mois  enfuite ,  comme  je  l'a  vois  bien 
prédit. 
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Observation    CLXVIII. 

De  V accouchement  d^ une  femme  ,  qui  avoit  eu  durant  les  trois  pre- 
miers mois  de  fa  groffejfe  fes  menjiru'és  fort  abondamment. 

LE  I  5  .Mai  1 67  (j.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  à  terme, 
quife  portoit  bien  ,  quoique  k  mère  eût  eu  durant  les  trois 
premiers  mois  de  fa  grofiefTe  fes  menftruës  fort  abondamment  ,, 
ou  plutôt  des  pertes  de  fang  qui  lui  arrivoient  deux  ou  trois  fois 
par  mois  j  ce  qui  faifoit  qu'elle  n'auroit  jamais  crû  être  grofTe  dans- 
ces  commencemens ,  fi  je  ne  l'en  eulTe  afRirée ,  l'ayant  bien  recon- 
nu par  d'autres  fignes  qui  le  dënotoient  nonobftant  cette  évacua- 
tion ,  qui  n'étant  pas  réglée  ,  comme  font  ordinairement  les  men- 
ftruës ,  devoir  plutôt  être  appellée  une  perte  de  fang  accidentelle , 
qu'une  évacuation  menftruelle.  Et  comme  ce  fang  ne  fortoit  feu- 
lement que  des  vaiffeaux  qui  aboutiffent  à  ^extérieur  de  l'orifice 
interne  ,  ôc  nullement  du  dedans  de  la  matrice ,  qui  et  oit  exacte- 
ment fermé ,  cette  femme  ne  laifîa  pas  de  conferver  fa  grolTeire  , 
par  le  moyen  de  deux  faignées  du  bras  que  je  lui  fis  faire ,  à  quin- 
ze jours  l'une  de  l'autre ,  &  d'un  grand  repos  qu'elle  garda ,  avec 
une  entière  abftinence  du  coït  que  je  lui  avois  recommandée  fur 
toutes  chofes;  ce  principal  repos  de  la  partie  étant  le  plus  nécef- 
faire  de  tous  les  remèdes  en  ces  occafions^ 


Observât  ION     CLXIX. 

If  une  femme  qui  eut  une  grande  perte  de  fang  eau  fie  par  un  faux- 
germe  3  dont  ayant  été  déli'vrèe ,  elle  eut  quelques  jours  enjuite 
r  la  petite  vérole. 

LE  20.  Mai  I  ^16.  j'ai  vu  une  jeune  femme  de  vingt  ans  ,  qui 
croyant  être  grofle  de  deux  mois  ou  environ  ,  étoit  tombée 
il  y  avoit  douze  jours  alTez  rudement  fur  les  genoux  dans  fk 
chambre  ,  fans  en  être  aucunement  incommodée  durant  les  huit 
premiers  jours.  Mais  après  Cela  elle  eut  de  grandes  douleurs  dans 
le  ventre  ;  &  an  troifiéme  jour  de  fa  chute  ,  il  lui  furvint  un  flux 
de  ventre  ,  qui  lui  dura  feulement  un  jour  j  après  quoi  ayant  vui- 
de  quelques  eaux  de  la  matrice,  elle  eut  une  très-grande  perte  de: 
^g  caufée  par  vm  faux-germe  j  que  la  nature  ne  put  pas  expul^ 
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fer  ,  à  caufe  du  peu  de  dilatation  de  fa  matrice ,  qui  n'étant  ou- 
verte que  pour  y  introduire  un  feul  doigt  avec  allez  de  difficul . 
té ,  ne  donnoit  pas  lieu  de  lui  pouvoir  tirer  ce  corps  étrange  qu'a- 
vec grande  peine  -,  6c  ce  qui  rendoit  l'opération  d'autant  plus  dif- 
ficile ,  étoit  que  cette  jeune  femme  n'avoit  pas  encore  eu  d'en- 
fans.  Je  lui  tirai  néanmoins  la  plus  grande  partie  de  ce  faux^ 
germe,  pour  éviter  le  danger  de  cette  grande  perte  de  fang,  qui 
lui  avoit  déjà  caufé  plufîeurs  fûiblelTes  ,  me  fervant  du  mieux  que 
je  pus  du  feul  doigt  indice  porté  à  l'entrée  de  la  matrice ,  6c  du 
pouce  introduit  feulement  dans  le  vagma.  Mais  comme  la  racine 
de  ce  faux-germe  étoit  reftée  adhérente  au  fond  de  la  matrice  , 
auquel  lieu  je  ne  pouvois  pas  atteindre  avec  mon  doigt ,  j'y  laiflai 
le  refte  de  ce  corps  étrange  ,  pour  éviter  la  violence  qu'il  auroit 
fallu  faire  pour  l'en  tirer ,  laquelle  petite  partie  ainii  reftée  fe 
fondit  dans  la  fuite  en  fuppuration  très- fétide ,  qui  caufa  durant 
trois  ou  quatre  jours  à  la  malade  une  fièvre  avec  plufieurs  frif- 
fons  ,  comme  il  arrive  ordinairement ,  lorfqu'il  fe  fait  quelque 
fuppuration  de  la  matrice.  Mais  cette  fièvre  6c  tous  les  accidens 
qui  l'accompagnoient  ceflerent  auffi-tôt  qu'elle  eut  vuidé  gros 
comme  une  aveline  du  refte  de  ce  corps  étrange  j  lui  ayant  fait 
ufer  pour  ce  fu jet  d'injedlions  émollientes  dans  la  matrice  j  en- 
fuite  de  quoi  cette  femme  s'étant  bien  portée  durant  quelques 
jours  ,  fut  furprife  de  la  petite  vérole  ,  dont  elle  guérit  néan- 
moins fort  heureufement.  L'on  pourroit  douter  laquelle  de  ces 
deux  caufes  ayant  détruit  le  principe  de  vie  en  la  conception  de 
cette  femme  ,  lui  avoit  excité  dans  la  fuite  la  faufTe  couche 
qu'elle  eut  ;  fçavoir,  la  chute  qu'elle  avoit  faite  au  deuxième  mois 
de  fa  grofleiïe  ,  ou  la  difpofîtion  intérieure  qu'elle  pouvoiE 
avoir  eue  dès  le  commencement  à  la  petite  vérole  qu'elle  eue 
feulement  quelques  jours  enfuite  de  cette  faufFe  couche.  Pour 
moi  je  croi  que  ce  fut  plutôt  la  difpofition  intérieure  qu'elle 
avoit  eue  à  cette  maladie ,  jointe  à  quelqu'autre  chofe ,  qui  ayant 
détruit  le  principe  de  vie  en  la  conception  dès  le  commence- 
ment, l'avoit  convertie  en  faux-germe  3  car  fî  c'eût  été  feuler 
ment  la  chute  que  cette  femme  avoit  faite  vers  le  deuxième 
mois ,  on  auroit  vu  paroître  pour  lors  un  enfant  tout  formé  5,  65^ 
non  pas  un  fîmple  faux-germe^ 


"I 
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Observation      CLXX. 

If  une  femme  grojfc  de  fept  mois^  qui  ayant  une  grande  ^erte  de  fang^ 

mourut  avec  fon  enfant  dans  le  'ventre  ,  naj/ant^asvoulfé 

quon  l'accouchât, 

LE  2  5 .  Mai  I  G-] G.  je  vis  une  femme  grolTe  de  fepc  mois ,  qui 
après  une  grande  fâcherie  avoic  vuidé  toutes  les  eaux  de  fon 
entant ,  &  avoit  depuis  deux  jours  une  très-grande  perte  deiang 
caufée  par  le  détachement  de  l'arrierefaix  ,  qui  fe  préfentoit  le 
premier ,  ainfi,  que  je  le  reconnus  après  l'avoir  examiné  j  &:  com- 
me il  n'y  avoit  pas  de  plus  falutaire  remède  que  l'accouche- 
ment ,  pour  fauver  la  vie  à  cette  femme  ,  qu'elle  couroit  grand 
rifque  de  perdre  dans  peu  ,  m'étant  difpoie  à  lui  donner  ce  fe- 
cours ,  elle  ne  voulut  jamais  le  permettre  ,  quelque  raifon  que  je 
lui  pulTe  alléguer  pour  l'y  faire  réfoudre,  ôc  pour  lui  faire  com- 
prendre la  néceliité  qu'il  y  avoit  d'entreprendre  cette  opéra- 
tion ,  que  jepréjugeois  néanmoins  devoir  être  alFez  laborieu- 
fe  j  tant  à  caufe  que  l'orifice  interne  de  fa  matrice ,  qui  étoit  aflez 
dur  &  fort  épais ,  n'étoit  que  peu  dilaté  ,  qu'à  caufe  de  la  force 
6c  de  la  dureté  des  membranes ,  dont  fon  enfant  étoit  encore  en- 
tièrement enveloppé  fans  aucune  interpofîtion  de  feseaux,  qui 
étoient  écoulées  il  y  avoit  plus  de  deux  jours  j  lefquelles  mem- 
branes il  falloit  rompre  pour  introduire  la  main  au  dedans  ,  afin 
de  retourner  l'enfant  pour  le  tirer  j  ce  qu'il  faut  toujours  faire  au- 
tant qu'il  eft  pofiible ,  devant  que  d'introduire  la  main  bien  avant 
dans  la  matrice  j  afin  qu'elle  foit  garantie  de  contufion  par  l'in- 
terpofition  de  ces  membranes  :  car  qui  voudroit  introduire  la 
main  entre  les  membranes  de  l'enfant  ôc  la  propre  fubflance  de 
la  matrice  ,  mettroit  la  femme  en  bien  plus  grand  danger  de  la 
vie.  Mais  voyant  la  grande  opiniâtreté  de  cette  femme  à  refu- 
fer  le  falutaire  fecours  que  je  lui  voulois  donner  ,  je  la  laiffai  avec 
reo-ret  dans  le  déplorable  état  où  elle  étoit ,  lui  prédifant  une 
mort  certaine.  Auffi-tôt  que  je  l'eus  quittée ,  elle  envoya  quérir 
un  autre  célèbre  Chirurgien  ,  qui  au  lieu  de  lui  faire  entendre , 
comme  il  devoir  ,  la  nécelîité  qu'il  y  avoit  de  l'accoucher  ,  ufanc 
d'une  politique  blâmable ,  pour  ne  pas  fe  charger  du  douteux 
événement  de  cette  opération ,  lui  donna  une  vaine  efperance 
qu'elle  pQurroit  accoucher  d'elle-même  j  mais  elle  mourut  le 
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jour  enfuite  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  ainiî  que  je  lui 
avois  bien  prédit ,  pour  n'avoir  pas  voulu  foulFrir  que  je  l'ac- 
couchafTe  ,  comme  je  voulois  faire  pour  tâcher  de  lui  fauver  la 
vie. 

Observation    CLXXL 

D'une  femme  à  qui  la  matrice  étoit  entièrement  tombée  ,  de  lagrof- 

feur  de  la  tète  d'im  enfant ,  fans  pouvoir  être  réduite 

depuis  près  de  trois  ans, 

LE  27.  Mai  I  6-]  6,  j'ai  réduit  la  matrice  d'une  pauvre  femme 
âgée  de  quarante-huit  ans ,  qui  en  foufR-oit  une  fâcheufe 
deicente  depuis  vingt-cinq  ans.  Sa  matrice ,  qui  étoit  pour  lors 
plus  groffe  que  la  tête  d'un  enfant,  étoit  entièrement  tombée  fans 
pouvoir  être  réduite  depuis  près  de  trois  ans  ,  qu'elle  àvoit  reçu 
un  coup  de  pied  de  fon  mari  en  cette  partie  ,  qui  refla  toujours 
enfuite  ainli  tuméfiée  &:  pendante  au  dehors ,  avec  une  très-gran- 
de incommodité  de  cette  femme ,  à  laquelle  je  donnai  charitable- 
ment le  fecours  dont  elle  avoit  grand  befoin ,  en  réduifant  fa 
matrice  ,  &  lui  mettant  un  peffaire  propre  pour  la  retenir  en  fa 
Htuation  ,  l'ayant  fait  faigner  auparavant  deux  fois  du  bras  ,  6^ 
fait  tenir  de  repos ,  &:  vivre  de  régime  durant  quatre  jours  ,  afin 
que  la  groiïeur  de  fa  matrice  ,  qui  étoit  en  continuelle  fluxion  ^ 
étant  diminuée ,  la  réduction  que  j'en  fis  enfuite ,  en  fût  plus  fa- 
cile. Cette  maladie  arrive  rarement  aux  femmes  riches  qui  ont 
moyen  de  garder  le  repos  nécefTaire ,  êc  d'y  remédier  dès  le  com- 
mencement qu'elles  s'en  apperçoivent  ;  mais  elle  eft  très-com- 
mune aux  pauvres  femmes  ,  qui  étant  obligées  par  indigence 
de  travailler  continuellement  pour  gagner  leur  vie ,  négligent 
de  garder  le  repos ,  &  de  faire  les  autres  remèdes  qui  îeur  fe- 
roient  néceffaires  pour  les  en  préferver.  Comme  je  fortois  du  lo- 
gis de  cette  pauvre  femme ,  à  qui  je  venois  de  réduire  la  matrice  , 
je  trouvai  à  la  porte  un  Chirurgien ,  qui  fe  croyant  beaucoup  plus 
habile  homme  qu'il  n'étoit ,  me  dit  en  m'arrêtant  :  Vous  venez 
apparemment  de  voir  cette  femme  qui  a  cette  prodigieufe  def^ 
cente  de  matrice  ?  Je  lui  répondis ,  qu'oui.  Il  me  dit  auffi-tôt , 
qu'ill'avoit  vue  avant  moi  ,'6c  qu'il  lui  avoit  propofé,  vu  l'im- 
offibilité  qu'il  avoit  trouvée  à  réduire  ia  defcente ,  de  fouffrir  qu'il 
ui  fît  la  même  opération  qu'il  difoit  avoir  faite  à  une  autre  fem« 


l 


i  }6  Ohfewat  tons  fur  la  grojjejje ,  ^  l  accouchement 
me  qui  étoit  affligée  d'une  pareille  maladie.  Je  lui  demandai 
quelle  ëtoic  cette  opération.  Il  me  répondit  ;  quoi  !  Monfieuf  , 
vous  n'avez  pas  oiii  parler  de  la  belle  opération  que  je  fis  il  y  a 
quelques  années ,  à  une  femme  à  qui  j'extirpai  entièrement  la  ma- 
trice ,  dont  elle  foufFroit  une  defcente  ,  qui  ne  fe  pouvoit  pas  ré- 
duire ,  &:  qui  en  eft  réchappée ,  me  citant  plufieurs  Médecins  6c 
Chirurgiens  devant  qui  il  avoit  fait,  à  ce  qu'il  me  dit,  cette  opé- 
ration, qu'il  qualifioit  fort  mal  à  propos  du  titre  de  belle.  Mais 
il  fut  fort  furpris  quand  je  lui  dis ,  que  les  perfonnes  qu'il  me  ci- 
toit  ,  étoient  autant  de  témoins  de  fon  imprudence  6c  de  Ton  igno- 
rance j  6c  que  s'il  m'eût  fait  voir  cette  femme  auparavant,  je  lui 
aurois  afTûrement  fait  une  bien  plus  belle  opération ,  en  lui  con- 
(ervant  6c  réduifant  fa  matrice,  comme  je  venois  de  faire  à  la  fem- 
me dont  je  viens  de  parler,  lui  recommandant  pour  lors  de  la  vi- 
iiter  ,  atîn  d'en  être  témoin  ,  6c  que  par  cet  exemple  il  pût  être 
mieux  inftruit  en  fon  art ,  qu'il  n'avoir  été  jufqu'alors. 


Observation     CLXXII. 

Jf  une  petite  file  de  quatre  ans  ^  qui  n  avoit  l^  entrée  extérieure  de 

ta  vulve  perforée  que  d'un  petit  trou  égal  a  lagrof 

feur  du  tuyau  dune  plume  de  pigeon, 

LE  9.  Juin  1 61  G.  j'ai  vu  une  petite  fille  âgée  de  quatre  ans , 
qui  avoit  naturellement  l'entrée  extérieure  de  la  vulve  tout 
à  fait  claufe ,  à  l'exception  d'un  finiple  petit  trou  ,  qui  étoit  feu- 
lement égal  à  la  groiTeur  du  tuyau  d'une  plume  de  pigeon  ,  fitué 
au-delTous  du  conduit  de  l'urine }  laquelle  difpofition  pouvoit 
pafTer  pour  un  véritable  hymen  ,  qui  ne  fe  rencontre  jamais  de  la 
lorte ,  fî  ce  n'eft  très-rarement ,  6c  contre  l'ordre  de  la  nature  ;  à 
quoi  il  falloit  remédier  par  une  petite  incifion.  Mais  comme  Tâge 
peu  avancé  de  cette  fille ,  ne  rendoit  point  encore  nécelîaire  l'opé- 
ration qui  convenoit  à  ce  vice  de  conformation ,  je  confeillai  à  fa 
mère  de  la  différer  jufques  à  ce  que  la  fille  eût  huit  ou  dix  ans  j  afin 
qu'étant  dans  un  âge  plus  raifonnable ,  6c  ayant  le  corps  plus  for- 
mé, on  pût  pour  lors  plus  facilement  faire  l'incifion  qui  feroit  con- 
venable ,  6c  la  proportionner  plus  juftement  aux  parties  de  l'en- 
fant ,  pour  lui  faciliter  par  ce  moyen  une  libre  évacuation  de  fes 
menflruës  ,  6c  pour  la  rendre  capable  de  mariage ,  lorfqu  il  en  fe- 
roit temps. 

Observa- 
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Observation     CLXXIIL 


De'  J^  accouchement  et  une  femme  qui  êtoit  prefque  a.  ragmîe  >  donP 
tenfmt  y  qui  et  oit  mort ,  êtoit  rejié  la  tète  au 

f^Jpige  dejfuis  trois  jours,  ^ 

LE  2.  Juillet  I  G'^G.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  vingt-* 
quatre  ans ,  de  Ton  premier  enfant ,  qui  étoit  refté  la  tête  an 
pallàge  depuis  trois  jours  ,  après  l'éçQulement  de  fes  eaux.  Cette 
femme  avoit  pour  lors  un  continuel  vomiflement  depuis  près  de 
deux  jours ,  avec  une  grolTe  fièvre,  ayant  même  vomi  jufques  aux 
matières  noires ,  depuis  un  jour  ;  pour  lequel  fujet  je  la  jugeai  être- 
en  très-grand  péril  de  la  vie.  Mais  quoiqu'elle  fût  prefque  à  l'ago- 
nie ,  6c  qu'elle  eut  été  abandonnée  par  deux  autres  Chirurgien^- 
qui  l'avoient  vue  avant  moi ,  lefquels  ne  l'avoient  pas  voulu  accou- 
cher ,  comme  ils  dévoient  faire  dès  le  jour  précèdent  j  je  ne  laiflai. 
pas  de  lui  tirer  fon  enfant  du  ventre,  pour  ne  la  pas  lailïer  tout-à» 
fait  fans  aucune  efperance,  ainfî  que  ces  Chirurgiens  avoient  faitf 
me  fervant  pour  ce  fujet  d'un  inftrument  de  mon  invention ,  au- 
quel j'ai  donné  le  nom  de  Tiret ête ,  dont  je  trouvai  l'ufage  fi  com- 
mode ,  que  je  ne  croi  pas  que  l'on  en  puitfè  jamais  inventer  de  plus 
utile  en  ces  fortes  d'occafions  j  ôc  comme  il  me  parut  que  cet  en- 
fant étoit  mort ,  par  plufieurs  fignes  qui  le  dénotoient  certaine^ 
ment ,  je  ne  fis  aucune  difficulté  de  le  tirer  avec  cet  inftrument. 
Cette  femme  nonobftant  le  très-mauvais  état  oii  elle  étoit ,  devant 
que  je  lui  tiraffe  du  ventre  cet  enfant  mort,  ne  laiflà  pas  de  vivre 
encore  plus  de  fix  femaines ,  &  feroit  même  échappée ,  fi  après 
que  je  l'eus  ainfi  accouchée ,  elle  n'a  voit  pas  eu  un  grand  flux  de 
ventre  avec  fièvre,  qui  la  fit  enfin  mourir  î  le  fecours  que  je  lui 
^ayois  donné  ne  lui  ayant  feryi  qu'à  prolpnger  fes  jours. 
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Observation      CLXXIV. 

t>^ une  femme  quifejjtfmre  l'opération  du  retranchement  des  dcu:c 

nymphes  ,  laquelle  même  femme  eut  Cannée  fui'VAnte  , 

un  enfant  qui  préjent-oit  le  bras, 

LE  2  5.  Juillet  I  6-] 6.  je  fis  l'opération  du  retranchement  des 
deux  nymphes  ,  à  une  femme  qui  me  pria  de  lui  faire  cette 
opération  •  tant  parce  qu'étant  obligée.,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  d'al- 
ler fouvent  à  cheval ,  l'allongement  de  ces  nymphes  qu'elle  avoit 
très-grandes  ,  lui  caufoit  par  le  froiflement ,  une  douloureufe 
cuifïon  ;  que  parce  que  cette  indécence  lui  déplaifoit  extrême- 
ment, auiîî-bien  qu'à  fon  mari.  Aufîî-tôt  que  je  lui  eus  fait  cette 
opération  avec  le  cifeau ,  ^lle  rie  perdit  pas  le  quart  d'une  pa- 
lette de  fang,  durant  une  heure  entière  ,  que  je  demeurai  auprès 
d'elle ,  pour  remédier  à  l'hémoragie  qui  pouvoit  y  furvenir  ;  après 
quoi  l'ayant  laifTée  dans  la  confiance  que  j'avois  qu'il  ne  lui  arri-. 
veroit  rien ,  je  fus  afTez  étonné  qu'étant  revenu  chez  elle  le  foir 
du  même  jour  pour  la  penfer  ,  je  trouvai  qu'elle  avoit  eu  une  ii 
prodigieule  perte  de  fang  ^  que  je  ne  l'eufîe  jamais  crû ,  fi  je  n'euiTe 
vu  quantité  de  linges  qui  éjn  étoient  tout  pleins.  L'évacuation 
en  fut  fi  grande,  qu'elle  en  é-toit  tombée  en  foiblefTe  par  plu- 
fîeurs  fois  j  ayant  perdu  plus  de  douze  palettes  de  fang  en  cinq 
ou  iîx  heures  de  tems  qu'il  y  avoit  que  je  l'avois  quittée  5  à 
quoi  je  remédiai  néa-nmœns  auffi-tôt,  en  forte  qu'elle  n'en  per- 
dit plus  depuis  ce  tems-là  J  &  gué-rit  tout-à-fait  en  dix  jours  de 
temps  ,  Se  le  porta  bien  enfuite  ;  ayant  grande  fatisfa6tion  de  l'opé- 
ration que  je  lui  avois  faite.  J'accouchai  cette  même  femme  le 
19.  Juin  de  l'année  fuivante  ,  d'un  très-gros  enfant,  qui  ve* 
nant  le  bras  devant  ^  l'auroit  mife  en  grand  péril  de  la  vie  ,  fans 
le  fecours  que  je  lui  donnai ,  en  tirant  cet  enfant  par  les  pieds  , 
après  l'avoir  retourné.  Cette  dernière  opération  étoit  abfolument 
néceiïaire  à  la  confervation  delà  vie  de  cette  femme ,  &  de  celle 
de  fon  enfant:  mais  elle  fe  feroit  bien  paflee  de  la  première ,  que 
je  lui  avois  faite  ,  par  le  retranchement  de  fes  nymphes  trop  alon- 
gét$ ,  qui  n'étoit  utile  que  pour  la  décoration. 
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Observation     CLXXV. 

Z)e  V accouchement  d' une  femme  qui  avoit  un  grande  ferte  de  fang ^ 
caufée  par  l'entier  détachement  de  C  arrière  faix  qui  fi 
fréfentoit  le  premier, 

LE  3  I.  Juillet  I  G-^G.  j'ai  accouché  une  femme  grofle  de  huit 
mois ,  qui  enfuite  d'un  faux  pas  qu'elle  avoit  fait  il  y  avoic 
trois  jours,  qui  lui  avoit  caiifé  une  grande  fecoufTe  de  tout  le 
corps  ,  avoit  été  furprife  d'une  grande  perte  de  fang  ,  caufée  par 
le  détachement  de  fon  arrierefaix  ,  qui  fe  préfentoit  le  premier. 
Son  enfant ,  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  ces  trois  jours  ^ 
comme  il  me  parut  par  fa  corruption  ,  avoit  le  col  embarafTé  de 
trois  tours  du  cordon  de  l'ombilic  j  ce  qui  accourciflant  extrê- 
mement la  longueur  de  ce  cordon  ,  avoit  été  caufe  que  la  gran- 
de fecoufTe  qu'elle  s'étoit  donnée  pg.r  ce  faux  pas  ,  avoit  entie-- 
rement  détaché  l'arrierefaix  de  la  matrice,  6c  conféquemment 
excité  la  grande  perte  de  fang  que  cette  femmoK avoit,  qui  la 
mettoit  en  très-grand  péril  de  la  vie,  dont  je  la  préfervai  en 
l'accouchant ,  comme  je  fis  aufli-tôt  que  j'eus  été  mandé  pour  la 
fecourir. 


Observation      CLXXV L 

Jf  une  femme  à  qui  une  partie  de  V  arrierefaix  étoit  rejlée  en  la  ma* 
trice  ^  après  être  avortée  d'un  enfant  de  quatre  mois  c^  demi, 

LE  1 9.  Août  i6j6.  je  vis  une  femme  qui  étoit  avortée  depuis 
deux  heures  d'un  enfant  mort  de  quatre  mois  de  demi,  donc 
les  deux  tiers  de  l'arrierefaix  étoient  refiez  en  la  matrice.  Sa  Sage- 
femme  ne  l'en  ayant  pas  pu  délivrer ,  m'envoya  quérir  pour  h 
faire  ,  s'il  y  avoit  moyen.  Mais  je  trouvai  la  matrice  de  cette 
femme,  qui  n'avoit  pas  encore  eu  d'enfans  que  celui4à  ,  fî  fer- 
mée intérieurement ,  6c  embrafTant  fî  étroitement  cet  arrierefaix , 
que  je  ne  jugeai  pas  à  propos  de  lui  faire  aucun  effoft  pour  ti- 
rer le  refle  de  ce  corps  étrange  j  à  caufe  que  la  violence  qu'il  eût 
été  beïbin  de  lui  faire  pour  ce  fujet ,  lui  auroit  été  bien  plus 
préjudiciable  que  fa  maladie  mêmej  joint  à-cela  que  cette  fem- 
me étoit  dans  de  grandes  foiblefTes  ^  ôc  d'une  impatience  ex- 


ï  40  Obfervatîons  fur  la  groffèjjè  y  ^  ï accouchement 
traordinaire  j  pour  raifon  de  quoi  n'ayant  feulement  tenté  l'opé- 
ration que  médiocrement ,  &:  lui  ayant  tiré  environ  la  moitié  de 
ce  corps  étrange  ,  je  laiflai  le  refte  à  l'œuvre  de  la  nature ,  n'y 
ayant  pas  pour  lors  de  difpofition  pour  ces  confiderations  à  le 
Tirer.  Car  la  partie  intérieure  de  l'orifice  interne  de  la  matrice 
faifant  un  fort  étranglement  femblable  à  celui  du  ventre  d'une 
callebafTe ,  retenoit  tellement  au-dedans  de  la  matrice  ce  corps 
étrange ,  qu'il  n'étoit  pas  poflible  pour  lors  de  l'en  faire  fortir  , 
fans  mettre  cette  femme  en  plus  grand  danger  de  la  vie  ;  &:  pour 
aider  la  nature  à  mettre  dehors  d'autant  plus  facilement  le  refte 
de  ce  corps  étrange ,  je  fis  donner  à  cette  femme  plulieurs  clyfté- 
res ,  &:  lui  fis  faire  trois  ou  quatre  fois  par  jour  àts  injeélions 
émollientes  dans  la  matrice ,  qui  aidèrent  beaucoup  à  l'expulfion 
qu'elle  en  fit  au  quatrième  jour ,  enfuite  de  quoi  cette  femme  fe 
porta  bien. 
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Observation    CLXXVIL 

t>^ une  femmnfui  mourut  ayant  un  ulcère  au  reïn^caufe par  flujïeurs 

Pierres  ,  laquelle  on  avoit  traitée  durant  un  long-temps  , 

comme  fi  elle  eut  eu  une  relaxation  de  matrice, 

LE  20.  Août  I  <j 76".  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  quarante-hutc 
ans ,  qui  depuis  quatre  ans  qu'elle  n'avoir  plus  (es  menftruës, 
ëcoic  grandement  incommodée  de  fréquentes  &  violentes  dou- 
leurs vers  les  reins,  la  veffie  6c  la  matrice,  ce  qui  l'avoit  obligée 
d'être  continuellement  durant  tout  ce  temps  dans  les  remèdes , 
dont  elle  avoit  ufé  de  toutes  fortes ,  fans  en  avoir  reçu  aucun 
foulagement  ^  &:  bien  loin  de  cela,  fon  mal  étoit  tellement  aug- 
menté depuis  fix  mois ,  qu'elle  avoit  été  contrainte  d'hêtre  preit 
que  toujours  au  lit ,  pour  tes  grandes  douleurs  qu'elle  fentoit  vers 
toutes  ces  parties  ,  qui  lui  caufoient  de  fréquentes  foiblefTes  en 
manière  de  vapeurs  ,  avec  une  grande  pefanteur  vers  la  région 
de  la  matrice  jufques  au  fiegej  ce  qui  faifoit  croire  aux  Méde- 
cins qui  la  traitoient ,  que  la  caufe  de  tous  fes  maux  étoit  en  cette 
partie.  Mais  l'ayant  examinée  pour  lors,  je  trouvai  fa  matrice  en. 
«n  très-bonne  difpofition ,  &:  que  fon  mai  procedoit  de  la  région 
de  la  veffie  qu'elle  avoit  très-douloureufe ,  auffi-bien  que  tout  le 
col  de  cette  partie,  qui  étoit  beaucoup  plus  tuméfié  qu'ài'ordi- 
jiaire  3  ôc  comme  je  remarquai  dans  les  urines  de  cette  femme  des 


^ 
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glaires  ,  &  plufieurs  petits  corps  furfureux  ôc  puruîens ,  je 
jugeai  qu'elle  avoit  aflurément  quelque  ulcère  en  la  veffie  ou 
au  rein  5  ce  qui  n'avoit  pas  encore  été  connu  jufques  alors  par 
plufieurs  célèbres  Médecins  &:  Chirurgiens  qu'elle  avoit  con- 
fultez ,  pour  fçavoir  la  caufe  de  fa  maladie ,  que  la  plupart  attri- 
buoient  à  une  prétendue  relaxation  de  matrice  j  à  caufe  de  la 
grande  pefanteur  ôc  de  la  douleur  qu'elle  fentoit  vers  cette  par- 
tie ,  toutes  les  fois  qu'elle  rendoit  fon  urine  &,  les  autres  excré- 
mens  5  ne  prenant  pas  garde  que  cette  douleur  n'étoit  qu'acci- 
dentelle à  celle  qu'elle  fentoit  extrême  vers  le  col  de  la  veffie , 
qui  lui  excitant  de  grandes  épreintes  ^après  avoir  uriné ,  étoit 
caufe  de  cette  grande  pefanteur  ,  qu'elle  fentoit  en  même  temps 
vers  la  matrice ,  &  en  toutes  les  parties  voifines ,  jufques  au  fie- 
ge  5  ce  qu'ils  n'avoient  point  reconnu ,  faute  de  l'avoir  auffi-bien 
examiné  que  je  fis  en  leur  préfence.  Mais  quoique  j'eufTe  fait 
connoître  pour  lors  bien  évidemment  la  maladie  de  cette  fem- 
me ,  elle  ne  laifla  pas  de  mourir  dans  la  fuite  ,  après  avoir  encore 
langui  durant  huit  mois  ,  fentant  de  continuelles  douleurs  dans 
toutes  les  voyes  de  l'urine  5  6c  par  l'ouverture  de  fon  corps  après 
fa  mort  on  lui  trouva  plufieurs  pierres  ,  qui  étoient  hors  du 
baffinet  dans  la  fubftance  charnue  du  rein  ,  fans  aucun  ulcère  en 
la  veffie  ,  la  douleur  continuelle  qu'elle  y  reiTentoit  durant  fa 
vie  ,  n'étant  caufée  que  par  la  compaffion  de  celle  du  rein^ 
communiquée  par  la  continuité  du  conduit  nerveux  de  i'uretere. 


Observation    CLXXVIIL 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  avoit  la  face  en  def- 
fus  ,  laquelle  femme  avoit  eu  une  gonorrhêe  durant  tout  le  temps 
defagrojjejse ,  &  l'orifce  interne  de  la  matrice  dilaté  de  la  lar- 
geur du  doigt ,  trois  femaines  avant  d accoucher, 

LE  24.  Août  1^7^.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui 
préfentoit  la  face  en  defilis  ,  &  qui  avoit  fes  membranes 
très-fortes ,  ôc  tapifTées  immédiatement  fur  la  tête  5  la  mère  ayant 
vuidé  toutes  fes  eaux  un  jour  auparavant ,  fans  douleur  j  lefquel- 
les  trois  circonftances  rendirent  fon  travail  un  peu  plus  long ,  ôc 
plus  laborieux  qu'il  n'auroit  été  ,  fi  ces  difpofitions  ne  s'y  fuf- 
lent  pas  rencontrées  j  car  l'écoulement  prématuré  des  eaux  avoit 
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kiile  l'enfant  à  fec  dans  la  matrice  ;  6c  les  membranes  qui  étoient 
tapilîees  fur  fa  tête  fans  aucune  interpofition  d'eaux ,  faifoient 
que  la  tête  en  étant  retenue ,  comme  par  une  efpece  de  bandeau , 
les  douleurs  de  la  mère  ne  pou  voient  pas  la  faire  avancer  dans 
le  paiîage  j  ce  qui  m'obligea  de  les  rompre  ,  pour  faciliter  l'ac- 
couchement ;  6c  la  fituation  du  corps  de  l'enfant  en  defTus  ,  fai- 
foit  que  les  douleurs  de  la  mère  ne  pouvoient  pas  faire  une  im- 
uulfion  fi  direde  ,  que  s'il  avoir  été  en  delFous  :  car  lorfque  l'en- 
lant  eft  dans  la  fituation  naturelle ,  qui  eft  d'avoir  la  face  en  def- 
fous ,  auflî-bien  que  le  corps  ,  la  matrice  ^  les  mufcles  du  bas 
ventre  fe  contractant  dajis  le  temps  de  la  douleur,  fur  l'égalité 
du  dos  de  l'enfant  qui  fe  roidit  contre  la  douleur ,  fa  tête  en  efl 
bien  plus  facilement  poulTée  au  paiïage  ,  que  lorfqu'il  a  le  corps 
&:  la  hice  en  defTus  ;  parce  qu'en  cette  fituation  les  bras  ^  les  jam*- 
bes  de  l'enfant,  qui  font  tournez  contre  le  ventre  de  la  mère  , 
interceptent  par  leur  inégalité  le  mouvement  impulfif  de  la  dou- 
leur. Trois  femaines  devant  que  j'accouchafTe  cette  femme  ,  elle 
avoît  fenti  durant  un  jour  des  douleurs  dans  le  ventre ,  qui 
lui  firent  croire  qu'elle  étoit  en  travail ,  mais  ce  n'étoit  que  des 
faufîes  douleurs ,  qui  avoient  été  excitées  par  le  changement  de 
fituation  de  fon  enfant ,  qui  s'étoit  tourné  la  tête  en  bas ,  com- 
me il  arrive  ordinairement  vers  le  dernier  mois  de  la  groflefTe  ; 
6c  bien  qu'elle  eût  pour  lors  l'orifice  interne  de  la  matrice  di- 
laté de  la  largeur  d'un  denier  ,  elle  ne  laiiTa  pas  pour  cela  de  por- 
ter encore  fon  enfant  durant  ces  trois  femaines  entières;  lequel 
fe  portoit  alFez  bien ,  quoique  fa  mère  eût  eu  durant  tout  le  temps 
de  fa  grOiTefTe  une  gonorrhée  ,  qui  lui  avoir  caufé  une  évacuation 
prefque  continuelle  ^  très-abondante  de  fleurs  blanches  fort 
fétides ,  ^  fon  arrierefaix  étoit  auffi  nonobftant  cela  ,  afl^ez  beau 
6c  aflTez  fain  ;  ce  qui  étoit  un  témoignage  que  la  malignité  de  ces 
humeurs  ne  s'étoit  point  encore  communiquée  aux  parties  inté- 
rieures de  la  macriçe, 
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Observation      CLXXIX. 

Jf  une  femme  a  qui  r  arrière f^iic  étoit  rrfté  dans  la  matrice  depuis 

cinq  jours  ,  après  être  avortée  d'un  petit  fétus  de  la 

grojfeur  d^une  médiocre  fève, 

LE  2  8.  Août  I  6j6.  je  délivrai  une  femme  d'un  arrierefaix  de 
lagroiFeur  la  moitié  d'un  œuf,  en  forme  de  champignon  , 
qui  commençoit  à  fe  corrompre  ;  lequel  étoit  refté  en  la  matri- 
ce /depuis  cinq  jours  qu'elle  étoit  avortée  d'un  petit  fétus  de  la 
grôiFeur  d'une  médiocre  fève ,  après  avoir  vuidé  des  eaux  rouf- 
lâtres  &:  du  fang  quelques  jours  auparavant.  Lorfque  je  la  dé- 
livrai de  cet  arrierefaix ,  je  le  trouvai  dans  la  capacité  du  col 
de  la  matrice ,  venant  d'être  expulfé  de  fon  orifice  interne ,  après 
que  ctttQ  femme  avoit  eu  durant  trois  heures  une  perte  de  fanî^ 
ù.  de  très-fortes  douleurs  femblables  à  celles  de  l'accouchement 
qui  venoient  de  çefTer  quand  j'arrivai  pour  la  fecourir  j  à  cau- 
fe  que  ce  corps  étrange  ne  faifoit  plus  aucune  irritation  à  la 
matrice ,  n'étant  plus  pour  lors  contenu  dans  fa  capacité  in- 
térieure, dont  il  venoit  apparemment  d'être  expulfé  ,  comme 
j'ai  dit  ,  dans  la  capacité  de  fon  col  ,  d'où  je  le  tirai  très-facile- 


xnent. 


Observation     C  L  X  X  X, 

ï)*  une  femme  qui  eut  tine  grande  perte  de  fang  c  au  fée  par  un  f au  iç 
germe  dant  elle  fut  délivrée, 

LE  15.  Septembre  1^7(3.  je  délivrai  une  femme  d'un  faux 
germe  membraneux ,  de  la  grofleur  d'un  petit  oeuf  de  poule, 
plein  d'eau  glaireufe  ,  qui  lui  avoit  caufé  depuis  deux  jours  une 
très-grande  perte  de  fang  avec  gros  caillots  ,  &:  des  grandes  foi- 
blefTes  réitérées  j  lefquels  accidens  n'étant  entretenus  que  par  la 
préfence  de  ce  corps  étrange  ,  que  la  nature  avoit  tenté  inutile- 
ment d'expulfer  ,  cefTerent  auffi-tôt  que  je  l'eus  tiré  hors  de  la 
matrice.  La  Garde  de  cette  femme  me  montra  pour  lors  une  au- 
tre efpece  de  petit  corps  étrange  ,  qu'elle  me  dit  que  la  malade 
avoit  déjà  vuidé,  dès  le  jour  précèdent ,  prétendant  que  c'étoic 
un  autre  faux  germe  j  m'aiTurant  que  le  Medecia  à  qui  elle  l'avoic 
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nionti:é,avoic  été  de  ce  même  rentiment.Mais  l'ayant  un  peu  mieux 
examiné ,  je  fis  voir  manifeftemenn  à  cette  garde  que  ce  prétendu 
corps  étrange  n'étoit  qu'un  boyau  de  poulet  dont  elle  s'étoit  fer- 
vie  pour  revêtir  le  canon  de  la  leringue  ,  pour  lui  faire  moins  de 
douleurs  en  lui  donnant  un  lavement ,  à  caufe  des  hémorrhoïdes 
dont  elle  étoit  incommodée. 


Observation     CLXXXI. 

De  l'accouchement  de  deux  femmes  qui  avoient  porté  leur  enfant 

mort  en  leur  'ventre  ,  Vune  huit  jours  ,  Q'  l'autre 

quinze  jours  entiers^ 

LE  iG.  Septembre  16-/ G.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de 
vingt  ans  de  fon  premier  enfant ,  que  je  jugeai  bien  être 
mort  en  fon  ventre  depuis  fept  ou  huit  jours  j  parce  qu'après  l'a- 
voir fenti  tout  d'un  coup  s'agiter  fort  extraordinairement ,  elle 
ne  l'avoit  plus  aucunement  fenti  mouvoir  depuis  ce  tems-là  ,  ni 
durant  tout  le  temps  de  fon  travail  j  ôc  comme  la  tête  de  cet  en- 
fant rnort  étoit  extrêmement  molafTe  ,  ôc  que  tous  fes  os  n'a- 
voient  aucun  foutien  ,  cela  fut  caufe  qu'il  fut  arrêté  par  les  épau- 
les 5  cette  tête ,  pour  fa  molefle ,  n'en  ayant  pas  pu  préparer  au- 
paravant le  pallage  ;  ce  qui  m'obligea  de  la  tirer  fortement  pour 
les  faire  palier ,  &  d'introduire  même  mon  doigt  jufques  fous 
l'aiirelle  ,  pour  faire  plus  facilernent  extrîi6tion  de  cet  enfant , 
qui  étoit  tout  corrompu  ,  pour  être  mort,  comme  j'ai  dit,  de- 
puis lix  ou  fept  jours  au  moins ,  dans  le  ventre  de  la  mère  ,  qui 
nonobftant  cela  fe  porta  très-bien  enfuite ,  &  ne  fut  point  in- 
commodée durant  tout  le  temps  de  fa  couche  ;  non  plus  qu'une 
autre  femme  que  j'accouchai  fîx  femaines  après  ,  d'un  enfant 
qui  étoit  encore  rnort  en  fon  ventre  depuis  quinze  jovirs  y  ne 
l'ayant  aucunement  fenti  remuer  durant  tout  c6  tems.  Elle  étoit 
venue  chez  moi  huit  jours  auparavîlnt  pour  me  confulter  j  au- 
quel temps  je  lui  prédis  que  fon  enfant  étoit  mort ,  quoiqu'elle 
fe  portât  bien  pour  lors  ,  &.  qu'il  lui  arriveroit  ce  qui  étoit 
arrivé  à  cette  autre  femme  dont  je  viens  de  parler  :  &  en  effet,  fon 
travail  fut  tout  femblable ,  &;  je  la  délivrai  de  fon  enfant  mort  de 
la  même  manière.  L'on  voit  affez  fouvent  que  la  mort  des  en- 
fans  dans  le  ventre  de  la  mère  les  met  en  danger  de  la  vie ,  &:  que 
Jes  infîirmitez  de  la  mère  intereifent  auffi  fouvent  la  fan  té  des  en- 
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fans  dans  le  temps  de  fa  groiFeiïe ,  mds  comme  la  mère  &  l'en  - 
fant  ont  chacun  dans  ce  temps  leur  principe  de  vie  ,  féparé  l'un 
de  l'autre ,  l'on  voit  quelquefois  des  femmes  porter  long-temps 
en  leur  ventre,  fans  incommodité  confiderable ,  des  enfans  morts 
&c  corrompus ,  Ôc  en  accoucher  aiTez  heureufement ,  &:  fe  porter 
bien  enfuite ,  comme  avoient  fait  les  deux  femmes  dont  je  viens 
de  rapporter  les  exemples  j  ôc  l'on  voit  auffi  d'autres  fois  des  en- 
fans  le  porter  aiTez  bien  nonobflant  les  funeftes  maladies  de  leur 
mère. 


Observation    CLXXXII. 

jy'nne  femme  a  qui  un-  chirurgien  peu  connoijpint  avolt  mis  uf% 

gros  morceau   de  liège  folide  dans  Le  col  de  la 

matrice  y  pour  lui  Jervir  de  pejiaire. 

LE  2  o.06lobre  i  ()  7^.  je  tirai  de  la  matrice  d'une  femme  2.gét 
de  foixante  ans  ,  un  morceau  de  liège  folide  de  la  groiïeur 
d'un  œuf,  qu'un  Chirurgien  peu  connoiiîant  en  ce  fait  lui  avoit 
mis  il  y  avoit  quatre  ans  ,  pour  lui  fervir  de  peiïaire  ,  à  caufe  d'u- 
ne relaxation  de  matrice  qu'elle  avoit.  Mais  comme  ce  gros  mor- 
ceau de  liège  folide  étoit  inégal  6c  raboteux ,  à  caufe  qu'il  n'étoit 
point  recouvert  de  cire  ,  il  lui  caufoit  une  grande  douleur  en  cet- 
te partie ,  &:  y  entretenoit  une  intempérie  continuelle ,  en  empê- 
chant la  libre  ifllië  des  humides  excrétions  de  la  matrice  j  pour 
lequel  fujet  je  lui  tirai  ce  corps  étrange  avec  un  petit  crochet , 
fans  l'aide  duquel  il  auroit  été  très-difficile  d'en  faire  l'exrradlion. 
Les  peflaires  dont  on  peut  fe  fervir  pour  les  defcentes  de  matrice, 
doivent  avoir  la  figure  d'un  petit  bourelet  circulaire ,  êc  être  per- 
cez d'un  affez  grand  trou  dans  leur  milieu  ,  pour  donner  un  libre 
pafïage  à  toutes  les  excrétions  de  cette  partie  ,  fans  les  retenir , 
comme  font  ceux  qui  font  foUdes  comme  une  boule  ,  ainfî  qu'é- 
toitce  gros  morceau  de  liège,  &:  comme  font  encore  les  éponges, 
dont  quelques  femmes  fe  fervent  mal  à  propos  j  car  l'éponge  em- 
pêche auffi  l'iiïlië  des  excrétions  de  la  matrice  j  &;  ces  mêmes  ex- 
crétions reliant  dans  cette  éponge  qui  s'en  abbreuve,  caufent 
enfuite  une  très  grande  infection  en  cette  partie. 


Tome  lli 


1^6      Ohfervatïons  fur  l^gfojjèjje  y  ^  l'accouchement 

Observation      CLXXXIII. 

De  r  accouchement  de  deux  femmes  dont  les  enfans  'venoient  le  bras 

denjant  avec/ortie  du  cordon  de  C ombilic. 

LE  2  8.  Octobre  i  G'] G.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
qui  venoit  le  bras  devant ,  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombi- 
lic. Ayant  reconnu  par  le  battement  que  je  fentis  en  ce  cordon,que 
l'enfant  étoit  vivant ,  je  le  retournai  auffi-tôt  pour  le  retirer  par 
les  pieds ,  fans  lequel  fecours  cet  enfant  que  je  tirai  vivant , 
alioit  indubitablement  périr  par  le  refroidilTement  de  ce  cor- 
don qui  avoit  été  poufle  au  dehors  dans  le  même  tems  que 
fes  eaux  s'étoient  écoulées  par  la  rupture  de  leurs  membranes  j  la 
grande  longueur  qu'a  voit  ce  cordon  ayant  beaucoup  contribué 
à  le  faire  fortir  dans  ce  temps  ,  joint  à  la  mauvaife  îituation  de 
l'enfant ,  qui  faifoit  que  le  paffage  n'étant  pas  lî  exactement  bou- 
ché ,  que  fi  la  tête  de  l'enfant  s'y  fût  préfentée ,  ce  même  cordon 
avoit  eu  plus  de  lieu  de  fe  glifTer ,  6c  d'être  ainfi  pouffé  au  dehors 
avec  le  bras.  Deux  mois  &:  demi  enfuite  je  donnai  encore  le  mê- 
me fecours  à  une  autre  femme,  avec  une  bonne  iiFuë  pareille 
pour  la  mère  6c  pour  l'enfant ,  qui  s'étoit  auffi  prefenté  le  bras 
devant  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic. 


Observation     CLXXXIV. 

De  r  accouchement  d^ une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fan g^ 

laquelle  mourut  au  bout  de  deux  mois  ,  a  caufe  de  plujieurs 

mawvaifes  diffofitions  de  fin  corps, 

LE  29.  Octobre  yG-^G.  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoit 
une  grande  perte  de  fang,  vuidant  beaucoup  de  gros  caillots, 
6c  ayant  de  fréquentes  foiblefTes.  Je  tirai  fon  enfant  vivant  ^  après 
avoir  rompu  les  membranes  de  fes  eaux  ,  pour  le  retourner  par 
les  pieds.La  mère  6c  l'enfant  fe  portèrent  afîéz  bien  enfuite ,  pour 
avoir  été  fecourus  aiïez  à  temps  ,  fans  quoi  l'un  6c  l'autre  au- 
roient  afTurément  péri  dans  peu  d'heures.  Mais  la  mère  après 
s'être  afTez  bien  portée  durant  les  fix  premiers  jours  ,  eut  durant 
quelque  temps  un  flux  de  ventre ,  6c  une  fièvre  continue  avec  re- 
doublemens ,  qui  lui  dura  deux  mois  entiers  ^  dont  elle  mouriic 
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à  la  fin.  Par  l'ouverture  de  fon  corps  on  lui  trouva  la  matrice 
très-faine  &:  fort  petite ,  le  foye  bc  les  reins  grands ,  &:  vingt-qua- 
tre pierres  grofTes  comme  des  pois  dans  la  veffie  du  fiel,  &:  les 
poulmons  abfcedez  ,  avec  une  pinte  de  matière  purulente  dans 
la  poitrine.  Elle  avoit  eu  durant  les  derniers  jours  de  fa  vie  les 
deux  cuiffes  fort  enflées.  La  lîmple  relation  de  toutes  les  mau- 
vaifes  difpofîtions  que  l'on  trouva  au  corps  de  cette  femme  , 
fait  bien  voir  manifeftement  que  quelques  perfonnes  qui  attri- 
buoient  fans  aucune  raifon  fa  mort  à  fon  accouchement ,  ne  fe 
connoiiToient  guère  bien  en  l'art ,  ignorant  qu'une  femme  pour 
être  grolTe ,  ou  accouchée ,  n'eft  pas  moins  fujette  à  toutes  les  in- 
difpoiitions  humaines ,  qui  la  pourroient  également  faire  mourir 
en  d'autres  temps ,  auffi-bien  que  des  hommes  ,  qui  feroient  af- 
fligez de  femblables  maladies  ,  &  des  mêmes  accidens  qui  arri- 
vèrent à  cette  femme  enfuite  de  fon  accouchement ,  qui  lui  au- 
roit  indubitablement  fauve  la  vie ,  fans  les  mauvaifes  difpofîtions 
de  fon  corps. 

Observation    CLXXXV. 

De  trois  petites  Jîlles ,  Vune  de  neuf  ans ,  ^  les  deux  autres  de  fx 
ou  fipt  ans  ,  qui  a'uoient  des  gonorrhées  'virulentes, 

LE  I  5.  Novembre  i  (?  7  <^.- une  femme  amena  chez  moi  faillie, 
âgée  feulement  de  neuf  ans ,  pour  me  la  faire  vifîter  ;  à  la- 
quelle je  trouvai  une  gonorrhée  virulente  ,  dont  elle  fe  plaignoic 
depuis  trois  femaines  ,  vuidant  une  abondance  de  vilaine  ma- 
tière par  la  matrice ,  qui  me  fit  juger  qu'elle  avoit  été  afFuré- 
ment  violée ,  quoiqu'il  ne  parût  pas  aucune  fraction  à  l'entrée 
extérieure  de  fa  vulve.  Cette  petite  rufée  ,  voyant  qu'elle  ne 
pouvoit  plus  nier  fon  délit ,  comme  elle  avoit  toujours  fait  juf- 
ques  alors  ,  fut  contrainte  d'avouer  qu'un  jeune  garçon  de  douze 
ans ,  avoit  exercé  le  coiit  avec  elle.  Mais  comme  il  n'étoit  pas 
vrai-femblable  que  ce  jeune  garçon  lui  eût  communiqué  cette 
gonorrhée  virulente ,  fi  ce  n'étoit  qu'il  eût  eu  aufîi  du  mal  Vé- 
nérien j  je  dis  à  la  mère  qu'il  étoit  plus  croyable  que  quel- 
qu'autre  garçon  plus  âgé ,  &:  infecté  de  pareil  mal ,  eût  auffi  abu- 
fé  de  cette  fille  ;  &:  que  cette  infection  pouvoit  bien  lui  avoir 
été  communiquée  ,  fans  avoir  foufFert  l'intromifîîon  d'une  verge 
plus  grofTe  que  celle  de  ce  jeune  garçon  de  douze  ans.  J'ai  en- 

T  ii 


1 4^  Ohfervatiomjiir  l^g>'ojJejJe ,  ^  l' accouchement 
core  vu  depuis  ce  temps-là  deux  autres  petites  filles ,  ^.gées  feule- 
ment de  lîx  ou  fept  ans,  qui  avoient  toutes  deux  de  femblables 
gonorrhées  virulentes  ,  que  leurs  mères  qualifioient  de  fleurs 
blanches ,  me  difant  qu'elles  étoient  étonnées  de  ce  que  leurs 
iilles  avoient  cette  incommodité  en  un  fi  jeune  âge.  Mais  ayant 
vilité  ces  petites  innocentes  en  leur  préfence  ,  &:  ayant  bien  re- 
connu la  nature  de  leur  maladie  ,  quoiqu'il  ne  parut  en  elles  au- 
cune fraction  manifefte  des  parties  extérieures  de  la  matrice  ,  qui 
pût  faire  croire,  qu'elles  euffent  effectivement  fouffert  une  en- 
tière introduction  du  membre  viril ,  je  leur  fis  avouer  avec  un 
bien  plus  grand  étonnement  de  leurs  mères ,  que  des  coquins  de 
domefliques  ,  qui  meritoient  d'être  brûlez  pour  un  crime  fî  énor- 
me ,  avoient  eu  brutalement  avec  elles  des  attouchemens  impu- 
diques de  impurs ,  qui  leur  avoient  caufé  ces  gonorrhées  virulen- 
tes. Ces  exemples  que  j'ai  vus  de  mes  propres  yeux ,  me  pourroient 
faire  croire  ,  que  c'étoit  peut-être  plutôt  une  femblable  gonor- 
rhée ,  que  des  fleurs  blanches  ,  que  Fernel  dit  avoir  vues  à  une 
petite  fille  âgée  de  huit  ans. 


Observation     CLXXXVL 

l)' une  femme  qui  ayant  eu  une  hydrofifie  de  matrice  étant  grojfe  ^ 
mourut  au  Jïxiéme  jour  de  fa  couche. 

LE  I  .Décembre  \G^G.  j'accouchai  une  femme  de  trente-deux 
ans  ou  environ ,  qui  au  troifîéme  mois  de  fa  grofTefTe  ,  avoit 
vuidé  fubitement  par  la  matrice  en  divers  flots ,  plus  d'un  demi- 
feptier  d'eau ,  Ôc  même  quelque  peu  defang  durant  quelques  jours 
enfuite ,  &:  s'étoit  alFez  bien  portée  jufques  au  huitième  mois  j 
auquel  temps  elle  avoit  encore  vuidé  quelques  eaux  par  la  ma- 
trice j  nonobftant  quoi  elle  avoit  porté  jufques  à  terme  fon  en- 
fant ,  qui  étoit  un  garçon  affez  fort  6c  vigoureux  ,  dont  elle  ac- 
coucha très-heureufement  j  lequel  enfant  avoit  fes  eaux  &  fes 
membranes  entières  dans  le  temps  de  l'accouchement  ;  ce  qui 
faifoit  connoître  que  les  eaux  que  la  mère  avoit  vuidées  durane 
fa  grofTeffe ,  procedoient  d'une  efpece  d'hydropifîe  de  matrice. 
Cette  femme  fe  porta  affez  bien  durant  les  trois  premiers  jours 
de  fa  couche  j  mais  au  quatrième  jour ,  il  lui  furvint  une  fièvre 
double  tierce,  avec  une  fî  grande  évacuation  par  la  matrice  de 
iîmples  ferofîtez  claires  fans  aucune  teiature  de  lang ,  que  je  n'en- 
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aï  jamais  vu  de  plus  abondante  -,  laquelle  fîëvre  lui  continua  juf- 
ques  au  fixiémejour,  à  la  fin  duquel  elle  mourut:  ayant  vuidé 
par  la  matrice  tous  les  jours  jufques  à  la  mort ,  une  prodio-ieufe 
quantité  de  ces  ferofitez ,  qui  ëtoient  fi  acres ,  qu'elles  lui  avoient 
caufë  une  efpece  d'inflammation  à  toute  cette  partie  ,  oui  s'étoic 
communiquée  jufqu'aux  deux  lèvres  extérieures  de  la  vulve    oui 
en  étoient-fort  timiefiées  -,  ce  qui  étoit  tout-à-fait  extraordinaire: 
car  dans  les  autres  inflammations  de  la  matrice  ,  il  y  a  prefque 
toujours  fi.ippreflion  des  vuidanges  avec  fièvre  continue ,  de  ten- 
fîon  du  ventre  j  lequel  elle  eut  toujours  afTez  mol  èc  fouple  juf- 
ques à  la  mort.  Dans  l'intervale  des  accès  de  fa  fièvre     die. 
avoit  le  poulx  fort  bon ,  èc  fi  bien  réglé,  qu'on  n'auroit  jamais 
jugé  qu'elle  dût  mourir  de  cette  maladie.  Mais  durant  tout  le 
temps  des  accès  de  la  fièvre ,  elle  avoit  le  poulx,  petit,  fréquent, 
&  extrêmement  retiré  ,  avec  les  extrémitez  froides  ,   &    une 
grande  chaleur  au  dedans  ,  èc  de  continuelles  foibleflxs  en  ma- 
nière de  vapeurs  hyfteriques,  qui  étoient  de  très-mauvais  fio-nes. 
Par  l'ouverture  de  fon  corps ,  qui  fut  faite  en  préfence  de  plu- 
fieurs  Médecins  ôc  Chirurgiens ,  nous  trouvâmes  tout  le  corps 
de  la  matrice  de   la  groflèur  des  deux   poings  ,   fa  fubfl:ance 
étant  fort  épaiflTe ,  mais  fans   dureté  -,  ayant  toute   fa  face  in- 
terne parfemée   d'une  matière   en  forme  de  crafFe  vifqueufe , 
ëpaifl^e  &  féparée  par  quantité  de  petits  grumeaux  ,  qui  étoient 
collez  contre  tous  les  orifices  des  vaifl^eaux  de  la  matrice ,.  depuis 
fon  orifice  interne  jufques  à  fon  fond  3  laquelle  crafl^e  vifqueufe 
&  grolîîere  étant  au  droit  de  tous  les  orifices  de  ces  vaifl^eaux  , 
par  petits  pelotons  fèparez  en  forme  de  cotylédons  ,  faifoit  qu'il 
n'y  avoit  que  la  fimple  férofité  du  fang  qui  s'écouloit ,  &c  étois 
comme  filtrée  à  travers  ces  grumeaux  ,  qui  empêchoient  que 
la  partie  la  plus  groffiere  du  fang  en  pût  être  évacuée  à  l'ordi- 
naire ,  ce  qui  contribua  beaucoup  à  caufer  cette  efpece  d'in- 
flammation à  la  matrice.  Nous  trouvâmes  outre  cela  bien  une 
pinte  de  férofité  épanchée  dans  la  capacité  du  bas  ventre  ,  dont 
les  autres  parties  étoient  aflTez  faines ,  &  bien  conformées ,  à  l'ex- 
ception de  la  veffie  du  fiel  qui  étoit  extrêmement  grolTe  ,  de 
pleine  d'une  bile  de  la  couleur  d'un  vert  noirâtre.  Mais  toute 
la  poitrine  étoit  pleine  d'eau  fort  claire  ,  y  en  ayant  de  chaque 
côté  plus  d'une  pinte  ,  quoique  les  deux  poulmons  fulFent  afler 
fains  }  ôc  dans  le  ventricule  droit  du  cœur ,  de  à  l'emboucliure  de 
la  veine  cave ,  il  y  avoic  trois  ou  quatre  corps  étranges  fépares 
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Viin  de  l'autre ,  de  la  groiïeur  du  doigt ,  de  fubftance  molle  Sc 
blanche  comme  du  lait  caillé,  qui  n  étoient,  à  ce  que  je  croi ,  que 
du  chile  coagulé.  Cette  hydropifie  de  poitrine ,  qui  étoit  propre- 
ment la  véritable  caufe  de  lajmort  de  cette  femme ,  étoit  auffi  cel- 
le des  fréquentes  foiblefles  en  forme  de  vapeurs ,  dans  lefquelles 
elle  étoit  prefque  continuellement  ,  dans  le  temps  des  accès  de 
fa  fièvre  ,  dont  l'ardente  chaleur  rarefioit  &  faifoit  bouillonner 
ces  eaux  qui  étoient  dans  fa  poitrine  ,  èc  qui  comprimoient 
par  ce  moyen  le  cœur ,  &:  lui  empêchoient  ia  dilatation  dans 
toute  fon  étendue  j  ce  qui  faifoit  que  fon  poulx  étoit  pour  lors 
très-petit  &:  refTerré  ,  avec  grande  oppreffion  èc  difficulté  de  ref- 
pirer.  Ces  difpofîtions  nous  firent  bien  connoître  ,  que  la  plupart 
des  indifpofitions ,  qu'on  croit  ordinairement  procéder  des  va- 
peurs hyfteriques  ,  viennent  plutôt  de  la  qualité  du  fang ,  6c  des 
difpofîtions  du  cœur  ôc  de  fes  parties  ,  que  de  ces  prétendues  va- 
peurs qui  s'élèvent  de  la  matrice.  Mais  quoique  l'accouchement 
de  cette  femme  eût  été  très-heureux  ,  comme  j'ai  dit  ,  certains 
ignorans  &:  médifans  ,  jaloux  de  ma  réputation  ,  tâchoient  de 
m'imputer  la  caufe  de  fa  mort ,  qui  ne  pouvoit  pas  être  attribuée 
qu'à  ces  mauvaifes  difpofitions ,  que  l'on  reconnut  par  l'ouver- 
ture de  fon  corps  :  car  en  tout  ce  qui  concerne  l'art  de  la  Méde- 
cine, auffi-bien  qu'en  ce  qui  regarde  celui  de  la  Guerre,  l'on 
nous  attribue  ordinairement  tous  les  mauvais  évenemens ,  qui  ne 
dépendent  que  de  la  fortune. 

Observation     CLXXXVII. 

Tfune  femme  qui  d'y  oit  un  grand  abcès  à  la  lèvre  gauche  de  U 

vulve  ,  cau/ée  par  la  violence  que  cette  partie  avoit  foufferte 

dans  le  temps  de  l^ accouchement- 

LE  I  (3.  Décembre  \GqG.  j'ai  vu  une  autre  femme  accouchée 
depuis  trois  femaines  de  fon  premier  enfant ,  que  la  Sage- 
femme  avoit  fait  périr  au  palîage  ,  la  tête  de  cet  enfant  y  étant 
reftée  trop  long-temps ,  en  le  tirant  par  les  pieds  ;  ce  qu'elle  fie 
avec  fi  peu  de  méthode ,  &:  tant  de  violence ,  qu'il  furvint  à  ctix.^ 
femme  un  fort  grand  abcès  à  toute  la  lèvre  gauche  de  la  vulve  , 
dont  je  fis  ouverture  ,  pour  en  tirer  plus  d'une  palette  de  matière 
purulente  qui  y  étoit  contenue  j  après  quoi  elle  guérit  en  peu  de 
jours ,  Se  fe  porta  bien  enfuite. 
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Observation     CLXXXVIII. 

Z>e  V  accouchement  à^  une  femme  qui  avoh  une  grande  perte  de  fan  g 
caufée  par  une  violente  chute, 

LE  io.  Décembre  1 616.  j'ai  accouché  une  femme  grofle  de 
huit  mois ,  qui  avoir  une  grande  perte  de  fang ,  caufée  par 
une  violente  chute  qu'elle  avoit  fait  dans  la  montée  de  fon  lo- 
gis ,  il  y  avoit  quinze  jours.  Cette  perte  de  fang  n'avoit  été  que 
médiocre  ,  &;  par  intervales ,  durant  les  premiers  jours  de  fa  chu- 
te :  mais  elle  étoit  devenue  fi  grande  depuis  quatre  heures ,  avant 
que  je  l'accouchaiïe ,  qu'un  de  mes  Confrères  qui  étoit  prefent , 
n'étoit  pas  d'avis  que  j'en  entreprifle  l'opération  ,  pour  le  peu 
d'efperance  qu'il  y  avoit  de  fauver  cette  femme ,  qui  étoit  prête 
d'expirer ,  tombant  pour  lors  de  moment  en  moment  en  de  gran- 
des roiblefTes ,  avec  tintement  des  oreilles  ,  &:  la  vue  troublé  6c 
toute  égarée  j  nonobftant  quoi  je  ne  laiflai  pas  de  l'entrepren- 
dre ,  n'y  ayant  aucune  efperance  de  la  pouvoir  fauver  que  par  ce 
fecours.  Cette  perte  de  fang  avoit  été  fi  grande  qu'elle  avoit 
déjà  fait  périr  l'enfant  que  je  fus  obligé  de  retourner  pour  le  ti- 
rer par  les  pieds  ;  mais  la  mère  fut  fauvée  par  l'opération  ,  6c  fe 
porta  bien  enfuite. 


Observation    CLXXXIX. 

If  une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice  ^ 
caufé  par  une  extrême  Jiccité  de  fin  ventre, 

LE  19.  Janvier  i  <j  77.  je  vis  une  femme  âgée  de  cinquante- 
deux  ans  ,  d'une  habitude  afi^ez  replète ,  qui  fentoit  de  con- 
tinuelles douleurs  vers  le  côté  droit  de  la  matrice ,  qui  lui  ré- 
pondoient  au  rein  ,  6c  à  l'aîne  du  même  côté ,  vuidant  outre  cela 
très-fouvent  de  la  matrice  des  fei'ofitez  fanglantes ,  6c  étant  ordi- 
nairement fi  referrée  du  ventre  ,  qu'elle  étoit  quelquefois  quinze 
jours  fans  aller  à  la  felle.  Je  lui  trouvai  l'orifice  interne  prefque 
confus  avec  le  corps  de  la  matrice  ,  ayant  plufieurs  inégalitez  à 
fes  bords ,  caufées  par  un  ulcère  carcinomateux ,  que  je  jugeai 
être  entièrement  incurable ,  6c  la  devoir  très-certainement  faire 
mourir ,  comme  il  arriva  quinze  jours  enfuite  j  après  avoir  traîné 


I  5  i  Ohfe  wallon  s  Jùr  la  gyojjejje ,  ^  t accouchement 
durant  tout  ce  cems  une  vie  languifTante ,  contre  la  promefTe 
de  pluiieurs  charlatans  qui  l'avoient  toujours  entretenue  d'une 
vaine  efperance  de  guérifon.  Cette  fâcheufe  maladie  étoit  arri- 
vée à  cette  femme  par  deux  caufes  principales.  La  première , 
à  caufe  qu'ayant  toujours  négligé  de  fe  faire  faigner  de  temps  en 
temps  ,  comme  elle  auroit  dû  faire ,  lorfque  dans  l'âge  avancé 
où  elle  étoit ,  cette  évacuation  avoit  commencé  à  celFer  entiè- 
rement :  La  féconde  de  ces  caufes  étoit  l'extrême  fîccité  de  fon 
ventre  ,  dont  les  gros  excrémens  ,  étant  retenus  quelquefois 
des  quinze  jours  entiers ,  échauffoient  extraordinairement  le  fang 
qui  croupifloit  dans  tous  les  vaifTeaux  de  la  matrice  6c  des  par- 
ties voifmes ,  àc  les  faifant  fouvent  bouillonner  &;  fermenter  dans 
ces  parties ,  y  caufoit  de  grandes  douleurs  ,  y  entretenoit  une 
continuelle  intempérie ,  qui  caufa  dans  la  fuite  ce  funefte  ul- 
cère. 


Observation      CXC. 

De  r accouchement  d'une  femme  ,  qui  étoit  Jz  petite ,  que  tous  fes 

en  fans  n  ayant  pas  la  liberté  de  Je  tourner  en  fon  ventre  j 

venoient  les  pieds  devant, 

LE  7.  Février  1^77.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
qui  venoit  les  pieds  devant ,  laquelle  étoit  fi  petite  &:  avoit 
les  eaux  du  paffage  fi  ferrez ,  &  le  croupion  fî  recourbé  en  dedans 
qu'il  me  fut impoiîible  d'empêcher  que  la  tête  de  fon  enfant, 
qui  étoit  des  plus  grofles ,  ne  fat  arrêtée  trop  long-temps  au  paf- 
iage  pour  le  pouvoir  fauver  tout-à-fait  j  à  caufe  que  le  recour- 
bement  extraordinaire  du  croupion  de  la  mère  faifoit  toujours 
tourner  la  tête  de  l'enfant  de  côté  ,  quoique  je  i'euffe  mife  dans 
une  bonne  fituation. La  même  choie  étoit  déjà  arrivées  cette 
femme  pour  la  même  caufe ,  en  trois  précedens  accouchemens 
qu'elle  avoit  eus ,  où  un  Chirurgien  qui  l'avoit  toujours  aififtée 
n'avoit  jamais  pu  tirer  aucun  de  fes  enfans  vivant ,  qui  étoient 
tous  péris  dans  la  longueur  de  l'opération  ,  s'étant  auiîî  tous 
prefentez  les  pieds  devant  ^  parce  que  cette  femme  étoit  lî  pe- 
tite ,  que  fes  enfans  n'avoient  pas  allez  de  liberté  en  fon  ventre , 
pour  fe  pouvoir  tourner  la  tête  en  bas ,  comme  les  enfans  des 
«lutres  femmes  ont  coutume  de  faire ,  vers  le  dernier  mois  de  la 

grolTefTe  ^ 
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grofTefïè  j  ce  qui  avoit  été  caufe  qu'étant  reftez  dans  leur  pre- 
mière fituation  j  ils  étoient  tous  venus  les  pieds  devant ,  comme 
ce  dernier  que  je  tirai  vivant  ;  étant  néanmoins  iî  foible  ,  qu'il 
expira  au  bout  d'une  demie-heure  j  mais  la  mère  fe  porta  fore 
bien  enfuite. 


Observation    CXCI. 

If  une  femme  Jlerile  durant  quinzje  ans  ,  qui  devint  féconde  après 
la  conception  de  deux  faux  germes. 

LE  8.  Février  i  ^77.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  tren- 
te-deux ans  de  fon  premier  enfant,  qu'elle  eut  en  la  quin- 
zième année  de  fon  mariage  j  n'ayant  point  eu  durant  tout  ce 
tems  d'autres  enfans  que  celui-là ,  qui  avoit  été  feulement  précé- 
dé de  la  conception  de  deux  Simples  faux  germes  ,  qu'elle  avoit 
eus  à  quelques  mois  d'intervalle  l'un  de  l'autre,  avant  cette  bonne 
groiïeiTe,  qui  lui  furvint  environ  un  mois  après  avoir  vuidé  le  fé- 
cond de  ces  faux  germes.  Il  y  a  deux  chofes  à  remarquer  en  cetf" 
Obfervation.  La  première  eft,  que  le  faux  germe  ne  fe  pouvant  en- 
gendrer fans  le  concours  Oc  l'union  de  la  femence  de  l'homme 
avec  celle  de  la  femme  ,  c'efl:  un  figne  avant-coureur  de  la  fécon- 
dité en  la  femme  qui  a  été  auparavant  fterile  :  6c  la  féconde  eft, 
qu'il  y  a  certaines  femmes  qui  ne  font  fteriles  que  pour  un  temps 
feulement,  lefqu elles  changeant  de  temperamment  avec  l'âge, 
deviennent  enfin  fécondes  ,  comme  a  été  Catherine  de  Medicis , 
femme  de  notre  Roi  Henry  II.  laquelle  après  avoir  été  durant  les 
dix  premières  années  de  fon  mariage  fans  avoir  d'enfans ,  devint 
enfin  fi  féconde ,  qu'elle  eut  enfuite  dix  enfans  j  fçavoir  cinq 
fils  ôc  cinq  filles.  Mais  un  exemple  qui  eft  encore  bien  plus  re- 
marquable ,  eft  celui  de  notre  illuftre  Reine  Anne  d^ Autriche ,  qui 
après  une  ftérilité  de  vingt-deux  ans  ,  eut  au  grand  contente- 
ment de  toute  la  France,  notre  invincible  Monarque  Louis  XIV > 
qui  par  toutes  fes   a<fiions   plus  qu'héroïques  ,   a  bien  mieux 
mérité  qu'aucun  de  fes  prédecefleurs  ,  le  furnom  de  Grand  ^  qui 
renferme  en  foi  tous  les  éloges  qu'on  a  donnez  aux  meilleurs 
&;  aux  plus  puifîans  Monarques  du  monde  :  de  forte  que  de  tous 
les  Souverains  qui  régnent  fur  la  terre  ,•  c'eft  de  lui  qu'on  peut 
véritablement  dire,  Major  nemo  furrexit ^o^'A  n'y  en  a  jamais 
eu  de  plus  grand  j  ôc  que  comme  il  eft  l'amour  de  fes  peuples  , 
Tome  II.  V 
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de  k  terreur  de  fes  ennemis ,  il  doit  fervir  d'exemple  à  tous  let 

Rois  à  venir. 


Observation     CXCII. 

De  fliifieurs  €?jfms  qui  ont  hé  étouffez,  par  leurs  nourrices  y  qui 
s^ étaient  endormies  deffus  ,  en  kur  donnant  a  teter, 

E  I  5.  Février  i  (?77.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-bel 

enflmt ,  qui  fut  malheureufement  étouffé  le  jour  enfuite  par 

fa  nourrice ,  qui  s'étoit  endormie  fur  ce  pauvre  enfant ,  en  lui 
donnant  à  teter  ,  ce  qui  caufa  une  douleur  d'autant  plus  fenfible 
à  la  mère ,  que  fa  joye  avoit  été  grande  d'être  accouchée  très- 
heureufement  de  cet  enfant  vivant ,  qui  étoit  un  garçon  ,  qui  fe 
portoit  fort  bien ,  après  avoir  déjà  eu  deux  autres  enfans  morts 
en  fon  ventre  ,  dans  fes  deux  premières  groiTeires  précédentes  j 
ce  qui  avoit  obligé  fon  mari  de  me  prier  d'accoucher  fa  femme 
cette  troifiéme  fois  ,  dans  la  croyance  qu'il  avoit ,  à  ce  qu'il  me 
dit,  que  je  la  fecourerois  bien  mieux  que  n'avoit  pas  fait  un  au- 
tre Chirurgien  ,  qui  l'avoit  accouchée  ces  deux  premières  fois. 
J'ai  encore  vu  depuis  ce  temps-là  cinq  ou  fix  autres  enfans  nou- 
veau-nez ,  auffi  malheureufement  étoufFez  par  leurs  nourrices,  qui 
s'étoient  pareillement  endormies  deiTus  ,  en  leur  donnant  à  teter. 
Ces  funeftes  exemples  font  afiez  connoître  laneceffité  qu'il  y  a 
de  prendre  garde  à  une  chofe  de  fi  grande  importance.  C'efl 
pourquoi  les  nourrices  doivent  toujours  mettre  coucher  leur  en- 
fant féparément  dans  un  berceau  ,  &:  ne  doivent  jamais  leur 
donner  à  teter  durant  la  nuit  ,  qu'elles  ne  foient  bien  éveillées  ; 
pourquoi  faire  ,  il  faut  qu'elles  foient  à  leur  féant  dans  tout  le 
temps  qu'elles  leur  donnent  la  mammelle ,  de  crainte  que  s'endor- 
mant  infenfiblement  durant  que  l'enfant  tête,  elles  ne  l'étoufl-ent 
ainfî ,  faute  de  cette  précaution  lî  nécefTaire. 


Observation      CXCII  L 

De  V heur  eux  accouchement  à^  une  femme  qui  eut  un  continuel  flux 
de  ventre  durant  tout  le  temps  de  fa  groffeffè. 

E  I.  Mars  i  (^77.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans ,  d'une  habitude  alTez  replète,  qui  avoit  eu  un  con- 
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tiiinel  fîiix  de  ventre  durant  tous  les  neuf  mois  de  fa  ^rofTefle  , 
qui  l'avoit  rendue  prefque  émaciée ,  nonobftant  quoi  elle  accou- 
cha heureufement  d'un  enfant  qui  fe  portoit  très-bien ,  &c  le  flux 
de  ventre  de  la  mère  qui  s'ëtoit  converti  en  habitude  journalière 
dans  tout  le  temps  de  la  grofTefTe  ,  ceila  peu  de  jours  après  fon 
accouchement  j  enfuite  de  quoi  elle  fe  porta  bien  ^  &c  revint  en 
fon  embonpoint  naturel  ^  la  nature  ayant  trouvé  à  fe  dégager  par 
l'évacuation  des  vuidanges  de  la  couche ,  des  humeurs  quiavoient 
entretenu  jufques  alors  ce  flux  de  ventre  d'une  fl  longue  durée  j 
pour  lequel  la  malade  avoit  fait  inutilement  durant  le  temps  de 
ia  groATelFe ,  tous  les  remèdes  que  la  Médecine  a  inventez  &  ju- 
gez être  les  plus  convenables  à  cette  maladie.  Je  n'ai  pas  vu  juf- 
ques à  prefent  un  événement  de  cette  nature  plus  rare ,  car  on 
n'auroit  jamais  crû  que  cette  femme  eût  pu  porter  fon  enfant  juf^ 
ques  à  terme ,  de  en  accoucher  auffi  heureufement  qu'elle  fit  après 
une  fl  longue  èc  Ci  fâcheufe  maladie. 

Observation     CXCIV. 

De  l* accouchement  d'une  femme  qui  fut  Jurprlfe  de  deux  violentes 

convuljions, 

LE  I  G.  Mars  i  (^77.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans,  de  fon  premier  enfant,  laquelle  deux  heures  de- 
vant que  d-'accoucher ,  fut  furprife  de  deux  violentes  convul- 
fîons  5  à  une  heure  l'une  de  l'autre  ,  après  quinze  heures  de  tra- 
vail ,  nohobftant  quoi  elle  accoucha  ailez  heureufement  d'un  en- 
fant tout  émacié,  qui  n'avoit  aucun  flgne  de  vie,  que  par  quel- 
ques petits  mouvem£ns  du  cœur,  que  l'on  fentoit  très-foibles,. 
Cet  enfant  étoit  fi  menu ,  que  bien  que  fa  mère  fût  grofle  de 
huit  mois  6c  demi ,  à  ce  qu'elle  croyoit ,  il  n'étoit  pas  plus  gros 
qu'un  enfant  de  fix  mois  &;  demi  au  plus.  Aufli-tôt  que  j.'eus  ac- 
couché la  mère  de  cet  enfant ,  il  lui  furvint  encore  une  convul- 
fion  auffi  forte  que  les  deux  précédentes:  mais  ce  qui  étoit  de 
bon  ,  étoit  que  dans  les  intervales  de  ces  convulfions  ,  elle  reve- 
noit  à  connoiflance  j  ce  qui  me  donna  une  bonne  efperance  pour 
la  mère  :  6c  comme  lorfqu'elle  fut  iurprife  de  la  première  de  ces 
convulfions,  fon  enfant  qui  étoit  petit  ,"  étoit  prefque  au  paf- 
fage  ,  &  qu'après  l'accès  de  cette  convulfion  ,  elle  avoit  encore 
d'alTez  fortes  douleurs ,  pour  pouvoir  efperer  qu  elle  accouche- 
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roit  d'elle-inême  ,  je  jugeai  qu'il  y  avoit  moins  de  danger  pour 
la  mère ,  en  commettant  l'accouchement  à  la  nature ,  que  de  ten- 
ter pour  lors  l'extraction  de  l'enfant  devant  que  cette  femme 
tombât  ainfi  en  convulfion.  Je  remarquai  qu'elle  avoit  le  poulx 
fort  élevé  ,  plein ,  6c  dur,  avec  quelqu'égarement  de  la  vûë  ;  ce 
qui  me  donna  lieu  de  craindre  cet  accident ,  qui  ne  laiffa  pas  de 
lui  arriver  ,  quoique  je  l'euiïe  fait  faigner  auparavant  du  bras  , 
pour  le  prévenir  autant  qu'il  étoit  pofiible.  Mais  le  18.  Mars  de 
l'année  fuivante  ,  j'accouchai  cette  même  femme  fort  heureufe- 
ment  de  fon  fécond  enfant ,  qui  étoit  un  garçon  qui  fe  portoit 
très-bien.  Pour  éviter  qu'un  pareil  accident  ne  lui  arrivât  cette 
féconde  fois  comme  la  première ,  je  la  fis  faigner  du  bras  par  trois 
fois  dans  le  temps  de  fa  grofTelTe ,  &:  encore  une  quatrième  fois 
dès  le  moment  qu'elle  commença  d'être  en  travail ,  fans  laquelle 
précaution  je  croi  qu'elle  n'auroit  pas  manqué  de  tomber  encore 
en  convulfion  j  car  durant  tout  fon  travail  elle  eut  de  fréquens 
trefTaillemens  fubits  ,  qui  paroifToient  en  être  les  avant- coureurs-, 
dont  elle  fut  garantie  par  ces  faignées ,  que  je  lui  avois  ainfi  fait 
faire  par  précaution ,  qui  contribuèrent  beaucoup  à  la  faire  ac- 
coucher heureufement. 


Observation      CXCV. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  l'orîjïce  interne  de  la  ma:" 
trice  ouvert  de  la  largeur  du  pouce  dôuz,e  jours  auparavant  ^ 
dont  la  groffejfe  n^ avoit  pas  été  connue  de  plufieurs  Médecins 
dans  le  commencements 

LE  2  (j. Mars  1^77.  j'aiacconchéune femme  d\m  gros  enfant 
mâle ,  qui  fe  portoit  très-bien  j  laquelle  ayant  fenti  de  fauf- 
fes  douleurs  dans  le  ventre ,  douze  jours  devant  que  d'accou- 
cher ^  m'avoit  envoyé  qnerir,  croyant  dès-lors  être  en  travail: 
mais  je  reconnus  qu'elle  n'y  étoit  aucunement,  bien  quel'ori- 
iice  interne  de  fa  matrice  fût  dilaté  dès  ce  temps-là ,  de  la  largeur 
du  pouce ,  &:  que  je  fentis  à  travers  cette  dilatation ,  la  tête  de 
fon  enfant  j  car  ces  douleurs  ne  procédant  que  d'une  fîmple  co- 
lique ,  l'on  ne  les  fentoit  pas  répondre  fur  le  doigt ,  comme  font 
les  véritables  douleurs  de  l'accouchement  ;  &:  l'on  ne  fentoit 
point  auiïî  aucune  préparation  des  eaux  de  fon  enfant ,  ce  qui 
me  fit  bien  juger  qu'elle  n  accoucheroit  pas  encore  fi-tôt.  Cette- 


des  Vemmes  5  ^fur  leurs  maladies,  j  t  y 

femme  dans  les  premiers  mois  de  fa  groiïefre ,  avoic  confulté  piu- 
iieurs  Médecins ,  pour  une  abondante  évacuation  de  fleurs  blan- 
ches qui  lui  déplaifoit ,  &:  pour  quelques  autres  incommoditez 
qu'elle  avoit ,  lefquels  ne  la  croyant  pas  grofle ,  la  firent  faigner 
plufieurs  fois  du  bras  ,  bc  même  deux  fois  du  pied,  &  lui  ordon- 
nèrent beaucoup  d'autres  remèdes,  qui  nonobftant  fa  comple- 
xion  qui  étoit  allez  forte  ,  lauroient  indubitablement  fait  avor- 
ter ,  fi  je  ne  l'eulTe  empêché  d'en  continuer  l'ufage ,  en  raiTuranr 
polîtivement  qu'elle  étoit  grofTe ,  comme  elle  le  reconnut  bien 
elle-même  peu  de  temps  enfuite  ,  par  le  mouvement  de  fon  en- 
fant ,  qu'elle  fentit  manifeilement. 


Observation    CXCVI. 

jy  une  femme  qui  après  une  petite  perte  de  fang  durant  trois  femai-^ 
nés  ,  avorta  d'un  petit  enfant  mort ,  de  trois  mois  çjr   demi. 

LE  29.  Mars  1(^77.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'avorter 
d'un  petit  enfant  mort ,  de  trois  mois  &  demi ,  après  avoir 
eu  auparavant  durant  trois  femaines  entières  une  petite  perte  de 
fang ,  qui  à  la  fin  s'étoit  augmentée  confiderablement  durant 
deux  heures ,  avec  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre ,  qui  lui 
firent  vuider  ce  ^^ûx,  fétus ,  avec  fon  arrierefaix  en  même  temps. 
On  doit  remarquer  que  dans  ces  fortes  d'avortemens ,  l'arriere- 
faix  ell  afTez  facilement  tiré ,  ou  expulfé  avec  l'enfant ,  lorfque  h, 
femme  a  fenti ,  long-temps  avant  fon  avortement ,  des  douleurs 
confiderables  avec  quelque  perte  de  fang;  car  ces  douleurs  con- 
tribuent beaucoup  à  faire  détacher  l'arrierefaix  de  la  matrice  j  ce 
qui  n'arrive  pas  ordinairement  de  mêm€  ,  quand  l'avortement  fe 
fait  fubitement ,  ôc  prefque  fans  douleur;  car  l'enfant  quiefl  petit: 
ôc  molaffe ,  eft  bien  afTez  facilement  expulfé  de  la  matrice  ;  mais 
la  matrice  n'étant  pas  afTez  ouverte ,  *à  proportion  de  la  grofîeur 
de  l'arrierefaix ,  retient  pour  cette  caufe  ,  cet  arrierefaix  au  de- 
dans ,  où  il  eft  encore  adhèrent ,  ôc  d'où  il  ne  peut  pour  lors  êtrs: 
rire  3  ou  expulfé  qu'avec  peine. 


T  iij; 
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Observation    CXCVII. 

De  l^ accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte 

de  fang. 

LE  1 4.  Avril  1^77.  je  vis  une  femme  grofTe  à  term.e ,  qui  avoit 
depuis  quelques  heures  une  perte  de  fang  afTez  confidera- 
bie.  L'ayant  touchée  pour  connoître  fi  elle  avoit  quelque  diC- 
poUtioQ  à  l'accouchement ,  je  trouvai  fa  matrice  feulement  ou- 
verte  pour  y  introduire  le  doigt  indice  j  par  laquelle  ouverture 
fortoit  un  caillot  de  fang  de  la  grofTeur  d'un  œuf  de  pigeon ,  qui 
pendoit  dans  le  col  de  la  matrice.  Je  jugeai  bien  par-là,  que 
cette  perte  de  fang  venant  du  dedans  de  la  matrice ,  ne  cefle- 
i'oic  pas  que  cette  femme  ne  fût  accouchée.  Mais  parce  que 
l'orihce  interne  ,  qui  étoit  fî  peu  dilaté  ,  étoit  fort  épais  &:  dur  , 
6c  que  la  femme  avoit  encore  toutes  fes  forces  ,  pour  n'avoir  pas 
perdu  plus  de  trois  ou  quatre  palettes  de  fang  ,  je  trouvai  plus  à 
propos  de  différer  à  l'accoucher ,  jufques  à  ce  qu'il  y  eût  plus  de 
préparation  aux  parties,  qu'il  n'y  avoit  pas  pour  lors  j  me  con- 
tentant de  lui  prefcrire  quelques  remèdes  que  je  jugeai  lui  être 
plus  convenables ,  par  le  moyen  defquels  elle  demeura  encore 
huit  jours  dans  le  même  état ,  fans  vuider  que  très-peu  de  fang  , 
après  quoi  ayant  vuidé  les  eaux  de  fon  enfant ,  le  jour  précèdent , 
fans  aucune  douleur,  fa  perte  de  fang  recommença  à  devenir  fi 
grande ,  qu'elle  ea  tomba  par  plufieurs  fois  en  foibleiFe ,  &  auroit 
indubitablement  perdu  la  vie  dans  peu  d'heures,  h  je  ne  l'eufTe 
promptement  accouchée ,  en  retournant  fon  enfant  par  les  pieds, 
que  je  tirai  étant  encore  vivant.  L'on  doit  remarquer  que  le 
falutaire  fecours  que  je  donnai  à  cette  femme  ,  en  l'accouchant 
dans  le  temps  qu'il  étoit  abfoîument  néceflaire  ,  lui  auroit  pu 
être  mortel,  fi  je  lui  avois  donné  prématurément  huit  jours  au- 
paravant ,  dans  le  temps  que  je  l'a  vois  vûë  pour  la  première  fois  j 
pour  la  violence  qu'il  lui  auroit  fallu  faire ,  pour  dilater  fa  ma- 
trice en  l'état  où  je  la  trouvai.  C'eil  pourquoi  en  ces  fortes  de 
pertes  de  fang ,  quand  on  trouve  l'orifice  de  la  matrice  peu  dila- 
té ,  fort  épais  Ôc  dur ,  comme  il  étoit  à  cette  femme  ,  lorfque  je 
la  vis  la  première  fois  ,  il  faut  différer  l'opération  autant  que  le 
peut  permettre  la  grandeur  de  l'accident ,  jufques  à  ce  que  l'on 
trouve  plus  de  préparation  ,  par  l'amolifTement  6c  la  diminution 
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de  répailTeiir  de  l'orifice  interne ,  à  l'entreprendre  plus  fûrement 
&  plus  facilement. 

Observation      CXCVIII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  U  enfant  et  oit  vi'vant ,  lequel 

un  chirurgien  avoit  voulu  tirer  avec  le  crochet ,  le  croyant 

mort  plus  de  Jix  heures  auparavant. 

LE  25.  Avril  1^77.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  vingt-cinq 
ans ,  en  travail  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  refté  au 
pailage  après  l'écoulement  de  fes  eaux  ,  depuis  trente  heures. 
Cette  femme  depuis  près  de  trois  jours  qu'elle  étoit  en  travail  ^ 
avoit  été  affiliée  par  un  Chirurgien  qui  lui  avoit  fait  prendre 
durant  ce  temps ,  jufques  à  huit  lavemens ,  qui  l'a  voient  tant  fa- 
tiguée ,  qu'elle  n'avoit  prefque  plus  de  force  5  de  forte  que  ce 
Chirurgien  voyant  que  tous  fes  foins  avoient  été  inutiles  ,  pro- 
pofa  qu'il  lui  falloit  nécefTairement  tirer  du  ventre  fon  enfant 
avec  le  crochet ,  le  croyant  m.ort ,  à  ce  qu'il  difoit ,  depuis  plu^ 
de  fix  heures.  Mais  comme  on  ne  voulut  pas  fuivre  fon  fenti- 
ment ,  il  abandonna  pour  lors  cette  femme  en  cet  état  5  après  quoi 
on  mé  manda  pour  la  fecourir.  L'ayant  touchée  je  trouvai  que 
la  tête  de  fon  enfant  étoit  encore  dans  une  fituation  un  peu 
haute }  &;  je  jugeai  par  la  fermeté  de  la  tumeur  qui  étoit  à  la 
tête,  qu'il  pouvoit  être  encore  vivant  j  &:  comme  il  y  avoit  auffi 
quelque  efperance  que  cette  femme  pourroit  accoucher  d'elle- 
même  ,  en  lui  provoquant  fes  douleurs  qui  avoient  ceiTé  ,  je  lui 
fis  prendre  auffi-tôt  par  la  bouche  une  infufion  de  deux  drachmes 
de  fené ,  avec  le  jus  d'une  orange  aigre  j  après  quoi  je  la  laifîai  ré- 
pofer  dans  fon  lit  durant  deux  heures ,  jufques  à  ce  que  ce  remè- 
de commençant  d'opérer ,  je  lui  fis  donner  un  lavement  5  &:  la  fis 
enfuite  tenir  debout ,  afin  de  reveiller  fes  douleurs  par  l'action 
de  ces  deux  remèdes  en  même  temps  5  ce  qui  ayant  produit  le 
bon  effet  que  j'en  avois  efperé ,  fit  accoucher  heureufement  cette 
femme  trois  heures  après ,  d'un  gros  enfant  qui  étoit  encore  vi- 
vant. Cet  exemple  fait  connoître  qu'il  faut  bien  prendre  garde 
devant  que  de  tirer  un  enfant  avec  les  inftrumens  ,  à  ne  pas  trai- 
ter un  enfant  vivant ,  comme  s'il  étoit  mort ,  ainfi  que  ce  Chirur- 
gien avoit  voulu  faire ,  il  y  avoit  plus  de  fix  heures  ,  avec  autant 
de  témérité  que  d'imprudence. 
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Observation      CXCIX. 

jSitne  femme  qui  après  être  accouchée  d'un  enfant  extrêmement 
gros  y  quelle  croyoit  avoir  porté  neuf  mois  (^  demi  ,  eut  une  fl 
grande  évacuation  de  vuidanges  ,  quelle  tomba  plufieurs  fois 
en  foiblejje, 

LE  2  2.  Mai  1(^77.  j'accouchai  une  femme  d'un  enfant  mâle 
extrêmement  gros  ,  laquelle  croyoit  être  groiïe  de  neuf  mois 
2c  demi  complets.  Mais  Quoique  fon  enfant  vînt  dans  la  fîtua- 
tion  naturelle ,  &  qu'il  fut  très  fort ,  elle  eut  des  douleurs  très- 
lentes  dans  le  commencement  de  fon  travail ,  durant  cinq  ou  fix 
heures ,  &;  -une  fî  grande  évacuation  de  vuidanges  auffi-tôt  qu'el- 
le fut  accouchée ,  qu'elle  en  tomba  par  plufieurs  fois  en  foibiefle, 
durant  plus  d'une  heure  j  après  quoi  elle  fe  porta  bien.  Je  re- 
marquai en  l'accouchement  de  cette  femme  trois  chofes  alFez 
confiderables  ,  que  j'ai  obfervées  en  beaucoup  d'autres  fembla- 
'bles  accouchemens  ;  dont  la  première  eft ,  que  les  enfans  qui  naif- 
fent  après  le  terme  de  neuf  mois  entièrement  accompli ,  font  toû- 
jour  plus  gros  qu'à  l'ordinaire;  lem*  groiïeur  étant  proportion- 
née au  féjour  qu'ils  ont  fait  dans  le  ventre  de  la  mère  :  la  fécon- 
de, que  les  femm^,  dont  les  enfans  font  extraordinairement  gros, 
ont  des  douleurs  plus  lentes  dans  le  commencement  de  leur  tra- 
vail ;  à  eaufe  que  l'enfant  pour  fon  extrême  groiTeur,  a  de  la  pei- 
ne à  defcendre  6c  à  être  pouffé  dans  le  paflage  :  6c  la  troifiéme  , 
que  les  femmes  qui.  font  de  fort  gros  enfans ,  font  fujettes  à  avoir 
une  très-grande  évacuation  de  vuidanges ,  auffi-tôt  qu'elles  font 
accouchées.  Parce  que  les  gros  enfans  ont  ordinairement  de  gros 
arrierefaix ,  dont  les  vaifTeaux  font  auffi  fort  gros  j  ôc  ceux  de  la 
matrice  leur  étant  pour  lors  proportionnez  ,  il  en  fort  immédia- 
tement aprè'  l'accouchement  de  fi  grands  torrens  de  fang ,  que  la 
femme  en  tombe  quelquefois  en  grande  foiblefle  j  à  quoi  con- 
tribue la  grande  agitation  du  travail ,  qui  eft  toujours  fort  labo^ 
rieux  fur  la  fin ,  quand  les  enfans  font  extraordinairement  gros  j 
ce  qui  fait  que  le  fang  qui  en  eft  extrêmement  échauffé  ,  s'écoule 
plus  promptement  de  ces  gros  vaifleaux.  Pour  éviter  cet  acci- 
dent ,  ces  femmes  doivent  le  faire  faigner  au  moins  deux  ou  trois 
fois  dans  le  tems  de  leur  grofleire  ,  ôc  même  dans  le  commen- 
cement de  leur  travail  j  afin  que  la  plénitude  àts  vaifleaux  ayant: 
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été  uti  peu  diminuée ,  le  fang  ne  fe  porte  pas  en  fi  grande  abon- 
dance vers  la  matrice ,  6c  elles  doivent  auiîî  éviter  tout  ce  qui  les 
peut  trop  échauffer  quand  elles  font  en  travail. 


Observation     CC. 

J>^une  femme  a  qui  l'arrierefalx  étoit  refié  en  la,  matrice  depuis 
quatre  heures  quelle  étoit  accouchée, 

LE  3.  Juin  i6jj.fa.i  délivré  une  femme  à  laquelle  Tarriere- 
faix  étoit  reflé  en  la  matrice  depuis  quatre  heures  qu'elle 
étoit  accouchée  :  le  cordon  s'en  étant  rompu  ôc  détaché  entière- 
ment ,  lorfque  fa  Sagefemme  l'a  voit  voulu  délivrer ,  dont  elle 
imputoit  feulement  la  caufe  à  la  trop  grande  adhérence  de  l'ar- 
rierefaix.  Mais  il  faut  remarquer  que  le  cordon  de  l'arrierefaix 
s"'en  détache  ainfî  ordinairement  pour  deux  autres  caufes.  La 
première ,  à  caufe  de  la  foibleffe  Ôc  délicateffe  de  ce  c'ordon  ,  qui 
fait  que  pour  le  peu  qu'on  le  tire  pour  faire  extra6tion  de  l'arrie- 
refaix ,  il  vient  à  fè  rompre  Ôc  à  s'en  détacher  entièrement ,  à 
quoi  font  fort  fujets  ces  fortes  de  cordons  qui  paroilfent  comme 
s'ils  étoient  froncez  :  Et  la  féconde,  parce  que  la  Sagefemme 
n'ayant  pas  bien  pris  l'occafîon  de  tirer  l'arrierefaix  de  la  matrice 
immédiatement  après  la  fortie  de  l'enfant  ,  durant  qu'elle  étoit 
fufhfamment  ouverte  ,  elle  vient  à  tirer  trop  fortement  ce  cor- 
don ,  dans  le  temps  que  la  matrice  s'étant  refermée  après  la  fortie 
de  l'enfant ,  fon  ouverture  n'effc  plus  fufîîfante  pour  en  laiffer  for- 
tir  l'arrierefaix  ,  qui  étant  retenu  en  dedans ,  plutôt  pour  cette 
raifon ,  que  pour  fon  adhérence,  fait  ainfi  rompre  ce  cordon, 
quand  on  le  tire  trop  fort. 

Observation    CCI. 

Jfune  femme  qui  avoit  une  médiocre  fer  te  de  fang  depuis  trois  0» 
quatre  mois  ^  eau  fée  par  un  faux  germe  ^  qu'elle  avoit  porté 

durant  jix  ou  fept  mois  entiers,  'i 

LE  I  5 .  Juillet  1(5  77.  j'ai  délivré  une  femme  d'un  faux  germe 
de  la  groffeur  d'un  gros  œuf  de  poule,  qui  étoit  tout  cor- 
rompu :  laquelle  avoit  toujours  eu  depuis  fix  ou  fept  mois  un 
foupçon  de  groifeire ,  fentant  des  douleurs  2c  une  grande  pefan- 
Tome  II.  X 
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teur  dans  le  ventre ,  &  ayant  une  médiocre  perte  de  fang  prefqiie 
continuelle  depuis  trois  ou  quatre  mois  j  enfuite  de  quoi  elle  eut 
de  très-fortes  douleurs  fomblables  à  celles  de  l'accouchement , 
qui  firent  un  peu  ouvrir  la  matrice  ,  &  me  donnèrent  lieu  de  lui 
tirer  ce  corps  étrange  ,  que  la  nature  avoit  tâché  inutilement 
d'expulfer  durant  les  trois  ou  quatre  mois  de  cette  perte  de  fang , 
fans  en  pouvoir  venir  à  bout ,  comme  elle  a  coutume  de  faire 
ordinairement  dès  le  deuxième  ou  le  troifiéme  mois  de  la  concep- 
tion des  faux-germes.  Ce  qui  eft  de  plus  remarquable  en  cet  exem- 
ple ,  eft  le  long  féjour  que  ce  corps  étrange  avoit  fait  en  la  matri- 
ce ,  à  caufe  de  la  forte  adhérence  qu'il  avoit  à  cette  partie. 


Observation     CCII. 

Jfune  fille  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang ,  caufée  far  un 
'avortement  quelle  s'étoit  volontairement  procuré  au 
\  Jixiéme  mois  de  fa  grojfeffe, 

LE  ip.  Juillet  I  ^77.  j'ai  accouché  une  fille  de  vingt-cinq  ans, 
d'un  enfant  mort  de  fix  mois ,  qui  préfentoit  le  bras  devant  j 
laquelle  s'étoit  procuré  volontairement  cet  avortement  par  de 
mauvais  remèdes  qu'elle  avoit  pris  quelques  jours  auparavant  , 
pour  cacher  par  cette  voye  dénaturée  la  grofTeire.  Elle  avoit  pour 
lors  une  fi  grande  perte  de  fang,  que  je  croi  qu'elle  feroit  indu- 
bitablement morte  ,  fans  le  fecours  que  je  lui  donnai ,  bien  qu'el- 
le ne  le  méritât  pas  ,  pour  l'énormité  de  fon  crime  j  &:  quoique 
ces  fortes  d'avortemens  volontaires  foient  pour  l'ordinaire  beau- 
coup plus  dangereux ,  que  ceux  qui  viennent  d'eux-mêmes  fans 
les  exciter ,  elle  ne  laifta  pas  de  fe  bien  porter  dans  la  fuite.  Dieu 
n'ayant  pas  voulu  la  punir  pour  lors  du  crime  qu'elle  avoit  com- 
mis ,  en  fe  procurant  cet  avortement. 


Observation    CCIII. 

De  r  accouchement  d'une  femme  ,  dont  l^ enfant  qui  et  oit  mort  y 
avoit  le  bras  hors  de  la  matrice  jufques  a  l'épaule» 

LE  21.  Juillet  KÎ77.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
mort  en  fon  ventre  depuis  quelques  heures  ,  lequel  préfen- 
toit le  bras  gauche  hors  de  la  matrice  jufques  à  l'épaule ,  lorfque 
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|e  fus  apelié  pour  lafecourir.  Cet  enfant  me  parut  pourtant  avoir 
été  vivant  dans  le  commencement  du  travail  de  la  mère  -,  car  tout 
le  bras  &L  l'épaule  qui  étoient  au  pafîage ,  étoient  livides  de  meur- 
triiTures  que  la  Sagefemme  y  avoir  faites  ,  foit  en  tirant  ce  bras 
avec  violence  ,  comme  elle  avoir  fait  mal-à  propos  -,  foit  en  ef- 
fayant  de  le  repouiTer ,  dont  elle  n'avoit  pas  pu  venir  à  bout, 
pour  le  tirer  enfuite  par  les  pieds^,  ainfî  que  je  fis  ,  après  avoir 
•entièrement  repoulFé  au  dedans  tout  ce  bras  qui  étoit  lorti  j  afin 
d'avoir  enfuite  plus  de  facilité  à  lui  aller  chercher  les  pieds  pour 
le  retourner  ,  comme  on  doit  toujours  faire  en  pareilles  rencon- 
tres. Cette  femme ,  nonobftant  la  fatigue  d'un  fi  mauvais  travail , 
ne  lailîa  pas  de  fe  bien  porter  enfuite. 

O    B   s    E   R   V    A  T   I    O   N      C   C  1  V. 

H*  une  femme  qui  avait  une  tri  s -grande  fer  te  de  fang  ,  caufée  far 
un  faux  germe  dont  elle  fut  délivrée, 

LE  23.  Août  KJ77.  je  délivrai  Une  femme  d'un  faux  germe 
de  la  grofiTeur  d'un  petit  œuf,  laquelle  avoit  une  très-gran- 
de perte  de  fang ,  qui  cefla  auffi-tôt  que  je  lui  eus  tiré  ce  faux  ger- 
me de  la  matrice  ;  &:  comme  cette  femme  s'étoit  bleffee  trois 
jours  auparavant  en  tombant  fur  les  reins ,  croyant  pour  lors  être 
grofle  de  près  de  trois  mois  ,  elle  étoit  extrêmement  affligée  ,  dans 
la  penfée  qu'elle  avoit ,  que  fans  cette  chute ,  elle  auroit pu  efperer 
d'accoucher  heureufement  à  terme  de  l'enfant  dont  elle  croyoit 
être  grolfe ,  comme  elle  auroit  fouhaité  paffionnément ,  parce 
qu'elle  n'avoit  point  d'enfans  :  Mais  je  la  confolai  en  lui  faifant 
entendre,  que  n'étant  feulement  groffe  que  d'un  fimple  fau^c 
germe  ,  &;  non  pas  d'un  enfant ,  comme  elle  avoit  crû ,  fa  chute 
n'avoit  fait  qu'accélérer  la  fortiede  ce  faux  germe,  que  la  matrice 
n'avoit  pas  pu  retenir  gueres  plus  long-temps,  quand  ellen'auroit 
pas  fait  cette  chute  j  &:  quela  preuve  évidente  de  ce  que  je  lui  di- 
fois,  étoit  que  fi  c'eût  été  d'un  enfant  qu'elle  eût  été  véritablement 
grolFe ,  cet  enfant  au  terme  de  près  de  trois  mois  de  fa  grofTeffe  , 
auroit  dû  être  manifeftement  vifible  ,  &:  de  la  longueur  du  plus 
grand  doigt  de  la  main  ;  de  quoi  l'ayant  perfuadée ,  elle  eut  de  la 
joye  d'être  ainfi  heureufement  délivrée  de  ce  corps  étrange. 
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Observation     CCV. 

De  VeiCtraBion  d'un  enfant  mort  dont  la  tète  étoit  extrêmement 
grojfe ,  lequel prejentoit  le  bras, 

LE  24.  Septembre  i  ^77.  j'accouchai  une  femme  d'un  enfant 
mort ,  qui  prefentoit  le  bras  devant  :  Mais  comme  cet  enfant* 
étoit  fort  gros ,  &:  la  femme  très-petite ,  après  que  je  l'eus  entiè- 
rement retourné  pour  le  tirer  par  les  pieds  ,  il  me  fut  impoffible 
de  faire  pafTer  la  tête  de  l'enfant ,  quoique  je  l'euiïe  mile  dans 
une  bonne  fîtuation ,  tant  à  caufe  de  l'extrême  grofTeur  de  cette 
tête  ,  que  pour  l'étroitefle  du  paflage  de  la  mère ,  fans  me  fervir 
d'un  crochet  pour  en  faciliter  l'extradtion ,  y  ayant  été  obligé , 
parte  que  les  vertèbres  du  col  s'en  étant  féparées ,  6c  la  mâchoire 
inférieure  ayant  auffi  quitté  en  la  tirant  avec  la  main  ,  il  y  avoir 
grand  danger  que  la  tête  de  cet  enfant ,  qui  ne  tenoit  plus  qu'aux 
feules  chairs  &;  au  cuir ,  ne  fût  entièrement  féparée  de  fon  corps  , 
&  ne  reftât  enfuite  dans  la  matrice ,  dont  elle  n'auroit  été  tirée 
pour  lors  que  bien  plus  difficilement ,  ôc  avec  beaucoup  plus  de 
péril  pour  la  mère  ,  qui  nonobftant  un  fi  laborieux  accouche- 
ment fe  porta  bien  après  quelques  jours.  Si  certains  Chirurgiens 
que  je  connois  ,  avoient  ufé  de  la  méthode  dont  je  me  fervis  pour 
faire  extraction  de  la  tête  de  cet  enfant ,  après  la  féparation  des 
vertèbres  du  col ,  lorfqu'ils  fe  font  trouvez  en  pareilles  occafîons  , 
ils  n'auroient  pas  laifïe  dans  la  matrice  des  reftes  d'enfans  entiè- 
rement féparez  du  corps ,  qui  y  étant  reftez  ,  ou  en  ayant  été  tirez 
enfuite  avec  une  trop  grande  difficulté  &  une  violence  extrême  ^ 
ont  été  caufe  de  la  mort  des  pauvres  femmes  qui  avoient  eu  en 
vain  recours  à  eux. 


Observation     CCVI. 

De  l'accouchement  de  deux  femmes  dont  les  en  fans  frefentoîenî  un 

ped  d"  une  main  avec  la  tète ,  a  l'un  de f quels  h 

cordon  de  V ombilic  fortoit  encore, 

LE  4.  octobre  i(j  77.  j'ai  accouché  une'femme  d'un  enfant  vi- 
vant qui  prefentoit  un  pied  &:  une  main ,  avec  la  tête  qui 
étoit  près  du  palTage.  Je  le  tirai  par  les  pieds  après  avoir  re- 
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poiiiïe  la  main  &;  la  tête  au  dedans }  ayant  jugé  plus  à  prppos 
éc  plus  facile  de  le  tirer  ainfi ,  que  de  repoufTer  le  pied  èc  la  main, 
pour  le  faire  venir  la  tête  la  première  :  car  le  pied  qui  fe  prefen- 
toit  avec  la  tête ,  n'auroit  pas  pu  être  repouffé  au  fond  de  la 
matrice  ,  fans  faire  une  violence  beaucoup  plus  préjudiciable  à 
la  mère  &;  à  l'enfant.  Trois  femaines  enfuite  j'accouchai  encore 
une  autre  femme  de  la  même  manière  d'un  enfant  pareillement 
vivant ,  qui  fe  prefentoit  en  la  même  pofture ,  èc  de  plus  ,  avec 
fortie  du  cordon  de  l'ombilic  qui  s'étoit  ainfi  gliiïe  au  dehors, 
dans  le  temps  de  l'écoulement  des  eaux  ,  par  le  vuide  qui  reftoit 
au  pafTage  entre  les  inégalitez  des  parties  de  l'enfant  qui  s'y  pre- 
fentoient.  Ces  deux  femmes  fe  portèrent  bien  enfuite,  Scieurs 
enfans  pareillement ,  quoiqu'ils  fe  fuiïent  prefentez  dans  une  û 
mauvaife  pofture ,  où  leur  corps  étoit  tout  en  double. 

Observation     CCVII. 

jyune  femme  qui ,  âfûs  avoir  eu  une  perte  de  fang  continuelle 

durant  quatre  mois  ,  avorta  à^un  enfant  de  cinq 

mois  qui  étoit  encore  vivant. 

LE  10.  Octobre  16^77.  j'^i  ^^  "^^  femme  qui  ne  croyant  pas 
être  grofle ,  comme  elle  l'étoit  de  trois  mois  ôc  demi , 
avoit  une  perte  de  fang  continuelle  depuis  près  de  deux  mois 
&  demi,  n'ayant  pas  été  durant  tout  ce  tems  deux  jours  entiers 
fans  vuider  par  la  matrice  du  fang  ,  quelquefois  pur ,  &  parfois 
très-fétide  &:  corrompu ,  ou  des  férofitez  fanglantes  en  fî  grande 
abondance ,  qu'il  y  avoit  toute  apparence  de  croire  qu'il  lui  ar- 
riveroit  indubitablement  dans  peu  une  faufle  couche  ,  étant  im- 
poffible,  vu  la  grandeur  de  cet  accident,  qu'elle  pût  refter 
groiTe.  Mais  l'ayant  touchée  par  plufîeurs  fois  en  differens  jours  , 
je  trouvai  toujours  fa  matrice  exactement  fermée,  &;  aflez  bien 
lituéej  ce  qui  me  donnoit  fujet  de  croire  qu'elle  étoit  efFedli- 
vement  grofte.  Parce  que  fî  fa  maladie  n'eût  été  qu*une  fîm- 
ple  perte  de  fang ,  l'orifice  interne  de  fa  matrice  n'auroit  pas  été 
dans  une  fi  bonne  fîtuation ,  ni  fî  mollet ,  &;  fans  douleur  ,  com- 
me il  étoit  :  mais  il  auroit  été  indubitablement  plus  dur  oc  fchyr- 
reux ,  6c  elle  auroit  fenti  de  très-grandes  douleurs  vers  les  reins  ^ 
avec  une  pefanteur  au  bas  ventre ,  comme  il  a  coutume  d'arriver 
aux  femmes  indifpofées  de  ces  perces  de  fang  invétérées.  Enfin 
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après  que  cecte  femme  eut  encore  continué  de  perdre  du  fang  8C 
des  ferofitez  de  temps  en  temps  en  abondance  durant  fix  femai- 
lies  vuidant  même  fur  la  fin  des  caillots  de  fang  de  la  groiïeur 
d'une  noix  ,  elle  avorta  d'un  enfant  de  cinq  mois  ,  qui  vint  les 
pieds  devant ,  lequel  étoit  encore  vivant,  dont  je  fus  obligé  de  la 
délivrer ,  pour  la  préferver  du  grand  danger  de  la  vie  où  cette 
perte  de  fang ,  qui  étoit  devenue  exceffive ,  l'avoit  mife.  Elle 
avoit  déjà  fenti  remuer  manifeftement  cet  enfant  en  fon  ventre, 
deux  mois  avant  qu'elle  en  avortât  ainfi ,  à  la  fin  du  cinquième 
mois  de  fa  grofTefTe  ,  après  avoir  eu  cette  perte  de  fang  durant 
tous  les  quatre  derniers  mois. 


Observation     CCVIIL 

D^  une  femme  a  qui  f  arrière  faix  étoit  refté  dans  la  matrice  ^a^res 
être  avortée  d^un  enfant  de  cinq  oujix  mois. 

LE  9.  Novembre  i  <?  77.  j'ai  délivré  une  femme  qui  étoit  avor- 
tée depuis  deux  heures  d'un  enfant  de  cinq  ou  fix  mois, 
mort  en  fon  ventre  depuis  plufieurs  jours ,  à  laquelle  fa  Sage- 
femme  ,  qui  étoit  prefente  à  fon  avortement ,  n'avoit  pas  pu , 
faute  d'induftrie  ,  tirer  l'arrierefaix  ,  qu'elle  lui  avoit  laifle  touc 
en  morceaux  dans  la  matrice ,  croyant  que  la  nature  en  feroit 
bien  l'expulfion.  Mais  le  degré  de  la  corruption  de  l'enfant ,  qui 
pouvoit  avoir  déjà  fait  une  mauvaife  impreflîon  à  la  matrice, 
m'ayant  fait  connoître  qu'il  auroit  été  dangereux  d'y  laifTer  fe- 
journer  davantage  ce  corps  étrange  ,  je  l'en  délivrai  fur  l'heure 
fans  aucune  violence,  préférant  l'opération  de  la  main  aux  dro- 
gues que  la  Sagefemme  vouloir  lui  faire  prendre  par  la  bouche , 
pour  le  lui  faire  vuider  d'elle-même ,  à  ce  qu'elle  prétendoit , 
dont  l'événement  n'auroit  peut-être  pas  correfpondu  à  l'efperan- 
ce  qu'elle  en  avoit. 

Observation    CCI X. 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  le  bras 
avec  fort ie  du  cordon  de  l'ombilic. 

En.  Janvier  i  ^78.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
qui  préfentoit  le  bras  devant  avec  fortie  du  cordon  de  l'om- 


L 


des  Femmes  ,  ^Jur  leurs  maladies,  i^j 

bilic  5  auquel  cordon  ayant  fenti  un  battement  manifefte ,  lorf- 
que  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme  ,  je  reconnus  que 
fon  enfant  ëtoit  vivant;  c'eft  pourquoi  ayant  auffi-tôt repouf- 
fé ce  cordon  &c  le  bras  au  dedans ,  je  retournai  l'enfant,  &c  le 
-tirai  dans  le  même  temps  par  les  pieds.  Cette  opération  fut  falu- 
taire  à  la  mère,  qui  fe  porta  bien  enfuite,  &;  à  l'enfant  pareille- 
ment ,  qui  fut  préfervé  par  ce  moyen ,  du  double  danger  oii  il 
etoit  de  périr  dans  peu  ,  tant  à  caufe  de  fa  mauvaife  fituation  , 
qu'à  cauie  de  la  fortie  du  cordon  de  fon  ombilic ,  qui  par  fon  re- 
froidiiîement  lui  auroit  été  indubitablement  funefle  ,  fans  le 
prompt  fecours  que  je  lui  donnai  dans  cette  extrême  néceffité. 

Observation     CCX. 

De  r  accouchement  de  deux  femmes  qui  au  oient  une  grande  perte  de 

fang  3  caufée  par  f  entier  détachement  de  l'arriére  faix  qui 

fe  préfentoit  le  premier. 

LE  I  3 .  Janvier  1^78.  j'ai  accouché  une  femme  grofTe  de  fept 
mois  ou  environ  ,  qui  avoit  une  très-grande  perte  de  fang, 
Caufée  par  le  détachement  entier  de  fon  arrierefaix  ,  qui  fe  pré- 
fentoit le  premier  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  ;  auquel  ne 
fentant  aucun  battement ,  je  connus  que  l'enfant  étoit  mort  , 
lorfque  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme  ,  qui  alloit  per- 
dre la  vie  par  la  grandeur  de  fa  perte  ^  {\  je  nel'eufTe  prompte- 
ment  délivrée  de  cet  enfant  qui  étoit  déjà  aiort  j  y  procédant 
de  la  manière  que  je  vais  dire  ;  qui  fut ,  que  bien  que  l'ar- 
rierefaix  fe  préfentât  le  premier  au  paflage ,  je  ne  jugeai  pas  à 
propos  de  le  tirer  le  premier,  parce  que  je  ne  l'aurois  pas  pu  fai- 
te fans  dilacerer  toutes  les  membranes  qui  envelopoient  en- 
core l'enfant  qui  préfentoit  l'épaule  j  êc  comme  pour  tirer  cet 
enfant  il  falloit  le  détourner  par  les  pieds ,  je  me  contentai  de 
ranger  un  peu  à  côté  cet  arrierefaix,  afin  d'introduire  plus  fa- 
cilement ma  main  dans  l'ouverture  des  membranes  de  l'enfant , 
par  où  le  cordon  de  l'ombilic  étoit  tombé  au  dehors ,  &  pour 
éviter  par  l'interpofition  intérieure  de  ces  membranes  ,-  que  la 
matrice  qu'elles  tapifToient ,  ne  reçût  quelque  léfîon  ,  en  retour- 
nant ainfî  l'enfant ,  pour  le  tirer  par  les  pieds  comme  je  fis  ,  pré- 
fervant  par  ce  moyen  falutaire  la  mère  du  grand  danger  de  la 
vie  5  où  cette  exce'Tîve  perce  de  fang  l'avoit  mife.  Quatre  mois 


1^8  Ohfefvat  tons  fur  la  grojjejje ,  ^  t  accouchement 
enfuite  j'accouchai  encore  une  autre  femme  grolFe ,  au  même 
terme  de  fept  mois  ,  laquelle  avoit  une  femblable  perte  de 
fang  ,  caufée  aulïï  par  le  détachement  de  fon  arrierefaix  qui 
fe  préfentoit  le  premier ,  ce  qui  m'obligea  pareillement  de  re- 
tourner entièrement  fon  enfant ,  pour  le  tirer  par  les  pieds  , 
comme  je  fis  ,  pour  tâcher  de  fauver  la  vie  à  cette  femme , 
autant  qu'il  étoit  poffible  en  l'état  déplorable  où  elle  étoit  lor^ 
que  je  lui  donnai  ce  fecours  ,  qui  lui  fut  auffi  falutaire  qu'à 
cette  autre  première  femme  ,  l'une  bc  l'autre  s'étant  bien  portées 
dans  la  fuite. 


Observation      CCXI. 

If  une  file  de  dix^fe^t  ans  qui  avoit  une  grande  ferte  de  fang 

depuis  quinz^e  jours. 

LE  1 4.  Janvier  i  (37  8 .  je  vis  une  fille  âgée  de  dix-fept  ans,  qui 
avoit  une  grande  perte  de  fang  depuis  quinze  jours  ,  ayant 
même  vuidé  par  plufieurs  fois  depuis  ce  temps  ,  des  caillots 
gros  comme  des  noix  5  ce  qui  me  fit  douter  de  la  pudicité  de 
cette  fille.  L'ayant  examinée  fuivant  la  requifition  que  m'en  fie 
une  de  fes  parentes ,  je  lui  trouvai  l'orifice  externe  de  la  matrice 
afTez  étroit ,  6c  nullement  défiguré  ;  oii  j'introduifis  même  afTez 
juftement  mon  doigt  jufques  à  l'orifice  interne ,  où  elle  fentoit  de 
la  douleur  j  mais  cette  fille  avoit  les  nymphes  de  la  vulve  un  peu 
trop  allongées  6c  trop  livides ,  pour  croire  qu'elle  n'eût  pas  fouf- 
fert  quelque  attouchement  en  cette  partie  5  joint  à  cela ,  qu'on 
voit  très-rarement  des  filles  vierges  avoir  des  pertes  de  fang  fur- 
abondantes  de  cette  nature  ,  avec  excrétion  de  caillots  ,  comme 
elle  avoit.  Lui  en  ayant  déclaré  ma  penfée ,  elle  fut  obligée  de 
m'avoùer ,  que  dès  l'âge  de  treize  ans  elle  avoit  ufé  du  coït  par 
deux  fois  avec  un  homme ,  fans  qu'elle  eût  eu  pour  lors  aucun 
épanchement  de  fang  ;  parce  qu'en  ce  temps  elle  n'avoit  pas 
foufiî^ert  une  véritable  intromiilion ,  ^  elle  me  dit  qu'elle  n'avoit 
même  comrnencé  d'avoir  {ç,^  menftruës  qu'à  l'âge  de  feizç  ans^ 
Mais  quoique  cette  fille  niât  abfolument  d'avoir  ufé  du  coït 
depuis  l'âge  de  treize  ans ,  6c  que  par  l'étroitefle  de  l'entrée  ex- 
térieure de  la  matrice  ,  il  parût  vrai-femblable  qu'elle  n'avoit 
pas  pu  fouffrir  la  parfaite  intromiffion  d'un  membre  viril  de  mé- 
diocre grofTeur  y  je  crûs  pourtant  que  cette  perte  de  fang  ne  ve- 
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noit  que  de  quelque  dirpofîtion  de  grofTefle  récente  ,  qui  avoit 
été  violentée  j  &c  qu'elle  avoit  bien  pu  concevoir  ,  comme  d'au- 
tres filles  que  j'ai  vues ,  en  recevant  intérieurement  la  femence  de 
l'homme ,  éjaculée  feulement  à  l'entrée  extérieure  de  la  matrice  j 
fans  aucune  introduction  du  membre  viril ,  dont  elle  me  parue 
d'accord  par  fon  filence. 
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Observation    CCXIL 

De  r accouchement  d'une  femme  de  quarante-quatre  ans ,  qui  eut 

deux  en  fans  ,  en  lagrofefe  de  laquelle  on  remarquait 

tçus  les  ^gnes  qui  le  pouvaient  dénoter. 

LE  2  2.  Janvier  1(^78.  j'ai  accouclié  une  femme  de  deux  filles 
vivantes  ,  qui  fe  préfentoient  toutes  deux  naturellement,  6c 
qui  n'a  voient  qu'un  feul  arrierefaix  commun.  Cette  femme,  après 
avoir  eu  un  grand  nombre  d'enfans ,  fe  lafïant  d'être  trop  fouvenc' 
grofTe ,  s'étoit  avifée  de  faire  lit  à  part  avec  fon  mari  durant 
plufîeurs  années  :  mais  étant  à  l'âge  de  quarante-quatre  ans  ou 
environ ,  &  croyant  n'être  plus  en  état  de  redevenir  groffe  , 
elle  retourna  dans  cette  confiance  coucher  avec  fon  mari ,  qui 
lui  fît,  dès  la  première  fois  qu'il  la  vit  ,  ces  deux  enfans  j  la 
longue  abftinence  du  coït  ayant  encore  augmenté  la  fécondité 
de  cette  femme  ,  qui  fe  trouva  bien  punie  de  fa  fterilité  volon- 
taire ,  par  la  grofTefTe  de  ces  deux  enfans ,  dont  elle  fut  beau- 
coup plus  incommodée  que  dans  toutes  fes  autres  précédentes 
grolTefles  ,  qui  n'avoient  été  que  d'un  feul  enfant.  Auffi-tôc 
que  le  premier  de  ces  deux  enfans  fut  venu  ,  je  rompis  les  mem- 
branes des  eaux  du  fécond  ,  afin  d'en  accélérer  la  fortie ,  qui  ar- 
riva un  petit  demi-quart  d'heure  enfuite.  Si  je  n'eufïe  ainfi  rom- 
pu les  membranes  des  eaux  de  ce  fécond  enfant  ,  l'accouche- 
ment en  auroit  été  beaucoup  retardé ,  à  caufe  de  l'épaifTeur  ^ 
de  la  dureté  de  ces  membranes.  J'avois  bien  prédit  à  cette  fem- 
me plus  de  deux  mois  avant  fon  accouchement,  qu'elle  auroic 
certainement  deux  enfans  :  ayant  remarqué  en  elle  tous  les  fignes 
qui  le  peuvent  faire  connôître ,  &:  principalement  ceux  qui  fui- 
vent  qui  font  ,  qu'elle  étoit  beaucoup  plus  grolîe ,  ôc  avoit  été 
bien  plus  incommodée  durant  tout  le  temps  de  cette  dernière 
grofTeire  ,  que  de  toutes  les  autres  précédentes  qu'elle  avoit  eues  ; 
elle  fentoit  difFerens  mouvemens  en  même-temps ,  en  difFerens 
Tome  II»  T 
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endrciis  de  ion  venrre  ,  dont  les  deux  cotez  ëtoient  également 
leins  ,  avec  une  dépreiiîon  vers  le  milieu  -,  èc  avoit  eu  les  pieds  êc 
es  jambes  fort  enflez  dans  les  derniers  mois  de  cette  grolîefTe , 
comme  ont  ordinairement  toutes  les  femmes  qui  font  grofles  de 
pluHeurs  enfans  ,  lefquelles  accouchent  prefque  toujours  quinze 
jours  devant  la  fin  du  neuvième  mois  de  leur  groITelIe ,  ainii  qu'il 
arriva  à  cette  femme. 
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Observation     CCXIII. 

De  V  accouchement  d' une  femme  qui  ft  un  gros  enfant  mâle  ,  quoi» 
au  elle  eut  eu  durant  feiz^e  heures  de  petites  douleurs  tr^s- lentes  , 
qui  donnaient  lieu  de  croire  ^Juivant  l'opinion  commune ,  quelle 
ferait  une  file, 

E  1 3 .  Janvier  i  (3  7  8 .  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  en- 
fant mâle ,  laquelle  eut  durant  feize  heures  de  petites  dou- 
leurs très-lentes  devant  que  d'accoucher  ,  ainfi  qu'il  lui  étoix: 
arrivé  en  fes  trois  précedens  accouchemens ,  aufquels  elle  avoir 
eu  auffi  des  garçons  ,  comme  en  ce  dernier  :  cela  me  fit  bien 
connoître  la  faulFeté  de  la  commune  opinion  que  l'on  a,  que 
les  femmes  qui  font  groffes  de  filles ,  ont  ordinairement  des  dou- 
leurs fort  lentes  dans  leur  accouchement  j  le  contraire  étant 
bien  juftifié  en  cette  femme  ,  qui  avoit  eu  quatre  filles  avant 
ces  quatre  garçons  j  de  toutes  kfquelles  filles  elle  ëtoit  accou- 
chée très-promptement,  &.  avec  beaucoup  moins  de  peine ,  qu'el- 
le n'avoit  pas  fait  de  tous  fes  garçons.  La  raifon  naturelle  de  cet 
événement  eft,  que  les  garçons,  par  rapport  aux  filles  ,  ayant  la 
tête  plus  groffe  ,  &  les  épaules  plus  larges ,  ont  plus  de  peine  , 
pour  ce  fujet ,  à  defcendre ,  &:  à  être  pouffez  dans  le  paffage  par 
les  douleurs  de  la  mère  ,  que  les  filles,  qui  ayant  la  tête  plus 
étroite  &  plus  petite ,  &:  les  épaules  moins  larges ,  en  font  plus 
facilement  &  plus  promptement  expulfées  }  de  même  que  nous 
voyons^qu'un  petit  batteau  paffe  bien  plus  facilement  &  plus 
promptement  dans  le  courant  de  l'eau ,  par  delTous  l'arche  d'un 
pont,  qu'un  gros  batteau  qui  vient  à  occuper  toute  la  largeur 
U.  l'étendue  de  la  même  arche  de  ce  pont.  C'eft  pour  cette  rai- 
ibn  que  les  femmes  qui  accouchent  de  garçons  ,  ont  ordinaire- 
ment des  douleurs  bien  plus  lentes  dans  tout  le  commencement 
de  leur  travail ,  que  celles  qui  accouchent  de  filles  :  ce  qui  eft 
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îiéanmoins  contraire  à  l'opinion  commune,  fondée  feulement 
fur  quelques  évenemens  particuliers ,  fans  aucune  réflexion  fur  ce 
qui  arrive  le  plus  fouvent.  Car  comme  la  plupart  des  pères  &  des 
mères  défirent  ordinairement  d'avoir  plutôt  des  garçons  que  des 
filles  î  les  femmes  prévenues  de  ce  fouhait  &c  de  cette  opinioa 
commune ,  qui  accouchent  d'une  fille  ,  après  avoir  eu  des  dou- 
leurs lentes,  pour  quelque  autre  caufe ,  qui  a  pu  y  contribuer ,  ne 
manquent  pas  de  dire  qu'elles  l'avoient  bien  connu  auparavant , 
par  la  lenteur  de  leurs  douleurs  ;  le  chagrin  qu'elles  ont  de  n'a- 
voir pas  fait  un  garçon ,  comme  elles  avoient  defiré ,  les  fortifiant 
encore  davantage  dans  l'erreur  de  cette  opinion  commune.  Mais 
celles  qui  viennent  à  faire  un  garçon  ,  comme  elles  avoient  fou- 
haité ,  le  voyant  délivrées  de  la  crainte  qu'elles  avoient  eue  d'a- 
voir une  fille ,  fe  contentent  de  dire  feulement  en  paflant ,  auffî- 
bien  que  toutes  les  autres  femmes  qui  font  préfentes  à  leur  tra- 
vail ,  qu'elles  ont  été  trompées  ,  àc  qu'elles  croyoient  &  auroient 
gagé  que.ce  devoit  être  une  fille ,  par  la  confideration  de  la  na- 
ture de  leurs  douleurs  ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  faire  une  plus 
grande  réflexion  fur  la  véritable  caufe  de  la  lenteur  des  douleurs 
de  leur  travail. 


Observation     CCXIV. 

D^une  femme  qui  a'uorta  d^un  petit  enfant  de  trois  mois ,  qui 
prêfentoit  un  bras  avec  fort ie  du  cordon  de  l'ombilic, 

LE  4.  Février  i (^78.  j'ai  délivré  une  femme  d'un  petit  enfant 
mort,  de  trois  mois  &:  demi,  qui  préfentoit  un  bras  avec 
fortie  du  cordon  de  l'ombilic  ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fe- 
courir.  Cette  femme  avoit  en  ce  temps  cinq  enfans  vivans  ,  dont 
elle  étoit  accouchée  fort  heureufement  j  mais  elle  me  dit ,  que 
depuis  quatre  années  qu'elle  avoit  été  accouchée  avec  beaucoup 
de  violence ,  par  un  Chirurgien  qu'elle  me  nomma ,  elle  n 'avoit 
pas  pu  porter  jufques  à  terme  aucun  de  tous  les  autres  enfans 
qu'elle  avoit  eus  depuis  ce  temps-là  ,  6c  qu'elle  en  avoit  avorté 
comme  de  ce  dernier  j  6c  même  qu'elle  avoit  failli  de  mourir  en 
l'un  de  ces  avortemens ,  oii  ce  même  Chirurgien  lui  avok  laifl® 
l'arrierefaix  dans  la  matrice ,  qu'elle  n'a  voit  pas  vuidé  que  quatre 
jours  enfuite  avec  de  très-grands  accidens  :  Et  comme  la  caufe 
de  ces  fréquens  avortemens  me  parut  procéder ,  de  ce  que  cette 
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femme  venoic  à  concevoir,  avant  que  fa  matrice,  qui  avoit  été  dé- 
bilitée parla  violence  de  cet  accouchement,  eût  été  parfaitement 
rétablie ,  &  bien  fortifiée ,  je  lui  confeillai  de  s'abftenir  de  cou- 
cher avec  fon  mari,  au  moins  durant  cinq  ou  fix  mois;  afin  que 
par  ce  long  repos  nécejflaire  à  cette  partie  grandement  afFoiblie 
par  la  fréquence  de  ces  avortemens ,  elle  pût  plus  facilement 
dans  la  fuite,  étant  fortifiée ,  porter  jufques  à  terme  les  enfans 
qu'elle  pourroit  concevoir,  comme  elle  fit  après  avoir  fuivi  le 
confeil  que  je  lui  donnai ,  qui  contribua  beaucoup  à  conferver 
quelques-autres  enfans  qu'elle  a  eus  depuis  ce  temps-là,  dont  elle 
eft  accouchée  à  terme  aufiî  heureufement  que  des  premiers  qu'elle 
avoit  eus  avant  ces  derniers  avortemens. 


Observation    CCXV. 

Z>ft  Uborleux  accouchement  d^  une  petite  femme  ^  qui  n*hoit  devemï 
grojje  qiia^res  dix  annéts  ae  Jon  mariage, 

LE  I  o.  Février  1^78.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  tren- 
te-un an  ,  de  fon  premier  enfant,  dont  elle  n'étoit  deve-* 
nue  groffe  ,  qu'après  dix  années  de  fon  mariage.  Comme  c'étoit 
une  femme  de  petite  taille  ,  qui  avoit  le  paffage  étroit,  &:  que  la 
tête  de  fon  enfant  étoit  aflez  grofTe ,  elle  eut  un  travail  fort  labo- 
rieux durant  près  de  deux  jours  j  tant  à.caufe  de  fon  âge  un  peu 
avancé,  que  par  la  difpofition  de  la  taille  de  fon  corps,  &  par 
les  mauvaifes  douleurs  lentes  qu'elle  eut  durant  un  jour  &  demi , 
devant  que  j'eufle  été  mandé  pour  la  fecourir  j  fon  enfant  étant 
pour  lors  refté  au  pafîàge  depuis  douze  heures  après  l'écoulement 
de  fes  eaux ,  &  étant  en  grand  danger  d'y  périr  j  parce  que 
les  douleurs  de  la  mère ,  qui  avoient  été  auez  fortes  durant 
trois  ou  quatre  heures ,  s'étoient  tout-à-fait  ralenties  :  ce  qu'ayant 
reconnu  ,  je  lui  fis  prendre  par  la  bouche  l'infufion  de  deux 
drachmes  de  fené  avec  le  jus  d'une  orange  ,  &  un  clyftere  deux 
heures  enfuite ,  pour  lui  réveiller  un  peu  fes  douleurs  par  l'o- 
pération de  ces  deux  remèdes  ;  ce  qui  produifant  le  bon  effet 
que  j'en  avois  efperé,  la  fit  accoucher  heureufement  cinq  heu- 
res enfuite  d'un  enfant  vivant ,  qui  fans  cela  auroit  indubitable- 
ment péri  en  reftant  au  palTage  ,  ôc  auroit  mis  fa  mère  en  dan- 
ger de  la  vie.  L*on  doit  remarquer  par  cet  exemple,  qu'il  y  a  cer- 
taines femmes  qui  ne  font  flériles  que  pour  un  temps ,  après  le- 
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quel  ayant  changé  de  tempérament ,  elles  deviennent  fécondes  ^ 
comme  il  étoit  arrivé  à  celle  dont  je  viens  de  parler  5  laquelle  ou- 
tre ce  premier  enfant  dont  je  l'accouchai  après  ces  dix  années  de 
ftérilité ,  en  a  fait  encore  plufîeurs  autres ,  dont  je  l'ai  auiîi  accou- 
chée depuis  ce  tems-là.  Lorfque  je  l'accouchai  de  ce  premier  en- 
fant ,  elle  me  dit  qu'elle  croyoit  que  les  eaux  du  village  de  FaJl/  , 
dont  elle  avoit  ufe  durant  neuf  mois  entiers,  avoient  beaucoup 
contribué  à  la  faire  devenir  grofTe  ;  êc  qu'elle  en  avoit  bu  durant 
tout  ce  temps  deux  bouteilles  par  jour.  Cela  me  paroît  alTez  vrai- 
femblable ,  n'y  ayant  pas  de  meilleur  remède  pour  toutes  les  fié- 
rilitez  guénïïables,  que  l'ufage  des  eaux  minérales,  comme  font 
celles  de  Forges  &  autres ,  qui  font  très-convenables  aux  obftru- 
(fiions  qui  caufent  la  plupart  de  ces  ftérilitez. 

Observation     CCXVI. 

De  P accouchement  d'une  femme  grojfe  dejïic  mois  y  qui  avoit  une 
très-grande  perte  de  fang, 

LE  2  <).  Février  1^78.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
de  fix  mois ,  laquelle  avoit  une  perte  de  fang  depuis  quinze 
jours  5  qui  n'ayant  été  que  médiocre  dans  le  commencement , 
étoit  devenue  à  la  fin  fi  exceflivô ,  que  fi  je  ne  lui  eufle  tiré  du 
ventre  fon  enfant ,  qui  étoit  encore  vivant ,  il  alloit  indubita- 
blement périr  avec  fa  mère  ,  qui  étoit  déjà  tombée  par  plufieurs 
fois  en  de  grandes  foiblefles ,  à  caufe  de  l'excès  de  cette  perte  de 
fang ,  qui  venoit  du  détachement  d'une  partie  de  l'arrierefaix  , 
comme  il  me  parut  après  avoir  délivré  cette  femme ,  par  plu- 
fieurs caillots  de  fang  noirâtre  ,  qui  étoient  fortement  collez 
contre  la  partie  de  cet  arrierrefaix ,  qui  s'étoit  ainfi  détachée  de 
la  matrice  5  l'autre  partie  qui  y  étoit  demeuré^e  adhérente,  ayant 
ferviàla  nourriture  de  l'enfant 5  cela  fît,  que  quoique  très-foi- 
ble,  il  étoit  encore  vivant,  lorfque  je  le  tirai  du  ventre  de  fîi 
xnere  j  qui  par  ce  falutaire  fecours ,  fut  préfervée  du  grand  dan- 
ger oii  elle  étoit  de  mourir  dans  peu  d'heures  ;  &  cet  enfant  re- 
çut le  baptême ,  dont  il  auroit  été  privé ,  fi  je  n'eufle  au  plu- 
tôt rompu  les  membranes  de  fes  eaux ,  pour  le  tirer  dans  le  même 
temps  par  les  pieds, comme  je  fis  après  l'avoir  retourné.  Le  mari  de 
cette  femme  me  dit  que  cette  perte  de  fang  lui  étoit  arrivée  par  la 
grande  afflidioxi  qu'elle  avoit  eue  de  la  mort  d'une  Dame  de 
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fes  amies  -,  à  quoi  il  y  avoit  bien  de  l'apparence  :  car  il  efl  très- 
certain  que  les  grands  chagrins ,  auffi-bien  que  la  peur  font  ca- 
pables de  caufer  cet  accident,  en  concentrant  lubitement  le 
iang  en  trop  grande  abondance  vers  tes  parties  intérieures ,  donc 
les  vaiiTeaux  H  rompent  à  caufe  de  leur  exceffive  plénitude. 


Observation      CCXVII. 

"D^  une  femme  qui  et  oit  devenue  grojje  ^  quoiqu'elle  portât  actuelle'^ 

ment  un  peffaire  ,  pour  une  defcente  de  matrice  dont  elle 

étoit  incommodée, 

LE  18 .  Février  1(^78 .  je  mis  un  peflaire  en  la  matrice  d'une 
femme  ,  pour  remédier  à  une  defcente  de  matrice  qu'elle 
avoit.  Cette  femme  étoit  accouchée  depuis  trois  mois ,  d'un 
enfant  à  terme ,  dont  elle  étoit  devenue  grofTe ,  nonobftant 
qu'elle  portât  toujours  un  autre  pelTàire ,  que  je  lui  avois  don- 
né deux  ans  auparavant ,  lequel  elle  n'a  voit  feulement  retiré  de 
fa  matrice,  que  quinze  jours  devant  que  d'accoucher,  l'ayant 
porté  durant  tout  le  temps  de  fa  grofFeue ,  fans  aucune  incom- 
modité. Mais  comme  la  Sagefemme  qui  î'avoit  accouchée  ,  lui 
avoit  mis  un  autre  pefTaire  recouvert  de  cire  jaune  neuve  ,  qui 
étant  plus  chaude  que  la  cire  blanche  ,  entretenoit  une  efpece 
d'intempérie  en  cette  partie ,  qui  lui  caufoit  une  abondante  ex- 
crétion de  fleurs  blanches ,  dont  il  fe  faifoit  une  vilaine  crade  au- 
tour de  ce  pelTaire ,  qui  dans  la  fuite  acqueroit  une  grande  puan- 
teur j  je  lui  en  donnai  un  autre  femblable  au  premier  dont  elle 
s 'étoit  fervie ,  qui  étoit  recouvert  de  cire  blanche  ;  laquelle 
étant  bien  moins  chaude  que  la  neuve ,  eft  plus  propre  à  cet  ufa- 
ge  ;  lui  recommandant  de  le  retirer  de  temps  en  temps  pour 
Je  nettoyer ,  comme  l'on  eft  obligé  de  faire ,  fî  l'on  n'en  veut 
pas  changer  ,  en  en  mettant  un  nouveau  ,  ainfî  qu'il  feroit  bien 
plus  convenable.  Mais  ce  qui  eft  de  plus  remarquable  en  cet 
exemple ,  eft  que  cette  femme  étoit  deveauë  grofTe ,  comme 
j^ai  dit  i  quoiqu'elle  portât  actuellement  le  peffaire  que^  je 
lui  avois  mis  en  fa  matrice  ,  qui  n'avoit  pas  laifle  de  bien  rece- 
voir la  femence  de  l'homme  pour  la  conception  ,  à  travers  l'ou- 
verture de  ce  pefTaire  ,  ainft  que  je  l'ai  vu  encore  arriver  à  pki- 
fieiirs  autres  femmes,  à  qui  j'avais  pareillement  donné  des  pei- 


dc$Vemfn€s^^furl(î4fsmclaiics.  ^7$ 

f  tires  5  pour  remédier  à  des  defcences  cle  matrice  dont  elles  ëtoient 
incommodées. 


Observation    CCXVIIL* 

De  r accouchement  d^une  femme  groj^e  de  deux  enfans ,  dont  l'un^ 
prèjèntûit  le  cuL  devant ,  ér  Vautre  les  pieds, 

LE  1.  Mars  \G-]%,  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  gros  en- 
fans  mâles  vivans,  qui  avoient  chacun  leur  délivre  féparé 
l'un  de  l'autre ,  ôc  qui  étoient  fort  fàins ,  quoique  la  mère  eût 
eu  durant  toute  fa  grofleffe  une  très-grande  abondance  de  fleurs 
blanches,  à  quoi  elle  étoit  très  fu  jette  depuis  trois  ans,,  que  foa 
mari  lui  avoir  communiqué  une  gonorrhée  virulente  ;  de  forte 
que  cette  femme ,  dans  le  qpmmencement  de  fa  groiïefTe ,  étant 
€Xtraordinairement  incommodée  d'une  grande  pefanteur  de  ma- 
trice ,  avec  grande  douleur  de  reins ,  en  attribuoit  la  feule  caufe 
à  cette  abondante  excrétion  de  fleurs  blanches  ,  qu'elle  croyoit 
procéder  de  quelque  difpofition  ulcereufe  de  fa  matrice.  Mais 
m'ayant  confuité  fur  fon  incommodité  dès  le  premier  mois,  de  fa 
grolfeiTe  ,  qu'elle  ignoroit  pour  lors  5  je  l'afliirai  dès  ce  temps-là 
que  cette  abondante  excrétion  de  fleurs  blanches  dont  elle  fe 
^rouvoit  beaucoup  plus  incommodée  qu'à  l'ordinaire  depuis  trois 
femaines  que  fes  menftruës  étoient  fupprimées  ,  à  ce  qu'elle  me 
dit ,  ne  venoit  que  de  ce  qu'elle  étoit  véritablement  grofTe  ;  ce 
que  je  reconnus  par  la  bonne  difpofition  de  l'orifice  interne  de 
fa  matrice  qui  étoit  exadtement  fermée  ,  &:  par  quelques  autres 
figues  qui  me  le  confîrmoient  ;  ce  qui  faifoit  que  l'évacuation  de 
fes  menftruës,  qui  étoit  fupprimée  ,  avoir  augmenté  celle  de  fes 
fleurs  blanches.  Lorfque  j'accouchai  cette  femme  elle  étoit  ex- 
traordinairement  groiie  ,,  &  avoir  été  beaucoup  plus  incommo- 
dée dans  toute  cette  grofTelTe ,  que  dans  les  autres  précédentes  ; 
&  avoit  eu  les  jambes  fort  enflées  dans  les  derniers  mois ,  &;  plu- 
:fîeurs  autres  lignes  qui  m'a  voient  donné  occafion  de  lui  prédire , 
plus  de  trois  mois  devant  que  d'accoucher  ,  qu'elle  étoit  certai- 
nement grofTe  de  plufieurs  enfans.  Le  premier  de  ces  enfans  ,  qui 
étoit  un  peu  moins  gros  que  le  fécond ,  fe  préfenta  le  cul  devant  j 
6c  le  fécond ,  qui  étoit  un  peu  plus  fort  que  le  premier,  vint  les 
pieds  devant.  Je  rompis  les  membranes  des  eaux  de  ce  fécond 
pour  le  tirer ,  aulîî-tôc  que  j'eus  accouché  la  mère ,  du  premier  ^ 
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laquelle  avec  Taide  que  je  lui  donnai ,  ne  fut  pas  plus  de  deux  pe- 
tites heures  en  tout  (on  travail  de  ces  deux  gros  enfans  ,  &  fe  por- 
ta très-bien  enfuite,  comme  auffi  ces  deux  enfans  que  j'ai  vus  de- 
puis à  l'âge  de  trois  ans  en  parfaite  fanté. 

Observation    CCXIX. 

J)e  r accouchement  d'une  femme  dont  r enfant  avait  le  col  emharajjê 
de  deu^  tours  du  cordon  de  fon  nombril ,  laquelle  femme  dans  fi 
grojfèjfe  avoit  vuidé  au  deuxième  mois  tins  de  deux  pintes  deat^ 
de  la  matrice, 

LE  I  5.  Mars  I  ^78.  j'ai  accouché  une  femme  qui  eut  durant 
vingt-quatre  heures  des  douleurs  très-lentes  ,  quoique  fon 
enfant ,  qui  étoit  un  garçon ,  vînt  dans  une  fituation  naturelle  , 
&  qu'il  ÎVlX.  d'une  médiocre  grofTeur  j  à  quoi  contribua  beaucoup 
une  caufe  qui  eft  très-commune  dans  ces  fortes  d'accouchemens , 
qui  étoit ,  que  l'enfant  avoit  le  col  embaralTé  de  deux  tours  du 
cordon  de  fon  nombril  ;  ce  qui  empêchoit  que  les  douleurs  de 
la  mère  ne  puiFent  fî  facilement  le  faire  avancer  au  paflage  ;  de 
forte  qu'étant ,  s'il  faut  ainfî  dire ,  comme  bridé  de  ce  cordon  ^ 
dont  la  longueur  naturelle  étoit  extrêmement  accourcie  par  ces 
contours  ,  cela  faifoit  que  le  mouvement  impulfif  de  la  douleur 
en  étoit  intercepté ,  comme  on  le  voit  arriver  très-fouvent  en 
beaucoup  de  femmes ,  qui  ont  un  travail  fort  long  pour  cette 
feule  caufe ,  qui  n'apporte  pourtant  aucun  autre  danger  à  la  mè- 
re ni  à  l'enfant ,  fi  ce  n'eft  que  quelquefois  ce  cordon  par  trop 
accourci  par  ces  contours ,  venant  à  tirailler  l'arrierefaix  ,  auquel 
il  tient ,  dans  le  temps  que  l'enfant  fe  remue ,  ou  lorfqu'il  eft  pouf- 
fé par  les  douleurs  de  la  mère  ,  le  fait  détacher  prématuré- 
ment de  la  matrice ,  &  caufe  par  fois  ,  pour  ce  fu  jet ,  de  grandes 
pertes  de  fang.  Cette  femme  accoucha  au  terme  de  huit  mois  ôc 
demi  de  fa  grofTeiTe  ;  &:  nonobftant  qu'elle  eût  anticipé  de  quinze 
jours  le  terme  parfait  qui  eft  celui  de  neuf  mois  entiers  ,  fon  en- 
fant fe  portoit  aftez  bien.  Elle  me  dit  qu'elle  avoit  toujours  cou- 
tume d'accoucher  ainfi  à  huit  mois  &:  demi ,  &  que  de  fa  précé- 
dente groffefle  elle  étoit  accouchée  à  ce  même  terme  d'une  fille 
vivante,  bien  qu'au  deuxième  mois  de  cette  grofTefle ,  elle  eût 
vuidé  en  un  ou  deux  jours  ,  plus  de  deux  pintes  d'eau  de  la  ma- 
trice j  ce  qui  ne  pouvpit  venir  que  d'une  efpece  d'hydropifie  de 
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cette  partie  :  car  il  c'eût  été  les  véritables  eaux  de  Ton  enfant  qu'el- 
le eût  vuidées  pour  lors,  elle  en  auroit indubitablement  avorté 
peu  de  temps  eniiiite. 

Observation      CCXX. 

If  une  femme  qui  mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  par  une 

grande  perte  de  fang. 

E  I  <j .  Mars  i  (j  7  8 .  une  Dame  des  plus  conlîderables  mourut 
_  en  fîx  ou  fept  heures  de  temps ,  avec  fon  enfant  dans  le  ven- 
tre ,  au  huitième  mois  de  fa  groflefTe ,  par  une  grande  perte  de 
fang,  qui  lui  arriva  deux  jours  après  avoir  pris  une  médecine 
purgative  ,  que  fes  Médecins  lui  avoient  ordonnée  à  caufe  de 
quelques  vers  qu'elle  avoir  vuidez  par  les  felles  j  ce  qui  fit  que 
quelques-uns  en  blâmèrent  les  Médecins,  prétendant  que  cette 
médecine  avoit  excité  cette  perte  de  fang ,  qui  lui  avoir  caufé 
une  mort  fi  fubite  :  mais  je  croi  que  le  Chirurgien  qui  avoit  été 
appelle  pour  fecourir  cette  Dame  ,  dès  le  commencement  qu'elle 
fut  furprife  de  cette  perce  de  fang ,  étoit  bien  plus  blâmable  de 
ne  l'avoir  pas  accouchée  :  car  il  n'y  avoit  que  ce  feul  moyen  pour 
lui  fauver  la  vie  &:  à  fon  enfant.  L'on  avoit  néanmoins  aulîi 
quelque  fujet  de  blâmer  les  Médecins  ,  qui ,  faute  d'une  parfaite 
connoiffance  de  l'état  où  étoit  la  malade  ,  s'étoient  eniiere- 
ment  rapportez  avec  trop  de  confiance  à  la  feule  prétendue 
bonne  foi  de  ce  Chirurgien ,  qui  n'en  avoit  ordinairement  gue- 
res  en  ces  fortes  d'occalions  dangereufes ,  où  il  aimoit  mieux  laif- 
fer  ainfî  mourir  les  femmes  fans  les  toucher ,  que  de  rifquer  fa 
réputation ,  en  entreprenant  une  opération  dont  Tifluë  étoit  in- 
certaine. C'efl  ce  qui  fit ,  qu'il  dit  aux  Médecins  ,  qu'il  n'y  avoit 
pas  lieu  d'accoucher  cette  pauvre  Dame,  qui  l'en  conjuroit  elle- 
même  fortement ,  6c  qu'elle  mourut  en  fa  préfence  avec  fon  en- 
fant dans  le  ventre ,  fans  qu'il  lui  donnât  aucun  fecours.  Mais 
ceux  qui  fe  connoifTent  en  l'art ,  fcavent  b^ien  qu'en  ces  forces 
de  pertes  de  fang,  il  y  a  toujours  affez  de  polîîbilité  d'accou- 
cher les  femmes  j  ôc  qu'il  n'y  a  pour  lors  que  ce  feul  moyen  de 
leur  fauver  la  vie ,  &:  à  leur  enfant,  qui  faute  de  ce  fecours  ,  ne 
manque  pas  de  périr  en  même  temps  avec  la  mere.C'efî;  ainlî 
que  la  damnable  politique  de  ce  même  Chirurgien  fut  encore 
caufe  de  la  mort,  de  ma  propre  fœur  ,  dont  j'ai  rapporté  Té- 
Tome  IL  Z 
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xemple  au  2 1 .  chapitre  du  premier  livre  de  mon  Traité  des  mala- 


dies des  femmes  grolTes  &;  accouchées. 


Observation      CCXXI. 

Tfune  femme  qui  mourut  d'unt  fluxion  de  poitrine  ^  le  quatrième 
jour  a^rès  être  avortée  d^un  fetit  enfant  de  fix  mois, 

E  même  jour  \G.  Mars  1(^78.  j'ai  accouché  une  femme  de 
vingt-deux  ans  d'un  petit  enfant  de  fix  mois ,  qui  ne  vécue 
que  trois  heures  après  être  né.  La  mère  avoit  pour  lors  depuis 
neuf  jours  une  grande  fluxion  de  poitrine,  Ôc  une  fièvre  conti- 
nue avec  redoublemens ,  pour  raifon  de  quoi  elle  avoit  été  fai- 
gnée  cinq  ou  ilx  fois  par  le  confeil  des  Médecins  qui  la  voyoient 
journellement.  Mais  quoiqu'elle  fût  accouchée  fort  facilement 
de  cet  enfant ,  dont  elle  ne  fut  pas  plus  de  deux  petites  heures 
en  travail ,  je  jugeai  bien  néanmoins  que  fa  maladie  ,  qui  de  foi 
étoit  mortelle ,  ne  manqueroit  pas  d'augmenter  après  fon  ac- 
couchement :  car  pour  avoir  lieu  de  croire  que  la  mère  en  dût 
recevoir  du  foulagement ,  ainfi  que  fes  Médecins  faifbient  vai- 
nement efperer  ,  il  eût  été  neceiïaire  que  la  nature  eût  été  bien 
réglée  dans  l'évacuation  des  vuidanges  de  la  couche  ,  qu'elle  ne 
peut  pas  bien  régir  ,  étant  accablée  par  une  femblable  mala- 
die ^  outre  que  vers  le  deuxième  ou  le  troifiéme  jour  de  Faccou- 
chemcQt ,  il  fe  fait  ordinairement  un  reflux  des  humeurs  vers  la 
poitrine^  pour  la  génération  du  lait  j  ce  qui  me  fit  bien  préjuger 
■que  cette  femme  ne  manqueroit  pas  de  mourir ,  comme  il  lui 
arriva  le  quatrième  jour  après  être  accouchée  j  parce  que  le 
prin  ci  pal  fiége  de  û  maladie  étoit  à  la  poitrine ,  qu'elle  avoit 
déjà  engagée  jufques  à  commencer  à  râler  dès  le  temps  que 
je  l'accouchai. 

Observation      CCXXI  I. 

De  l'accouchement  d'une  femme  quifutjurprijè  d'une  févre  a^rden^ 
te  avec  rêverie ,  deux  jours  a^res  être  accouchée 

LE  23.  Mars  1(^78.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
vingt  ans ,  de  fon  premier  enfant,  qui  étoit  un  garçon  j  mais 
quoiqu'il  vînt  dans  la  poflure  naturelle  ^  la  mère  ne  laiflà  pas 
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é^être  près  de  deux  jours  en  travail.  Elle  eue  durant  un  jour  &: 
demi  des  douleurs  afTez  lentes ,  devant  que  les  bonnes  lui  vinf- 
fent }  ce  qui  m'obligea  de  la  faire  faigner  du  bras  j  de  forte  que 
par  le  moyen  de  cette  faignée ,  fa  poitrine  ayant  été  un  peu  déga- 
gée, &  fa  refpiration  en  étant  devenue  plus  libre,  elle  commen- 
ça à  mieux  faire  valoir  fes  douleurs  ,  qui  par  ce  moyen ,  étant 
devenues  bonnes  ôc  très-fortes  ,  la  firent  accoucher  trois  heures 
enfuite  aiïez  heureufement.  Mais  comme  cette  jeune  femme  étoit 
d'une  humeur  fort  prompte ,  6c  d'un  tempérament  bilieux  ,  elle 
fut  furprife  d'une  ardente  fièvre  avec  rêverie  ,  deux  jours  après 
fon  accouchement ,  duquel  accident  tous  fes  parens  furent  fort 
allarmez,  croyant  qu'elle  allât  mourir.  Mais  je  jugeai  bien  que 
cet  accident  n'auroit  aucune  mauvaife  fuite  pour  la  malade  ;  parce 
qu'elle  avoit  eu  dans  le  commencement  une  afTez  abondante  éva- 
cuation de  fes  vuidanges,  6c  qu'elle  avoit  le  ventre  bien  mollet,  6c^ 
fans  douleur ,  6c  la  refpiration  afTez  libre  ;  cette  fièvre  6c  cette 
rêverie  ne  procédant  que  de  la  grande  douleur  de  fes  mammel- 
les  ,  6c  n'étant  véritablement  qu'une  fièvre  de  lait ,  un  peu  plus 
ardente  qu'à  l'ordinaire  ;  à  quoi  fon  tempérament  naturel  con- 
tribuoit  beaucoup  j  ces  fortes  de  fièvres  étant  femblables  à  ces 
feux  de  paille  qui  s'éteignent  prefque  auffi-tôt  qu'ils  font  allu- 
mez ,  quand  ils  n'ont  point  d'autre  matière  qui  les  puifTe  entre-, 
tenir.  C'efl:  ce  qui  arriva  à  cette  femme ,  qui  fe  porta  très-bien 
dans  la  fuite,,  n'ayant  plus  aucune  fièvre  ni  rêverie  au  quatrième 
jour  de  fon  accouchement. 

Observation    CCXXIII. 

D'une  femme  qui  eut  une  tres-grande  perte  de  fang  eau  fée  par  une 
fubite  frayeur  y  &  par  un  f nu  2c  germe  retenu  en  fa  matrice» 

LE  1 9.  Avril  I  ^78.  j'ai  vu  une  femme  qui  avoit  depuis  deux 
heures  une  très-grande  perte  de  fang ,  qui  lui  étoit  arrivée 
tout  fubitement,  par  une  frayeur  qu'elle  eut  de  voir  fon  mari 
qui  arri voit  de  l'armée ,  ayant  pour  lors  la  tête  bandée,  à  caufe 
d'une  contufion  qu'il  s'étoit  faite  en  tombant  de  cheval ,  dans  la 
croyance  qu'elle  avoit  qu'il  étoit  mortellement  blefTè.  Je  la  trou- 
vai en  arrivant  chez  elle  dans  une  très-grande  foiblefTe ,  avec  per- 
te de  connoifTance ,  tintement  d'oreilles ,  ^  froideur  des  extrémi- 
teZj  6c  comme  on  me  dit  qu^elle  avoit  déjà  euplufieurs  autres 
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grandes  foiblefles  femblables  à  celle  en  laquelle  elle  étoit  ponr 
lors,  ôc  qu'elle  croyoic  être  grolTe  de  trois  mois  ou  environ  , 
l'ayant  touchée ,  je  trouvai  l'orifice  de  fa  matrice  feulement  dilaté 
à  y  introduire  avec  peine  l'extrémité  du  doigt,  avec  quoi  je  fen- 
ds un  corps  étrange  qui  étoit  contenu  en  la  matrice  ;  duquel  je 
tirai  feulement  une  petite  partie  greffe  comme  une  aveline ,  qui 
fe  préfentoit ,  laquelle  me  parut  être  de  fubftance  femblable  à  cel- 
le d'un  faux  germe.  Mais  comme  la  matrice  n'étoit  pas  affez  dila- 
tée ,  pour  pouvoir  tirer  fans  violence  ce  qui  étoit  contenu  en  elle, 
&:  que  le  grand  torrent  de  cette  perte  de  fang  commençoit  un 
peu  à  s'appaifer ,  je  jugeai  qu'il  étoit  plus  à  propos  de  commettre 
à  la  nature l'expulfion  de  ce  corps  étrange,  qui  n'étoit  qu'un  fim- 
ple  faux  germe  de  la  grofFeur  d'un  petit  œuf,  que  cette  femme 
vuida  d'elle-même  deux  jours  enfuite  ,  en  rendant  un  lavement 
que  je  lui  avois  fait  prendre  pour  en  faciliter  l'expulfion ,  après 
quoi  elle  fe  porta  bien  j  cette  frayeur  fubite  qu'elle  avoit  eue  de 
voir  fon  mari  en  l'état  qu'elle  l'avoit  vu  arriver ,  ayant  fervi  par 
accident  à  accélérer  la  fortie  de  ce  faux  germe  ,  dont  la  nature 
li'auroit  pas  lailTé  de  fe  délivrer  dans  peu  ,  fans  cet  accident  5  car 
c'eft  environ  le  troifiéme  mois  qu'elle  a  coutume  de  tenter  l'ex- 
pulfion de  ces  fortes  de  corps  étranges. 


Observation     CCXXIV. 

De  l^ accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  le  coté  de 

la  hanche  ,  laquelle  femme  avoit  eu  une  févre  lente  ^  O'  la 

jaunijfe  durant  tout  le  cours  de  fa  grojfeffe, 

LE  2  0.  Avril  I  (j  7  8 .  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui 
préfentoit  le  coté  de  la  hanche.  Je  le  tirai  vivant,  &  fe  por- 
tant alTez  bien ,  après  l'avoir  retourné  par  les  pieds  j  ce  que  je  fis 
auifi-tôt  que  j'eus  rompu  les  membranes  de  fes  eaux  ,  qui  ne  s'é- 
tant  pas  écoulées  prématurément ,  me  donnèrent  lieu  de  le  re- 
tourner ,  ^àçiXç,  tirer  avec  plus  de  facilité  ;  ayant  néanmoins  at- 
tendu devant  que  de  rompre  ainfi  les  membranes  des  eaux  ,  que 
la  matrice  eût  été  alTez  dilatée  pour  y  introduire  ma  main  fans 
violence.  Cette  femme  avoit  eu  une  fièvre  lente  &  la  jaunifTè^ 
durant  tout  le  temps  de  fa  grofTeffe ,  qui  n'avoit  pas  même  été 
connue  par  un  Chirurgien  qui  avoit  affez  de  réputation  pour  les 
accouchemens  j  qu'elle  avoic  confuké  étant  grofle  de  près  de 
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quatre  mois  -,  lequel  lui  avoit  dit  qu'elle  pouvoit  en  toute  fure- 
té fe  faire  traiter  de  fa  maladie  ;  l'affurant  pour  lors  qu'elle  n'ëtoit 
pas  grofle.  Mais  peu  de  jours  enfuite^  ayant  elle-même  fenti  re- 
muer fon  enfant  ,  elle  connut  bien  que  ce  Chirurgien  s'étoit 
lourdement  trompé ,  ôc  qu'il  avoit  rifqué  par  fon  mauvais  con- 
feil  à  la  faire  avorter  ,  par  les  violens  remèdes  qu'elle  prie  pour  fa 
fièvre ,  èc  pour  fa  jauniiTe ,  dans  la  croyance  qu'elle  avoit  de  n'être 
pas  groffe ,  comme  il  l'en  avoit  aiTurée.  C'eit  ce  qui  fit  que  voyant 
que  ce  Chirurgien  s'étoit  trompé  de  la  forte ,  &  n'ayant  plus 
pour  ce  fujét  de  confiance  en  lui  ,  elle  m'envoya  quérir  pour 
l'accoucher,  afin  d'éviter  un  accident  femblable  à  celui  qui  lui 
étoit  arrivé  en  fon  précèdent  accouchement ,  où  fon  enfant ,  qui 
apparemment  venoit  en  mauvaife  pofture  comme  ce  dernier  ^ 
avoit  péri  fans  baptême ,  n'ayant  été  fecouruë  pour  lors  que  par 
une  Sagefemme  peu  entendue  en  fon  art ,  qui  fut ,  à  ce  qu'elle 
me  dit ,  plus  de  deux  heures  entières  à  lui  tirer  l'enfant  du  ven- 
tre avec  une  très-grande  peine  ,  &  un  grand  danger  pour  la 
mère  ,  qui  en  penfa  mourir  dans  la  fuite.  Mais  elle  fe  porta  très- 
bien  après  que  je  l'eus  accouchée  de  ce  dernier  enfant ,  ainfi  que 
j'ai  dit. 

Observation     CCXXV. 

D'uf^  enfant  'veritahleWient  n'e  a  huit  mois ,  qui  fe  for  toit  Afez>  bien 

four  fouvoir  'vivre. 

LE  20.  Mai  I  ^78,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâ- 
le de  huit  mois  au  plus ,  qui  fe  portoit  aflez  bien  pour  pou- 
voir vivre ,  ainfi  que  quantité  d'autres,  dont  j'ai  accouchai  les  mè- 
res à  ce  même  terme  5  quoique  la  plupart  du  monde  croye  ,  que 
les  enfans  qui  naifTent  à  huit  mois  ,  ne  peuvent  pas  vivre ,  comme 
font  bien ,  à  ce  qu'on  s'imagine  ,  ceux  qui  naiffent  à  fept  mois^ 
Mais  c'efl:  un  pur  abus  ,  qui  eft  auffi  grand  qu'il  eft  commun. 
On  peut  néanmoins  fe  défabufer  facilement  de  cette  vieille  er- 
i-eur  ,  que  l'on  a ,  s'il  faut  ainfi  dire  ,  fuccée  avec  le  lait ,  par  une 
raifon  fort  naturelle  ,  qui  nous  eft  tous  les  jours  confirmée  par 
des  expériences  très-certaines.  Cette  raifon  eft  ,  qu'étant  très- 
conftant ,  qu'un  enfant  eft  d'autant  plus  gros  &;  plus  fort ,  qu'il 
approche  plus  du  terme  de  fon  entière  maturité ,  qui  eft  la  fin 
du  neuvième  mois ,  l'enfant  de  huit  mois  étant  delà  moitié  plus 

Z  ii| 


1  B 1  Ohfervations  Jur  la  groffejje ,  ^  t accouchement 
gros  &  plus  fort  que  celui  de  fept  mois ,  il  doit  bien  plus  fit^ 
cilement  vivre  j  &:  cela  eft  fi  vrai ,  que  fi  l'on  compare  ,  comme 
j'ai  fouvent  fait,  des  enfans  de  ces  deux  diflerens  termes  l'un 
contre  l'autre  ,  l'on  verra  qu'un  enfant  de  fept  mois  pefe  la  moitié 
moins,  &:  efl  une  fois  plus  petit  &  plus  foible  qu'un  enfant  de 
huit  mois  j  &:  que  pour  ce  fujet ,  les  enfans  de  huit  mois  peuvent 
bien  mieux  vivre ,  que  ceux  qui  naifFent  au  feptiéme  mois  j  lef- 
quels  j'ai  toujours  trouvez  être  fi  petits  &:  fi  débiles,  que  de 
tous  les  enfans  que  j'ai  reçus,  depuis  plus  de  trente- cinq  ans  que 
je  fais  une  profeffion  particulière  des  accouchemens  ,  je  n'en  ai 
jamais  vu  un  feul ,  de  ceux  que  j'ai  crû  être  véritablement  nt% 
a  fept  mois  ,  qui  ait  vécu  feulement  fept  jours.  Mais  je  pourrois 
rapporter  plus  de  deux  cens  exemples  d'enfans  de  huit  mois , 
que  j'ai  moi-même  reçus ,  dont  plus  de  la  moitié  ont  vécu  ,  ôc 
vivent  encore.  On  voit  à  la  vérité  mourir  beaucoup  de  ces  en- 
fans de  huit  mois ,  peu  de  temps  après  être  nez ,  fi  l'on  n'en  a 
un  très-grand  foin ,  en  leur  donnant  une  bonne  nourrice ,  dont 
les  mammelles  foient  de  facile  trait  j  parce  qu'étant  venus  préma- 
turément un  mois  avant  leur  parfaite  maturité  ,  ils  font  fi  petits 
bc  fi  foibles  ,  qu'ils  ne  peuvent  tetter  qu'à  grande  peine  dans  le 
commencement.  Mais  fi  après  ces  expériences  on  doutoit  de  cet^ 
te  vérité  que  je  viens  d'alléguer ,  ceux  qui  auroient  de  la  peine  à 
s'en  perfuader ,  auroient  befoin  pour  fe  défabufer  de  cette  vieille 
erreur,  delà  reconnoître  par  leur  propre  expérience  ,  en  voyant 
leur  femme  accoucher  d'enfans  femblables  à  certains  gros  enfans 
fort  &;  vigoureux ,  qui  ayant  neuf  mois  de  façon  ,  viennent  à  la 
vérité  à  fept  mois  de  mariage.  Ce  qui  aide  à  entretenir  l'erreur  , 
eft  que  l'on  voit  afTez  fouvent  des  femmes  qui  fe  trompent  elles- 
mêmes  à  la  fupputation  du  temps  de  leur  groffelFe ,  &:  qui 
croyant  être  accouchées  à  fept  ou  à  huit  mois,  font  accouchées 
à  neuf  mois }  la  fupprefiion  ou  l'évacuation  de  leurs  menftruës 
leur  faifant  quelquefois  ignorer  leur  grofTeiTe  durant  un  ou  deux 
mois  dans  le  commencement  ;  6c  l'on  en  voit  d'autres  auffi  qui 
trompent  les  crédules ,  en  celant  leur  grofielle  durant  les  pre- 
miers mois.  Mais  pour  bien  juger  Çi  les  femmes  qui  accouchent 
fe  font  trompées  à  la  fupputation  du  terme  de  leur  groflefl^e  ,  ou 
fi  n'en  ignorant  pas  le  véritable  temps  ,  elles  veulent  tromper  les 
autres ,  il  n'y  a  qu'à  confiderer  la  proportion  naturelle  du  corps 
de  l'enfant  qui  efi:  le  témoin  le  plus  fidèle  qu'il  y  ait  en  ce  dou^ 
te.  Je  fçai  bien  qu'on  me  peut  alléguer  que  l'on  voit  quelque- 
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fois  des  enfans  de  neuf  mois  ,  qui  ne  font  pas  guère  plus  gros  que 
certains  enfans  de  fept  ou  huit  mois.  Mais  pour  faire  une  compa- 
raifon  jufle  &  raifonnable  ,  il  ne  faut  pas  comparer  un  des  plus 
gros  enfans  de  fept  mois  ,  avec  un  des  plus  petits  de  neuf  mois  • 
ce  font  les  plus  gros  de  ces  deux  differens  termes  qu'il  faut  com- 
parer l'un  à  l'autre ,  afin  de  bien  connoître  par  la  différente  pro- 
portion naturelle  de  leur  corps ,  le  véritable  terme  auquel  ils  naif^ 
fent.Ce  fut  par  cette  confideration  que  je  jugeai  bien  que  l'enfant 
d.e  cette  femme  dont  j'ai  rapporté  l'exemple  ,  étoit  né  véritable- 
ment à  huit  mois  ,  comme  la  mère  qui  en  étoit  très-certaine  me 
le  confirma  ,  parce  qu'il  n'y  avoit  que  neuf  mois  &  demi  qu'elle 
étoit  accouchée  de  Ion  premier  enfant  ,  &  que  fon  mari,  qui 
avoit  été  abfent ,  n'étoit  revenu  la  voir  que  fix  femaines  après  fon 
accouchement. 


Observation     CCXXVI. 

De  l'accouchement  dUme  femme  qui  et  oit  morihonde ,  ayant  une  très-' 
grande  ^erîe  de  fan  g  eau  fée  far  une  grande  peur, 

LE  2.  Août  1(378.  j'ai  accouché  une  femme  grofFe  de  huit 
mois ,  qui  avoit  une  très-grande  perte  de  fang  caufée  par 
une  grande  peur  qu'elle  avoit  eue  il  y  avoit  quinze  jours  ,  à  quoi 
avoit  encore  contribué  une  grande  fâcherie  qu'elle  avoit  auffi  eue 
depuis  ce  temps-là.  Cette  perte  de  fang ,  qui  n'avoit  été  dans  le 
commencement  que  médiocre  6c  par  intervalles  ,  étoit  devenue 
il  excefîive  depuis  trois  ou  quatre  heures  ,  que  je  fus  obli<7é  d'ac- 
coucher cette  femme ,  pour  éviter  que  fan  enfant  periflant  avec 
elle  en  même-temps ,  ne  fût  privé  de  la  grâce  du  Baptême ,  qu'il 
reçut  après  que  je  l'eus  tiré  vivant  du  ventre  de  fà  mère  ^  qui  par- 
ce qu'elle  étoit  déjà  moribonde  lorfque  je  fus  appelle  pour  la  fe- 
courir  ,  expira  quatre  heures  enfuite  que  je  l'eus  ainfi  accouchée 
l'opération  quoiqu'inutile  à  la  mère  ayant  fervi  pour  procurer  le 
Baptême  à  Ton  enfant» 
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Observation    CCXXVII. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  grojje  de  deux  enfans , 
dont  le  premier  préfentoit  le  coté  delà,  tète  ;  laquelle  femme  ayant 
toujours  eu  enjuite  un  grand  flux  de  ventre  ,  mourut  le  quator-^ 
z,iéme  jour. 

LE  4.  Août  1^78.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans,  au  terme  de  huit  mois  de  fa  première  groflefle ,  de 
deux  filles  qui  n'avoient  qu'un  feul  arrierefaix  qui  leur  ëtoit  com^ 
mun.  Lorfque  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme  ,  il  y 
avoit  près  de  quatre  jours  que  les  eaux  du  premier  de  ces  enfans 
ëtoient  écoulées ,  &:  plus  de  deux  jours  que  cet  enfant  avoit  la  tê- 
te au  palTage ,  où  il  étoit  mort-par  le  trop  long  féjour  qu'il  y  avoit 
fait ,  à  caufe  qu'il  préfentoit  la  tête  de  côté  ;  ce  qu'ayant  bien  re- 
connu ,  je  tirai  aulîi-tôt  cet  enfant  mort ,  par  le  moyen  d'un  cro- 
chet ,  après  en  avoir  un  peu  redrefTé  la  tête  ,  pour  la  tirer  dehors 
plus  facilement  ;  &:  enfuite  ayant  reconnu  que  le  fécond  de  cts 
enfans  étoit  encore  vivant ,  &  enveloppé  de  fes  eaux ,  j'en  rom- 
pis auffi-tot  les  membranes  pour  le  tirer  avec  ma  feule  main, 
après  l'avoir  retourné  par  les  pieds  }  ce  qu'il  étoit  neceflaire  de 
faire  en  cette  occafîon,  pour  le  tirer  vivant,  comme  je  fis  3  car 
fans  cela  ce  fécond  enfant  auroit  péri  comme  le  premier  ,  de- 
vant que  la  nature  ,  qui  étoit  pour  lors  prefque  accablée  par  la 
longueur  de  ce  laborieux  travail ,  eut  pu  le  poufTer  dehors.  Mais 
quoique  j'eulFe  fait  de  ma  part  tout  ce  qui  étoit  nécefîaire  pour 
fauver  la  vie  à  cette  femme  ,  en  l'accouchant  ainfi  de  ces  deux 
enfans  fans  lui  faire  aucune  violence ,  elle  ne  laifTà  pas  de  mourir 
le  quatorzième  jour  enfuite,  ayant  toujours  eu  depuis  fon  accou- 
chement un  grand  flux  de  ventre ,  auquel  avoient  beaucoup  con- 
tribué ,  à  ce  que  je  croi ,  la  trop  grande  &  fréquente  boifïbn  de 
de  vin  pur ,  &  d'autres  liqueurs  échauffantes  ,  àc  la  trop  grande 
quantité  de  lavemens  acres  que  fa  Sagefemmelui  avoit  fait  pren- 
dre durant  tout  le  temps  de  fon  travail. 
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Observation      CCXXVIII. 

X>e  rdccoiichement  d^  une  femme  grojje  de  cincj  mois  ,  dont  l'enfant 
prêjentoit  les  pieds  ,  laquelle  s^étoit  blefée  en  tombant ,  d"  avait 
déjà  eU'  auparavant  quatre  autres  avortemens  pour  une  pareille 
caufe^ 

LE  I  2 .  Août  I  (jy  8 .  j'ai  accouché  une  femme  d'un  petit  enfant 
de  cinq  mois ,  qui  préfentoit  les  pieds  devant.  Cette  femme 
ëtoit  fi  fujette  à  fe  bleller  en  tombant ,  que  c'étoit  là  le  cinquième 
enfant  dont  elle  étoit  avortée  confécutivement ,  pour  une  pa- 
reille caufe.  Lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir ,  je  trouvai 
les  eaux  de  Ton  enfant  formées ,  qui  le  préfentoient  de  la  grofleur 
d'un  œuf  de  poule ,  &  l'orifice  interne  de  la  matrice  ouvert  en  fa 
partie  extérieure  à  proportion  de  la  groiTeur  de  ces  eaux.  Mais 
comme  cet  orifice  n'étoit  dilaté  en  fa  partie  intérieure  que  pour 
y  introduire  un  feul  doigt ,  faifant  en  cet  endroit  un  fort  étran- 
glement ,  je  jugeai  qu'il  étoit  plus  fur  de  différer  quelque  peu 
de  temps  à  accoucher  cette  femme ,  comme  je  fis  durant  quatre 
heures  ,  pour  éviter  la  violence  qu'il  eût  fallu  lui  faire  pour  dila- 
ter fa  matrice ,  dans  la  difpofition  où  fon  orifice  interne  étoit 
Î>our  lors  ;  lequel  durant  ce  délai  s'érant  fuffifamment  dilaté ,  par 
e  moyen  des  médiocres  douleurs  que  la  femme  eut  après  un  la- 
vement que  je  lui  fis  prendre  pour  y  aider ,  me  donna  lieu  de  Tac- 
coucher  après  facilement  de  cet  enfant,  que  je  n'aurois  pas  pu 
tirer  auparavant  qu'avec  une  très-grande  difficulté ,  qui  auroit  pu 
être  préjudiciable  à  la  mère  qui  fe  porta  bien  enfuice.  Il  faut  re- 
marquer que  les  femmes  groffes  étant  beaucoup  plus  fujettes  à 
tomber  que  les  autres ,  tant  à  caufe  de  la  pefanteur  du  fardeau  de 
leur  grofleiïe ,  ôc  de  la  débilité  de  leurs  jambes ,  que  parce  que  l'é- 
minence  de  leur  ventre  les  empêche  de  voir  où  elles  pofent  leurs 
pieds  en  marchant,  celles  qui  font  fujettes  à  fe  blefler  par  ces 
fortes  de  chûtes  ,  doivent  demeurer  au  lit ,  ou  au  moins  dans 
leur  chambre ,  comme  je  confeillai  à  cette  femme  de  faire ,  pour 
fe  préferver  par  ce  moyen ,  autant  qu'elle  pourroit ,  de  ce  fâ- 
cheux accident  qui  kii  étoit  déjà  arrivé  par  cinq  fois  confecuti-» 
ves  5  faute  de  cette  précaution. 
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Observation     C  C  X  X  IX. 

De  l'accouchement  d'une  femme  y.  dont  l'enfant  pré  Je  nt  oit  le  bras  de*- 
'vant ,  avec  le  cordon  de  C  ombilic, 

LE  I  9.  Août  i(>78.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant 
mâle  que  je  tirai  vivant  6c  fe  portant  bien ,  qui  préfentoir 
le  bras  devant,  avec  le  cordon  de  l'ombilic  qui  avoit  été  auffi  pouf- 
fé dehors  ,  dans  le  temps  que  fes  eaux  avoient  percé.  Je  repouf- 
fai auffi-tôt  ce  bras  &  le  cordon  ,  &:  retournai  promptement 
l'enfant  pour  le  tirer  parles  pieds,  comme  je  fis:  Mais  devant 
que  d'accoucher  ainfi  cette  femme ,  elle  me  dit  que  puifque  fon 
enfant  fe  préfentoit  en  mauvaife  poflure  ,_  comme  je  lui  avois 
déclaré  ,  elle  étoit  bien  afîurée  que  c'étoit  un  garçon,  le  con- 
noififant  bien  par  l'expérience,  qu'elle  avoit  de  tous  les  autres, 
enfans  qu'elle  avoit  eus  auparavant ,  au  nombre  de  fix  ou  fept  , 
dont  trois  autres  garçons  étoient  pareillement  venus  en  mau- 
vaife pofture,  comme  ce  dernier  j  &  tous  les  autres  ,  qui  étoient 
des  filles  ,  étoient  venus  dans  la  pofture  naturelle  ;  ce  qui  en 
efFet  étoit  véritable  ,  &:  m'étoit  bien  connu  pour  l'avoir  accou- 
chée de  la  plupart  de  ces  enfans  j  &  comme  elle  me  demanda  la 
caufe  de  ce  différent  événement ,  je  lui  dis  que  je  croyois  que  la 
groffeur  du  corps  de  ces  enfans  mâles  ,  qui  excedoit  quafi  d'un 
tiers  celui  de  fes  filles ,  avoit  pu  beaucoup  contribuer  à  les  faire 
venir  ainfi  en  mauvaife  pofture  ;  à  caufe  qu'ils  n'avoient  pas  pu 
fe  tourner  auffi  facilement  en  fon  ventre  pour  prendre  la  pofture 
naturelle ,  comme  avoient  fait  fes  filles,  qui  étoient  bien  plus 
petites. 


Observation    CCXXX. 

De  la  mort  fuhite  d  une  femme  qui  expira  une  demie-heure  après  être 

heureufement  accouchée  ,  ayant  été  jurprife  dune  convuljton 

eau  fée  par  une  grande  perte  de  fang» 


E  5.  Septembre  1(578.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  ha^ 
_     ,  bitude  fort  replète  yâgée  de  trente-cinq  ans ,  de  fon  premier 
enfant ,  qui  étoit  une  groffe  fille  vivante  ,  qui  vint  naturelle- 
ment» Cette  femme  fut  près  de  deux  jours  en  travail  avec  de 
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petites  douleurs  lentes  j  après  quoi  Tes  eaux  ayant  percé  par  une 
forte  douleur,  elle  en  eut  de  bonnes ,  de  de  très-  fortes  durant  trois 
heures  entières ,  qui  la  firent  accoucher  auffi  heureufement  qu'on 
le  pouYoit  defîrer  ,j  &  je  la  délivrai  auffi- tôt  enfuite  avec  une 
il  grande  facilité ,  que  fe  voyant  ainfi  heureufement  accouchée  , 
elle  dit  à  fon  mari  qui  étoit  prefent ,  qu'elle  rendoit  grâces  à 
Dieu,  de  ce  qu'il  lui  avoit  infpiré  de  me  choifir  pour  l'accoucher 
plutôt  que  tout  autre.  Mais  chofe  étonnante  !  à  peine  y  avoit- 
il  un  petit  quart-d'heure  qu'elle  étoit  accouchée  ,  qu'elle  tom- 
ba tout  d'un  coup  en  de  grandes  foiblefTes  avec  oppreffion  de 
poitrine  ,  6c  une  grande  agitation  de  tout  le  corps  ,  qui  fut  auffi- 
tôt  fuivie  d'une  convulfion ,  caufée  par  une  grande  perte  de  fang 
qui  la  fit  mourir  un  quart-d'heure  enfuite.  Ce  fut  un  de  ces  fortes 
de  malheurs  de  la  deftinée  ,  que  toute  la  prudence  humaine  ne 
peut  pas  éviter  :  car  comme  cette  femme  étoit  ^  ainfi  que  j'ai  dit , 
d'une  habitude  fort  replette  ,  oc  d'un  tempérament  fanguin  èc 
qu'elle  avoit  déjà  eu  peu  de  temps  avant  ïa  groirefle  une  très- 
grande  perte  de  fang  ,  caufée  par  un  fîmple  faux  germe  5  pour  la 
préferver  autant  qu'il  étoit  poffible  ,  d'un  pareil  accident ,  je  l'a- 
vois  fait  faigner  par  trois  fois  en  differens  temps  de  fa  groffeiTe,  &; 
encore  une  autre  fois  dès  le  commencement  de  fon  travail  ;  6c 
pendant  les  deux  jours  qu'il  dura,  j'avois  empêché  qu'on  lui  don- 
nât à  boire  ni  vin ,  ni  aucune  autre  liqueur  qui  la  pût  échauffer. 
Mais  comme  en  Médecine  auffi- bien  qu'en  Guerre  l'on  nous  rend  - 
fouvent  garants  des  évenemens  de  la  mauvaife  fortune,  quelques 
envieux  de  ma  réputation  firent  leur  poffible  de  m'imputer  ma- 
hcieufement  la  caufe  de  la  mort  de  cette  femme,  qui  ne  devoit 
être  attribuée  qu'à  fa  malheureufe  deilinée,  6c  à  la  diipofîtion  par- 
ticulière de  fon  propre  tempérament ,  comme  le  témoigna  fort 
bien  une  Dame  d'efprit  d^  de  grand  jugement ,  qui  avoit  été  pré- 
fente durant  tout  le  travail  de  cette  femme  qu*eile  venoit  de 
voir  mourir ,  me  difant  avec  l'approbation  de  plufieurs  autres 
perfonnes ,  qui  avoient  auffi  vu  que  j'avois  fait  tout  ce  qui  fe  pou- 
voit  humainement ,  pour  éviter  ce  funeile  accident ,  que  j'étois 
femblable  à  ces  bons  Pilotes ,  qui  méritent  plus  de  louange ,  quoi- 
que leur  vaiiïeau  périlTe  malheureufement  en  arrivant  au  port , 
parla  violence  d'un  impétueux  dc  inopiné  coup  de  vent,  après 
avoir  évité  par  leur  induftrie  tous  les  efforts  d'une  furieufe  tem- 
pête j  que  ces  mauvais  Pilotes  ,  qui  n'ayant  aucune  capacité  en 
leur  art ,  ne  laiffent  pas  de  conduire  heureufement  leur  vaiffeau 
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dans  le  temps  de  la  bonace.  Mais  quoique  cette  perte  de  fang^ 
&;  la  convuliion  dont  elle  fut  auffi-tôt  iuivie  ,  fuiTent  une  caule 
ajQTez  manifefte  de  la  mort  fubite  de  cette  femme ,  je  confeillai 
fes  parens  de  faire  faire  ouverture  de  fon  corps  ,  pour  examiner 
j(î  quelqu'autre  caufe  originaire  n'y  avoit  pas  beaucoup  contri- 
bué. Par  cette  ouverture  qui  fut  faite  en  préfence  de  plufieurs 
Médecins  ,  nous  trouvâmes  le  fond  de  la  matrice  un  peu  dépri- 
mé en  dedans  ,  com>me  eft  le  cul  d'une  phiole  de  verre  ,  au  lieu 
d'avoir  une  figure  ronde  ,  comme  on  le  voit  ordinairement  j  ce 
qui  vrai-femjblablement  n'étoit  arrivé  ,  que  parce  que  la  matrice 
qui  eft  extrêmement  étendue  dans  la  groffefle ,  n'avoit  pas  eu  le 
temps  ,  ni  la  force  de  contrarier  bien  régulièrement  toutes  fes  fi- 
bres ,  pour  reprendre  fa  figure  &  fa  rondeur  naturelle  :  ce  qui  avoit 
été  caufe  que  fon  fond  s'étoit  ainfi  déprimé  vers  fa  partie  inté- 
rieure ,  par  l'affaiflement  de  fes  membranes.  Nous  trouvâmes 
auffi  dans  la  velfîe  du  fiel  quatorze  pierres  ,  de  figure  cube  en 
quelque  façon ,  &  de  groiTeur  environ  comme  des  dez  à  joiler.  Je 
jugeai  par  cette  dernière  difpofition ,  qu'y  ayant  eu  une  obftruc- 
tion  aux  canaux  qui  dévoient  donner  un  libre  pafîage  à  la  bile, 
pour  être  dégorgée  dans  l'inteflin  duedenum  y  c'étoit  ce  qui 
avoit  caufé  la  génération  de  toutes  ats  pierres  qui  étoient  dans 
la  veiîie  du  fiel ,  ôc  que  la  plus  grande  partie  de  la  bile ,  qui 
n'étoit  pas  bien  repurgée  à  caufe  de  cette  obftruétion  ,  reliant 
dans  la  malTe  du  fang  de  cette  femme  ,  &:  le  rendant  plus  fubtii 
&;  plus  échauffe  ,  joint  à  l'agitation  extraordinaire  du  long  &: 
laborieux  travail  qu'elle  avoit  eu  ,  qui  donnant  un  plus  prompt 
&  impétueux  mouvement  à  ce  même  fang ,  &:  augmentant  en- 
core fa  chaleur  naturelle  ,  l'avoit  rendue  plus  difpofée  à  cette 
exceffive  perte  de  fang  ,  &  à  la  convulfion  dont  elle  fut  fuivie  ^ 
qui  la  fit  mourir  en  fi  peu  de  temps  ,  immédiatement  après  une 
extrême  mais  courte  joye ,  qu'elle  avoit  eue  de  fe  voir  accouchée 
bien  plus  heureufement  qu'elle  n'avoit  efperé  j  à  caufe  de  l'excès 
de  fon  embonpoint,  &;  de  l'âge  avancé  où  elle  étoit,  &;  que  c'é- 
toit fa  première  grofTeiTe. 
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Observation     CCXXXL 

De  r  opération  de  la  perforation  de  la  vulve  ^  faite  à  une  file  de 
dix-fept  ans  ,  pour  donner  une  libre  ijfu'e  à  fes  menjlru'es. 

LE  14.  Septembre  1^78.  je  fis  l'opération  de  la  perforation 
de  la  vulve  à  une  fille  de  dix-lept  ans  ,  qui  m'avoit  été 
adrefîee  par  des  perfonnes  qui  croyoient  qu'elle  eût  une  defcen- 
te  de  matrice  j  à  caufe  d'une  tumeur  plus  grofTe  que  le  poin?  , 
qui  lui  fortoit  de  l'endroit  où  devoir  être  l'entrée  extérieure  de 
la  vulve  j  laquelle  tumeur  groffiiroit  de  temps  en  temps  ,  lorfque 
la  nature  faifoit  Tes  efforts  pour  fe  décharger  du  fang  menllruel  , 
qui  remplifîant  en  grande  abondance  tout  le  col  de  la  matrice 
&  n'en  pouvant  avoir  aucune  ifllië ,  poufToit  ainfi  au  dehors , 
depuis  deux  ans  entiers  ,  une  membrane  charnue  afTez  épaifïe  , 
dont  la  vulve  de  cette  fille  étoit  entièrement  recouverte  ,  6c 
nullement  perforée  que  du  feul  conduit  de  l'urine ,  qui  étoit 
dans  la  fituation  ordinaire.  Ayant  fait  une  ouverture  longitu- 
dinale au  milieu  de  cette  tumeur,  à  l'endroit  où  la  nature  avoir 
manqué  d' ouvrir  la  partie  extérieure  du  col  de  la  matrice  ,  il  en 
fortit  auffi-tôt  près  de  trois  livres  de  fang  groffier ,  noirâtre  & 
verdâtre  5  après  quoi  je  mis  dans  cette  ouverture  une  tente  de 
plomb  cannulée ,  de  la  grofleur  du  doigt,  laquelle  j'y  laifîai  du- 
rant huit  ou  dix  jours  j  au  bout  duquel  temps  cette  fille  fut  en- 
tièrement guérie ,  &;  délivrée  de  beaucoup  d'accidens  fâcheux 
que  ce  fang  retenu  depuis  un  fi  long-temps  lui  caufoit  j  &  par 
cette  opération  qui  la  rétablit  en  parfaite  fanté ,  lui  faifant  un 

Î)aflage  capable  de  donner  une  libre  ilTuë  à  fes  menflruës  ,  je 
a  rendis  en  même-temps  propre  au  mariage  ,  &  à  la  génération. 
Je  fis  encore  une  femblable  opération  le  2  i .  Juillet  i  6  8  7,  à  une 
femme,  dont  j'ai  rapporté l'hiftoire  en  l'obfervation  ccccxcv.. 


Observation     CCXXXIL 

Jf une  femme  qui  ayant  été  flerile  durant  toute  fa  vie  y  par  la  priva-' 
tion  de  l'évacuation  menjlruelle  ,  mourut  hydropique, 

E  même  jour  14.  Septembre  i  (378.  j'ai  vu  une  femme  âgée 
de  trente-quatre  ans ,  qui  n'avoit  jamais  eu  aucune  évacua^- 
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tion  meaftmelle ,  àc  qui  pour  ce  fujec ,  étoit  fterile  depuis  douze 
ans  qu'elle  étoit  mariée ,  (Quoique  pour  lors  elle  fe  portât  afTez 
bien  d'ailleurs  ,  finon  qu  elle  étoit  feulement  fu jette  de  temps  en 
temps  à  un  mal  de  gorge,  ôc  à  des  douleurs  de  mammelles.L'ayant 
examinée  je  lui  trouvai  l'orifice  interne  de  la  matrice  affez  ou- 
vert ,  pour  la  juger  capable  de  conception  ,  fi  elle  n'avoit  eu 
d'autre  empêchement.  Mais  cet  orifice  regardoit  un  peu  trop 
en  delTus ,  &  étoit  fi  court  6c  retiré  vers  la  partie  fuperieure , 
-qu'il  étoit  prefque  confus  avec  le  propre  corps  de  la  matrice. 
Cette  femme  mourut  quatre  années  eniuite ,  après  avoir  été  hy- 
dropique durant  une  année  &:  demie.  On  doit  remarquer  en  cec 
exemple  la  principale  caufe  de  la  fterilité  des  femmes  ,  qui  eft  la 
privation  de  l'évacuation  menftruelle,,  par  le  défaut  de  laquelle 
évacuation  la  fuperfluité  du  fang  refiuoit  de  temps  en  temps  en 
d'autres  parties  ,  qui  étoit  caufe  que  cette  femme  ,  qui  étoit  en- 
tièrement fterile ,  étoit  fu  jette  à  des  maux  de  gorge,  &  à  des  dou- 
leurs de  mam.melles  ,  ces  parties  étant  ordinairement  plus  dif. 
pofées  en  elle  à  recevoir  cette  fuperfluité  :  Et  l'on  peut  croire  que 
cette  même  privation  d'évacuation  menilruelle ,  étoit  caufe  de 
la  brièveté  ,  &:  de  la  mauvaife  difpofition  de  l'orifice  interne  de 
la  matrice  ,  qui  en  étoit  tout  retiré  &:  contrafté  en  foi-même , 
vers  fa  partie  fuperieure  ,  au  défaut  d'être  humecté ,  comme  il 
Cil:  ordinairement  aux  autres  femmes ,  par  la  fluxion  de  leurs  men- 
fcruës.  il  faut  encore  remarquer  en  ce  même  exemple ,  que  ce  fut 
l'entière  privation  de  cette  évacuation  menftruelle ,  qui  fut  caufe 
de  l'hydropifie  dont  cette  femme  mourut  dans  la  fuite ,  &:  que 
cette  maladie  fuccede  bien  plus  ordinairement  à  la  privation  &: 
à  la  fupprelTion  des  menftruës ,  qu'elle  ne  fait  aux  pertes  de  fang , 
quelque  abondantes  qu'elles  puiiîent  être  j  c'eft  ce  qui  prouve 
manifefl:emenc  qu'il  n'y  a  pas  de  plus  falutaire  remède  pour  pré- 
venir une  fi,  dangereule  maladie ,  en  cette  forte  de  difpofition  , 
que  la  faignée  réitérée  de  temps  en  temps  ,  pour  fuppléer  au  dé- 
faut de  l'évacuation  menfl:ruelle  j  &:  que  les  femmes  qui  négli- 
gent en  cet  état  ce  remède ,  craignant  de  devenir  hydropiques , 
s'abufent  grandement. 
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Observation   CCXXXIII. 

De  deux  femmes  dent  chacune  avoit  vuidé  tm  faux  germe  rem  fit 
d^eaaglaireufe  ,  au  milieu  de  laquelle  il  faroijjoit  un  petit  corps 
blanc  de  la  grojfeur  d'un  grain- de  millet  y,  que  Con  fouvoit  conje-^ 
couver  être  un  petit  fétus  avortée 

LE  ï  5.  Septembre  1(^78.  j'ay  vu  une  femme  qui  ayant  depuis 
deux  jours  une  médiocre  perte  de  fang  ,  après  un  foupçon 
de  grofîeffe  de  iix  femaines  ,  venoit  de  vuider  de  la  matrice  une 
efpece  de  faux  germe  membraneux ,  &  médiocrement  charnu 
vers  fa  bafe ,  de  la  groffeur  d'un- œuf  de  pigeon,  rempli  au  dedans 
d'une  eau  glaireule  ,  dans  laquelle  il  paroifloit  un  petit  corps 
blanc  ,  de  figure  de  croix  un  peu  ramauée.  L'on  n'y  pou  voit  rien 
remarquer  diilin6tement ,  à  caufe  de  fa  petitelFe ,  finon  que  le  tra- 
vers de  c^tx.t  petite  croix  pouvoit  être  les  deux  bras  à\i  fétus  ,  6c 
que  le  haut  &  le  bas  pouvoient  être  la  tç^tt  6c  le  refle  du  corps. 
Mais  tout  ce  petit  corps  blanc  étant  amafle  en  un  globe  ,  n'étoit 
que  de  la  groîTeur  d'un  grain  de  millet  j  Se  fa  matière  étoit  fi  mo- 
iafle,  que  le  jugement  qu'on  pouvoit  faire  que  ce  fût  un  petit 
fétus  avorté ,  n'étoit  que  par  conjecture  j  &;  comme  il  étoit  fi  pe- 
tit au  terme  de  fix  femaines ,  qu'il  y  avoit  que  cette  femme  crovoit 
être  groiîe ,  l'on  pouvoit  juger  qu'il  n'avoit  pas  pris  d'augmenta- 
tion depuis  les  cinq  ou  fix  premiers  jours  de  la  conception  ,  par 
quelque  empêchement  furvenu ,  qui  dès  lors  en  avoit  détruit  le 
principe  de  vie  :  car  un.  fétus  de  fix  jours  ell:  vrai-femblablemenr 
encore  plus  gros  &  plus  formé ,  que  ce  petit  corps  ne  l'étoit,  lorf- 
que  cette  femme  le  vaida.  Trois  femaines  enfuite  je  vis  encore 
une  autre  femme  qui  vuida  un  femblable  faux  germe,  après  un 
retardement  de  fes  menftruës  de  dix-huit  ou  vingt  jours ,  dans  le- 
quel je  trouvai  auffi  quelque  peu  d'eau  glaireufe  avec  un  petit  point 
de  matière  un  peu  blanche ,  qui  flotoit  dans  cette  eau  glaireufe  , 
qui  repréfentoit  à  peu  près  un  commencement  de  génération  ,. 
femblable  à  l'autre  exemple  que  j'ai  rapporté. 
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Observation    CCXXXIV. 

D'aune  femme  grojfe  four  la  première  fois  de  deux  en  fans ,  qui  avoît 

les  jambes  fort  enflées  ^  C^  un  œdème  fhlegmonneux  à  toutes 

les  deux  lèvres  de  U  vulve, 

LE  20.  Septembre  i  ^78.  j'ai  vu  une  femme  grofle  à  terme  , 
ou  environ ,  pour  la  première  fois ,  qui  avoit  les  jambes  fort 
enflées  ,  comme  les  femmes  qui  font  grolFes  de  plufieurs  enfans 
ont  ordinairement  vers  les  derniers  mois  de  leur  grofle  (le ,  6c 
avoit  outre  cela  un  œdème  phlegmonneux  à  toutes  les  deux  lè- 
vres de  la  vulve ,  qui  étoient  extrêmement  tuméfiées  ,  ôc  fi  dou- 
loureufes  ôc  enflammées  ,  que  je  n'y  voulus  pas  faire  pour  lors 
aucune  fcarifîcation ,  de  peur  qu'il  n'y  furvînt  pourriture  }  me 
contentant  d'ordonner  à  la  malade  une  iaignée  du  bras ,  &  des  re- 
mèdes anodins  &:  rafraîchiflans  appliquez  fur  la  partie  ,  par  le 
moyen  defquels  la  plus  grande  ardeur  &:  la  douleur  furent  un  peu 
calmées.  Mais  cette  enflure  exceffive  des  lèvres  de  la  vulve  per  - 
feverant  toujours ,  je  fus  obligé  trois  jours  enfuite  d'y  faire  plu- 
fieurs légères  fcarifîcations  avec  la  lancette ,  qui  en  vingt-quatre 
heures  de  temps  firent  entièrement  defenfler  la  tumeur  de  ces 
deux  lèvres  ,  par  l'écoulement  d'une  grande  abondance  de  fe- 
rofité ,  après  quoi  cette  femme  fe  porta  bien  mieux  ,  &  accou- 
cha fept  jours  eniuite  fort  heureufement  de  deux  enfans  mâles  , 
qui  fe  portoient  auiîi  afTez  bien. 

Observation    CCXXXV. 

I>^  une  femme  qui  avorta  au  troifiéme  mois  de  fa  greffe JJe  d'un  petit 
fétus  mort ,  dont  l'arriére  faix  refla  jufques  au  fécond  jour  dans 
la  matrice  ;  laquelle  femme  fut  furprife  de  la  petite  vérole  des  le 
lendemain  ,  dont  elle  mourut  le  neuvième  jour, 

LE  2  3.  Septembre  K^yS.  je  vis  une  femme  ,  qui  après  avoir 
fenti  durant  deux  jours  de  grandes  douleurs  de  reins ,  avec 
fièvre  ôc  grande  douleur  de  tête  ,  avorta  d'un  ^^tivi  fétus  de  trois 
mois  ou  environ  ,  de  la  longueur  de  quatre  travers  de  pouce ,  qui 
étoit  fort  flétri ,  &:  tout  émacié  ;  l'arrièrefaix  étant  pour  lors  re- 
tenu au  dedans  de  la  matrice,  qui  n'avoit  pas  pu  Texpulfer ,  à 

caufe 
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Caide  que  le  peu  de  dilatation  que  le  corps  de  ce  petit /f /^j-  éma- 
cié  y  avoit  faite ,  ne  pouvoit  pas  donner  paffage  à  cet  arrierefaix  , 
qui  étoit  beaucoup  plus  gros:  èc  comme  je  ne  trouvai  pas  la 
matrice  ouverte  que  pour  y  introduire  un  feul  doigt  ,  je  jugeai 
qu'il  étoit  plus  convenable  d'en  commettre  l'expuliion  à  la  natu- 
re ,  que  de  tenter  de  le  tirer  dans  cette  difpolition  3  à  caufe  que 
la  violence  qu'il  eût  fallu  faire ,  pour  dilater  fuffifamment  la  ma- 
trice ,  auroit  pu  être  préjudiciable  à  la  malade  ,  dont  le  corps 
commença  dès  le  lendemain  de  cet  avortement ,  à  paroitre  tout 
couvert  de  petite  vérole  j  &  au  fécond  jour  lui  étant  fur  venue 
une  médiocre  perte  de  fang  avec  quelques  douleurs  qui  firent  un 
peu  dilater  fa  matrice ,  je  me  fervis  fort  à  propos  de  cette  occa- 
fîon  5  pour  la  délivrer  de  l'arrierefaix  qui  y  étoit  refté.  Mais  cette 
petite  vérole  qui  étoit  très-maligne  ,  &c  accompagnée  de  fièvre 
continue  avec  une  très-grande  douleur  de  tête  èc  de  gorge  ,  fit 
mourir  la  malade  le  neuvième  jour  après  fon  avortement  j  à  quoi 
contribuèrent  peut-être  beaucoup  les  trop  fréquentes  faignées 
du  bras  jufques  au  nombre  de  dix ,  qu'un  Médecin  fon  Beau- 
frere  lui  fit  faire  contre  mon  fentiment  j  qui  étoit  de  la  faigner 
feulement  une  fois  du  pied ,  &:  une  autre  fois  du  bras  ,  6c  de  com- 
mettre enfuite  le  refte  à  la  nature ,  qui  agifïànt  feule ,  dompte 
aflez  fouvent  mieux  d'elle-même  la  malignité  de  cette  pernicieu- 
fe  maladie ,  quand  elle  n'effc  pas  détournée  de  fon  opération ,  que 
ne  font  la  plupart  des  remèdes ,  dont  on  ufe ,  croyant  l'aider ,  qui  ^ 
fouvent  ne  lui  fervent  que  d'empêchement. 

Observation      CCXXXVI. 

IS  une  femme  qui  eut  une  ferte  de  fang  ^  qui  ayant  été  trh-abon^ 
dante  dans  le  commencement  ,  lui  dura  encore  cinqfemaines  en- 
tières î  après  quoi  elle  cejfa  par  la  vertu  d'une  ceinture  de 
Centinode  portée  fur  la  région  des  reins. 

LE  I  3.  06tobre  i  ^78.  j'ai  vu  une  femme  qui  venoit  d'être 
furprife  d'un  perte  de  fang  fi  abondante  ,  qu'elle  en  avoic 
vuidé  plus  de  fept  ou  huit  palettes  depuis  une  demie-heure. 
L'ayant  touchée  je  ne  trouvai  point  de  corps  étrange  retenu  en  fa 
matrice ,  qui  eût  pu  caufer  cette  perte  de  fang,  qui  venoit  d'un  dé- 
gorgement fubit  de  fes  menftruës ,  qu'elle  avoit  coutume  d'avoir 
en  très-grande  abondance  durant  fept  ou  huit  jours  j  &:  comme 
Tome  II,  B  b 
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il  y  avoic  bien  deux  mois  6c  demi  qu'elle  ne  les  avoir  pas  eues  , 
depuis  une  faufTe  couche  qui  lui  étoit  arrivée  au  deuxième  mois 
de  fa  groffeire  ,  &:  qu'elle  avoir  eu  prefque  toujours  depuis  ce 
temps-là  une  fièvre  double  tierce  avec  de  grandes  douleurs  de 
reins ,  la  nature  avoit  fait  enfin  un  fubit  effort  pour  fe  décliar- 
ger  par  les  menftruës  ,  qui  avoient  feulement  commencé  à  pa- 
roître  quelque  peu  ,  quatre  ou  cinq  jours  auparavant  j  après  quoi 
cette  perte  de  fang  devint  tout  d'un  coup  ainfi  excelTive  :  laquelle 
je  jugeai  néanmoins  être  pour  lors  fans  danger  :  cependant  elle 
ne  lai{îa  pas  de  lui  durer  encore  cinq  femaines  entières  avec  affez 
d'abondance  j  ce  qui  donnoit  lieu  de  craindre  qu'il  ne  furvînt 
quelque  ulcère  à  la  matrice  de  cette  femme.  Mais  au  bout  de  ce 
tems  ,  cette  perte  de  fang  lui  ceffa  entièrement ,  après  qu'elle 
eût  porté  fur  la  région  des  reins  ,  comme  je  lui  avois  confeillé  , 
une  ceinture  de  Centïnode ,  appellèe  vulgairement  Renouée  ;  la- 
quelle ayant  la  vertu  de  tempérer  &  de  calmer  le  boifillonne- 
ment  du  fang  qui  fe  fait  dans  les  gros  vaiffeaux  intérieurs  de 
cette  région.,  a  auffi  celle  d'arrêter  les  pertes  de  fang  qui  en. 
font  quelquefois  caufées  j  enfuite  de  quoi  elle  commença  à  fe 
mieux  porter  ,  à  l'exception  d'une  douleur  fixe  qu'elle  ientoit 
avec  quelque  dureté  vers  la  région  du  Pancréas  ,  qui  lui  caufoic 
de  temps  en  temps  quelque  accès  de  fièvre  ,  &  des  vomiffemens 
&  autres  accidens ,  dont  je  crûs  qu'elle  feroit  long-temps  incom- 
modée ,  comme  elle  fut  durant  près  de  neuf  mois  :  après  quoi 
ayant  été  par  mon  confeil  à  Forges  prendre  les  eaux  minérales  , 
elle  guérit  parfaitement ,  &  devint  groffe  enfuite  d'une  fille ,  dont 
je  l'accouchai  heureufement  à  terme  le  i  o.  Juin  1680. 

Observation     CCXXXVII. 

De  r  accouchement  d'une  femme  au  terme  de  Jix  mois  ,  d'un  enfant 

qui  venoit  les  pieds  devant  ,  laquelle  avoit  une  perte  de  fang 

qui  lui  étoit  arrivée  après  une  grande  fâcherie. 

LE  I  2.  Novembre  1(^78.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  en- 
fant de  fix  mois  ,  qui  venoit  les  pieds  devant ,  laquelle  avoic 
depuis  trois  jours  une  médiocre  perte  de  fan^  ,  qui  lui  étoit  ar- 
nvee  après  une  grande  rachene.  J  avois  déjà  accouche  cette 
même  femme  le  1 3 .  du  mois  de  Janvier  précèdent,  pour  une  au- 
tre très  grande  perte  de  fang  ,  qui  lui  étoit  encore  arrivée  par 
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line  fembîable  caiife  ,  au  feptiéme  mois  de  fa  précédente  grof- 
fefTe  ,  étant  pour  lors  prefque  à  l'extrémité.  Ces  fortes  de  paf- 
fions  de  l'efprit ,  quand  elles  font  violentes  ,  comme  elles  font  or- 
dinairement aux  femmes  ,  3c  principalement  la  colère ,  leur  cau- 
sent afîez  fouvent ,  auffi-tien  que  les  trop  grandes  agitations  du 
corps ,  des  pertes  de  fang ,  &:  des  avortemens  de  cette  nature  ^ 
parce  que  donnant  au  fang  un  fubit  &  impétueux  mouvement , 
qui  fait  qu'il  fe  porte  en  trop  grande  abondance  vers  la  matrice, 
l'enfant  en  eft  fuffbqué  j  ou  bien  il  fe  fait  vfne  rupture  des  vaif- 
feaux  de  la  matrice ,  qui  étant  trop  pleins  ,  viennent  à  fe  crever  , 
en  faifant  en  même-temps  détacher  prématurément  l'arriérefaix 
d'avec  elle. 


Observation      CCXXXVIlî. 

Jf une  femme  qm  mourut  d'une  grande  perte  de  fang  a'vec  fbn  enfant 

dans  le  'ventre, 

LE  I  9.  Décembre  i  ^78 .  on  vint  me  quérir  pour  aller  accou- 
cher une  femme  groiTe  de  huit  mois  6c  demi ,  qui  avoit  une 
très-grande  perte  de  fang  :  mais  comme  par  malheur  pour  cette 
pauvre  femme  ,  je  ne  pus  pas  aller  chez  elle  pour  la  fecourir , 
parce  que  j'étois  en  ce  même  temps  occupé  à  l'accouchement 
d'une  autre  femme  ,  elle  mourut  quatre  heures  enfuite  avec  fon 
enfant  dans  le  ventre  ,  par  la  faute  d'un  autre  Chirurgien  qu'on 
avoit  aufîî-tôt  envoyé  quérir  à  mon  défaut ,  lequel  ne  voulut  ja- 
mais l'accoucher  ,  comme  il  étoit  abfolument  nécelïaire  de  faire , 
pour  tâcher ,  autant  qu'il  étoit  poffible  ,  de  lui  fauver  la  vie , 
loit  qu'il  refusât  d'en  entreprendre  l'opération  par  ignorance ,  ou 
que  ce  fût  par  une  blâmable  politique  ,  pour  éviter  de  fe  char- 
ger d'un  il  douteux  événement ,  que  pouvoit  être  un  accouche- 
ment de  cette  nature  j  préférant  fa  réputation  au  devoir  de  fa 
confcience  ,  qui  lui  pouvoit  bien  faire  connoître  qu'il  valoit 
mieux  en  cette  occafîon  éprouver  un  remède  douteux ,  que  de 
lailTer  ainfî  certainement  mourir  cette  pauvre  femme  ,  qui  feroit 
peut-être  échappée  s'il  l'eût  accouchée ,  comme  il  devoit  faire. 
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Observation      CCXXXIX. 

D^  une  femme  qui  avorta  de  deux  en  fans  morts  au  quatrième  mois 
de  fa  groffeffe  ,  fa  S  âge  femme  ayant  imprudemment  tiré  l'ar  rie- 
faix  de  la  matrice  ,  devant  que  de  la  délivrer  du  fécond  enfant 
qui  y  et  oit  refié, 

LE  7.  Janvier  i  (^79.  je  délivrai  une  femme  à\\n  petit  enfant 
de  quatre  mois  éc  demi ,  laquelle  avant  que  je  fulTe  arri- 
vé chez  elle  pour  la  fecourir  ,  avoit  déjà  vuidé  ,  il  y  avoit  deux 
heures ,  un  autre  petit  enfant  mort ,  dont  fa  Sagefemme  venoit 
de  tirer  l'arriérefaix  5  par  la  grofTeur  duquel  je  jugeai  que  cet  ar- 
riérefaix  étoit  unique  pour  ces  deux  enfans  ;  quoiqu'il  n'y  pa- 
rût qu'un  feul  endroit  d'où  l'un  des  cordons  de  ces  deux  enfans 
avoit  été  détaché ,  l'autre  lieu  où  devoit  être  le  cordon  du  fé- 
cond enfant  ne  paroifïant  pas ,  à  caufe  qu'il  avoit  été  un  peu  dé- 
chiré par  la  Sagefemme ,  qui  avoit  imprudemment  tiré  cet  arrie- 
refaix  devant  que  de  délivrer  cette  femme  de  fon  fécond  enfant , 
comme  on  doit  toujours  faire  en  pareille  occafîon  ;  foit  qu'il  n'y 
ait  qu'un  arrierefaix  commun  à  tous  les  deux  enfans ,  foit  qu'ils 
ayent  chacun  le  leur  féparement  j  tant  parce  que  n'y  ayant  qu'un 
arrierefaix  ,  on  ne  peut  pas  le  tirer,  que  l'on  ne  déchire  toutes 
les  membranes  dont  le  fécond  enfant  eft  enveloppé  ,  qui  font  at- 
tachées à  cet  arrierefaix  ,  que  parce  que  l'on  peut  caufer  une 
perte  de  fang  confiderable  ,  en  faifant  ainfî  détacher  prématu- 
rément l'arriérefaix  de  l'enfant  qui  eft  forti  le  premier  5  à  caufe 
que  la  matrice  étant  toujours  dans  une  grande  diftenfîon ,  juf- 

?[ues  à  ce  que  le  fécond  enfant  en  ait  été  mis  dehors  ,  fes  vaif- 
eaux  contre  lefquels  cet  arrierefaix  étoit  attaché ,  demeurent 
auffi  toujours  ouverts ,  &  ne  fe  referment  qu'après  que  ce  fécond 
enfant  en  ayant  été  tiré ,  ces  mêmes  vaifTeaux  viennent  à  être 
bouchez  en  partie  par  la  contraction  de  la  fubftance  membra- 
neufe  de  la  matrice  ,  outre  que  n'y  ayant  qu'un  arrierefaix  com- 
mun à  tous  les  deux  enfans ,  comme  il  arrive  aiTez  fouvent ,  fi  on 
vient  à  le  tirer  immédiatement  après  la  fortie  du  premier  en- 
fant, le  fécond  ne  manque  pas  de  périr  ,  auffi-tôt  que  par  le  dé- 
tachement prématuré  de  l'arriérefaix ,  il  eft  privé  du  fang  vital 
qu'il  en  recevoir  ,  dont  il  a  indifpenfablement  befoin  j  au  défaut 
duquel  ne  pouvant  refpirer  ,  lorfqu'il  eft  dans  la  matrice ,  il  eft 
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tn  même  temps  fuffoqué.  Cette  femme  avoit  été  toujours  fort 
incommodée  depuis  le  commencement  de  cette  grofleire,  qui 
étoit  fa  féconde  ,  comme  font  ordinairement  la  plufpart  des 
femmes  qui  ont  deux  enfans  ^  elle  fe  porta  néanmoins  bien  après 
être  ainli  avortée  de  ces  deux  enfans  morts. 


Observation      CCXL. 

D'u^  enfant  né  a  huit  mois ,  qui  fe  yortoît  afez,  bien  ,  quoique  la 
mère  eût  'utiide  de  la  matrice  tout  d'un  coup  fïx  jours  auparavant  y 
près  d'une  pinte  d'eau  y  &  ^«V/  eut  été  engendré  d'un  père  vieux 
^  goûteux, 

LE  14.  Janvier  i  ^79.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
mâle  qui  fe  portoit  afTez  bien  ,  quoique  fa  mère  crût 
n'être  groire  que  de  huit  mois ,  comme  il  paroifToit  afTez  ma- 
nifeftement  par  la  médiocre  proportion  du  corps  de'  l'enfant ,  &: 
qu'elle  eût  vuidé  de  la  matrice  ,  tout  d'un  coup  fîx  jours  au- 
paravant ,  près  d'une  pinte  d'eau  claire  ,  &  que  le  père  de  cet 
enfant  fût  âgé  de  plus  de  foixante  ans  ,  ôc  très-fujet  à  la  gout- 
te ;  ce  qui  a  été  vrai-femblablement  caufe  ,  que  les  jointures 
des  bras  ôc  des  jambes  de  cet  enfant  ont  été  nouées  jufques  à 
l'âge  de  quatre  ou  cinq  ans  j  après  lequel  temps  tous  fes  mem- 
bres s'étant  d'eux-mêmes  infenfiblement  dénouez  ,  il  eft  de- 
venu aufîî  libre  &:  dégagé ,  &  aufîî  fort ,  que  ii  fa  mère  l'eût  por- 
té en  fon  ventre  durant  neuf  mois  entiers,  &  qu'il  eut  été  eiv 
gendre  d'un  père  plus  jeune  &:  plus  fain.  Cet  exemple  me  con- 
firme bien  que  les  enfans  qui  naifTent  au  huitième  mois ,  vivent 
bien  plus  facilement  que  ceux  qui  viennent  à  fept  mois  ,  ce  qui 
eft  néanmoins  fort  contraire  à  l'opinion  commune ,  fondée  fiir 
une  grande  erreur  que  j'ai  fuffifamment  réfutée  en  l'obfervatiork 
ccxxv. 


Bb  iil 
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Observation      CCXLI. 

t)e  r  accouchement  (£  une  femme  dont  Varrierefaix  fchyrreux'  étoit 

caufe  de  la  mort  de  tous  fes  en  fans  en  fin  ventre  , 

au  terme  de  Jix  mois  ^  demi, 

LE  I .  Février  i  <^79.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de 
fix  mois  &;  demi ,  qui  prefentoit  le  cul  devant  j  lequel  étoic 
mort  en  fon  ventre  depuis  dix  ou  douze  jours  qu'elle  ne  l'avoit 
point  fenti  remuer  j  c'étoit  le  cinquième  enfant  mort  que  cet- 
te femme  avoit  eu  confecutivement  de  la  forte ,  fans  être  au- 
cunement blelFée  ,  ni  s'être  apperçûë  d'aucune  caufe  nianifefte  , 
qui  pouvoir  avoir  fait  ainfi  mourir,  à  ce  même  terme  de  fîx 
mois  ôc  demi ,  tous  fes  enfans  en  fon  ventre  ,  douze  ou  quinze 
jours  devant  que  d'en  accoucher  :  Et  nonobllant  qu'elle  eût  ufé 
dans  cette  dernière  grofleffe  de  toutes  les  précautions  que  je 
lui  avois  confeillées  ,  dont  les  deux  principales  étoient  de  gar- 
der le  repos  au  lit ,  ou  à  tout  le  moins  en  la  chambre  ,  &  de  s'ab- 
ftenir  entièrement  du  coït ,  ce  même  accident ,  ne  laifla  pas  de 
lui  arriver.  Mais  comme  l'arrierefaix  des  enfans  de  cette  femme 
étoit  ordinairement  tout  fchyrreux ,  je  crus  que  cette  mauvaife 
difpofition  ,  qui  empêchoit  que  l'enfant  ne  pût  tirer  de  cette  par- 
tie une  fuffiiante  nourriture  ,  lorfque  conmençant  à  devenir 
grand  ,  il  en  avoit  plus  befoin ,  étoit  la  véritable  caufe  de  fa  mort, 
ôc  de  l'avortement  qui  arrivoit  enfuite. 

^  Observation      CCXLI  I. 

Jf  une  femme  qui  accoucha  prématurément  au  terme  de  fix  mois  ^ 
pour  s^etre  blejfée  en  levant  trof  les  bras  :  dr  d'une  autre  femme 
qui  étant  grojje  defept  mois ,  étoit  tombée  du  haut  d'un  troijiéme 
étage ,  nonobjiant  quoi  elle  accoucha  heureufement  au  terme  de 
neuf  mois. 

LE  14.  Février  1679.  j'ai  déhvré  une  femme  qui  venoit  d'a- 
vorter d'un  enfant  de  fix  mois ,  après  s'être  blelFée  il  y  avoit 
quinze  jours  ,  en  levant  trop  les  bras  pour  attacher  un  clou  à  une 
tapilFerie.  Auffi-tôt  qu'elle  eut  fait  ce  léger  effort ,  elle  fut  fur- 
prife  d'une  petite  perte  de  fang ,  qui  continua  durant  les  deux 
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premiers  jours  j  après  quoi  elle  vnida  feulement  durant  le  refle  de 
ce  temps  ,  une  limple  feroiité  fanglante  femblable  à  lavure  de 
chair,  dont  elle  faHifoit  deux  ferviettes  par  chacun  jour  5  &; 
iionobftant  cet  accident  ,  elle  ne  laiiïa  pas  d'accoucher  alTez 
heureufement  de  cet  enfant  qui  étoit  encore  vivant.  La  caufe 
de  ces  fortes  de  blefliires  qui  arrivent  aux  femmes  grolTes  qui 
font  effort  en  levant  les  bras  ,  vient  de  ce  que  les  grands  mufcles 
qui  les  font  abaiffer  ,  étant  extrêmement  tendus  dans  cette 
action  des  bras ,  ils  font  pour  lors  une  violente  compreffion  des 
cotez  du  ventre  &  de  la  matrice  ,  qui  faifant  détacher  en  partie 
l'arrierefaix  ,  caufe  enfuite  une  perte  de  fang  qui  excite  l'avor- 
tement.  L'on  voit  à^s  femmes  ti  délicates  ,  qu'elles  ne  peuvent 
pas  faire  le  moindre  effort  étant  groiTes ,  fans  fe  bleiïer,  &:  fans 
avorter  enfuite  ,  comme  avoit  fait  cette  femme  dont  je  viens  de 
rapporter  l'exemple ,  ^  d'autres  au  contraire  font  d'une  com- 
plexion  fi  robufte  ,  que  j'en  ai  accouché  une  ,  qui  étant  grofTe 
de  fept  mois,  étoit  tombée  du  haut  d'un  troifiéme  étage  ,  vou- 
lant ,  pour  fe  garantir  d'être  brûlée  toute  vive ,  defcendre  par  la 
fenêtre  du  logis  où  elle  étoit ,  fe  tenant  à  des  draps ,  pour  éviter 
le  feu  qui  étoit  en  ce  lieu  ;  la  grande  peur  qu'elle  en  avoit ,  lui 
ayant  fait  quitter  la  prife  de  les  mains ,  auffi-tôt  qu'elle  fe  vit 
fufpenduë  en  l'air  hors  de  la  fenêtre  :  Et  quoique  cette  femme 
fût  une  des  plus  groffes  que  l'on  puiffè  voir  ,  6c  qu'en  fe  préci- 
pitant ainfi  ,  elle  fût  tombée  fur  de  groffes  pierres  ,  &:  que  dans 
cette  furieufe  chute  elle  fe  fût  rompu  un  des  os  de  l'avant- bras 
&  démis  le  poignet  ,  &  meurtri  tout  le  corps  ,  elle  ne  laifla. 
pas  de  guérir ,  &  d'accoucher  enfuite  heureuîement  à  terme , 
d'un  enfant  qui  fe  portoit  bien.  Cet  exemple  pour  fa  rareté 
pourroit  paffer  pour  fabuleux ,  s'il  n'étoit  bien  connu  d'un  très- 
grand  nombre  de  perfonnes ,  qui  furent  témoins  de  cet  étrange 
accident. 


Observation    CCXLIIL 

De  deux  femmes  qui  moururent   à'un  ulcère  carcinomateux  de 

la  matrice, 

LE  I  9  .Mars  I  ^7  9.  je  vis  deux  femmes  âgées  de  quarante-deux 
ans,  on  environ,  qui  avoient  des  pertes  de  fang  prefque 
continuelles ,  l'une  depuis  trois  ans ,  ôc  l'autre  depuis  un  an,aprè^ 
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être  accouchée  toute  feule  lans  le  fecours  de  perfonne  3  &  corn* 
me  les  pertes  de  fang  de  ces  deux  femmes  leur  avoient  caufé  un 
ulcère  carcinomateux  à  la  matrice ,  je  ne  crûs  pas  pour  lors  qu'el- 
les pufTent  pafler  un  an  fans  mourir  très-certainement ,  comme 
il  arriva  dans  la  fuite  ,  l'une  étant  morte  au  bout  defeptmois  , 
&  l'autre  au  bout  de  neuf  mois ,  après  avoir  traîné  durant  tout 
ce  temps  une  vie  il  languiiïante ,  êc  fi  pleine  de  douleurs ,  com- 
me ont  coutume  de  faire  toutes  les  femmes  qui  font  affligées  de 
cette  maladie  incurable  ,  que  la  mort  qui  les  en  délivra  ,  leur  fer- 
vit ,  s'il  faut  ainfi  dire ,  de  remède  Se  de  confolation. 


Observation      CCXLIV. 

'D^  une  femme  a  qui  l'arriére  faix  étant  demeuré  en  la  matrice ,  a^r^s 

être  avortée  d'un  enfant  de  trois  mois  ,  nen  fortit  quen 

fissuration  ,  qui  dura  près  de  trois  femaines. 

LE  1.  Avril  I  (379.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans, 
de  tempérament  fort  attrabilaire ,  qui  venoit  d'avorter  d'un 
petit  enfant  de  trois  mois  tout  émacié  j  àc  comme  la  matrice  ne 
s'étoit  ouverte  qu'à  proportion  de  la  petitefTe  de  cet  avorton , 
l'arrierefaix  fut  retenu  au  dedans ,  fans  en  pouvoir  être  expul- 
fé ,  ni  tiré  j  à  caufe  que  la  matrice  s'étant  prefque  entièrement 
refermée  immédiatement  après  l'expulfion  de  ce  ^tiit  fétus ,  il 
eût  fallu  faire  trop  de  violence  pour  la  dilater  luffifamment.  Cet- 
te difpofition  nous  obligea  d'en  commettre  l'opération  à  la  natu- 
re,, dans  l'efperance  qu'elle  en  viendroit  bien  à  bout  d'elle-mê- 
me ,  comme  on  le  voit  alTez  fou  vent  arriver  en  pareilles  occa-* 
fions ,  où  l'arrierefrix  de  femblables  petits  fétus  eft  expulfé  de 
la  matrice ifans  grand  accident,  deux  ou  trois  jours  après  l'avor- 
tement,  6c  quelquefois  même  au  bout  de  huit  ou  neuf  jours. 
Mais  celui-ci  ne  vint  que  tout  en  fuppuration  ,  qui  dura  près 
de  trois  femaines ,  pendant  lequel  temps  cette  femme  fut  obli- 
gée de  fe  fervir  d'injections  émoUientes  dans  la  matrice ,  pour 
aider  à  laver  &:  nettoyer  journellement  les  excrétions  purulen- 
tes &;  fétides  de  cette  partie ,  qui  venoient  de  la  fuppuration 
de  cet  arrierefaix  retenu  :  &:  jufques  à  ce  que  la  matrice  eût 
été  entièrement  délivrée  de  ce   corps  étrange  ,  qui  fe  fondit 
ainfi  en  fuppuration  j   cette  femme  fut  incommodée  de  fièvre 
par  intervalles  ,  avec  grande  douleur  de  tête  ,  6c  des  fufFoca- 

tions 
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tions  de  matrice,  qui  font  les  accidens  ordinaires  en  ces  fortes 
d'occaiions ,  après  quoi  elle  fe  porta  bien. 

Observation     CCXLV, 

De  r  accouchement  d'une  femme  qui  avolt  forte  fon  enfant  mort  en 
fin  ventre  depuis  plus  dun  mois, 

LE  1 2.  Avril  I  (^79.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  fix 
mois  de  fa  première  grolTeffe ,  d'un  enfant  mort  en  fon  ven- 
tre depuis  plus  d'un  mois ,  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer , 
Après  avoir  eu  une  très-grande  frayeur  en  verfant  dans  un  car- 
rofle  :  Et  comme  cet  enfant  n'avoit  point  profité  depuis  qu'il 
étoit  mort,  il  n'avoit  que  la  proportion  d'un  enfant  de  cinq  mois, 
comme  il  étoit  lorfque  cet  accident  arriva  à  fa  mère  j  &:  bien  qu'il 
fût  mort  depuis  un  fi  long-temps ,  lorfqu'elle  en  accoucha ,  il 
n'avoit  pas  grande  corruption  ^  à  caufe  que  fes  eaux ,  qui  ne  s'é- 
toient  pas  écoulées  ,  l'avoient  préfervé  de  la  pourriture  cadave- 
reufe  ,  qui  ne  manque  pas  d'arriver ,  à  l'enfant  dans  le  ventre  de 
la  mère  ,  auffi-tôt  que  l'air  vient  à  pénétrer  au  dedans  de  la  ma- 
trice ,  après  la  rupture  des  membranes  ,  6c  l'écoulement  des 
eaux  qu'elles  contenoient.  Cette  femme  ne  laifTa  pas  nonobftant 
cet  accident  ,  d'accoucher  alFez  heureufement  de  cet  enfant 
mort ,  &:  de  fe  bien  porter  enfuite. 

Observation    CCXLYI. 

D^  une  femme  qui  a'vorta  au  terme  de  cinq  femaines  d'un  petit  fétus, 

dont  toutes  les  parties  du  corps  étoient  aujfi  parfaitement 

formées ,  que  celles  dun  enfant  de  neuf  mois, 

LÉ  27.  Avril  1^79.  j'ai  vu  une  femme  qui  venoit  d'avorter 
d-'un  petit ///^^j-  de  iexe  féminin ,  qu'elle  avoit  vuidé  au  ter- 
me de  cinq  femaines  de  groffeire ,  tout  enveloppé  de  fes  mem- 
branes ,  lequel  je  conferve  par  rareté  en  mon  cabinet  dans  une 
petite  phiole  pleine  d'efprit  de  vin ,  à  caufe  de  la  petitefle  de  ce 
fétus ,  qui  quoiqu'il  ne  foit  pas  plus  haut  que  l'ongle  du  doigt , 
a  toutes  les  parties  du  corps  auffi  parfaitement  formées  qu'un 
enfant  de  neuf  mois.  C'eft  ce  qui  me  confirme  dans  l'opinion 
que  j'ai ,  que  la  formation  à\x  fétus  efl  entièrement  achevée ,  6c 
Tome  II.  Ce 
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qu'il  a  vie  dès  les  premiers  jours  de  fa  conception  ,  quoique 
pour  lors  toutes  fes  parties  foient  peu  apparentes  ,  à  caufe  de 
leur  extrême  petitefTe  ,  de  de  leur  grande  molleire ,  qui  fait  même 
que  leur  figure  s'eiFace  entièrement ,  par  la  moindre  caufe  violen- 
te qui  vient  à  exciter  une  faufTe  couche  à  la  femme  dans  les  fept 
ou  huit  premiers  jours  après  la  conception. 


Observation      CCXLVII. 

De  f  accouchement  d'une  femme  ,  qui  quoiqu'elle  eût  eu  une  perte  ds 
fan  g  affez,  confiderable  au  quatrième  mois  de  fa  grojfejfey  ne  lai  fa 
pas  de  porter  jon  enfant  jufques  a  la  fn  de  fon  terme  ,  d"  même 

.    neuf  ou  dix  jours  par  de-la  neuf  mois. 

LE  3  I .  Juillet  1 6^79.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans ,  d'une  habitude  extrêmement  replète  ,  qui  au  qua- 
trième mois  de  fa  groffeire ,  avoit  eu  une  perte  de  fang  affez  con- 
fiderable, toutefois  fans  caillots;  ce  qui  faifoit  qu'elle  ne  croyoit 
pas  être  grofTe  pour  lors  ,  quoique  je  l'en  aiîiiraiïe.  Mais  s'é- 
tant  fait  faigner  du  bras  comme  je  lui  avois  confeillé ,  &:  ayant 
gardé  le  repos  au  lit  durant  quelque  temps  ,  elle  ne  lailla  pas  de 
porter  fon  enfant  jufques  à  la  fin  de  fon  terme ,  &;  même  neuf 
ou  dix  jours  par  de-là  neuf  mois ,  comme  elle  le  croyoit  j  ce  qui 
paroifToit  bien  vrai-fembJable ,  en  coniîderant  l'extrême  grofTeur 
de  fon  enfant ,  dont  elle  accoucha  fort  heureufement.  Car  l'on 
doit  remarquer  que  tous  \zs  enfans  qui  pafTent  le  terme  ordinai- 
re j  font  toujours  d'autant  plus  gros  ,  qu'ils  l'excédent  de  plus 
long-temps  j  &  comme  la  perte  de  fang  que  cette  femme  eut  au 
quatrième  mois  de  fa  grofTeffe  ètoit,  comme  j'ai  dit,  fans  caillots, 
quoiqu'elle  fût  allez  confiderable  ,  c'étoit  un  figne  qu'elle  ne  ve- 
noit  que  de  quelque  vaiffeau ,  qui  par  plénitude  s'étoit  ouvert  à 
l'extérieur  de  l'orifice  interne ,  &:  non  pas  des  vailTeaux  du  dedans 
de  la  matrice ,  d'où  viennent  ordinairement  ces  exceffives  pertes 
de  fang  qui  excitent  toujours  dans  la  fuite  l'avortement. 


in 
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Observation   CCXLVIIL 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  étoit  mort  en 
fon  ventre ,  par  une  grande  frayeur  quelle  avoit  eue, 

LE  7.  Août  1^79.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  31.  ans 
de  fon  premier  enfant ,  mort  à  terme  dans  fon  ventre  de- 
puis cinq  jours  ,  enfuite  d'une  grande  frayeur  qu'elle  avoit  eue  , 
ily  avoit  quinze  jours  ,  en  voyant  fa  fœur  qui  s'étoit  rompu  la 
jambe ,  en  faifant  feulement  un  faux  pas  dans  fa  chambre  ;  depuis 
lequel  fubit  effroi  elle  n'avoit  pas  fenti  remuer  fon  enfant  que 
très-foiblement ,  &  point  du  tout  depuis  les  cinq  derniers  jours 
qu'il  étoit  mort ,  félon  qu'il  me  parut  à  fa  corruption. Le  travail  de 
cette  femme  fut  aflez  laborieux  pour  pluiieurs  caufes  ,  qui  fe  ren- 
contrant toutes  enfemble  en  même  temps  ,  en  augmentoient  la 
difficulté  :  fça voir,  l'âge  delà  femme,  qui  étoit  un  peu  avancé  pour 
un  premier  enfant  ;  la  petiteffe  de  fa  taille ,  qui  étoit  au  deflbus 
de  la  médiocre  5  l'extrême  chagrin  qu'elle  avoit ,  de  n'avoir  point 
du  tout  fenti  remuer  fon  enfant  depuis  les  cinq  jours  qu'il  étoit 
mort  en  fon  ventre ,  comme  elle  le  préjugeoit  bien  j  la  grofTeur 
de  fon  enfant ,  qui  furpaffoit  de  beaucoup  les  bornes  de  la  medio- 
crité  ;  ôc  fa  mort ,  qui  avoit  fait  que  fa  tête  étant  devenue  toute 
mollaffe  ,  &  s'étant  allongée  pour  ce  fujet ,  n'avoit  pas  fait  un  paf- 
fage  fuffifant  pour  la  fortie  des  épaules,  comme  elle  auroit  pu 
faire  par  fa  folidité  ôc  par  fa  groffeur  naturelle ,  fi  l'enfant  avoit  été 
vivant  ;  ce  qui  fit  que  cet  enfant  étant  demeuré  fort  engagé  dans 
le  pallage  au  droit  des  épaules ,  il  me  fallut  le  tirer  bien  fortement 
par  la  tête ,  6^  gliffer  même  le  doigt  indice  en  manière  de  cro- 
chet, jufques  fous  les  aiffelles  de  l'enfant,  pour  en  dégager  plus 
aifément  les  épaules  :  Mais  nonobftant  ce  pénible  &  laborieux 
travail ,  la  mère  ne  laiffa  pas  de  fe  bien  porter  enfuite ,  6c  de  faire 
plufieurs  autres  gros  enfans  vivans  ,  dont  je  l'ai  accouchée  à  ter- 
me fort  heureufement.  La  raifon  pour  laquelle  cette  grande 
frayeur  fît  ainfi  mourir  ce  gros  enfant  dans  le  ventre  de  fa  mère , 
eft  que  dans  l'agitation  de  cette  violente  paffion  de  l'ame ,  tout  le 
fang  de  fon  corps  fe  concentrant  trop  fubitement  vers  les  parties 
intérieures  ,  l'enfant  fut  fuffoqué  par  la  trop  grande  abondance 
de  celui  qui  fut  porté  en  même-temps  avec  trop  d'impétuofîté 
vers  la  matrice. 
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Observation      CCXLIX. 

jy  une  femme  qui  av  oit  une  hydropifie  d'une  Jl  prodigieufe  grofeur^ 
ûue  fon  'ventre  avoit  deux  aunes  de  circuit ,  nonobftant  laquelle 
hydrovifie  elle  avoit  fait  trois  enfans ,  c^  en  ètoit  accouchée 
heureufement  a  terme, 

LE  8.  Août  1(^79.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  28.  ans,  qui 
étoit  venue  exprès  de  la  ville  de  Lens  à  Paris  ,  pour  conful- 
ter  llir  une  hydropiiie  qu'elle  avoir  d'une  fi  prodigieufe  grofleur, 
que  fon  ventre  avoir  de  circuit  deux  aunes  de  notre  mefure  de 
J'aris.  Cette  femme  me  dit  que  cette  hydropifie  lui  étoit  arri- 
vée il  y  avoir  neuf  ans  ,  lorfqu'elle  étoit  encore  fille ,  &:  qu'é- 
tant dès-lors  prefque  auffi  grolTe  qu'elle  étoit  pour  le  prefent ,  la 
grande  tumeur  de  fon  ventre  s'étoit  diiTipée  deux  ans  après  foa 
commencement ,  par  une  chute  qu'elle  avoir  faite  fur  le  ventre  , 
qui  l'avoir  fait  vomir  des  eaux  par  plufieurs  fois  ,  ôc  lui  en  avoit 
fait  rendre  auffi  par  les  urines,  êc  par  le  ventre  avec  plufîeurs 
vents  ;  mais  tout  ce  qu'elle  avoit  manifeftement  vuidé  ,  n'ex  • 
cedoit  pas  de  deux  pintes  ce  qu'elle  avoit  pris  -,  ce  qui  pouvoit 
faire  conjedurer  que  cette  prodigieufe  enflure  du  ventre  pro- 
cedoit  en  partie  de  vents  j  de  forte  qu'en  quinze  jours  fon  ventre 
défenfla  tout-à-fait  j  après  quoi  étant  venue  en  parfaite  fanté, 
elle  fe  maria  pour  lors  5  mais  peu  de  temps  après  fon  mariage,  elle 
redevint  hydropique ,  &:  grofle  en  même-temps  d'un  enfant  dont 
elle  accoucha  à  terme ,  fon  hydropifie  étant  reftée ,  èc  s'augmen- 
tant  toujours  j  &  quelque  temps  enfuite  elle  tomba  encore  une 
autre  fois  fur  le  ventre ,  &  eut  tous  les  mêmes  accidens ,  &c  la  mê- 
me o-uerifon  que  la  première  fois.  Mais  peu  de  temps  après  elle 
redevint  hydropique  comme  auparavant ,  &:  ne  laifTa  pas  durant 
cette  hydropifie ,  de  faire  encore  deux  enfans  ,  &  d'en  accoucher 
heureufement ,  dont  le  dernier ,  qui  étoit  un  garçon ,  étoit  vivant 
&:  avoit  un  an.  Et  comme  il  y  avoit  grande  conteftation  pour 
fçavoir  fi  fon  ventre  étoit  rempli  de  vents  ou  d'eau  ,  car  plufieurs 
croyoient  que  ce  n'étoit  que  des  vents ,  à  caufe  du  peu  d'eau 
qu'elle  avoit  vuidé  dans  ces  deux  précédentes  guecifons  ,  je  lui 
confeillai  de  fe  faire  pefer  contre  une  autre  perfonne  de  fa  raille. 
Elle  me  dit  qu'elle  l' avoit  fait,  &  qu'étant  en  parfaite  fanté, 
elle  pefoit  environ  cent  dix  livres ,  de  que  pour  le  prefent  elle  en 
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ftfoit  deux  cens  vingt  ;  ce  qui  étoit  une  preuve  très-manifefte 
que  c'ëtoit  de  l'eau  qui  étoit  contenue  en  fon  ventre  ,  en  quanti- 
té de  plus  de  foixante  pintes  ,  félon  qu'on  pouvoit  bien  juger  par 
la  proportion  du  refte  de  l'habitude  de  fon  corps ,  avec  celui 
d'une  autre  perfonne  de  fa  taille.  Cette  femme  au  refte  fe  portoit 
très-bien  en  toutes  les  fonctions  de  fon  corps  ^  &  avoit  toujours 
été  de  même,  à  ce  qu'elle  me  dit,  &  bien  réglée  en  l'évacuation  de 
fes  menftruës.  Mais  comme  depuis  deux  ou  trois  mois ,  elle  avoir 
les  jambes ,  &:  même  les  cuiUes  fort  enflées  ,  je  crûs  que  cette 
maladie  la  feroit  mourir  au  plus  tard  dans  l'année  ,  fi  elle  ne  re- 
cevoit  fa  guérifon  de  l'opération  de  la  pondtion  du  ventre  que 
quelques  Médecins  lui  propofoient,  ou  des  bains,  &;  de  la  boiflbo 
des  eaux  de  Boi^rhon  ^  ou  de  Vichy  ,  que  je  lui  confeillai  plu- 
tôt que  cette  opération.  J'ai  fçû  depuis  ,  qu'étant  retournée  peu 
de  temps  après  en  fon  pais ,  on  lui  avoit  appliqué  des  cautères 
aux  jambes  ,  par  l'efcarre  defquels  toute  l'eau  de  fon  ventre  s'é- 
toit  entièrement  écoulée  i  mais  qu'elle  étoit  morte  peu  de  jours 
enfuite  de  l'évacuation  de  ces  eaux.  J'ai  rapporté  en  î'Obferva- 
tion  Lxx.  l'exemple  d'une  autre  femme  prefque  femblable  à 
celle-ci ,  laquelle  ne  laifîa  pas  d'accoucher  heureufement  de  qua- 
tre enfans  vivans ,  durant  neuf  années  qu'elle  fut  hydropique  j 
mais  le  ventre  de  celle-ci  étoit  encore  beaucoup  plus  gros  que 
celui  de  l'autre. 

Observation     CCL. 

I>e  r accouchement  à^ une  femme  dont  F  enfant  étoit  encore  'vivant 
qmique  le  cordon  de  fon  ombilic  fut  forti  depuis  deu^c 
ou  trois  heures. 

LE  22.  Août  i6'79.  i'^^  accouché  une  femme  d'un  enfant 
vivant ,  dont  le  cordon  de  l'ombilic  étoit  forti  il  y  avoit 
deux  ou  trois  heures ,  dans  le  temps  que  fes  eaux  avoient  percé  j: 
ce  qui  s'étoit  fait  devant  que  je  fulle  arrivé  pour  la  fecourir^ 
comme  je  fis,  en  repouirantee  cordon  au  derrière  delà  tête  de 
l'enfant,  fans  quoi  il  feroit  indubitablement  mort j  car  il  étoit 
fi  foible  lorfque  j'arrivai ,  qu'il  s'étoit  déjà  vuidé  dans  le  ven*- 
tre  de  fa  mère ,  qui  accoucha  heureufement  de  cet  enfant  vivant 
nonobftant  cet  accident;  la  grande  chaleur  de  la  faifon  ayant 
beaucoup  contribué  à  empêcher  l'entier  refroidifiTement  de   c^ 
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cordon ,  lorfqii'il  étok  forti  j  lequel  refroidifTement  auroit  pu 
être  funefte  à  l'enfant  en  une  faifon  plus  froide ,  en  interceptant 
dans  ce  cordon  le  mouvement  du  fang ,  qui  fert  à  le  vivifier  dans 
tout  le  temps  qu'il  eft  au  ventre  de  fa  mère. 


Observation    CCLI. 

D'une  femme  qui  mourut  en  travail  avec  fon  enfant  dans  le  ventre , 
■par  Couverture  du  corps  de  laquelle ,  apr^is  fa  mort ,  on  trouva, 
cet  enfant  au  milieu  des  boyaux  ^  étant  forti  de  la  matrice  ^ar 
une  rupture  qui  s'y  étoit  faite. 

LE  I  2.  Octobre  1679.  je  vis  avec  un  de  mes  Confrères,  une 
jeune  femme  que  nous  trouvâmes  agonifante  ,  après  avoir 
été  depuis  deux  jours  entiers  en  travail ,  fans  pouvoir  accoucher , 
comme  on  l'avoit  vainement  efperé.  Mais  comme  fon  enfant ,  qui 
étoit  fort  gros  ,  préfentoit  la  face  &:  le  ventre  en  defTus  ,  &:  la  tête 
de  côté  ,  il  n'y  avoit  pas  eu  lieu  de  pouvoir  avoir  l'efperance 
qu'en  avoir  donnée  un  Chirurgien,  qui  avoit  été  appelle  dès  le 
jour  précèdent  par  fa  Sagefemme  ,  lequel  s'étoit  grandement 
trompé ,  croyant  à  caufe  que  l'enfant  préfentoit  la  tête ,  que  l'ac- 
couchement fe  feroit  naturellement  5  ôc  comme  cette  pauvre  fem- 
me écoit  agonifante ,  lorfque  je  fus  mandé  feulement  pour  la 
voir  ,  n'étant  plus  en  état  de  pouvoir  être  fecouruë ,  elle  expira  en 
ma  prefence  au  bout  d'un  quart  d'heure  ;  incontinent  après  quoi 
mon  Confrère  qui  m'avoit  mandé ,  lui  fit  l'opération  Cefarienne, 
pour  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant ,  que  nous  trouvâmes  mort , 
6c  forti  de  la  matrice  par  une  rupture  qui  s'y  étoit  faite  ,  ayant 
tout  le  corps  dans  la  capacité  du  ventre  de  la  mère  entre  fes 
boyaux  :  la  feule  tête  de  cet  enfant  étant  reftée  engagée  dans 
le  pafïage  en  la  mauvaife  lituation  que  j'ai  ci-devant  déclarée  : 
6c  comme  la  matrice  étoit  entièrement  vuide  ,  ôc  que  l'arriérefaix 
même  en  étoit  auflî  forti ,  oL  tombé  dans  la  même  capacité  du 
ventre ,  elle  étoit  épaiffe  de  trois  ou  quatre  travers  de  doigt  ;  à 
caufe  qu'elle  s'étoit  toute  contractée ,  aufîî-tôt  que  cet  enfant,  qui 
étoit  très-gros ,  en  étoit  aufTi  forti ,  &  tombé  dans  le  ventre  ,  par 
la  rupture  qui  s'y  étoit  faite  vers  la  partie  latérale  déxtre  ^  la- 
quelle rupture  ell:  arrivée  par  les  grands  efforts  inutiles  que 
cette  femme  avoit  faits ,  qui  ne  pouvant  pas  poufïer  l'enfant  de- 
hors, à  caufe  de  fa  mauvaife  iituation  ,  avoient  été  caufe  de  ce 
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funefte  accident.  Nous  trouvâmes  auffi  dans  le  ventre  de  cette 
femme  un  grand  épanchement  de  fang ,  qui  venoit  de  cette  mê- 
me rupture  de  la  matrice ,  laquelle  on  croyoit  avoir  été  caufée 
par  une  chute  que  cette  femme  avoit  faite  fur  les  genoiiils , 
un  jour  devant  qu'elle  commençât  d'être  en  travail.  Mais  com~ 
me  durant  ce  même  jour  elle  n'avoit  fenti  aucune  incommodi- 
té ,  il  eft  bien  plus  vrai-femblable  qu'elle  s'étoit  feulement  faite 
par  les  violens  eiForts  inutiles  du  travail,  à  caufe  de  la  mauvaife  lî- 
tuation  &  de  la^rofTeur  de  l'enfant ,  à  quoi  il  avoit  été  impoffible 
de  remédier. 


Observation     CCLIL 

De  l'accouchement  dime  femme  qui  perdit  le  jugement  durant  trois 
qi^arts  d'heure ,  fin  fang  étant  trop  échauffé  par  les  'violentes 
douleurs  de  travail  >  l'enfant  de  laquelle  préfentoit  le  coude  avec 
la  téti, 

LE  I  5.  Octobre  i(>79.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  de  fort 
premier  enfant ,  qui  étoit  un  garçon ,  qui  préfentoit  le  cou- 
de avec  la  tête  ,  ôc  vint  au  terme  de  fept  mois  &;  huit  jours  de  fa 
grolfeiTe  j  durant  tout  le  temps  de  laquelle  elle  avoit  eu  des  vo- 
milfemens  extrêmement  violens ,  &  même  quelque  difpolîtion 
à  avoir  une  fauiïe  couche ,  vers  la  fin  du  deuxième  mois  5  auquel 
temps  elle  avoit  eu  une  grande  colique ,  avec  quelques  excré- 
tions fànglantes  de  la  matrice.  Deux  jours  devant  que  d'accou- 
cher les  eaux  de  fon  enfant  percèrent  infenfîblement ,  &  conti- 
nuèrent de  couler  peu  à  peu  ,  avec  quelques  petites  &  légères 
douleurs  durant  trente  heures  entières  j  après  quoi  elle  eut  du- 
rant quatre  ou  cinq  heures  de  iî  fortes  éi  violentes  douleurs , 
dont  fon  fang  fut  fî  échauffé ,  que  s'en  étant  fait  un  trop  grand 
tranfport  au  cerveau  ,  elle  en  perdit  le  jugement  durant  trois 
quarts  d'heure  5  ce  qui  me  donnant  lieu  de  craindre  qu'il  ne  lui 
arrivât  axifli  quelque  convulfîon ,  m'obligea  de  la  faire  iaigner 
auffi  -tôt  du  bras ,  pour  prévenir  ce  fâcheux  accident  avec  plus 
de  fureté.  Mais  comme  le  défaut  de  jugement  qu'elle  avoit  pour 
lors  ,  étoit  fans  aucun  autre  accident,  6c  qu'il  ne  venoit  que  du 
fang  ainfi  échauffé  par  la  violente  agitation  du  travail  de  cette 
femme ,  elle  ne  laifïà  pas ,  par  le  moyen  du  bon  iecours  que  je 
lui  donnai ,  en  repoufTant  doucement  le  coude  de  fon  enfant  ^ 
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JLifques  au  derrière  de  la  tête  qu'il  préfentoic  en  même-temps  ^ 
d'accoucher  allez  heureufemenc  de  cet  enfant  vivant  ,  qui  quoi- 
que menu  &  décharné ,  étoit  néanmoins  aiTez  fort  OC  grandelet 
pour  le  terme  de  fept  mois  &:  huit  jours  auquel  il  étoit  venu. 
L'arriérefaix  de  cet  enfant  étoit  fort  gros  ,  vu  ce  terme  j  6c  fon 
cordon  avoir  en  toute  fa  longueur  trente  de  ces  prétendus  nœuds, 
ou  pour  mieux  dire ,  des  éminences  également  diftantes  l'une  de 
Taurre  ,  qui  lui  donnoient  la  figure  d'une  colomne  torfe  ;  fui- 
vant  le  nombre  defquels  nœuds ,  fi  le  dij-e  vulgaire  eût  été  vé- 
ritable ,  cette  femme  auroit  dû  avoir  dans  la  fuite  un  auffi  grand 
nombre  d'enfans  :  Mais  helas  !  il  s'eil  trouvé  bien  faux  à  fon 
égard  j  car  elle  n'en  a  jamais  eu  d'autres  que  celui-là ,  qui  fut 
en  même-temps  fon  premier  6c  fon  dernier  j  lequel  ayant  vécu 
feulement  trois  mois  ,  mourut  de  convulfion  j  à  quoi  contribua 
beaucoup  la  groOTeur  de  fa  tête ,  qui  excedoit  un  peu  trop  la  pro- 
portion de  fon  corps  ,  qui  étoit ,  comme  j'ai  dit  ,  menu  &  dé- 
charné ,  quand  il  vint  au  monde.  Et  quoique  l'on  me  pût  allé- 
guer cet  exemple  ,  pour  me  prouver  qu'un  enfant  né  à  fept  mois 
peut  bien  vivre  ,  puifque  celui  -  ci  avoit  vécu  jufques  à  trois 
mois ,  ôc  n'étoit  mort  que  par  l'accident  de  la  convulfion  qui 
lui  arriva  en  ce  temps  ,  auquel  il  paroifioit  aflez  fort  ,  ne  fe 
Tentant  plus  de  la  délicatefife  &;  de  la  foiblefle  qui  eft  naturelle 
aux  enfans  du  terme  prématuré  où  il  étoit  né  :  je  croi  néan- 
moins que  s'il  fût  venu  justement  à  fept  mois  ^  il  n' auroit  pas 
vécu  feulement  fept  jours  ,  comme  je  l'ai  toujours  vu  arriver  aux 
enfans  que  j'ai  crû  être  véritablement  de  ce  terme  ,  èc  qu'ayant 
encore  huit  jours  de  plus  que  les  fepc  mois  accomplis  ,  ces  huit 
jours  de  plus  avoient  beaucoup  contribué ,  auffi-bien  que  le  foin 
qu'on  eut  de  lui  donner  une  très-bonne  nourrice,  aie  faire  écha- 
per  du  danger  de  mourir ,  où  il  avoit  été  à  caufe  de  fa  naiiîance 
prématurée.  Pour  ce  qui  ell  de  la  mère ,  auffi-tôt  que  je  l'eus  accou- 
chée de  cet  enfant ,  la  connoiiïance  qu'elle  avoit  perdue  depuis 
près  d'une  heure  lui  revint  j  èc  elle  fe  porta  fi  bien  enfuite  ,  qu'el- 
le fe  leva  dès  le  fixiéme  jour ,  6c  marcha  dans  fa  chambre  ,  pour 
marque  de  fa  bonne  fanté.  Mais  l'évacuation  des  vuidanges  de  fa 
couche  ayant  continué  bien  plus  long  -  temps  qu'elle  n'auroic 
defiré ,  de  cette  évacuation  lui  déplaifant  encore  plus  qu'elle  ne 
l'incommodoit  ,  elle  ufa  de  toutes  fortes  de  remèdes  que  difFe- 
rentes  perfonnes  lui  confeillerent  mal-à-propos  pour  l'arrêter , 
miahfiant  cette  évacuation  naturelle  de  prétendue  perte  de  fang  , 
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ne  confîderant  pas  que  fon  propre  tempérament ,  qui  étoit  fore 
fangLiin  6c  bilieux ,  contribuoit  beaucoup  à  rendre  en  elle  ces 
excrétions  plus  abondantes  qu'en  d'autres  ,  &:  à  prolonger  le 
temps  de  leur  évacuation  :  &:  comme  cette  femme  dans  fon  état 
naturel  avant  fa  groiïefïe ,  avoit  toujours  coutume  d'avoir  ,  au 
moins  durant  douze  jours  entiers ,  fes  menftruës  en  très-grande 
abondance ,  elle  les  eut  encore  plus  copieufement  après  être  ac- 
couchée ,  comme  il  arrive^ordinairement  à  toutes  les  femmes  la 
première  fois  après  leur  accouchement  j  Se  n'y  ayant  eu  que  peu 
d'intervale  entre  l'évacuation  des  vuidanges  de  fa  couche,  & 
cqWq  de  fes  menftruës ,  qui  fut  encore  plus  abondante  qu'à  l'or- 
dinaire ,  elle  s'imagina ,  comme  on  lui  faifoit  accroire  fans  rai-* 
fon  ,  que  c'étoit  une  véritable  perte  de  fang ,  ne  confîderant 
pas  que  ce  n'étoit  feulement  que  l'évacuation  des  fes  menftruës 
qui  avoit  recommencé,  comme  je  l'en  aiîlirois  j  de  forte  qu'ayant 
fait  contre  mon  fentiment  certains  remèdes ,  qu'on  lui  confeilla 
très-mal  à  propos,  pour  diminuer  cette  abondante  évacuation, 
qui  lui  étoit  naturelle  ,  on  la  lui  fupprima  entièrement  j  après 
quoi  il  lui  furvint  une  fluxion  fur  la  poitrine ,  qui  l'ayant  fait 
languir  durant  cinq  ou  fix  mois  ,  la  fit  enfin  mourir ,  comme  je 
l'avois  bien  prédit.  On  lui  trouva ,  par  l'ouverture  de  fon  corps 
après  fa  mort,  les  poulmons  tout  corrompus,&;  la  poitrine  pleine 
de  matière  purulente  j  mais  fa  matrice  étoit  très-  fàine  en  toutes 
fes  parties ,  ôc  auffi  petite  que  fi  c'eût  été  la  matrice  d'une  fille  qui 
n'auroit  pas  eu  d'enfans  ^  le  défaut  d'évacuation  menftruelle  du- 
rant les  cinq  ou  fix  mois  qui  précédèrent  fa  mort,  ayant  contri- 
bué à  la  faire  diminuer  de  telle  forte  ,  qu'elle  en  paroifibit  bien 
plus  petite  qu'elle  n'auroit  dû  être  en  une  femme  qui  avoit  eu 
un  enfant  ;  laquelle  difpofition  convainquoit  bien  de  médifan- 
ce  certains  envieux  de  ma  réputation  ,  qui  avoient  voulu  perfua- 
der  cette  femme  ,  que  fa  prétendue  perte  de  fang  pouvoit  venir 
d'avoir  été  mal  accouchée  ,  quoiqu'elle  les  aiTurât  bien  du  con- 
traire ,  qui  lui  étoit  afTez  connu. 
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Observation     CCLIII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  ,  dont  l'enfant  qui  et  oit  monflrueux 

en  groffeur  d^  enjigure  ^  prêjentoit  les  pieds, 

LE  3  I .  Octobre  i  6-]^.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
monftrueux  en  grofîeur  &:  en  figure,  qui  préfentoit  les  pieds 
devant.  Il  avoit  les  jambes  &:  les  bras  fort  gros  6c  tout  racourcis 
&  ramafTez ,  en  forte  que  la  longueur  des  cuifTes  &  des  jambes  , 
auffi-bien  que  celle  des  bras  ,  n'avoit  pas  plus  de  quatre  travers 
de  doigt  j  n'y  paroiflant  aucun  os  ,  mais  feulement  deux  bou- 
les de  chair  jointes  l'une  à  l'autre ,  à  l'extrémité  defquelîes  étoient 
les  pieds  &;  les  mains.  Sa  tête  étoit  extraordinairement  grolTe , 
mais  un  peu  applatie  par  devant  &  par  derrière  ,  &:  le  col  fort 
court  j  en  forte  que  tout  le  gros  corps  de  cet  enfant  refTembloit 
en  quelque  façon  à  celui  d'une  grofle  tortue ,  à  caufe  de  l'extrê- 
me brièveté  de  fes  bras  &  de  fes  jambes.  La  mère  croyoit  pour 
lors  être  eroile  de  neuf  mois  &:  demi ,  &:  me  dit  qu'elle  n'avoit 
jamais  fenti  remuer  cet  enfant  que  très-foiblement ,  &  que  lorf- 
qu'elle  le  fentoit  fe  mouvoir  ,  ces  mouvemens  lui  paroiiToient 
être  bien  plus  intérieurs  ,  que  ceux  des  autres  en  fans  quelle 
avoit  eus  3  ce  qui  procedoit  du  vice  de  conformation  des  bras 
êc  des  jambes  de  cet  enfant,  qui  n'ayant  pas  l'étendue  &;  la  lon- 
p-ueur  ordinaire  ,  ne  pouvoient  pas  fe  mouvoir  fi  facilement ,  ni 
fe  faire  fentir  à  la  mère ,  comme  iî  ces  parties  eufTent  eu  une  dil- 
pofîtion  naturelle  :  &;  c'eft  auffi  ,  à  ce  que  je  crois ,  ce  qui  fit  que 
la  mère  porta  cet  enfant  en  fon  ventre  quinze  jours  plus  que  le 
terme  ordinaire  ,  à  caufe  que  tout  fon  corps  étoit  prefque  com- 
me une  grofTe  maiTe  de  chair ,  fans  aucun  confiderable  mouve- 
ment des  bras  &;  des  jambes,  qui  ell:  ce  qui  contribue  beau- 
coup à  accélérer  les  douleurs  de  l'enfantement.  Cet  enfant,  fem- 
blable  à  ces  poijGTons  qui  meurent  auiîi-tôt  qu'ils  font  hors  de 
l'eau,  expira  un  quart  d'heure  après  qu'il  fut  né,  ayant  feule- 
ment fait  quelques  grands  baiilemens  fans  jetter  aucun  cri.  Mais 
nonobftant  fa  figure  m.onftrutufe  je  ne  laifîai  pas  de  l'ondoyer  , 
parce  qu'il  avoit  plus  de  rapport  à  la  figure  humaine  ,  qu'à  celle 
de  tout  autre  animal.  La  mère  me  dit  qu'elle  s'étoit  toujours 
bien  doutée  que  fon  enfant  pourroit  être  d'une  figure  mon- 
ftrueufe  5  parce  qu'elle  avoit  regardé  durant  le  temps  de  fa  grof- 
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[ci£e  ,  avec  trop  grande  atcention ,  la  figure  d'un  renard  qui  écoit 
peint  en  un  tableau  qu'elle  avoir  dans  fa  chambre.  Mais  comme 
ia  figure  monftrueufe  de  fon  enfant  n'avoir  aucun  rapport  à  celle 
de  c^t  animal ,  je  crûs  que  fa  véritable  caufe  venoit  plutôt  d'une 
violente  chute  qu'elle  avoit  faite  en  marchant  fur  la  glace  dans 
le  commencement  de  fa  grofleiTej  par  laquelle  chute  le  corps  de 
cet  enfant ,  dont  la  matière  étoit  fort  molle  en  ce  temps  ,  avoit 
reçu  un  tel  ébranlemenc ,  que  la  figure  naturelle  de  fes  parties  en 
étoit  devenue  toute  monflrueufe. 


Observation    CCLIV. 

De  V accouchement  à! une  femme  qui  eut  un  ires-'Uhorîeux  travail 

durant  quatre  ou  cinq  jours ,  apr^s  quoi  il  lui  fur  vint  un  très» 

grand  abcès  qui  occupait  toutes  les  deux  fejfes, 

LE  20.  Janvier  i  ^8 o.  je  vis  une  jeune  femme  âgée  de  vingt 
ans ,  qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  enmnt ,  depuis 
quatre  ou  cinq  jours ,  les  eaux  de  fon  enfant  s'étant  écoulées  de- 
puis deux  jours  entiers  ,  fans  qu'il  fût  tout-à-fait  defcendu  ait 
pafFage ,  la  matrice  ne  s'étant  pas  afTez  dilatée  pour  le  permet- 
tre  ;  ce  qui  étoit  caufe  que  cette  femme  étoit  extrêmement  fa- 
tiguée. Son  ventre  étoit  fort  dur  ,  êc  principalement  vers  la 
région  de  la  matrice ,  à  l'endroit  oii  l'arriérefaix  lui  eft  attaché, 
lequel  endroit  étoit  fort  tuméfié  -,  la  malade  ayant  outre  cela 
une  groiïe  fièvre ,  qui  donnoit  lieu  de  craindre  ,  qu'il  ne  lui  arri- 
vât une  inflammation  de  matrice  ;  mais  afin  de  l'en  garantir , 
je  la  fis  faigner  du  bras  auiîî-tôt  que  je  l'eus  vue  en  cet  état  j  &: 
comme  elle  n'avoit  plus  pour  lors  de  véritables  douleurs  ,  je  lui 
fis  donner  deux  heures  après  cette  faignée  un  .lavement,  qui  lui 
ayant  renouvelle  fes  douleurs  ,  la  fit  accoucher  une  heure  enfui- 
te.  La  Sagefemme  qui  l'accoucha  me  dit  en  la  retournant  voir , 
qu'elle  avoit  eu  bien  de  la  peine  à  la  délivrer  de  fon  arrierefaix  , 
qui  étoit  très-gros ,  Se  commençoit  à  fe  corrompre  j  &;  qu'il  étoit 
forci  de  fa  matrice  en  même- temps  quantité  de  vuidanges  fort 
puantes  ,  rionobftant  quoi  fon  enfant  étoit  encore  vivant  quand 
il  vint  au  monde  5  mais  il  mourut  quatre  heures  enfuite  :  ôc  com- 
me ces  humeurs ,  qui  commençoient  à  fe  corrompre ,  avoient  fait 
une  mauvaife  impreffion  à  la  matrice ,  la  malade  continua  d'a- 
voir durant  les  fix  premiers  jours  après  fon  accouchement ,  la 
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iiévre  avec  des  redoublemens ,  éc  une  grande  dureté  de  lamatri- 
ce  qui  étoit  très-douloureufe  j  ce  qui  m'obligea  de  la  faire  faigner 
trois  fois  du  bras  j  après  lequel  temps  il  lui  furvint  un  très-grand 
abcès  qui  occupoit  toutes  les  deux  fefTes ,  vers  lefquelles  parties 
il  s'étoit  fait  un  grand  dépôt  d'humeurs  :  mais  enfin  après  deux 
mois  entiers  de  cette  maladie ,  elle  fe  porta  bien.  L'on  doit  remar- 
quer deux  chofes  confiderables  en  cet  exemple ,  la  première ,  que 
les  excrétions  puantes  de  la  matrice ,  ne  font  pas  toujours  un  figne 
certain  de  la  mort  de  l'enfant  qui  efl  dans  la  matrice  ,  puifque  ce- 
lui-ci étoit  encore  vivant  ,  quoique  les  vuidanges  de  la  mère  fuf- 
fent  très-puantes ,  &:  qu'il  y  eût  quatre  ou  cinq  jours  qu'elle  fût  en 
travail  j  û.  la  féconde,  que  l'on  doit  toujours  préferer,comme  je  fis, 
la  faignée  du  bras  à  celle  du  pied  ,  quand  il  y  a  quelque  difpofition 
inflammatoire  à  la  matrice  commue  cette  femme  avoit ,  pour  ne  pas 
attirer  une  plus  grande  fluxion  fur  cette  partie ,  comme  on  auroic 
pu  faire  par  la  faignée  du  pied. 

Observation    CCLV. 

If  une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  prefque  continuelle  depuis 

cinq  mois  ,  caufée  par  un  ulcère  carcinomateux  de  l^ 

matrice  ,    dont  elle  mourut^ 

LE  i-j.  Février  1^80.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente-huit 
ans ,  qui  après  avoir  eu  quelque  petit  retardement  de  (ts^ 
menftrués,  avoit  quelque  foupçon  de  grofl^efle ,  à  caufe  de  la  grof- 
feur  de  fon  ventre ,  quoiqu'elle  eût  pour  lors  une  perte  de  fang 
prefque  continuelle  depuis  cinq  mois.  L'ayant  touchée  ,  je  trou- 
vai que  le  foupçon  de  fa  prétendue  grofTeiTe  étoit  très-mal  fon- 
dé ,  l'éminence  de  fon  ventre  n'étant  caufée  que  par  fa  ratte  , 
qui  étoit  extrêmement  grolFe  &  dure  ,  &:  que  fa  perte  de  fanr 
venoit  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice ,  qui  me  fit  croire 
que  cette  femme  ne  pafFeroit  pas  cinq  ou  fix  mois  (ans  mourir ,  ce 
qui  arriva ,  comme  je  l'avois  prédit  à  fon  mari. 
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Observation    CCLVI. 

I)' un  enfant  nouveau-né  qui  fut  trouvé  en  le   démaillot  ant  avoir 
fer  du  beaucoup  de  fang  par  le  nombril, 

LE  i8 .  Mars  i  (Î8  o.  j'ai  vu  un  enfant  nouveau-né ,  qui  la  pre- 
mière fois  qu'on  le  démaillota,  fut  trouvé  avoir  perdu  beau- 
coup de  fang  parle  nombril,  quoique  fon  cordon  eût  été  fort 
bien  noiié.  Mais  comme  c'étoit  un  fort  gros  cordon  ,  la  licrature 
s'en  étoit  un  peu  lâchée ,  à  proportion  que  la  jBétrifTure  de  ce  cor- 
don en  avoir  diminué  la  grofTeur  j  ce  qui  étoit  caufe  que  cette  li- 
gature ne  fe  trouvant  plus  fî  exa6tement  ferrée ,  qu'elle  avoit  été 
auparavant ,  le  fang  étoit  exprimé  des  vaifTeaux  de  ce  cordon ,  à 
quoi  contribuoient  auffi  les  grands  cris  de  l'enfant  ,  qui  étoit 
beaucoup  travaillé  de  douloureufes  tranchées.  C'eft  pourquoi 
lorfque  l'on  voit  ces  fortes  de  gros  cordons  ,  il  faut  y  faire ,  pour 
une  plus  grande  fureté  ,  deux  ligatures ,  ajoutant  à  la  première , 
qui  doit  être  faite  au  lieu  ordinaire ,  une  féconde  à  l'extrémité  de 
ce  cordon ,  qui  doit  être  extrêmement  ferrée  ,  ôc  bien  affermie 
par  plufîeurs  tours  &  nœuds  redoublez. 

Observation     CCLVI  I. 

D'un  enfant  né  depuis  quinze  jours ,  qui  avoit  a  la  tête  une  groffe 
tumeur  pleine  de  matière  purulente, 

LE  3  I .  Mars  i  6  8  o.  je  vis  un  enfant  né  depuis  quinze  jours  , 
qui  avoit  une  tumeur  à  la  tête  ,  lut  la  partie  fuperieure  de 
l'un  des  pariétaux  ,  de  la  groffeur  de  la  moitié  du  poing  ,  pleine 
de  m.atiere  purulente,  fans  changement  de  couleur  de  la  peau  , 
qui  venoit  vrai-femblablement  de  la  même  caufe ,  que  ces  tu- 
meurs que  l'on  voit  affez  fouvent  à  la  tête  des  premiers  enfans  5 
qui  reftent  par  trop  long  temps  au  pafïage.  Je  fis  faire  l'ouver- 
ture de  cette  tumeur  par  un  Chirurgien  qui  n'a  voit  pas  ofé  l'en- 
treprendre ,  fans  avoir  mon  avis  ,  ayant  peur  que  l'enfant  n'en 
mourût }  6c  craignant  même  que  ce  ne  fût  une  partie  de  la  fub- 
fiance  du  cerveau  qui  fût  contenue  dans  cette  tumeur  ;  mais  ce 
n'étoit  qu'une  fimple  matière  purulente  ^  qui  étoit  feulement 
contenue  entre  le  cuir  chevelu  ô^  le  pericrane  ;  laquelle  matière 
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ayant  eu  iirue  par  l'ouverture  de  cette  tumeur ,  l'enfant  fut  par- 
faitement o-uéri  en  peu  de  temps  ,  comme  je  i'avois  bien  préju- 
gé. Il  n'y  a  pas  de  meilleur  remède  pour  empêcher  que  ces  îbrtes 
de  tumeurs  ,  que  l'on  voit  paroître  au-deffus  de  la  tête  des 
enfins  nouveau-nez ,  qui  ont  demeuré  trop  long- temps  au  paûTa- 
o-e  ,  ne  viennent  à  abfceder  ainfi ,  que  d'y  mettre  dès  le  premier 
four  une  comprefle  de  linge  trempée  en  eau-de-vie  ,  que  je  pré- 
fère en  cette  occafion  au  vin ,  afin  de  donner  une  plus  libre  tranf^ 
piration  aux  humeurs  extra vafées  ,  qui  font  pour  lors  fortement 
engagées  dans  toute  la  fubftance  du  cuir  chevelu ,  &:  du  pannicu- 
le  charnu ,  qui  en  font  extraordinairement  tuméfiez. 


Observation    CCLVIII. 

X^. une  femme  grojfe  de  de  tue  mois  dr  demi  ^  qui  étant  tombée  en 
apoplexie  ,  fut  faignée  plu-fieurs  fois  du  pied  ^  é*  prit  trois  ot^ 
quatre  fois  de  téme  tique  ,  &  beaucoup  d'autres  remèdes  ,  nonob- 
fiant  quoi  elle  porta  fin  enfant  jufques  à  terme  ,  é"  en  accoucha 
h  eureufement. 

LE  lo.  Avril  1680.  je  vis  une  femme  âgée  de  trente  ans,d'une 
habitude  affez  replète ,  qui  étoit  tombée  en  une  foible  apo- 
plexie ,  qui  dégénéra  auffi-tôt  en  une  paralyfie  de  tout  le  côté 
o-auche  du  corps  j  ôc  comme  on  me  dit  qu'elle  n'avoit  pas  eu  fcs 
menftruës  depuis  deux  mois  ôc  demi  ,  je  crûs  qu'il  y  avoit  lieu 
de  croire  qu'elle  pourroit  être  groiFe ,  ainfi  que  je  la  reconnus 
être   véritablement  après    l'avoir  examinée.  Mais    comme  fon 
mari ,  qui  ne  s'y  connoiiïbit  pas  fi  bien  que  moi ,  difoit  qu'il  étoit 
bien  allure  qu'elle  ne  l'étoit  point,  deux  Médecins  qui  furent 
mandez  pour  voir  la  malade ,  fe  confiant  plutôt  au  dire  de  fon 
mari  qu'au  mien  ,  la  traitèrent  de  fon  apoplexie  &:  de  fa  paraly- 
fie ,  comme  fi  elle  n'eût  pas  été  grofTe ,  quoique  je  les  aifurafre 
qu'elle  l'étoit  :  ils  la  firent  fai^ner  quantité  de  fois  du  bras  &:  du 
pied ,  &:  lui  donnèrent  par  plufieurs  fois  de  l'émetique  ,  &  beau- 
coup d'autres  remèdes  ;  nonobftant  quoi  elle  ne  laiua  pas  de  por- 
ter fon  enfant  jufques  à  terme ,  &  d'en  accoucher  heureufementj 
&  même  la  paralyfie ,  qui  étoit  toujours  reftée  à  fon  bras  ,  com- 
mença à  fe  dégager  prefque  entièrement ,  auffi-tôt  qu'elle  fut 
accouchée  ,  ne  lui  reliant  plus  qu'un  engourdifTement  vers  le 
gros  de  l'épaule.  Cet  exemple  fait  bien  voir ,  que  c'eft  un  grand 
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abus  que  d'attendre  qu'une  femme  foit  grofle  de  quatre  mois  ôc 
demi ,  pour  la  faire  faigner  ;  car  il  eft  certain  que  cette  femme 
qui  ëtoit ,  comme  j'ai  dit ,  d'une  habitude  afîez  replète  ,  n'étoit 
tombée  en  cette  apoplexie  ,  que  par  une  trop  grande  abondance 
de  fang  dont  la  nature  étoit  furchargëe  j  laquelle  abondance 
ayant  été  évacuée  plutôt  par  quelque  faignée  ,  cette  femme  au- 
roit  été  vrai-femblabîement  garantie  de  ce  fâcheux  accident  par 
ce  remède  falutaire. 


Obser-vation     CCLIX, 

If  une  femme  qui  croyant  être  grojfe  de  près  de  quatre  mois     e^ 

ayant  une  grande  perte  de  fang  ,  avorta  d'un  petit  fétus  qui 

n  étoit  pas  plus  gros  quune  fève  d'haricot. 

LE  I  f .  Avril  I  <3  8  o.  j'ai  délivré  une  femme  qui  étoit  en  très-^ 
grande  perte  de  fang  depuis  douze  heures ,  laquelle  avoir 
déjà  commencé  à  couler  médiocrement  il  y  avoit  quiiiz.e  jours  j 
&  quoique  cette  femme  crût  pour  lors  être  grofie  de  près  de 
quatre  mois  ,  \t  fétus  avorton  ,  dont  je  la  délivrai ,  qui  étoit  en- 
core tout  envelopé  de  fes  membranes  &;  de  fes  eaux ,  n'étoit  pas 
plus  gros  qu'une  fève  d'haricot  j  bc  fon  arriérefaix ,  qui  paroifToit 
plutôt  une  efpec-e  de  faux  germe  ,  étoit  gros  comme  un  œuf  de 
poule  ,  fans  aucune  figure  régulière  ,  à  caufe  du  fang  caillé  dont 
il  étoit  tout  farci.  La  petitefTe  de  cq  fétus  auroit  pu  faire  croire 
que  cette  femme  s'étoit  beaucoup  trompée  à  la  fupputation  du 
temps  de  fa  groiïeiTe  j  car  il  ne  paroifToit  pas  être  de  plus  d'un 
mois ,  mais  la  véritable  caufe  de  fa  periteire  venoit  de  ce  que 
fon  principe  de  vie  ayant  été  détruit  il  y  avoit  déjà  long-temps  ^ 
par  cette  perte  de  fang ,  &  par  quelqu'autre  caufe  qui  l'avoit  pré- 
cédée ,  bien  loin  de  prendre  aucun  accroiiïement ,  il  s'étoit  en- 
fuite  flétri  ,  cornme  font  les  fruits  avortez  ,  dès  le  moment  qu'ils 
font  privez  de  la  nourriture  qu'ils  reçoivent  de  l'arbre. 
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Observation      CCLX. 

De  l'accouchement  d'une  femme  à  qui  le  cordon  de  V  ombilic  de  l'en' 
fant  Je  préfentoit  avec  la  tète. 

LE  1 9.  Avril  i(j  8 o.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  vi- 
vant ,  dont  le  cordon  de  l'ombilic  fe  préfentoit  avec  la  tête  : 
mais  comme  les  douleurs  de  la  mère  éroient  très-bonnes  &:  fré- 
quentes 5  Se  que  le  cordon  ne  defcendoit  feulement  que  dans  le 
col  de  la  matrice ,  fans  fortir  au  dehors  ?  je  ne  me  mis  pas  en  pei- 
ne de  repoulTer  ce  cordon  jufques  au  derrière  de  la  tête  de  l'en- 
fant ,  voyant  que  la  mère  alloit  accoucher  promptement ,  com- 
me elle  fît  heureufement  à  la  troifiéme  douleur ,  après  que  le  cor- 
don de  fon  enfant  fe  fût  ainfî  préfenté.  Mais  pour  le  peu  que 
j'euife  crû  que  l'accouchement  n'eût  pas  dû  être  aufîî  prompt 
qu'il  le  fut ,  il  eût  été  nécefTaire  de  repouiïer  ce  cordon  jufques 
au  derrière  de  la  tête  de  l'enfant  ,  pour  empêcher  qu'il  n'en  eût 
été  comprimé  trop  long-temps  :  car  la  forte  6c  longue  compref- 
fion  de  ce  cordon  ,  aulîî-bien  que  fon  réfroidilTement ,  eft  fou- 
vent  funefte  à  l'enfant ,  en  interceptant  le  mouvement  du  fang , 
qui  le  doit  vivifier  durant  tout  le  temps  qu'il  efl  au  ventre  de  fa 
mère. 


Observation    CCLX  I. 
De  r  accouchement  d  une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang, 

LE'  22.  Avril  \G%o.  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoit  eu 
depuis  trois  femaines  un  commencement  de  perte  de  fang , 
qui  avoit  paru  deux  ou  trois  fois  feulement ,  vuidant  à  chaque  fois 
environ  une  palette  de  fang ,  fans  continuation.  Mais  cette  per- 
te devint  à  la  fin  fi  grande  ,  que  fi  je  n'euffe  promptement  accou- 
ché cette  femme,  comme  je  fis ,  en  rompant  les  membranes  des 
eaux  de  fon  enfant ,  pour  le  tirer  incontinent  après  par  les  pieds , 
elle  feroit  indubitablement  morte  dans  peu  d'heures  avec  fon  en- 
fant dans  le  ventre.  Ce  prompt  fecours  rut  falutaire  à  la  mère  &  à 
l'enfant ,  qui  fe  portèrent  bien  tous  deux  enfuite  :  car  comme  ct^ 
fortes  de  pertes  de  fang  furabondantes ,  qui  caufent  des  foiblefles 
réitérées  ,  ainfi  qu'il  étoit  arrivé  à  cette  femme ,  viennent  par  le 

détachement 


des  Femmes  *  ^fiir  leurs  maladies,  2, 1 7 

dëtacliement  de  l'arriérefaix  d'avec  la  matrice ,  elles  mettent  tou- 
jours la  mère  &  l'enfant  en  très-grand  péril ,  dont  ils  ne  petivent 
être  garantis  que  par  l'accouchement ,  qui  en  eft  l'unique  remè- 
de 5  lequel  quoique  douteux  en  cette  occaflon ,  eft  néanmoins 
préferaole  à  un  défefpoir  certain. 


Observation      CCLXII. 

iSuM  femme  qui  après  être  accouchée  ,  eut  de  tres-douloureufes 
tranchées  ,  caufées  par  une  partie  des  membranes  de 
Varrïérefaix  rejiées  en  Ja  matrice,  ■ 

E  2  3 .  May  1(3  8  o,  j'ai  vu  une  femme  récemment  accouchée , 

qui  n'avoit  pas  pu  être  bien  délivrée  par  fa  Sagefemme ,  qui 

ayant  rompu  le  cordon  de  l'arriérefaix ,  avoit  été  obligée  de  por- 
ter la  main  à  l'entrée  de  la  matrice ,  pour  en  tirer  l'arriérefaix  qui 
y  étoit  refté  :  ce  qu'elle  fit  alTez  bien  à  la  vérité  ,  l'ayant  tiré  tout 
entier  ,  à  l'exception  d'une  partie  de  fes  membranes ,  qui  pour 
leur  foibleûe  s'étant  rompues  6c  détachées  du  corps  de  l'arriére- 
faix ,étoient  reftées  attachées  au  dedans  de  la  matrice ,  qui  s'é- 
toit  refermée  immédiatement  après  la  fortie  de  l'arriérefaix  j  lef- 
quelles  membranes  ainfi  retenues ,  cauferent  à  cette  femme  une 
bien  plus  abondante  évacuation  de  vuidanges  que  dans  fes  autres 
couches,  &  de  très-douloureufes  tranchées  durant  quatre  jours  , 
au  bout  duquel  temps  elle  vuida  ce  refte  de  membranes  farcies 
de  fang  caillé,  de  la  grofTeur  d'un  petit  œuf  de  poule ,  que  la 
Sagefemme  prétendoit  qualifier  de  faux  germe  ,  pour  ne  pas 
avouer  que  c'étoit  une  partie  des  membranes  de  l'arriérefaix,  qui 
s'en  étant  détachées ,  étoient  reftées,  ainfi  que  j'ai  dit,  dans  la 
matrice  -,  ce  qui  arrive  affez  ordinairement  en  ces  fortes  d'accou- 
chemens  ,  fi  l'on  n'y  prend  bien^arde  ,  à  caufe  que  le  cordon  de 
l'arriérefaix  étant  rompu  ,  l'on  eft  obligé  ,  à  fon  défaut ,  de  tirer 
avec  la  main  la  mafte  de  l'arriérefaix,  quoi  faifant  fes  membranes 
s'en  déchirent,  &  s'en  féparent  bien  plus  facilement ,  que  quand 
on  tire  feulement  le  cordon  qui  n'en  eft  point  détaché.  C'eft  pour- 
quoi l'on  doit  toujours  bien  prendre  garde  auffi-tôt  que  l'on  a 
délivré  la  femme  de  fon  arriérefaix  ,  fi  toutes  les  membranes 
en  font  entières  -,  èc  fi  l'on  voit  qu'il  en  foit  refté  quelque  partie 
au  dedans  de  la  matrice ,  il  faut  faire  en  forte  de  la  tirer ,  du- 
Tome  lU  E  e 
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rant  que  la  matrice  eft  encore  aifez  ouverte  pour  la  pouvoir  faire 

feins  aucune  violence. 


Observation    CCLXIII. 

Tfunenfmî  ne  depuis  trots  jours  qui  mourut  de  connjuljîon  caufeè 
par  de  tres-douloureufes  tranchées. 

LE  2  9.  Juin  I  6^8  o.  je  vis  un  gros  enfant ,  qui  quoiqu'il  fe  por- 
tât très-bien  ,  lorfque  j'en  avois  accouché  la  mère  il  n'y  avoit 
que  trois  jours  ,  venoit  de  mourir  de  convulfion ,  caufée  par  de 
très-douloureufes  tranchées  ,  qui  lui  étoient  arrivées  ,  comme  je 
l'avois  bien  prédit ,  pour  lui  avoir  donné  de  la  boulie  dès  les  pre- 
miers jours  ,  en  attendant  que  la  nourrice  qui  lui  avoit  été  defli- 
née  ,  que  la  mère  vouloit  faire  venir  de  la  campagne ,  fût  arri- 
vée pour  lui  donner  à  teter  5  s'imaginant ,  ainli  qu'ont  coutume  la 
plupart  des  femmes  ,  que  la  boulie  eft  bonne  pour  appaifer  les' 
tranchées  des  enfans  nouveau-nez.  Mais  au  contraire  cet  aliment 
groffier  &;  vifqueux  ne  pouvant  pas  être  bien  digéré  par  le  foible 
eftomac  de  l'enfant  nouveau-né  ,  eft  capable  de  le  faire  mourir  , 
comme  il  étoit  arrivé  à  celui-ci  ,.  &  à  beaucoup  d'autres  que  j'ai 
vu  périr  ainli ,  pour  cette  feule  même  caufe  j  de  forte  que  pour 
éviter  un  pareil  accident ,  l'on  ne  doit  point  du  tout  donner  de 
boulie  aux  enfans  nouveau-nez  ,  durant  tout  le  premier  mois  j  le 
feul  lait  de  la  nourrice  étant  plus  que  fuffifant  pour  les  nourrir 
pendant  ce  temps. 

Observation     C.CLXIV. 

De  r accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans ,  dont  le  pe^ 
mier  vint  naturellement ,  &  le  fécond  préfentoit  les  deux  bras. 

E  7.  Août  id  8  o.  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  enfans 

^  mâles  vivans  ,  qui  n'avoient  qu'un  arriérefaix  qui  leur  étoit 

commun.  Le  premier  de  ces  enfans  vint  naturellement  la  tête  la 
première  ;  mais  le  fécond  préfentoit  les  deux  mains.  Auffi-tôt  que 
j'eus  reçu  le  premier  ,  je  rompis  les  membranes  des  eaux  du  fé- 
cond ,  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  comme  je  fis  aftez  facilement  y 
après  l'avoir  retourné.  C'eft  ainfi  que  l'on  doit  faire  lorfqu'il  y  a 
plufieurs  enfans  :  car  le  premier  forti  ayant  fait  un  fuffifant  paf- 
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fâge  au  fécond  ,  on  doit  toujours  rompre  pailFi-tôt  k  membrane 
des  eaux  du  fécond ,  pour  en  accélérer  par  ce  moyen  la  fortie,  que 
l'on  doit  néanmoins  commettre  enfuite  à  la  nature  ,  fi  l'enfant  fe 
préfente  en  bonne  (ituation ,  &  que  la  mère  ait  des  forces  &  des 
douleurs  fuffifantes  pour  le  poulTer  dehors.  Mais  fi  après  avoir 
ainfi  rompu  la  membrane  des  eaux  du  dernier  enfant ,  on  recon- 
noît  qu'il  ne  fe  préfente  pas  dans  la  poflure  naturelle ,  on  doit  tout 
auffi-tôt  le  retourner  ôc  le  tirer  par  les  pieds. 

Observation     CCLXV. 

De  r accouchement  dUtne  femme  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux 
à  la  matrice  ,  dont  elle  mourut  trois  fnois  enfuite. 

LE  20.  Août  v6%o.  j'ai  accouché  une  femme  grolTe  de  huit 
mois ,  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre,  depuis  cinq  jours  que 
{ts  eaux  s'étoient  écoulées  ,  fans  aucune  dilatation  de  la  matri- 
ce ,  à  l'orifice  interne  de  laquelle  elle  avoit  un  ulcère  endurci ,  qui 
me  parut  être  dès-lors  carcinomateux ,  ôc  que  je  crûs  la  devoir 
infailliblement  faire  mourir  dans  peu ,  comme  il  arriva  trois  mois 
après  fon  accouchement.  Cette  femme  avoit. été  malade  au  lit 
depuis  quatre  mois  entiers ,  durant  lefquels  elle  avoit  fenti  de 
continuelles  douleurs  en  urinant ,  avec  la  fièvre  de  temps  en 
temps  i  ayant  aufli  par  intervalles  quelque  petite  perte  de  fang 
par  la  matrice ,  qui  venoit  de  cet  ulcère.  Elle  me  dit  en  l'accou- 
chant ,  qu'elle  avoit  été  fort  incommodée  de  fleurs  blanches  de- 
puis quatre  ans  ,  &:  que  néanmoins  il  n'y  avoit  qu'un  an  qu'elle 
ëtoit  accouchée  heureufement  d'un  autre  enfant  vivant ,  ce  qui 
étoit  une  preuve  manifefte  que  l'ulcère  qu'elle  avoit  à  l'orifice  in- 
terne de  la  matrice ,  ne  s'y  étoit  formé  que  depuis  le  temps  de  cette 
dernière  groflefTe  j  car  fi  cet  ulcère  y  eût  été  auparavant ,  il  eft 
certain  que  la  conception  n'auroit  pas  pu  s'y  faire.  La  corruption 
de  ce  dernier  enfant  mort  dont  je  l'accouchai ,  avoit  rendu  les 
vuidanges  de  fa  couche  fi  malignes  &:  fi  putrides  ,  qu'elles  fi- 
rent efcarre  à  toute  la  circonférence  intérieure  du  col  de  la  ma^ 
trice  ,  ôc  au  col  même  de  la  veffie ,  d'où  plufieurs  lambeaux  de 
fubftance  membraneufe  fe  détachèrent  pendant  douze  ou  quin- 
ze jours  j  la  malade  ayant  eu  durant  ce  temps  une  fièvre  afi^z 
violente  ,  avec  des  redoublemens  toutes  les  nuits  ,  6c  un  flux  de  - 
ventre  avec  ilTuë  involontaire  de  l'urine  j  tous  lefquels  accidens 
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ayant  encore  augmenté  la  malignité  de  l'alcere  carcinomaten^ 
qui  étoit  à  l'orifice  interne  de  fa  matrice ,  accélérèrent  fa  mort , 
qui  arriva ,  comme  j'ai  dit ,  trois  mois  après  fon  accouchement. 
Mais  quoique  ce  fût  une  femme  très-pieufe ,  je  crûs  néanmoins 
qu'il  y  avoit  lieu  de  foupçonner  ,  que  ce  malin  ulcère  venoit  de 
quelque  infedion  Vénérienne  ,  que  fon  mari  lui  avoit  pu  com- 
muniquer. 


Observation     CCLXVI. 

De  l'accouchement  d'une  femme  grojfe  de  fept  mois  é^  demi  ,  dont 

l'enfant  étoit  mort  en  fin  centre  y  &  l'arriérefaix 

tout fchyrreux  d^'  corrompu, 

LE  9.  Septembre  i6'$o.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'accou- 
cher d'un  enfant  de  fept  mois  &:  demi ,  qui  me  parut  avoir 
été  mort  en  fon  ventre  depuis  trois  jours  :  car  il  étoit  déjà  fi  cor- 
rompu ,  que  l'épiderme  de  fon  corps  commençoit  à  fe  féparer. 
Cette  femme  eut  au  troifiéme  mois  de  fa  grofTeiTe  une  lièvre 
continue  avec  redoublemens  durant  treize  jours,  dont  elle  penfa 
mourir  :  étant  néanmoins  guérie  de  cette  dangereufe  maladie  , 
elle  eut  encore  un  mortel  chagrin  au  fixiéme  mois  de  fa  groilefTe, 
la  petite  vérole  ayant  fait  mourir  en  ce  temps-là  un  enfant  uni- 
que qu'elle  avoit ,  &  qu'elle  aimoit  paffionnément.  Cela  fut  caiïfe 
qu'elle  pafTa  tout  le  refte  du  temps  de  fa  groffeiTe ,  jufques  à  l'heu- 
re de  fon  accouchement ,  en  continuelle  affli(fl:ion  ;  ce  qui  me 
fit  juger  auparavant  qu'il  feroit  fort  difficile  qu'elle  portât  fon 
enfant  jufques  à  terme.  L'arriérefaix  de  cet  enfant  étoit  tout 
fchyrreux  ôc  fort  corrompu  :  cette  difpofition  fchyrreufe  étane 
vrai-femblablement  un  effet  de  la  maladie  que  cette  femme  eus 
au  troifiéme  mois  de  fa  grofTefTe  ,  &  la  corruption  une  fuite  or- 
dinaire de  la  mort  de  l'enfant  ,  qu'on  pouvoit  bien  attribuer 
à  ce  funefte  chagrin  de  la  mère ,  &  à  l'air  contagieux  qu'elle 
avoit  continuellement  refpiré ,  en  veillant  nuit  &  jour  auprès 
de  fon  autre  enfant  qui  étoit  mort  delà  petite  vérole.  Cependani 
nonobflant  tout  cela  cette  femme  fe  porta  bien  après  êa*e  ac- 
couchée.. 
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Observation    CCLXVII. 

1)6  rdccauchement  dUme  femme  dont  T enfant  f  ré fent oit  le  bras  ,  la-* 

quelle  huit  jours  devant  que  d^  accoucher  ^  avoit  la  matrice 

dilatée  de  la  largeur  de  deux  doigts. 

LE  I  8 .  Septembre  i  (?  S  o.  j'ai  accouché  une  femme  d'an  gros^ 
enfant  vivant ,  qui  préfentoit  le  bras.  Elle  eut  des  douleurs 
de  reins  huit  jours  devant  que  d'accoucher  ,  qui  avoient  dès  ce 
temps-là  fait  dilater  fa  matrice  de  la  largeur  de  deux  doigts  y 
avec  quelque  commencement  de  préparation  d'eaux ,  que  l'on 
y  fentoit.  Mais  ces  faufles  douleurs  s'étant  tout-à-fait  appaiféesy 
par  l'efFet  d'un  iimple  lavement  que  je  lui  fis  donner  ,  &  d'une 
îaignée  que  je  lui  fis  faire,,  elle  paflà  ces  huit  jours  aflez  tran- 
quillement 5  après  quoi  fon  travail  s'étant  véritablement  déclaré 
par  de  bonnes  douleurs  ,  &  fes  eaux  étant  tout- à-fait  bien  pré- 

f>arées  ,  j'en-  rompis  les  membranes ,  6c  ayant  aufîi-tôt  repouiîé 
e  bras  que  l'enfant  préfentoit  ,  je  le  retournai  ,  &:  le  tirai  par 
les  pieds.  L'on  peut  connoître  par  cet  exemple ,  &  par  beau- 
coup d'autres  femblables  que  j'ai  vus  ,  que  la  fimple  dilatation  de 
la  matrice  n'efl  pas  toujours  un  véritable  indice  du  travail  décla- 
ré ,  fi  elle  n'efl  accompagnée  de  la  préparation  des  eaux  ^  que  l'on 
fent  répondre  fur  le  doigt ,  par  la  tenfion  de  leurs  membranes 
dans  le  temps  de  i'impuHion  des  douleurs. 

Observation      CCLXVIII. 

De  T  accouchement  d' unt  femme  dont  r  enfant  étolî  mort  en  fan  "Ven^- 
tre  depuis  un  mois  entier. 


LE  ^  ^.Septembre  i(î  8  o.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfanr 
de  fept  mois ,  qu'elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  depuis 
nn  mois  entier  ,  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer.  Cet  enfant 
n'étoit  que  médiocrement  corrompu  ,  Se  n'avoit  aucune  feteur  , 
s'étant  confervé  dans  fes  propres  eaux ,  qui  ne  s'écoulèrent  que 
dans  le  temps  de  l'accouchement  de  cette  femme  ,  qvii-  fe  porta 
auiSbien  enfuite ,  que  fi  elle  eût  accouché  à  terme  d'un  enfant 
vivant:  Et  commxe  je  lui  avois  prédit  trois  femaines  auparavant: 
sf.t-  fon  enfanr  étoit  mort  en  fon  ventre,  ôi  qu'elle  le  connoif^ 
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foie- bien  elle-même,  par  la  privation  entière  du  mouvement  de 
cet  enfant,  elle  me  follicitoit  inilamment  de  la- faire  accoucher  dès 
ce  temps-là ,  fuivant  le  confeil  d'un  Médecin  qui  la  voyoit,  qui 
craignoit  fort  que  cet  enfant  mort  venant  à  fe  corrompre  dans 
le  ventre  de  fi  mère  ,  ne  la  mît  en  grand  danger  de  la  vie  :  mais 
elle  fiiivit  celui  que  je  lui  donnai  comme  le  meilleur  ,  qui  étoit 
d'attendre  ,  ainfi  qu'on  doit  toujours  faire  en  pareille  occafion  , 
que  la  nature  eût  commencé  elle-même  de  tenter  l'expulfion  de 
l'enfanc  mort ,  par  une  déclaration  efFeiStive  du  travail  ,  qui  ne 
doit  pas  être  accéléré  devant  ce  temps  :  car  fi  Ton  fait  autrement, 
au  lieu  d'aider  la  nature ,  qui  feroit  bien  fon  opération  avec  le 
temps ,  on  l'en  détourne  en  l'irritant  ,  pour  la  contraindre  de 
l'entreprendre  devant  qu'elle  y  foit  préparée.  C'efl:  pourquoi  il  eft 
beaucoup  plus  sûr  de  lailFer  mûrir  ,  s'il  faut  ainfî  dire,  ces  fortes 
de  mauvais  fruits ,  qui  avec  le  temps  tombent  d'eux-mêmes  de 
l'arbre  ,  auflî-bien  que  les  bons. 


Observation    CCLXIX. 

D'uTîe  femme  qui  étant  avortée  d'un  enfant  de  cinq  mois ,  mourut 

dès  le  lendemain, 

LE  27.  Septembre  1(380.  je  vis  une  femme,  qui  ayant  depuis 
trois  fem/aines  une  fièvre  continue  avec  redoublemens  ,  ve- 
noit  d'avorter  d'un  enfant  de  cinq  mois  ,  qui  étoit  encore  vi- 
vant i  cet  avortement  ne  lui  étant  pas  feulement  arrivé  par  la 
grandeur  de  fa  maladie,  mais  bien  plutôt  par  le  mauvais  effet 
d'une  potion  émetique  que  fon  Médecin  lui  apporta ,  êc  lui 
donna  lui  même  contre  mon  fentiment  ,  dans  fa  vaine  efpé- 
rance  qu'il  avoit ,  que  l'accouchement  pourroit  donner  quelque 
foulagement  à  la  malade  ?  qui  au  contraire  étant  avortée  en- 
fuite  des  violens  efforts  du  vomiffement  que  ce  pernicieux  remè- 
de lui  caufa  ,  mourut  dès  le  lendemain  ,  ainfî  que  j'avois  prédit 
qu'il  arriveroit  certainement.  Ce  Médecin  ne  m'allégua  pas  d'au- 
tre raifon  pour  juflifîer  fon  procédé ,  fuion  qu'il  valoit  mieux 
efïàyer  un  remède  douteux ,  que  de  laiffer  la  malade  dans  un  dé- 
fefpoir  certain.  Je  demeurai  bien  d'accord  de  cette  propofîtion 
générale,  quoique  je  fuffe  d'un  fentiment  fort  contraire  à  celui 
du  Médecin,  qui  en  avoit  fait  une  mauvaife  application  }  car 
bien  Ipin  de  croire  que  fon  mauvais  remède ,  &  l'avortemenc 
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que  je  prévoyois  qu'il  exckeroit ,  fût  un  remède  douteux  en  cet- 
te occafîon ,  je  croyois  au  contraire ,  que  c'étoit  un  dëfefpoir  cer- 
tain jôc  que.  c'eût  été  un  très-bon  remède,  que  de  n'en  point 
faire  à  cette  femme  en  l'état  où  elle  étoit,  &  de  commettre  pour 
lors  fa  guérifon  douteufe  à  la  nature  ,  en  l'aidant  feulement  par 
un  fîmple  régime  de  vivre  convenable  à  fa  maladie. 

Observation       CCLX  X. 

De  l^ accouchement  d'une  femme  ,  dont  l'enfant  étoit  mort  en  [on. 

nj entre  depuis  huit  jours  ,  fans  aucune  caufe  manifefle 

que  celle  d'une  grande  fâcherie^ 

LE  1 1 .  Odobre  \G%q.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  en- 
fant mort  en  fon  ventre  depuis  huit  jours  entiers  qif  elle  ne 
l'avoit  point  fenti  remuer  j  cet  accident  lui  étant  arrivé  fans  au- 
cune autre  caufe  manifefte  ,  que  celle  d'une  grande  fâcherie. 
Elle  ne  laiiTa  pas  néanmoins  d'accoucher  auffi  heureufement  de 
ce  gros  enfant  mort ,  que  iî  c'eût  été  d'un  enfant  vivant ,  &:  de 
fe  bien  porter  enfuiite.  Comme  cette  femme  étoit  très-fanguine 
6c  fort  replète  ,  la  trop  grande  abondance  de  fon  fang  contribua 
beaucoup  à  faire  fuiFoquer  fon  enfant  en  fon  ventre ,  par  cette 
grande  fâcherie  ,  qui  éteignit  auffi-tôt  la  chaleur  naturelle  de 
celui  qui  fe  porta  aulTi  en  trop  grande  quantité ,  &  avec  trop 
de  précipitation  dans  le  corps  de  l'enfant ,  durant  le  temps  de 
cette  violente  paffion ,  de  même  que  l'on  voit  la  flâme  d'un  feu 
s'éteindre  fubitement  par  la  trop  grande  abondance  de  la  même 
matière  qui  lui  fert  d'aliment  ,  quand  elle  ed  en  une  quantité 
modérée. 


Observation      C  C  L  X  X  L 

If  une  femme  qui  avoit  un  fchyrre  dans  le  bas  ventre  depuis  fepg 

ans  y  qui  étant  enfn  devenu  de  la  grofeur  de  la  tète 

d'tm  homme  ,  la  ft  enfn  mourir, 

LE  1 2.  Octobre  1^80.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  cinquante- 
deux  ans  ,  qui  avoit  un  fchyrre  dans  le  bas  ventre  ,  qui  s'y 
étoit  formé  depuis  fept  ans  ,  lorfqu'à  l'âge  de  quarante- cinq  ans 
elle  avoit  perdu  fes  menilrués ,  après  avoir  eu  durant  quelque 
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temps  des  pertes  de  fang.  Ce  fchyrre  ,  à  ce  que  me  dit  cette  fem- 
me ,  avoitëté  durant  fix  ans  de  médiocre  grolTeur.  Mais  depuis 
un  an  ,  il  étoit  devenu  de  la  grofTeur  de  la  tête  d'un  homme  ;  ÔC 
quoiqu'il  eût  ion  principal  liège  vers  la  région  de  la  matrice , 
je  ne  crus  pas  pourtant  que  ce  fut  le  corps  même  de  la  matrice 
qui  fût  ainiî  tuméfié  j  parce  qu'en  touchant  cette  femme  je  trou- 
vai l'orifice  interne  de  la  matrice  dans  une  difpofition  naturelle  ; 
ce  qui  n'auroit  pas  été  aifûrément  de  la  forte  ,  fi  c'eût  été  le  pro^ 
pre  corps  de  la  matrice  qui  eût  été  ainfi  fchyrreux.  Cette  maladie 
qui  étoit  confirmée  depuis  un  fi  long-temps ,  me  parut  pour  lors 
entièrement  incurable,  &c  devoir  faire  mourir  certainement  cette 
femme  dans  peu ,  comme  il  ai-riva  quatre  mois  après  que  je  l'eus 
vûë  en  cet  état.  Le  Chirurgien  qui  fit  ouverture  de  fon  corps  après 
fa  mort  ,  me  dit  trois  jours  enfuite  ,  qu'il  avoit  trouvé  en  fa  ma- 
trice 5  à  ce  qu'il  prétendoit ,  une  mole  charnue  pefant  huit  livres 
&  demie ,  qui  lui  faifoit  cette  tumeur  au  bas  ventre  ,  de  la  gro{- 
feur  de  la  tête  d'un  homme  ;  èc  que  à  côté  de  cette  grofTe  tumeur 
il  avoit  auffi  trouvé  comme  une  féconde  matrice  d'une  grofleur 
ordmaire.  Mais  je  crois  que  ce  Chirurgien,qiii  étoit  fort  ignorant 
€n  l'anatomie,  s'étoit  grandement  trompé  5  &:  que  ce  qu'il  avoit 
pris  par  inadvertance  pour  une  féconde  matrice  ,  n'étoit  vérita- 
blement que  la  matrice  même ,  aux  environs  de  laquelle  ,  foit  à 
l'un  des  tefticules  ,  comme  je  l'ai  vu  arriver  en  d'autres  femmes  , 
ou  à  quelque  autre  partie  voifine  ,  cette  grofTe  tumeur  fchyrreufe 
s'étoit  formée.  J'en  ay  rapporté  un  exemple  très-confiderable  en 
rObfervation  ccclxxxiii.  &  ce  qui  me  le  faifoit  conjecturer 
ainfi  ,  étoit  que  fix  femaines  avant  que  cette  femme  mourût ,  j'a- 
vois  encore  trouvé  l'orifice  interne  de  fa  matrice  dans  une  difpo- 
fition  auffi  naturelle  que  celle  où  je  l'ayois  trouvée  la  première 
fois  que  je  la  vis.  Ce  même  Chirurgien  me  dit  encore  qu'il  avoit 
trouvé  outre  cela  dans  le  ventre  de  cette  femme  une  autre  tu- 
meur fchyrreufe  ,  de  la  grofTeur  du  poing  ,  vers  le  Pancréas  ,  &: 
une  autre  femblable  au  côté  gauche  du  diaphragme  dans  la  poi» 
trine. 
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Observation      CCLXXII. 

De  l'heureux  accouchement  d'une  femme ,  qui  ayant  eu  trois  ou  quiX" 

tre  viûlens  accès  de  fièvre  tierce^  en  avoit  été  guérie  ^ar  Cufage 

du  Quinquina ,  douz^e  jours  avant  que  £  accoucher. 

LE  2  8.  Octobre  \G%o,  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoit  eu 
il  y  avoir  quinze  jours  trois  ou  quatre  violens  accès  de  fièvre 
tiwUxe  ,  qui  m'obligèrent  après  une  faignée  du  bras  de  lui  faire 
prendre  le  quinquina  ;  par  le  moyen  duquel  remède  fa  fièvre  cefïa 
entièrement  :  après  quoi  ayant  été  en  bonne  fanté  durant  dix 
ou  douze  jours ,  elle  accoucha  fort  heureufement  d'un  gros  gar- 
çon qui  fe  portoit  fort  bien.  Cette  expérience  me  fit  manifelle- 
ment  connoître  ce  qui  m'a  été  confirmé  par  beaucoup  d'autres 
femblabies ,  que  les  femmes  groifes  peuvent  aufîi  fûrement  ufer 
de  ce  remède  pour  ces  fortes  de  fièvres ,  que  les  autres  perfonnes  , 
fans  qu'il  caufe  aucun  préjudice  à  la  mère  ni  à  l'enfant. 

Observation     CCLXXII  I. 

D'une  femme  qui  mourut  de  la  petite  vérole ,  n'ayant  pas  voulu  être 

faignée  ,  quoiqu'elle  en  eut  grand  hefoin  ,  lorjqu'elle 

fut  furprife  de  cette  maladie, 

LE  I  ^.  Novembre  1680.  je  reçus  l'enfant  d'une  femme,dont 
l'accouchement  fut  très-heureux  pour  la  mère  &  pour  l'en- 
fant. Elle  vuida  beaucoup  plus  dans  les  premiers  jours  de  cette 
dernière  couche  qu'elle  n'avoit  fait  en  fes  précédentes  ;  &:  s'étant 
fort  bien  portée  enfuite  ,  elle  fut  furprife  au  bout  de  fept  femai- 
nes  de  la  petite  vérole  ,  &  mourut  au  huitième  jour  de  cette 
pernicieufe  maladie  ,  qui  étoit  environ  le  temps  auquel  fes 
menftruës  avoient  toujours  coutume  de  lui  revenir  ,  après  fes 
autres  accouchemens.  C'eft  pourquoi  comme  elles  n'avoient 
pas  encore  paru  depuis  cette  dernière  couche  ,  je  lui  avois 
confeillè  de  fe  faire  faigner  dans  le  commencement  de  cette 
maladie  ,  pour  diminuer  un  peu  la  plénitude  ,  qui  étoit  plus 
grande  en  elle  dans  ce  temps  ,  que  dans  un  autre.  Mais  n'ayant 
pas  voulu  fuivre  mon  confeil  ,  à  caufe  de  la  répugnance  qu'elle 
avoit  pour  ce  remède ,  qui ,  à  ce  qu'elle  s'imaginoit  lans  raifon , 
Tome  IL  F  f 
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anroit  pu  faire  rentrer  fa  petite  vérole ,  cela  contribua  vrai-fem- 
blablement  à  la  faire  mourir  d'autant  plutôt }  joint  qu'elle  avoit 
été  ,  comme  j'ai  dit ,  furprife  de  cette  maladie  dans  un  temps  où 
toute  l'habitude  du  corps  n'ayant  pas  été  repurgée  par  l'évacua- 
tion des  menftruës  ,  fon  fang  avoit  pour  lors  beaucoup  plus  de 
difpofîtion  à  être  entièrement  corrompu ,  qu'il  n'auroic  eu  en 
d'autre  temps. 

Observation    CCLXXIV. 

If  une  femme  qui  ayant  la  févre  de  fuis  un  mois ,  accoucha  à^un 
enfant  de  fept  mois  ^  qui  ne  vécut  que  cinq  jours, 

LE  3  G.  Novembre  \G%o,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  petit 
enfant  de  fept  mois  ô^  cinq  ou  fîx  jours  ,  qui  étoit  propor- 
tionné en  force  6c  en  grandeur  de  corps  au  terme  où  il  vint ,  6c  à 
l'état  où  étoit  la  mère ,  qui  avoit  depuis  un  mois  entier  la  fiè- 
vre ,  qui  avoit  été  d'abord  continue  durant  deux  ou  trois  jours  5. 
6c  étoit  enfuite  devenue  tierce  ^  double  tierce  3  pour  raifon  de- 
quoi  fon  Médecin  l'avoit  fait  faigner  fept  fois  du  bras  j  lefquel- 
les  faignées  trop  fouvent  réitérées  en  cette  femme  ,  qui  étoit 
d'une  médiocre  complexion ,  contribuèrent  bien  plutôt  à  la  fai- 
re accoucher  prématurément  de  cet  enfant  ,  qui  pour  fa  peti- 
tefle  6c:  foiblefïe  ne  vécut  que  cinq  jours  ,  qu'à  la  guérir  de  fa: 
fièvre,  qui  s'augmenta  encore,  6c  mi  dura  près  d'un  mois  après 
fon  accouchement.  Et  fur  ce  que  j'avois  confeillé  à  ce  Médecin  g, 
de  fe  contenter  de  faire  faigner  cette  femme  une  ou  deux  fois 
feulement ,  ^  de  lui  faire  prendre  enfuite  du  quinquina  pour 
la  guérifon  de  fa  fièvre  ,  il  me  dît  que  mon  métier  étoit  de 
Taccoucher  quand  il  en  feroic  temps  ,  ^  que  le  fien  étoit  de  la 
guérir  de  la  fièvre  par  les  remèdes  qu'il  jugeroit  être  les  plua 
convenables.  Mais  il  n'en  put  pas  venir  à  bout ,  6c  ne  voulut  pas 
changer  de  fentiment ,  pour  ne  pas  paroître  acquiefcer  au  mien  ^ 
que  je  connoifTois  être  afîiirément  meilleur  que  le  fien  j  car  il 
eft  confiant  que  la  faignée  ne  guérit  point  ces  fortes  de  fièvres ,  ^ 
qu'elle  n'eft  leulement  utile  que  pour  ôrer  la  plénitude  qui  au- 
roit  été  fuffifamment  diminuée  en  ctiit  femme ,  qui  étoit,  com- 
me j'ai  dit,  de  médiocre  complexion  ,  par  une  ou  deux  faignées 
feulement  3  après  lefquelles  fi  elle  eût  pris  du  quinquina  ^  ainfî! 
q^ue  je  l'avois  confeillé ,  elle  auroit  été  indubitablement  guérie  de 
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fa  fièvre,  5c  auroit  enfuite  pu  porter  fon  enfant  jiifqnes  à  terme, 
èc  en  accoLicher  auiîî  henreufement  qu'ont  fait  quantité  d'autres 
femmes ,  qui  ayant  de  pareilles  fièvres  ,  ont  ufé  de  ce  remède  par 
mon  confeil ,  après  une  feule  faignée. 

Observation      C  CL  XXV. 

Jfune  femme  qui  croyait  être  'véritablement  en  travail  d^ enfant , 
laquelle  n  et  oit  ^  as  feulement  groffe. 

E  9..  Décembre  1^80.  je  fus  à  SaintGermainenLaye,pour 

j  une  Dame  qui  m'avoit  mandé  pour  l'accoucher  ,  croyant 

être  groiTe  de  neuf  mois  entiers  ,  &  même  être  véritablement  en 
travail  d'enfant,  ainfî  que  l'en  avoit  toujours  perfuadée  ,  &  per- 
fuadoit  encore  fa  Sagefemme  que  je  trouvai  auprès  d'elle  quand 
j'arrivai.  Mais  ayant  auffi-tôt  examiné  moi-même  l'état  où  elle 
pouvoit  être  ,  je  reconnus  d'abord  ,  6c  lui  dis  ,  que  non-feule- 
ment elle  n'étoit  point  en  travail  ,    comme  cette  Sagefemme 
lui  faifoit  accroire  ,   mais  même  qu'elle  n'étoit  point  du  tout 
groffe  d'enfant ,  comme  elle  fe  l'étoit  imaginée  ;  de  laquelle  dé- 
claration bien  contraire  à  fon  attente ,  elle  ne  fut  pas  moins  fur- 
prife  que  fon  mari ,  qui  en  fut  11  étonné  qu'il  faillit  d'en  tomber 
a  la  renverfe.  Cette  Dame ,  qui  étoit  âgée  de  trente-huit  ans ,  &: 
mariée  feulement  depuis  un  an ,  avoit  à  la  vérité  le  ventre  prelr 
que  auffi  gros  que  fî  elle  eût  été  effe6tivemxent  grofle  d'enfant , 
ôc  prête  d'accoucher ,  &;  avoit  fenti  depuis  cinq  mois  entiers ,  à 
ce  qu'elle  me  dit ,  des  niouvemens  en  fon  ventre ,  qu'elle  croyoic 
feniblables  à  ceux  d'un  enfant  :  Mais  elle  s'étoit  bien  trompée , 
car  ce  n'étoit ,  félon  l'apparence ,  que  certains  treflaillemens  que 
fentent  ordinairement  les  femmes  qui  ont  de  ces  fortes  de  fauf- 
fes  grofTeffes  5  fon  ventre  s'étant  ainfî  tuméfié ,  parce  que  de- 
puis tout  le  temps  que  cette  faufTe  grofTelTe  avoit  commencé  , 
elle  n'avoit  pas  eu  fes  menflruës  que  la  moitié  moins  qu'elle  avoit 
coutume  de  les  avoir  auparavant ,  lefquelles  n'avoient  pas  mê- 
me été  fi  colorées  qu'à  l'ordinaire  j  ce  qui  avoit  été  câufe  que 
toutes  les  parties  de  fon  bas  ventre  en  étoient  devenues  ainfî 
gonfîées.  Cette  Dame  étant  fille  avoit  été  afTez  maigre  6c  dé- 
licate ;  mais  depuis  qu'elle  fut  mariée ,  elle  devint  d'un  embon- 
point extraordinaire,  ayant  tous  les  tegumens  du  ventre  fort  gras  : 
ce  qui  joint  à  fon  nombril  que  je  trouvai  extrêmement  déprimé 
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€n  dedans,  &;  à  l'orifice  interne  de  fa  matrice  qui  étoit  très-meniT, 
me  fit  juger  certainement ,  qu'elle  n'étoit  point  du  tout  grofle 
d'enfant,  ainfi  qu'elle  avoit  toujours  crû  jufques  à  ce  moment  i  àc 
comme  elle  avoit  l'honneur  d'être  Femme  de  Chambre  de  la 
Reine  ,  dont  elle  étoit  aimée ,  Sa  Majefté  ayant  la  bonté  de  pren- 
dre foin  de  fa  fanté  ,  me  fit  l'honneur  de  m'envoyer  quérir  auffi- 
tôt  que  je  fus  arrivé  à  Saint  Germain ,  pour  s'informer  de  moi 
de  l'état  où  j'avois  trouvé  cette  Dame  ,  qui  lui  avoit  paru  être 
grofle ,  aufîi-bien  qu'aux  yeux  de  toutes  les  perfonnes  de  la  Cour, 
durant  un  très-long  temps ,  &:  qui  en  effet  ne  l'étoit  aucunement, 
ainfi  que  je  le  déclarai  à  Sa  Maje{lé,qui  n'en  fut  pas  moins  étonnée 
que  le  furent  plufieurs  Dames  de  la  première  qualité  qui  étoient 
avec  elle  ,  lorîque  j'eus  l'honneur  de  lui  parler.  Le  grand  chagrin 
que  cette  Dame  eut  de  n'être  pas  groffe ,  comme  elle  avoit  crû , 
diminua  peu  à  peu  dans  la  fuite,  la  groffeur  de  fon  ventre ,  en 
diminuant  fon  embonpoint ,  enforte  qu'elle  redevint  de  fa  taille 
ordinaire  après  quelque  temps  fans  aucun  autre  accident. 

Observation       CCLXXYI. 
Jf  une  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  de.  U  matrice, 

LE  I  8.  Janvier  i  (^8  i .  je  vis  une  femme  âgée  de  trente-cinq 
ans,  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  à  l'orifice  interne  de 
la  matrice  ,  qui  lui  étoit  arrivé  après  une  évacuation  continuelle 
de  fleurs  blanches  depuis  plufieurs  années  ,  6c  une  perte  de  fang 
depuis  deux  mois.  Mais  comme  cette  femme  avoit  la  réputation 
d'avoir  été  d'une  vie  peu  réglée ,  je  crûs  que  cette  prétendue  éva- 
cuation de  fleurs  blanches  ne  venoit  que  de  quelque  gonorrhée 
virulente  ,  qui  avoit  beaucoup  contribué  à  lui  caufer  ce  malin 
ulcère ,  qui  la  fit  mourir  cinq  mois  enfuite ,  comme  je  Pavois  bien 
prédit  j  car  fouvent  les  femmes  déguifent  le  vilain  nom  de  ces 
fortes  de  gonorrhées ,  qu'elles  qualifient  du  terme  honnête  de. 
£eurs  blanches. 
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Observation      CCLXXVII. 


D^  l'' accouchement  d^  une  femme  dont  l'enfant  et  oit  mort  far  la  faute 

de  la  S  âge  femme ,  qui  Payant  voulu  tirer  far  les  pieds  , 

nen  avoit  pas  pA  venir  à  bout>- 

LE  24.  Janvier  \G%\.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfanc 
que  fa  Sagefemme  avoit  voulu  tirer  par  les  pieds  ;  mais  n'en 
ayant  pas  pu  venir  à  bout  ^  elle  avoit  laiffé  périr  cet  enfant  au 
paflage  iàns  même  l'ondoyer  j  n'étant  pas  moins  imprudente 
qu'elle  étoit  ignorante.  Lorfque  j'arrivai  pour  fecourir  cette 
femme  ,  il  étoit  trop  tard  pour  fauver  fon  enfint  ;  car  il  étoic 
déjà  mort  il  y  avoit  près  d'une  heure.  Je  le  trouvai  forti  feule- 
ment jufques  à  la  poitrine  ,  cette  ignorante  Sagefemme  atten- 
dant vainement  qu'il  prît  des  douleurs  à  la  malade  ,  pour  ache- 
ver de  la  délivrer  de  cet  enfant ,  auquel  elle  auroit  pu  facilement 
fauver  la  vie  dans  le  commencement ,  lî  elle  avoit  été  bien  en- 
tendue en  fon  art.  Mais  ce  qui  contribua  beaucoup  à  accélérer 
d'autant  plutôt  la  mort  de  cet  enfant ,  eft  que  dans  l'état  où  je 
le  trouvai ,  ayant  le  corps  fortement  engagé  au  paflage  ,  le  cor- 
don de  fon  ombilic  en  étoit  entièrement  comprimé  y  dé  forte 
que  par  cette  forte  compreffion  le  mouvement  du  fang  étant  tout-- 
à-fait  intercepté  dans  ce  cordon ,  cela  fut  caufe  de  la  mort  foudai- 
ne  de  l'enfant  ^  à  quoi  le  refroidifl^ement  de  ce  cordon  qui  étoit 
au  dehors ,  avoit  encore  aidé ,  en  caufant  auiîî  le  même  mauvais 
effet.  ' 


Observation    CCLXXVIII. 

De  r  accouchement  d^  une  femme  groj^e  de  deux  en  fans ,  dont  le  pr^-^ 

mier  venoit  le  cul  devant ,  &  le  fécond  fe  préfentoit  en  la 

pofture  naturelle.. 

LE  2.  Février  i  (j  8  i..  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
quatre  ans,  dedeuxenfans  mâles  vivans  ,  laquelle  n'ayaât 
|)as  eu  d'enfans  depuis  huit  ans  ,  avoit  été  beaucoup  plus  incom- 
modée dans  cette  dernière  gr©fl^fl!e  que  dans  les  précédentes ,  &:: 
accoucha  dix  ou  douze  jours  devant  le  terme  de  neuf  mois  com- 
plets, ayant  eu  les  jambes  fort  enflées  durant  le  dernier  mois  de  fis 
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2.  30  Ohfervatlons  fur  l^g^ojjejje ,  ^  t accouchement 
groffefrejComme  ont  coutume  d'avoir  toutes  les  femmes  qui  font 
grofles  de  deux  enfans.  Auffi-tôt  que  je  l'eus  accouchée  du  pre- 
mier de  ces  enfans  qui  venoit  le  cul  devant ,  je  rompis  la  mem- 
brane des  eaux  du  fécond  ,  comme  on  doit  toujours  faire  ,  foft 
qu'il  vienne  en  la  pofture  naturelle  ,  comme  venoit  celui-ci ,  foit 
qu'il  fe  préfente  en  toute  autre  pofture  ,  afin  d'en  accélérer  plus 
promptement  la  fortie  ,  pendant  que  le  pafîage  eft  tout  préparé. 
Faute  d'ufer  de  cette  méthode ,  qui  eft  la  meilleure  ,  quand  une 
temme  a  deux  enfans  ,  l'on  voit  fouvent  des  Sagefemmes  laifler 
mal  à  propos  languir  une  femme  durant  une  journée  entière  ,  6c 
quelquefois  davantage  ,  après  qu'elle  eft  accouchée  d'un  enfant  j 
la  nature  qui  a  été  débilitée  par  l'accouchement  du  premier  en- 
fant ,  n'ayant  plus  aflez  fouvent  la  force  de  pouiTer  d'elle-même 
dehors  le  fécond ,  qui  refte  ainfi  en  danger  de  la  vie  ,  s'il  n'eft 
promptement  fecouru  en  rompant ,  comme  j'ai  dit ,  les  membra- 
nes dont  il  eft  enveloppé  ,  qui  pourroient  retarder  fa  fortie.  Ces 
deux  enfans  n'avoient  qu'un  feul  délivre  qui  leur  étoit  commun. 

Observation     CCLXXIX. 

De  P  accouchement  dune  femme  grojfe  de  deux  enfans  ,  qui  avûit 
une  grande  perte  de  fang. 

LE  3 .  Février  i  <3  8  i .  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  fept 
mois  &  demi  de  fa  groftefte ,  de  deux  enfans  mâles  vivans ,  Â 
laquelle  avoit  une  grande  perte  de  fang  qui  la  mettoit  en  très- 
grand  danger  de  la  vie ,  qu'elle  auroit  certainement  perdue  le  mê- 
me jour ,  fi  je  ne  l'eufTe  accouchée  de  ces  deux  enfans  ,  que  je  fus 
obligé  de  retourner  pour  les  tirer  par  les  pieds ,  immédiatement 
après  avoir  rompu  les  membranes  de  leurs  eaux.  Ces  deux  enfans 
n'avoient  qu'un  feul  6c  même  arrierefaix  qui  leur  étoit  com- 
mun. Par  ce  prompt  fecours  je  fauvai  la  vie  à  cette  femme ,  &:  pro- 
curai en  même  temps  le  Baptême  à  ces  deux  enfans  ,  qui  en  au- 
roient  été  privez  ,  en  périflant  en  fon  ventre  par  la  grandeur  de 
cette  perte  de  fang ,  qui  avoit  déjà  caufé  à  la  mère  plufieurs  foi- 
blelFes  réitérées.  1 
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Observation     CCLXXX. 

7>' me  femme  qui  accoucha,  toute  feule  ,  quoique  fon  enfant  vint  les 

pieds  devant, 

LE  2  f .  Mars  i  ^8 1 .  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'accoucher 
toute  feule ,  quoique  fon  enfant  vînt  par  les  pieds  ,  la  natu- 
re l'ayant  poufîe  d'elle-même  dehors ,  auffi-bien  que  l'arrierefaix.. 
Mais  c'étoit  un  enfant  de  huit  mois ,  dont  la  médiocre  grofleur 
avoir  beaucoup  contribué  à  aider  la  nature  à  l'expulfer  de  la  for- 
te ,  fans  quoi  il  auroit  été  impoffible  à  cette  femme  de  fe  déli- 
vrer ainfi  d'elle-même  de  cet  enfant ,  s'il  avoit  été  entièrement 
à  terme ,  6c  aufîî  gros  que  tous  les  autres  enfans  qu'elle  avoit  eus 
auparavant ,  lefquels  venans  tous  en  mauvaife  pofture  ,  auroient 
certainement  fait  mourir  la  mère ,  li  je  ne  TeufTe  fecouruë ,  com- 
me j'avois  fait  en  cinq  ou  fix  de  fes  precedens  accouchemens. 
Cette  expérience  nous  peut  confirmer  que  dans  tous  les  accou- 
chemens  prématurez  au-deiïbus  de  cinq  mois ,  il  ne  faut  pas  beau- 
coup fe  mettre  en  peine  de  la  mauvaife  fituation  de  l'enfant ,  aux 
femmes  qui  ont  déjà  eu  d'autres  enfans  à  terme  j  parce  que  le  vo- 
lume de  tout  le  petit  corps  de  ces  derniers  avortons ,  n'égalant- 
pas  la  grofTeur  de  la  tête  d'un  enfant  à  terme  ,  n'empêche  pas 
qu'ils  ne  puiflent  bien  être  expulfez  en  quelque  mauvaife  pofture 
qu'ils  fe  préfentent.. 

Observation   CCLXXXI. 

Bu  laborieux  accouchement  £  une  femme  y  dont  l'enfant  pré fentoi^ 

la  face. 

LE  1 6,  Avril  1^81.  j'ai  accouché  une  petite  femme  âgée  de 
trente-trois  ans ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  fort  gros  ^, 
&c  préfentoit  la  face  devant.  Lorfque  je  fus  mandé  pour  fecou- 
rir  cette  femme ,  il  y  avoit  trois  jours  entiers  qu'elle  étoit  em 
travail ,  &:  d'eux  jours  que  les  eaux  de  fon  enfant  étoient  écoulées  ^ 
&:  comme  il  n'étoit  pas  poiîible  cncQ  temps-là  de  le  mettre  en  une- 
bonne  fituation ,  pour  efperer  que  la  nature  le  pût  poufler  d'elle- 
même  dehors  ,  éc  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  de  le  retourner ,  pour  le 
drer  enfuite  par  les  pieds^  à  caufe  que  toute  la  matrice  étant  k- 


a  3  2r  Ohfewatlonsfur  la  g^ojjejje  ,  ^  t accouchement 
(ec,  &  difporée  à  l'infiammation ,  on  eût  fait  à  la  mère  une  vio-. 
lence  mortelle  ,  qui  n  auroit  pas  manqué  de  faire  aulFi  périr  l'en- 
fant dans  l'opération  ,  quand  il  auroit  été  encore  vivant  j  je  fus 
obligé  pour  ce  fujet ,  &:  à  l'inftante  prière  de  tous  les  parens  de 
cette  femme  pour  lui  fauver  la  vie  ,  de  lui  tirer  du  ventre  fon 
enfant  en  la  fituation  qu'il  étoit  avec  le  crochet ,  ayant  une  cer- 
titude morale  qu'il  étoit  mort  j  à  caufe  des  humiditez  cadave- 
reufes  qui  fortoient  de  la  matrice  de  cette  femme ,  &:  que  fui- 
vant  fon  rapport ,  elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer  depuis  un 
jour  &;  demi.  Néanmoins ,  après  avoir  ainfî  tiré  cet  enfant ,  il 
ne  me  parut  aucune  corruption  en  tout  fon  corps  j  ce  qui  pou- 
voit  faire  croire  qu'il  n'y  avoir  vrai  femblablement  que  peu  d'heu- 
res qu'il  étoit  mort  j  la  puanteur  des  humiditez  qui  fortoient  de  la 
matrice ,  ne  venant  que  des  humeurs  extrêmement  échauiFées 
qui  avoient  croupi  en  dedans  ,  durant  tout  le  temps  de  ce  long 
èc  laborieux  travail  -,  nonobstant  lequel  cette  femme  ,  par  le 
moyen  du  fecours  que  je  lui  donnai  dans  cette  urgente  neceffité, 
fe  porta  bien  dans  la  fuite. 

Observation      CCLXXXII. 

De  l'accouchement  d^  une  femme  au  terme  de  huit  mois  ,  dont  l*  en- 
fant préfèntoit  un  bras, 

LE  1 9.  Avril  1^81.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de 
huit  mois  vivant,  qui  préfentoit  un  bras,  que  je  repouflai 
au  dedans  de  la  matrice  j  après  quoi  ayant  retourné  cet  enfant 
je  le  tirai  par  les  pieds.  Sa  naifîance  fut  accélérée  d'un  mois  en- 
tier, par  un  voyage  que  la  mère  avoir  fait  depuis  quelques  jours 
dans  une  voiture  aflez  rude  ,  qui  avoir  contribué  à   la  mau- 
vaife  fituation  de  l'enfant ,  qui  au  lieu  de  fe  tourner  directement 
pour  venir  la  tête  la  première ,  qui  eft  la  iituation  naturelle  ,  s'é- 
toit  tourné  de  travers  j  un  de  fes  bras  s'étant  ainfî  engagé  dans  le 
pallage.  Cela  fait  manifestement  connoître ,  qu'il  n'y  a  point  de 
temps  dans  tout  le  cours  de  la  groffefle  ,  où  les  femmes  doivent 
plus  fe  tenir  de  repos  que  dans  le  neuvième  mois  j  parce  que  c'eft 
environ  ce  temps-là  ,  que  l'enfant  a  coutume  de  tourner  ,  pour 
prendre  la  fituation  naturelle,  qui  eft  d'avoir  pour  lors  la  tête 
en  bas  ,  pour  la  préfenter  la  première  en  naiilant  -,  de  forte  que 
il  la  femme  vient  à  faire  quelque  exercice ,  qui  lui  donne  quel- 
que 
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«|iie  extraordinaire  agitation ,  l'enfant  au  lieu  de  fe  tourner  en 
droite  ligne ,  fe  tourne  de  travers.  Cependant ,  par  un  abus  qui 
eft  auiîi  grand  qu'il  eft  commun  ,  on  recommande  à  toutes  les 
femmes  greffes  de  faire  bien  de  l'exercice  dans  les  derniers  mois 
de  leur  grofTeiTe ,  afin  qu'elles  en  accouchent  plus  heureufement , 
à  ce  que  l'on  prétend.  Mais  l'expérience  nous  fait  tous  les  jours 
connoître  que  c'ell  un  pernicieux  confeil ,  qui  caufe  fouvent  de 
très-fâcheux  accouchemens  ,  foit  en  excitant  des  pertes  de  fang 
funeftes  ,  foit  en  faifant  prendre  une  mauvaife  fituation  à  l'en- 
fant pour  la  raifon  que  je  viens  d'expliquer. 


Observation    CCLXXXIII. 

T>' ime  femme  dont  tous  les  enfans  mouroîent  enfin  ventre  au  terme 

de  fix  mois  ^  demi, 

LE  3 1.  Mai  1^81.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans, 
de  tempérament  fort  attrabilaire  ,  qui  venoit  d'avorter  au 
terme  de  fîx  mois  ôc  demi  de  fa  grofTefle  ,  d'un  enfant  mort  en 
fon  ventre  depuis  dix  ou  douze  jours ,  fans  s'être  aucunement 
blelTée.Elle  avoit  déjà  eu  trois  ou  quatre  mauvaifes  couches  pré- 
cédentes au  même  terme  ou  environ  ,  avec  de  pareils  accidens  , 
qui  étoient  qu'en  ce  temps  elle  ne  fentoit  plus  mouvoir  fon  en- 
fant, mais  elle  fentoit  feulement  certains  loulevemens  delà  ma- 
trice ,  &:  vuidoit  quelque  peu  de  fang  durant  douze  ou  quinze 
jours  avant  fon  avortement-  Les  arrierefaix  de  cette  femme 
étoient  tout  fchyrreux  ,  à  quoi  contribuoic  beaucoup  fon  témpé 
rament  attrabilaire  $  ce  qui  faifoit  que  fes  enfans  étant  deve- 
nus grands  ,  ôc  ayant  pour  lors  beloin  d'une  nourriture  plus 
abondante  ,  &;  n'en  pouvant  pas  recevoir  une  fufîîfante  ,  à  caufe 
de  cette  difpolïtion  fchyrreufe  de  l'arrierefaix  ,  mouroient  ainfi 
^n  fon  ventre  fans  aucune  autre  caufe  manifefte. 


Observation       CCLXXXIV. 
De  f  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  ferté  de  fang, 

LE  2  G.  Juin  1^81.  j'ai  accouché  une  femme  qui  couroit  grand 
rifque  de  perdre  la  vie ,  à  caiife  d'une  grande  perte  de  fang, 
dont  elle  fut  tout  d'un  coup  furprife ,  après  l'avoir  eue  médio- 
7 orne  II.  G  g 


2, 3  4  Ohfervatîons  fur  la  gfojfejjè ,  ^  t accouchement 
cre  ,  &:  feulement  de  temps  en  temps  durant  quinze  jours.  Cecee 
femme  étoit  grofle  pour  lors  de  huit  mois  ,  ëc  cette  perte  de  fang; 
lui  étoir  d'autant  plus  dangereufe  ,  qu'elle  lui  étoit  venue  de 
s'être  blefTée  en  tombant  par  deux  différentes  fois.  Je  lui  tirai 
fon  enfant  vivant  après  avoir  rompu  les  membranes  de  fes  eaux 
&  l'avoir  retourné  par  les  pieds  j  &c  nonobftant  l'extrême  danger 
de  la  vie  où  la  mère  èc  l'enfant  étoient  pour  lors  ,  ils  fe  portèrent: 
tous  deux  très-bien  enfuite. 


Observation      CCLXXXV. 

If  une  femme  qm  avorta  d'un  f  eut  enfant  mort  ^  au  terme  de  quatrs: 
;  mois  ér  demi  de  fa  première  groffejfe,, 

LE  I  2.  Juillet  \G%i.  j'ai  délivré  une  jeune  femme  âgée  de- 
vingt  ans  5  d'un  petit  enfant  mort ,  dont  elle  avorta  au  ter- 
me de  quatre  mois  &:  demi  de  fa  première  groffeffe  ,  après  s'être 
blelTée  le  jour  précèdent  en  tombant  dr  les  genoiiils.  Mais  com- 
me cet  enfant  me  parut  fort  corrompu ,  aulîi-bien  que  l'arrie- 
refaix ,  &:  que  cette  femme  me  dit ,  que  depuis  quelque  temps  elle 
n'avoit  pas  fenti  remuer  fon  enfant ,  &;  que  fes  urines  av oient 
été  extraordinairement  épaiffes  ;  je  cfrus  que  la  caufe  externe 
de  fa  chute  avoit  feulement  accéléré  ce  que  la  caufe  interne  au- 
roit  certainement  excité  dans  peu.  Cette  femme  ,  qui  étoit  d'un 
tempérament  fanguin  ,  étant  devenue  groffe  une  féconde  fois, 
appréhendoit  fort  de  tomber  dans  le  même  accident  qui  loi  étoit 
arrivé  en  fa  première  groiTeffe  j  mais  ayant  fuivi  le  confeil  que 
je  lui  avois  donné  ,  de  le  faire  faigner  dès  le  fécond  mois  de  fa 
groiTeffe  ,  elle  en  fut  préfervée  ,  comme  elle  l'a  pareillement  été 
dans  toutes  fes  autres  groffeffes  fuivantes ,  ayant  eu  depuis  ce 
temps-là  fix  enfans  vivans  ,  dont  je  l'ai  accouchée  fort  heureufe^ 
ment  à  terme. 

Observation     CCLXXXVI. 

D'une  femme  qui  avoit  été  traitée  jufques  au  terme  de  huit  mois 

quelle  accoucha  d'un  enfant  ,  comme  fï  elle  eût 

feulement  eu  un  fchyrre  de  matricCo 

E  3  T  .Août  I  6%ï.  j'ai  vu  une  Demoifelle groffe  de  huitmois^ 
qui  avoit  été  traitée  depuis  iix  mois  entiers  par  un  ancien 
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Médecin ,  comme  fî  eile  eût  un  fcliyrre  de  matrice  ;  pour  raiion 
de  quoi  ce  Médecin,  qui  ne  connoiiîoit  pas  fa  grofTeire,  l'a  voit  fait 
fâigner  quantité  de  fois  des  bras  Ôc  des  pieds  ,  &  baigner  trente- 
cinq  fois,  èc  purger  bien  autant,  s'étant  lourdement  laiile  tromper 
par  cette  DemoifeUe ,  qui  étant  mariée  fecretement  avec  un  Offi- 
■cier^omeftique'du  même  logis  où  elle  demeuroit ,  lui  avoit  celé  le 
foupçoîi  de  grofTeire  qu'elle  avoit  lieu  d'avoir ,  ne  croyant  pas  tou- 
tefois elle-même  pouvoir  être  effedtivement  grofle ,  à  caule  qu'el- 
le n'avoit  jamais  ioulFert,  à  ce  qu'elle  me  dit,  l'introduélion  delà 
partie  de  fon  mari ,  qui  me  confirma  la  même  cliofe.  Mais  après 
avoir  examiné  cette  DemoifeUe  en  préfence  de  fon  mari ,  je  les 
afTurai  tous  deux  ,    que  la  tumeur  de  fon  ventre  étoit  caufée 
par  une  vraye  grofTeife  d'enfant,  6c  non  point  par  un  prétendu 
ichyrre  de  matrice ,  comme  le  Médecin  l'avoit  crû  jufqu'alors. 
Je  leur  dis  même  ,  qu'elle  accoucheroit  dans  peu  de  jours ,  ainfî 
que  je  le  reconnus  par  les  difpofitions  qui  étoient  en  elle  ,  lui 
recommandant  au  refte  de  ne  pas  prendre  un  dernier  remède 
que  ce  Médecin  lui  avoit  apporté  lui-même ,  l'afTurant  qu'il  y 
avoit  beaucoup  plus  de  confiance  qu'en  tous  les  précedens  qu'il 
lui  avoit  ordonnez ,  &  que  c'étoit  un  nouveau  fecret  qu'il  avoic 
appris  depuis  peu  ,  dont  ceux  qui  le  lui  avoient  enfeigné ,  avoienc 
vu  des  cures  admirables  en  de  femblables  maladies  que  la  fien- 
11e.  Mais  elle  me  dit ,  que  c'étoit  la  grande  appréhenfion  qu'elle 
avoit  que  ce  dernier  remède  ne  la  ^fatiguât  encore  plus  que  tous 
les  autres ,  qui  l'avoit  obligée  de  me  confulter ,  avant  que  de  le 
prendre  j  &  quepuifque  je  l'alTiirois  qu'elle  étoit  efFe6tivement 
grofTe  d'enfant ,  ce  qu'elle  me  protefta  avoir  toujours  ignoré  juf- 
ques  alors ,  elle  commettroit  entièrement  fa  guérifon  à  la  feule 
nature,  comme  je  lui  confeillois  j  ce  qu'ayant  fait,  elle  accou- 
cha deux  jours  enfuite  d'un  enfant  vivant,  mais  très-foible  & 
tout  émacié  ,  qui  fut  reçu  par  une  Sagefemme  à  qui  cette  De- 
moifeUe avoit  déclaré  en  fecret  fa  grofTeire  ,  après  m'avoir  coii- 
fulté.  Son  mari  étant  venu  quelques  jours  enfuite  chez  moi , 
pour  me  remercier  du  falntaire  confeii  que  j'avois  donné  à  fa 
femme  ,  me  dit  qu'elle  s'étoit  heureufement  tirée  d'afTaires  ,  fans, 
aucune  participation  de  fon  Médecin ,  qui  attribuant  fa  guéri- 
fon au  dernier  remède  qu'il  lui  avoit  apporté  ,   qu'elle  n'avoir 
pas  pris ,  vantoit  hautement  l'admirable  effet  qu'il  avoit  produit , 
a  ce  qu'il  croyoit.  Sur  cela  je  dis  au  mari  qu'il  étoit  obligé  de 
cirer  le  Médecin  de  l'erreur  où  il  étoit ,  en  lui  déclarant  la  chofe 
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comme  elle  s'étoit  pafFëe  j  afin  qu'en  autre  pareille  occafion  ,  il' 
pût  prendre  garde  à  n'être  pas  deçû  ,  comme  il  avoit  été  en  celle 
de  fa  femme.  Mais  il  me  dit  que  la  neceflité  de  fes  affaires  ne  lui 
permettant  pas  que  ce  Médecin  eût  connoiiïance  de  leur  ma- 
riage ,  il  aimoit  mieux  le  laiffer  dans  fon  erreur  fe  vanter  par 
tout ,  comme  il  faifoit  ,  de  la  guérifon  de  fa  femme ,  par  Jjf  flec 
de  fon  prétendu  remède ,  que  de  lui  communiquer  leur  fecrer. 
Mais  l'ignorance  de  ce  Médecin  ne  me  parut  pas  moins  grande  , 
que  l'erreur  où  il  avoit  été  j  en  ce  qu'attribuant  la  guérifon  du 
prétendu  fchyrre  de  la  matrice  de  cette  femme  au  ieul  effet  de 
fon  remède  ,  il  ne  reconnut  pas  qu'il  s'étoit  effectivement  trom- 
pé 5  ne  prenant  pas  garde  qu'un  fchyrre  de  matrice  confirmé  de- 
puis un  fî  long-temps ,  n'auroit  pas  pu  ,  fans  une  efpece  de  mira- 
cle ,  recevoir  une  fî  prompte  guérifon  :  Et  cette  Demoifelle  s'é- 
toit auffi-bien  trompée  elle-même ,  ne  croyant  pas  avoir  pu  deve- 
nir groffe,  à  caufe  qu'elle  n'àvoitpas  fouffert  aucune  introdti6bion 
de  la  partie  de  fon  mari ,  ne  fçachant  pas  que  la  conception  ne 
laiffe  pas  quelquefois  de  fe  faire ,  comme  il  lui  étoit  arrivé  ,  par 
la  feule  éjaculation  de  la  femenee  de  l'homme,  qui  ell:  reçue  ^ 
fuccée ,  s'il  faut  ainfi  dire ,  par  la  matrice  qui  en  ell:  defireufe  , 
quand  elle  eft  dire.£lement  déchargée  à  fa  feule  entrée.. 


Observation     CC  L  X,X  X  VII. 

1^'' une  femme,  accouchée  depuis  dix  jours  ^  qui  avoit  une  in  famma^ 
tion  de  motrice ,  qui  Lui  avoit  caujé  des  mouvemens  convulfifs, 

LE  I  8.  Septembre  i<î 81. je  vis  une  femme  accouchée  de  fon 
premier  enfant  depuis  dix  jours  ,  laquelle  avoit  une  greffe 
fièvre  avec  grande  tenfion  du  ventre  ,  où  elle  fentoit  une  extrê- 
me douleur  venant  d'une  inflammation  de  la  matrice ,  qui  la 
nuit  précédente  lui  avoit  caufé  des  mouvemens  convulfifs.  Les 
vuidanges  de.cette  femme  n'avoient  été  depuis  le  fécond  jour  de 
fa.  couche ,  que  de  fimples  ferofirez  fans  aucune  teinture  defang, 
ce  qui  avoit  été  caufe  que  la  partie  la  plus  grofîiere  de  l'hu- 
meur,  qui  auroit  dû  s'écouler,  étant  demeurée  embaraffée  dans 
la  fubflance  de  la  matrice  ,  avoit  fait  cette  inflammation  ^  & 
comme  les  parties  enflammées  retiennent  ordinairement  les  hu- 
meurs qui  s'en  devroient  écouler ,  cela  étoit  caufe  que  cette  fem- 
me ne  vuidoit  prefque  rien  qu'une  fîmple  ferofîté  ^  comme  je  viens 
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<îe  dire  j  ce  que  voyant  le  Chirurgien  qui  l'avoir  accouchée ,  il  lui 
avoir  fait  donner  depuis  trois  jours  des  lavemens  extrêmement 
acres ,  croyant  lui  procurer  par  leur  moyen  une  plus  convena- 
ble évacuation  des  vuidanges  :  mais  au  contraire  l'acrimonie  de 
ces  remèdes  trop  irritans  ,  n'avoit  fervi  qu'à  augmenter  davan- 
tage l'inflammation  delà  matrice,  qu'il  auroit  pu  prévenir  bien 
plus  facilement  par  quelques  faignées.  Cette  femme  étoit  en  fi 
mauvais  état,  quand  je  fus  appelle  pour  lui  donner  mon  con- 
feil ,  que  je  la  crûs  pour  lors  en  très-grand  danger  de  la  vie  ,  ôc 
quoique  je  eonnuiîe  que  la  faignée  étoit  le  meilleur  remède  que 
l'on  pût  faire  à  la  malade  ,  je  crûs  néanmoins  qu'ayant  attendu 
trop  tard  à  lui  donner  ce  feeours  -,  H  pourrait  lui  être  inutile  , 
fçaçhant  bien  que. cette  dangereufe  maladie  eft  beaucoup  plus 
facile  à  prévenir  ,  qu*à  guérir  quand  elle  eft  arrivée  -,  cependant 
comme  il  y  avoir  encore  quelque  peu  d'efpéranee  que  ce  remède 
qui  avoir  été  négligé  lui  pourroit  être  falutaire  ,  je  la  fis  faigner 
par  deux  fois  du  bras  dès  ce  même  jour,  &:  du  pied  deux  jours 
enfuite  ;  6c  au  lieu  de  ces  lavemens  acres  que  ce  Chirurgien 
qui  l'avoit  accouchée  ,  lui  avoit  fait  prendre  fort  mal  à-propos 
dans  l'état  où  elle  étoit ,  je  ne  lui  fis  donner  que  de  fimples  déco- 
ctions anodines  &;  émollientes  ,  &  lui  fis  faire  des  fomentations 
fur  le  ventre  ,  mettant  fur  toute  la  région  de  la  matrice  des  lin>" 
ges  trempez  dans  ces  mêmes  décoctions  tiédes  ,.  &  les  renouvet- 
Jant  de  temps  en  temps  ,  à  proportion  qu'ils  fe  delTéchoient  1 
lefquels  remèdes  ayant  produit  le  bon  effet  que  j'en  avoisefperé, 
firent  en  peu  de  jours  ceflèr  entièrement  l'inflammation  de  la 
matrice,  Se  tous  les  accidens  qui l'accompagiioient  :  après  quoi 
la  malade  fe  porta  bien.  L'on  doit  remarquer  qu'en  ces  fortes 
d'occafions  ou  la' matrice  fouffre  inflammation  ,  l'on  doit  préfé- 
rer d'abord  la  faignée  du  bras  comme  je  fis  celle-ci ,  à  la  faignée 
du  pied,  qui  ne  doit  pour  lors  ênre  pratiquée  qu'après  que  la 
plénitude  a  été  fuififamme-rït  diminuée  par  quelques  faignées 
du  bras  j  car  fi  on  faifoit  d'abord  la  faignée  du  pied ,  on  aug; 
menteroit  encore  la  fluxion  fur  la  partie  qui  eft  affligée  d'inflam- 
mation. 
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Observation     CCLXXXVIII. 

De  r accouchement  dune  femme  ,  ^ui  après  neuf  ans  de  Jîerilltê  y 

ayant  eu  un  feuL  enfant  ,  redevint  Jierile  par  l'augmentation 

de  fin  embonpoint. 

LE  2(3.  Septembre  1681.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de 
trente-trois  ans  de  Ton  premier  enfant,  qui  étoit  une  fille  , 
dont  elle  n'étoit  devenue  groffe  qu'après  neuf  années  de  fterilité 
depuis  fon  mariage  ,  laquelle  n'a  point  eu  d'autre  enfant ,  étant 
redevenuë  ftérile  depuis  tout  ce  temps-là ,  quoiqu'elle  ait  toujours 
paru  être  d'un  fort  bon  tempérament.  Cette  femme  étoit  à  la  vé- 
rité du  nombre  de  celles  qui  ne  font  ftériles  que  pour  un  certain 
temps  ,  Se  qui  changeant  avec  l'âge  leur  premier  tempérament , 
deviennent  fécondes.  Mais  fa  fécondité  étoit  fi  petite ,  qu'elle  dé- 
généra aufTi-tôt  en  fa  précédente  fterilité ,  par  le  grand  embon- 
point qui  lui  furvint  dès  qu'elle  fut  accouchée  de  ce  feul  &  uni- 
que enfant  j  les  humeurs  qui  auroient  dû  contribuer  à  la  généra- 
don  d'autres  enfans  ,  étant  confumées  par  l'augmentation  de  cet 
embonpoint,  comme  on  le  voit  arriver  à  beaucoup  de  femmes  , 
qui  de  fécondes  qu'elles  étoient  auparavant ,  deviennent  ftériles 
quand  elles  deviennent  extraordinairement  graiTes. 


Observation    CCLXXXIX. 

D'une  femme  qui  mourut  fx  jours  après  être  accouchée  ajfez  heu» 

reulement  d'un  très-gros  enfant  ,  par  -  les  fâcheux  accïdens 

qui  lui  fuwinrent  au  troifiéme  jour, 

LE  30.  Septembre  1^8  i .  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très- 
gros  enfant  vivant ,  qui  vint  naturellement  fans  aucune  au- 
tre difficulté ,  finon  que  la  mère  vuida  tout  d'un  coup  les  eaux  de 
fon  enfant  vingt  heures  devant  que  d'accoucher  5  durant  tout  le- 
quel temps  elle  n'eut  que  de  très-petites  douleurs ,  qui  ne  produi- 
foient  aucun  effet  j  après  quoi  lui  en  étant  furvenu  de  bonnes,eIle 
accoucha  affez  heureufement  en  une  demie-heure.  Cette  femme 
ëtoitfujetteà  avoir  de  grandes  pertes  de  fang  immédiatement 
après  être  accouchée  ,  qui  lai  caufoient  des  foiblefTes  durant 
deux  ou  trois  heures  ,  comme  il  lui  arriva  durant  cette  dernière , 
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©il  elle  viiida  des  caillots  de  fang  excédant  la  grofTeur  des  deux 
poings;  l'extrême  grofTeur  de  fes  enfans  &  de  l'arriérefaix  qui 
leur  étoit  proportionné ,  contribuant  beaucoup  à  lui  caufer  cet 
accident.  Mais  après  qu'elle  fût  revenue  de  ces  premiers  .foi- 
bleffes  ,  elle  fe  porta  afTez  bien  jufques  au  troifîéme  jour  ,  auque! 
temps  il  lui  furvint  une  grande  fluxion  ërefipelateufe  qui  ocçu- 
poit  toute  la  joue ,  l'oreille  6c  la  gorge  du  coté  gauche ,  avec  une 
très-grande  douleur  de  tête  accompagnée  de  fièvre  ,  êc  de  quel- 
ques mouvemens  convulfîfs,qui  la  firent  mourir  à  la  fin  du  fixiéme 
jour  de  fon  accouchement.  Je  crus  pour  lors  qu'on  ne  pouvoit  pas> 
attribuer  la  caufe  de  la  mort  de  cette  femme  à  d'autre  caufe  qu'aiï 
tranfport  qui  s'étoit  fait  vers  la  tête ,  d'un  fang  trop  échauffé  ,. 
qui  ayant  déjà  fait  quelque  imprefîion  aux  membranes  du  cer- 
veau dès  le  temps  de  fon  travail ,  y  avoit  caufé  une  inflammation 
dans  la  fuite ,  vers  le  troifîéme  jour  après  l'accouchement ,  dans 
le  temps  de  la  plus  grande  ardeur  de  la  fièvre  du  lait ,  laquelle 
inflammation  avoit  produit  cette  fluxion  érefipelateufe  qui  avoir 
paru  au  dehors  ,  ôc  les  autres  fâcheux  accidens  qui  firent  mou- 
rir cette  femme.' 


Observation     C  C  X  C. 

De  raccmchemenî  d'une  femme  qui  avoit  porté  Jori  enfant  mart  efp^ 
fin  ventre  depuis  ^Y^s  <£ un  mois. 

LE  3.  Octobre  i(î8r.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfanr 
defîxmois,  quelle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  depuis 
près  d'un  mois  ,  qu'elle  étoit  tombée  rudement  fur  les  genouils  5, 
ne  l'ayant  point fenti  remuer  depuis  tout  ce  temps-là,  nonobflanc 
quoi  elte  s'étoit  afîez  bien  portée,  fentant  feulement  de  temps  ea; 
temps  certains  foulevemens  de  fon  ventre  y  comme  il  arrive  afTez: 
fou  vent  aux  femmes  qui  portent  des  enfans  morts  de  cette  nature  jî. 
lefquels  foulevemens  de  ventre  viennent  de  quelque  boiiillonne- 
ment  &  fermentation  qui  fe  fait  des  eaux  de  l'enfant ,  &  des  au- 
tres humeurs  qui  font  contenues  en  la  matrice  échauffée  5c'  tra- 
vaillée par  la  réfidence  de  l'enfant  mort.Cette  femme  nonobflanr 
cet  accident  ne  laifTa  pas  d'accoucher  afTez  heureufement  de  eer 
enfant  mort  5  &:  de  fe  bien  porter  enfuite. 


z  4^     Ohfervatîons  fur  la  g^ojjejfe ,  ^  l accouchement 

ObservationCCXCI. 

D^ une  femme  qui  accoucha,  au  terme  de  huit  mois  d'un  enfant  qui 
fe  fortoit  ajfez,  bi^n  ,  quoiquelle  eut  une  groJJe^Jîévre  continué 
défais  huit  jours  ^  caufée  par  un  çrcjipele  qui  lui  occuf  oit  toute 
la  tète, 

LE  3  o.  Octobre  1681.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  tren- 
te-cinq ans,  d'une  habitude  affez  replète  ,  au  terme  de  huit 
mois,  d'un  enfant  qui  fe  portoit  afTez  bien,  vu  le  dangereux  état 
où  étoit  fa  mère ,  qui  avoit  depuis  huit  jours  une  grofle  fièvre 
continue  ^vec  redoublemens ,  êc  un  érefipele  par  toute  la  tête, 
qui  en  étoit  devenue  extrêmement  enflée  &:  douloureufe  auiîi- 
bien  que  toute  la  face  j  ce  qui  m'obligea  de  la  faire  faigner  par 
trois  fois  du  bras  en  diffère ns  jours  3  après  quoi  ayant  eu  une  no- 
table diminution  de  fa  fièvre,  &:  d'un  violent  vomifTement  qu'elle 
avoit  eu  auparavant  prefque  continuel,  elle  accoucha  dans  le  fort 
de  cette  fièvre  maligne  j  6c  quoique  fon  enfant  fût  venu  de  la  for- 
te au  terme  de  huit  mois  ,  il  ne  laifTa  pas  de  fe  bien  porter  dans 
la  fuite  ;  &  comme  la  nature  avoit  eu  la  force  de  pouffer  au  de- 
hors par  cette  fluxion  érefipelateufe ,  l'humeur  qui  par  fa  maligni- 
té n'auroit  pas  manqué  de  faire  mourir  cette  femme ,  fi  les  parties 
intérieures  de  la  tête  n'en  avoient  pas  été  entièrement  délivrées  , 
cela  fut  caufe  qu'elle  échapa  heureufement  j  ce  qui  n'arriva  pas  à 
celle  dont  j'ai  rapporté  l'hiftoke  en  l'Obfervation  cclxxxix.  la- 
quelle mourut  au  fixiéme  jour  après  fon  accouchement.  Parce 
que  la  tumeur  érefipelateufe  qui  lui  parut  feulement  au  troifiéme 
jour  de  fa  couche  vers  la  joue ,  l'oreille  6c  la  gorge  du  côté  gau- 
che ,  venoit  de  l'inflammation  qui  étoit  déjà  aux  membranes  ôc 
aux  parties  intérieures  du  cerveau ,  ainfi  qu'il  me  parut  par  les. 
sccidens  qui  précédèrent  fa  mort. 


Observa- 
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Observation    CCXCII. 

If  iéne  femme  qui  avorta,  au  Jixiême  mois  de  fagrojfejje  d'un  enfant 
mort  qui  -^refentoit  le  bras. 

LE  7.  Novembre  i(j8  i.  je  vis  une  femme  qui  avorta  d'un 
enfant  mort  au  fixiéme  mois  de  fa  grofTelTe.  Il  y  avoit  douze 
ou  quinze  jours  qu'elle  s'étoit  bleiïee  en  allant  dans  une  voitu- 
re trop  fecoiiante  5  ce  qui  lui  caufa  des  douleurs  de  ventre  du- 
rant tout  ce  temps  j  à  la  fin  duquel  elle  vuida  fes  eaux  en  grande 
abondance  ,  fans  aucune  véritable  douleur  5  6c  comme  fon  en- 
fant préfentoit  le  bras ,  la  Sagefemme  croyant  d'abord  que  c'étoit 
le  pied ,  n'y  prenant  pas  garde ,  le  tira  dehors  jufques  à  l'épaule  ; 
ce  qui  avoit  engagé  l'enfant  dans  une  plus  mauvaife  pofture  qu'il 
n'étoit  au  commencement.  Les  chofes  étant  en  cet  état ,  lorf- 
que  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme  ,  je  repouiïai  au* 
dedans  ce  bras  ainfî  forti  :  mais  comme  toutes  fes  eaux  étoient 
entièrement  écoulées  depuis  un  jour  entier ,  ôc  que  l'orifice  de  la 
matrice  étoit  trop  peu  ouvert ,  &:  trop  dur  ,  pour  y  pouvoir  in- 
troduire ma  main  fans  violence ,  afin  de  retourner  l'enfant,  je  ju- 
geai plus  à  propos  de  commettre  à  la  nature  l'expulfion  de  cet 
enfant,  que  d'en  tenter  pour  lors  l'extracftion  trop  forcée,  pré- 
voyant bien  que  comme  il  étoit  fort  petit ,  il  pouvoit  facilement 
être  expulfé  en  la  mauvaife  pofture  qu'il  étoit ,  quand  la  ma- 
trice auroit  été  fuffifamment  dilatée  j  parce  que  cette  femme 
avoit  déjà  eu  un  autre  enfant  d'une  jufte  grofïeur ,  dont  elle  étoit 
accouchée  à  terme  5  ce  qui  arriva  en  effet  douze  heures  enfuite , 
comme  je  l'avois  prédit  ;  la  nature  ayant  d'elle-même  pouffé  cet 
enfant  dehors ,  par  le  moyen  des  douleurs  qui  furvinrent  après  un 
lavement  que  je  lui  fis  donner ,  qui  dilatèrent  fuffifamment  la 
matrice.  Mais  la  Sagefemme  qui  étoit  reftée  auprès  de  cette 
femme ,  ne  s'étant  pas  fervi  de  cette  occafion  ,  laiffa  refermer  la 
matrice ,  ôc  ne  la  put  pas  délivrer  de  l'arriérefaix ,  qui  refta  en- 
core au  ventre  de  la  mère  durant  fix  heures  :  après  quoi  la  na- 
ture l'expulfa  d'elle-même  ,  comme  elle  avoit  fait  l'enfant ,  ôc 
cette  femme  ayant  été  ainfi  heureufement  délivrée  ,  fe  porta 
bien  enfuite.  Mais  je  fuis  certain  que  fi  j'avois  voulu  tenter  l' ex- 
traction forcée  de  cet  enfant ,  comme  on  m'en  requeroit,  lorfque 
je  vis  cette  femme ,  la  violence  qu'il  eût  fallu  faire  en  ce  temps  , 
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pour  dilater  faffifamment  fa  matrice  ,  à  y  pouvoir  introduire  la 
main  ,  auroit  pu  être  très-préjudiciable  à  la  vie  de  la  mère,  que 
je  préfervai  de  ce  danger,  en  commettant  prudemment  l'expul- 
fîon  de  cet  enfant  à  la  nature ,  pour  les  railons  que  j'ai  déclarées. 


Observation      C  C  X  C  1 1 1. 

D^ufie  femme  qui  eut  une  grande  perte  de  fang  ,  eau  fée  par  une 

fubite  frayeur  y  é"  p^^  l(i  rétention  d'un  Jimple 

faux  germe, 

LE  1 3 .  Novembre  i  68  i .  j'ai  vu  une  femme  qui  croyant  être 
grofle  de  deux  mois ,  eut  une  fubite  frayeur ,  qui  lui  caufa 
aulii-tot  des  douleurs  dans  le  ventre ,  &:  une  perte  de  fang  qui 
lui  arriva  dès  la  nuit  du  même  jour  :  laquelle  fut  fi  grande  qu'elle 
îa  fit  tomber  cinq  ou  fix  fois  en  de  grandes  foiblefTes  ,  dont  elle 
auroit  crû  devoir  mourir ,  fi  je  ne  PeufTe  afliirée  que  les  pertes 
de  fang  n'étoient  point  ordinairement  dangereules  ,  quelque 
grandes  qu'elles  foient ,  finon  celles  qui  arrivoient  dans  les  grof- 
fefles  avancées ,  ôc  qu'elle  ne  couroit  aucun  rifque  de  la  vie  : 
parce  que  le  foupçon  de  groflefTe  qu'elle  avoir  ,  n'etoit  pour 
lors  que  de  deux  mois  ;  &  qu'outre  cela  fa  perte  de  fang  ,  quoi- 
que très-abondante  ,  ne  venoit  que  d'un  fimple  faux  germe , 
qu'elle  vuida  quelques  jours  enfuite  en  plufieurs  parcelles  mem- 
braneu fes ,  par  la  feule  opération  de  la  nature  ,  fa  matrice  ne 
s'étant  pas  ouverte  fuffifamment  pour  l'en  pouvoir  tirer  avec  la 
main  :  de  forte  qu'il  me  parut  que  la  frayeur  fubite  qu'eut  cette 
femme  ,  n'avoit  feulement  fait  qu'accélérer  l'expulfîon  de  ce  faux 
germe  ,  que  la  nature  auroit  indubitablement  tentée  dans  peu  , 
comme  il  arrive  qu'elle  fait  ordinairement ,  fe  délivrant  prefque 
toujours  de  ces  fortes  de  corps  étranges  devant  la  fin  du  troifié- 
me  mois. 
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Observation     CCXCIV. 

Jf  une  femme  qui  mourut  Jix  jours  après  avoir  été  accouchée  par 

un  chirurgien  ,  qui  lui  avoit  laifé  une  partie  de 

l'arriérefaix  en  la  matrice* 

LE  24.  Novembre  1^81.  je  vis  une  femme  qui  avoit  été 
accouchée  depuis  fîx  jours  par  un  Chirurgien ,  qui  lui  ayant 
laiiTéune  partie  de  l'arriérefaix  dans  la  matrice,  avoit  encore 
tenté  une  féconde  fois  quelques  heures  enfuite  ,  de  tirer  ce  qui 
en  étoit  refté  ,  fans  en  avoir  pu  venir  à  bout ,  quoiqu'il  s'efti- 
mât  être  des  plus  capables  en  l'art  des  accouchemens.  Mais 
comme  il  avoit  fait  une  extrême  violence  à  la  malade  ,  pour  tâ- 
cher de  la  délivrer  ,  il  lui  furvint  auffi-tôt  une  grofle  fièvre  avec 
grands  redoublemens ,  tenfîon  de  tout  le  ventre  ,  6c  grande  du  - 
reté  très-douloureufe  de  la  matrice ,  caufée  par  l'inflammation 
qui  s'y  étoit  faite ,  6c  autres  pernicieux  accidens ,  qui  firent  mou- 
rir cette  femme  dès  ce  même  jour  que  je  la  vis  ,  ainfi  que  je  Pa- 
vois prédit:  &:  comme  elle  étoit  déjà  à  l'agonie  lorfque  je  fus 
mandé  pour  lafecourir,  enefTayant,  ainfi  que  fes  parens  m'en 

Î)rioient  inflamment  ,  de  lui  tirer  de  la  matrice  cette  partie  de 
'arriérefaix  qui  y  étoit  reliée ,  je  ne  voulus  pas  feulement  la 
toucher  parce  qu'il  n'y  avoit  plus  pour  lors  aucune  efperance  de 
pouvoir  fauver  la  vie  par  cette  opération  à  cette  femme ,  qui 
étoit ,  comme  je  viens  de  dire,  effectivement  agonifante.  On  me 
dit  néanmoins  que  ce  Chirurgien  avoit  toujours  donné  jufques 
alors  efperance  ,  que  la  nature  rejetteroit  bien  elle-même  de  la 
matrice  cette  partie  de  l'arriérefaix  qu'il  n'en  avoit  pu  tirer  ;  & 
que  dans  cette  vaine  efperance  il  avoit  fait  faigner  la  malade  par 
deux  fois  du  pied ,  &  lui  avoit  fait  prendre  plufieurs  potions ,  6c 
plufieurs  lavemens  acres ,  qui  au  lieu  de  produire  le  bon  effet 
qu'il  en  attendoit ,  avoient  encore  aidé  à  augmenter  l'inflamma- 
tion de  la  matrice ,  en  augmentant  la  fluxion  d'humeurs  fur  cette 
partie  irritée  par  la  violence  de  l'opération.  Si  j'euffe  été  ap- 
pelle dès  le  commencement  pour  voir  cette  femme ,  j'aurois  pre- 
mièrement confeillé  à  ce  Chirurgien  de  commettre  plutôt  en- 
tièrement à  la  nature  l'expulfion  de  l'arriérefaix,  que  de  faire  au- 
cune violence  à  la  matrice  pour  l'en  tirer  ,  6c  l'aurois  encore  em- 
pêché d'en  tenter  cette  féconde  fois  l'extradlion  ;  car  pour  lors 
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la  matrice  qui  avoit  déjà  été  bien  irritée  par  la  première  opéra- 
tion ,  devoir  encore  avoir  moins  de  difpoiitionà  lafouffrir;  &:  au- 
lieu  de  faire  faigner  du  pied  la  malade  ,  comme  il  avoit  fait  dans 
la  fuite  ,  je  lui  aurois  plutôt  confeillé  de  la  faire  faigner  du  bras, 
pour  détourner  la  trop  grande  fluxion  fur  la  matrice  ;  &:  ne  lui 
aurois  fait  donner  aucun  lavement  acre  ,  comme  il  fît  auffi  mal 
à  propos  :  mais  feulement  de  Amples  décoctions ,  pour  tempérer 
l'inflammation  qui  furvint  à  la  matrice  qui  avoit  été  par  trop 
irritée  :  car  on  doit  obferver  que  l'orifice  de  la  matrice  étant  tou- 
jours fort  dur  bc  reflTerré  durant  tout  le  temps  que  cette  partie 
fouflre  inflammation ,  ne  peut  pas  pour  lors  permettre  l'expul- 
fîon ,  ni  l'extradion  des  corps  étranges  qui  font  contenus  en  elle  j. 
lefquels  y  font  contenus  jufc|ues  à  ce  que  cet  orifice  fe  foit  relâ- 
ché fuffifamment  par  la  ceflation  y  ou  par  une  grande  diminution 
de   l'inflammation. 


Observation    CCXCV. 

D^  une  femme  qui  ayant  lafévre  quarte  depuis  Jix  femaînes^  avorta 
dun  petit  fétus  de  la  grojjeur  dune  petite 
mouche  à  mieL 

LE  8.  Décembre  \G%\.  j'ai  vu  une  femme  ,  qui  après  avoir 
été  furprife  d'une  perte  de  fang  eonfiderable ,  croyant  pour 
lors  être  groflTe  de  deux  mois  &:  demi ,  venoit  de  vuider  parmi 
des  caillots  de  fang ,  une  poche  membraneufe  de  la  grofl^eur  d'un 
œuf  de  poule ,  pleine  d'eau  ,  au  milieu  d^  laquelle  je  trouvai  un 
-otût  fétus  de  la  groffeur  d'une  très- petite  mouche  à  miel  j  lequel 
apparemment  avoir  celTé  de  grandir  ,  5c  de  vivre  depuis  fix  fe- 
maines  ,  que  cette  femme  avoit  eu  la  fièvre  quarte  5  le  corps  de  ce 
petit  avorton  étant  refté  de  la  même  proportion  qu'il  pouvoir 
avoir,  lorfque  les  violens  accès  de  la  fièvre  de  la  mère  avoienc 
détruit  en  lui  le  principe  de  vie. 
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Observation     CCXCVI. 

De  r  accouchement  â^  une  femme ,  dont  r  enfant  qui  et  oit  extrême-' 
ment  gros  é'  rnort ,  préféntoit  le  bras  avec  fort ie  du  cordon  de 

Combilic. 

LE  29.  Janvier  \G%z.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  en- 
fant mort ,  qui  préfentoit  le  bras  avec  fortie  du  cordon  de 
l'ombilic.  Mais  comme  lorfque  je  fus  appelle  pour  fecourir  cette 
femme ,  fon  enfant  ëtoit  tout  à  lec ,  par  l'entier  écoulement  de  its 
eaux  depuis  un  jour  &;  demi ,  6c  qu'il  eut  fallu  faire  une  trop 
grande  violence  à  la  mère  pour  repoufTer  tout-à-fait  ce  bras ,  qui 
reftoit  toujours  au  pafTage ,  fans  en  pouvoir  être  déplacé ,  en  tirant 
un  des  pieds  de  l'enfant,  que  j'y  avois  amené  pour  le  retourner,  je 
jugeai  qu'il  étoit  moins  dangereux  pour  la  mère  ,  de  tronquer  le 
bras  de  cet  enfant  mort ,  pour  le  tirer  enfuite  plus  facilement ,. 
<|ue  de  faire  un  trop  violent  effort  à  la  mère  ,  pour  repoufTer  ce 
bras  ,  qui  empêchoit  par  fon  fort  engagement  au  palTage  ,  que 
le  corps  de  l'enfant  ,  pût  en  fe  retournant  fuivre  l'attraction  de 
fes  pieds.  Ayant  donc  par  cette  raifon  tronqué  ce  bras  ,  dans 
la  certitude  que  j'avois  de  la  mort  de  l'enfant ,  par  la  grande  flé- 
trifTure  du  cordon  de  l'ombilic  qui  étoit  tout  froid ,  &  fans  au- 
cun battement ,  depuis  plus  de  iîx  heures  qu'il  étoit  forti ,  j'a- 
chevai enfuite  de  tirer  l'enfant  par  les  pieds.  Il  eft  certain  que  fl 
je  n'eulTe  agi  de  la  forte  en  cette  occafîon. ,  la  mère  n'auroit  pas 
manqué  de  mourir ,  à  caufe  de  l'extrême  violence  qu'il  eût  fallu 
lui  faire ,  pour  lui  tirer  ce  gros  enfant  mort,  fans  en  tronquer  le 
bras  ,  comme  je  fis  au  grand  foulagement  de  cette  femme ,  qui 
nonobftant  un  fî  laborieux  accouchement ,  fe  porta  bien  dans  la; 
fuite. 


Observation     CCXCVII. 

y  une  femme  qui  étant  avortée  d*un  petit  enfant  de  deux  mois  ^ 
demi  vivant ,  ne  put  être  délivrée  de  l'arriére  faix  qui  rejia 
dans  la  matrice  durant  un  mois ^ 
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E  7.  Mars  i  ^8  2.  je  vis  une  femme ,  qui  n'étant  grofTe  que 
de  deux  mois  ôc  demi ,  avorta  en  mapréfence  d'un  petit  en^ 
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faut  vivant ,  qui  remua  manifeltement  les  bras  &  les  jambes ,  ou- 
vrant même  la  bouche  durant  une  demie-heure.  Je  l'ondoyai  auf^ 
fî^tôt  que  la  mère  l'eût  poufle  d'elle-même  dehors  j  ce  qu'elle  fît 
avec  une  grande  perte  de  Tang.  Mais  comme  cet  enfant  étoit  très- 
petit  ,  Se  que  la  ^.matrice  ne  s'étoit  dilatée  qu'à  proportion  de  la 
petitefle  du  corps  molalTe  de  cet  avorton  ,  l'arriérefaix  refta  au 
dedans  de  la  matrice ,  n'y  ayant  pas  lieu  de  le  tirer  ,  à  caufe  que 
l'épaiffeur  ôc  la  dureté  de  l'orifice  interne  qui  étoit  fort  relTer- 
ré ,  ne  permettoient  pas  qu'on  le  pût  dilater  fans  une  trop  grande 
violence ,  qui  auroit  pu  caufer  dans  la  fuite  une  très-dangereufe 
inflammation  de  cette  partie.  Mais  la  rétention  de  cet  arriere- 
faix  augmenta  tellement  la  perte  de  fang ,  que  la  mère  en  tom- 
ba par  plufieurs  fois  en  de  grandes  foibleffes  durant  le  premier 
jour  i  après  quoi  cette  même  perte  de  fang  ,  s'étant  un  peu  cal- 
mée durant  un  jour  ou  deux  feulement ,  eut  encore  par  inter- 
valles pendant  trois  femaines  entières  plufieurs  fâcheufes  réci- 
dives ,  fans  que  la  matrice  pût  jamais  être  fuffifamment  dilatée 
pour  pouvoir  d'elle-même  expulfer  cet  arrierrefaix  qui  y  étoit 
demeuré ,  ni  qu'il  en  pût  être  tiré  fans  violence  :  &:  comme  il 
refta  durant  tout  ce  temps  adhèrent  au  fond  de  la  matrice  ,  cette 
adhérence  fut  caufe  qu'il  ne  fe  convertit  point  d'abord  en  fuppu- 
ration ,  comme  il  arrive  ordinairement ,  lorfqu'étant  tout-à-fait 
détaché  de  la  matrice  ,  il  n'a  plus  aucune  communication  de  vie 
avec  elle  :  de  forte  que  la  véritable  fuppuration  de  cetarrierefaix 
n'ayant  commencé  qu'au  bout  de  ces  trois  femaines  de  temps  ,  la 
malade  vuida  enfuite.  ce  corps  étrange  en  plufieurs  parcelles  fé- 
parées  durant  plus  de  huit  jours ,  &:  refta  ainfi  un  mois  entier  à  fe 
délivrer  de  l'arriérefaix  de  ce  petit  avorton  :  ce  que  la  plupart 
des  femmes  font  en  trois  ou  quatre  jours,  6c  ordinairement  avant 
le  neuvième  jour.  Mais  ce  qui  contribua  beaucoup  à  cette  grande 
longueur  de  temps  ,  fut  que  les  vives  racines  de  cet  arrierefaix 
empêchèrent  qu'il  ne  fe  détachât  de  la  matrice  ,  ou  il  étoit 
adhèrent ,  &:  qu'il  n'en  fut  expulfé  qu'avec  peine  j  à  quoi  contri- 
bua aufli  beaucoup  le  peu  de  dilatation  de  fon  orifice  interne. 
Pendant  les  huit  derniers  jours  que  dura  la  fuppuration  de  cet 
arrierefaix  ,  cette  femme  eut ,  comme  il  arrive  ordinairement  en 
ces  fortes.de  difpofitions  ,  la  fièvre  avec  plufieurs  redoublemens 
accompagnez  de  grande  douleur  de  tête  ,  &:  de  fufFocations  de 
matrice  ,  après  quoi  cette  partie  ayant  été  purifiée  de  l'infection 
de  cette  fuppuration ,  cette  femme  fe  porta  bien  dans  la  fuite  j 
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ayant  couru  beaucoup  moins  de  nfque ,  en  commettant  entière- 
ment à  la  nature  l'expulfîon  de  cet  arrierefaix  ainlî  refté  dans  la 
matrice  ,  que  lî  je  l'en  eufTe  délivrée  par  l'opération  de  la  main  , 
qui  ne  fe  pouvoit  pas  faire  fans  une  violence  ,  qui  auroit  certai- 
nement rendu  le  remède  plus  préjudiciable  que  la  maladie.  Il 
faut  remarquer  que  ce  petit  avorton ,  que  je  vis  vivant  durant 
une  demi'heure  ,  eut  bien  la  force  de  remuer  les  bras  &;  les  jam- 
bes j  mais  qu'il  n'en  eut  pas  alTez  pour  pouvoir  pouffer  aucun  cry ,, 
ni  former  aucune  voix  j  quoique  je  lui  ville  ouvrir  manifeftement 
la  bouche  par  plufîeurs  fois  5  car  tous  les  avortons  n'ont  pas  ordi- 
nairement de  voix  devant  la  fin  du  troifiéme  mois  ,  leur  poulmon 
n'ayant  pas  encore  pour  lors  la  force  de  pouffer  l'air  avec  affez 
d'impetuofîté  pour  former  aucun  cry. 

Observation      CCXCVIII. 

De  r  accouchement  d^  une  femme  qui  avoit  porté  ^a  ce  qu'elle  croyoit  ^ 
près  de  dix  mois  fon  enfant  enfin  'ventre. 

LE  2  I  .Mars  1^8  2. j'ai  accouché  une  femme  d'une  très-grofle 
fille ,  qu'elle  avoit  portée ,  à  ce  qu'elle  eroyoit ,  près  de  dix 
mois  entiers  en  fon  ventre  j  ce  qui  me  parut  bien  vrai-femblable 
par  la  fupputation  du  temps  que  je  l'avois  jugée  groffe  dans  le 
commencement ,  ôc  par  la  force  ôc  la  proportion  de  fon  enfant  ^ 
qui  étoit  une  fois  plus  gros  que  tous  les  autres  enfans,  donc 
je  l'avois  accouchée  auparavant  au  terme  de  neuf  mois.  Cela  me 
confirma  que  tous  les  enfans  qui  palfent  le  terme  ordinaire ,.  fonr 
toujours  beaucoup  plus  gros  que  les  autres.. 


Observation     C  C  X  C  I X. 

De  deux  femmes  accouchées  depuis  deux  mois ,.  qui  avoient  une  fâ» 
cheufe  tumeur  au  coté  du  bas  ventre^ 

LE  2 8 .  Mars  1^82.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux 
mois  ,  à  laquelle  il  étoit  furvenu  quelques  jours  auparavant^., 
une  tumeur  au  côté  du  bas  ventre ,  tirant  vers  l'aîne  droite ,  la- 
luelle  procedoit  de  la  partie  la  plus  grofîiere  de  fes  vuidanges  ^ 
lui  n'ayant  pas  eu  une  fulîîfante  évacuation  ,  étoit  reftée  emba- 
rafïee  dans  toutes  les  parties  latérales  de  la  matrice  ^  &  de  fes  li- 
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gamens  de  ce  même  côté  ,  qui  le  tum.efîa  beaucoup ,  caufant 
d'extrêmes  douleurs  à  la  malade ,  accompagnées  de  fièvre  &  de 
fréquentes  foibleiïes  j  &:  étant  venu  enfin  à  abfceder ,  obligea  d'y 
faire  ouverture  ,  pour  donner  une  libre  ififuë  à  trois  palettes  de 
matière  qui  y  étoit  contenue  ,  femblable  à  une  efpece  de  lie  de 
vin  rouge  &:  de  vin  blanc,  qui  auroit  été  mêlée j  après  quoi 
toute  cette  groiïe  tumeur  ayant  fuppuré  durant  cinq  femaines  , 
cette  femme  fe  porta  mieux  de  jour  en  jour  ,  Oc  guérit  heureufe- 
ment  de  cette  fâcheufe  maladie ,  qui  l'avoit  mife  en  extrême  dan- 
ger de  la  vie.  Plufieurs  Médecins  qui  avoient  vu  cette  femme 
avant  que  cette  tumeur  vînt  à  abfceder  ,  avoient  elTayé  de  la  gué- 
rir par  de  fréquens  purgatifs  ,  qui  au  lieu  de  produire  l'effet 
qu'ils  en  efperoient  vainement ,  n'avoient  fervi  qu'à  irriter  d'au- 
tant plus  le  mal ,  en  augmentant  la  fluxion  fur  cette  partie ,  auflî- 
bien  que  la  douleur;  car  l'humeur  qui  caufe  ces  fortes  de  tumeurs, 
étant  toujours  hors  des  voyes  de  la  purgation ,  6c  ne  pouvant  pas, 
pour  ce  fujet ,  être  évacuée  par  les  médicamens  purgatifs  ,  il  ne 
falloir  pas  s'étonner  ,  fi  la  malade  au  lieu  de  recevoir  du  foulage- 
ment  de  fon  mal ,  en  avoit  encore  été  plus  incommodée  toutes 
les  fois  qu'on  l'avoit  voulu  purger.  Les  remèdes  qui  font  les  plus 
convenables  à  ces  fortes  de  tumeurs  ,  font  principalement  la  fai- 
gnée  du  bras ,  qui  pour  lors  eft  préférable  à  la  faignée  du  pied , 
pour  détourner  en  évacuant  la  plénitude ,  le  trop  grand  dépôt 
d'humeurs  qui  fe  fait  fur  ces  fortes  de  tumeurs ,  qui  font  toujours 
très-douloureufes  ;  ôc  les  fimples  émolliens  ôc  réfolutifs  appli- 
quez fur  la  partie  ,  ou  bien  les  fuppuratifs ,  fi  l'on  y  fent  une  ma- 
nifefiie  collection  de  matière  ,  afin  d'en  accélérer  la  maturité.  Six 
femaines  enfuite  je  vis  encore  une  autre  femme,  qui  avoit  une 
pareille  tumeur  au  côté  du  bas  ventre ,  depuis  fept  femaines  qu'el- 
fe étoit  accouchée  ,  ôc  qui  procédant  de  même  caufe  que  celle  de 
cette  autre  dont  j'ai  parlé ,  me  parut  auffi  être  grandement^difpo- 
fée  à  abfceder  :  mais  je  doutai  que  l'ifTuë  de  fa  maladie  fût  aufïï 
bonne  que  celle  de  cette  première  ;  parce  que  cette  dernière  étoit 
d'une  complexion  très-délicate.  Je  lui  donnai  le  même  confeil 
que  j'avois  donné  à  l'autre  &:  lui  recommandai  bien  furtout  d'évi- 
ter toutes  fortes  de  médicamens  dieuretiques  ôc  purgatifs  ,  que 
j'ai  toujours  reconnus  être  très-préjudiciables  à  ces  fortes  d'indif- 
pofitionSo 
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Observation   CGC. 

D'un  enfant  nouveau-né  qui  vomit  durant  les  deux  ou  trois  premiers 

jours  une  matière  toute  noirajlre  ,  &  ne  laij?a  pas  de  fè 

bien  p  0  rter  dans  la  fuite . 

LE  I  o.  Avril  1^82.  j'ay  accouché  une  femme,  d'une  fille  forte 
&:  robufte,  qui  quoiqu'elle  fût  venue  naturellement,  &: 
qu'elle  n'eût  foufïert  aucune  violence  dans  l'accouchement  de  fa 
mère ,  eut  durant  le  premier  jour  un  vomiiTement  de  flegmes  mê- 
lées de  quelque  peu  de  fang  j  après  quoi  elle  vomit  en  ma  préfen- 
ce  ,  durant  près  de  deux  jours  ,  une  matière  toute  noiraftre ,  que 
je  crûs  ne  pouvoir  venir  que  d'une  bile  de  cette  couleur  ,  ou  du 
pur  meconium  des  inteftins  ,  ou  bien  du  fang  même  qui  s 'étant 
épanché  par  l'efFort  de  ces  vomilTemens  dans  le  fond  de  l'efto- 
mac ,  ôC  y  ayant  féjourné  durant  quelque  temps ,  avoit  acquis 
cette  couleur  noiraftre,  qui  paroifToitdans  les  excrétions  de  ce  vo- 
mifTement.  Mais  quoique  ce  fuft  ,  cet  enfant  ne  laifTa  pas  de  fe 
biçn  porter  dans  la  fuite ,  &:  la  mère  auffi. 
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ObservationCCCI. 

V^un  enfant  nouveau-né  qui  mourut  le  mefme  jour  quon  lui  euflmal 
coupé  leflet  de  la  langue, 

LE  I  2 .  Avril  î  (3  8  2 .  il  arriva  un  accident  bien  extraordinaire 
à  une  femme  qui  étoit  accouchée  alTez  heureufement  d'un 
bel  enfant  mafle ,  qui  fe  portoit  très-bien  ,  après  être  demeurée 
au  lit  durant  la  plus  grande  partie  du  temps  de  fagrofTefTe,  afin  de 
pouvoir  porter  ,  comme  elle  avoit  fait ,  jufques  à  terme  cet  en- 
fant qui  lui  étoit  unique  ,  ayant  ufé  de  cette  précaution ,  à  caufe 
qu'elle  étoit  accouchée  auparavant  plufieurs  fois  d'enfans  morts 
avant  terme  :  Mais  hélas  .'  la  grande  joye  qu'elle  eut  d'eftre  ainfî 
heureufement  accouchée  de  ce  dernier  enfant,  fut  bientoft chan- 
gée en  l'extrême  trifteffe  qu'elle  eut ,  de  ce  que  fon  Chirurgien 
ayant  voulu  couper  le  filet ,  qu'il  prétendoit  que  cet  enfant  avoit, 
lui  ouvrit  par  inadvertance  un  vaifTeau  du  defibus  de  la  langue , 
dont  il  fortit  une  fi  grande  abondance  de  fang ,  qu'il  mourut  le 
niême  jourj  ceç  enfant  ayant  vray-femblablemenr  avalé  beau- 
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coup  de  fang ,  qui  s'ëtant  caillé  en  Ton  eftomac ,  l'avoit  enfin  fof- 
foquéj  joint  à  celui  qui  ëtoit  auffi  diftilé  en  même  temps  dans  fa 
poitrine.  Mais  il  me  paroift  que  la  féconde  faute  que  fit  ce  Chi- 
rurgien ,  de  n'avoir  pas  eu  l'induftrie  d'arrefter  cette  hémorragie, 
fut  encore  plus  grande  que  la  première  ,  qu'il  pouvoit  facilement 
réparer  en  faifant  feulement  chauffer  le  bout  a  une  fimple  fonde, 
pour  en  cautérifer  le  vaifleau  ouvert  ;  moyennant  quoy  il  auroit 
indubitablement  arrefté  avec  feureté  dans  le  même  moment  ce 
flux  de  fang ,  qui  fit  ainfi  miferablement  périr  ce  pauvre  enfant  y 
iàns  même  que  ce  Chirurgien  le  crût  feulement  en  danger  3  à  cau- 
fe  qu'il  ne  voyoit  pas  que  l'enfant rejettail  par  la  bouche  une  quan- 
tité de  fang  bien  confiderable ,-  mais  il  ne  prenoit  pas  garde ,  qu'à 
mefare  que  le  fang  fortoit  dii  vaiffeau  ouvert  y  l'enfant  en  avaloic 
une  partie ,  qui  fe  caillant ,  comme  j'ay  dit ,  en  fon  eftomac  ,  6c 
une  autre  partie  diflilant  dans  fa  poitrine  y  fut  caufe  qu'il  en  fur 
fliffoqué  le  même  jour. 


Observation   CCCII. 

ïf une  femme  grojfe  defept  mois  qui  ayant  une  Jï ivre  continue  aves 

une  fiuKion  de  poitrine  y  mourut  des  le  lendemain 

qu  elle  fut  accouchée, 

LE  I  3.  Avril  I  <j8  2.  je  vis  une  femme  grofTe  de  fept  mois  ^ 
malade  depuis  douze  jours  de  fièvre  continue  avec  fluxion 
de  poitrine ,  pour  raifon  de  quoy  fon  Médecin  l'avoit  fait  faigner 
neuf  fois  du  bras  ,  defirant  avec  impatience  qu'elle  fuft  accou- 
chée ,  dans  l'efperance  qu'il  avoit  que  la  nature  fe  dégageant  par 
les  vuidanges  de  l'accouchement ,  cette  femme  pourroit  plus  fa- 
cilement guérir  de  fa  maladie.  Mais  lors  que  je  la  vis ,  je  fus  d'une 
opinion  bien  contraire  j  car  je  jugeay  que  l'extrême  danger  oiî 
elle  étoit  ,  augmenteroit  encore  davantage  par  fon  accouche- 
ment ,  s'il  arrivoit  durant  cette  fâcheufe  maladie  ,  qui  ne  permet- 
troit  pas  à  la  nature  ,  qui  en  étoit  prefque  accablée  ,  de  bien  ré- 
gler dans  la  fuite  l'évacuation  des  vuidanges  ,  comme  il  arriva  en 
effet  ;  car  cette  femme  étant  accouchée  ainfi  que  fon  Medecin- 
avoit  defiré ,  trois  jours  après  que  je  l'eus  vue  ,  mourut  dès  le  len- 
demain ,  comme  je  l'avois  bien  prédit.  Si  j'euffe  été  appelle  plû- 
toft  pour  voir  cette  femme ,  j'aurois  bien  approuvé  qu'elle  euff 
été  faignée  du  bras  deux  ou  trois  fois  feulement ,  ou  q^uatre  foi» 
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tout  au  plus  ;  mais  je  ii'euiTe  jamais  confenti  qu'on  i'euÛ:  faignée 
jufques  à  neuf  fois,  comme  on  avoir  fait,  de  crainte  que  ces 
trop  fréquentes  faignées  ne  contribuafTent ,  ainli  qu'elles  avoient 
fait ,  autant  que  fa  maladie ,  à  la  faire  accoucher  prématurément  ; 
cardans  l'état  d'une  pareille  maladie ,  au  lieu  d'eilimer  l'accou- 
chement comme  un  remède  falutaire ,  on  le  doit  regarder  com- 
me un  très-pernicieux  remède  ,  qui  eft  ordinairement  funefte  en 
ces  fortes  d'occafîons  5  étant  femblable  à  ces  mauvais  ports  rem- 
plis de  dangereux  écueils  ,  qui  font  faire  naufrage  aux  Pilotes  qui 
y  réfugient  inconfîderément  leur  vaiiFeau ,  pour  éviter  une  tem- 
pefte ,  qui  leur  auroit  été  moins  funefle  ,  que  le  malheureux  azile 
qu'ils  ont  recherché  ,  dans  l'efperance  d'y  trouver  leur  falut. 


Observation   CCCIII. 

If  une  femme  qui  avoit  une  de  fiente  de  matrice  eau  fée  par  les  efforts 

d'une  violente  toux  y  é^  par  ceux  qu'elle  avoit  faits  pour  aller  à 

la  fille ,  après  avoir  eu  le  ventre  refierré  durant  vingt  jours, 

LE  2  I .  May  i  <^8  2.  je  vis  une  femme  qui  avoit  une  defcente 
de  matrice ,  qui  lui  étoit  arrivée  par  une  grande  toux ,  ^  par 
les  violens  efForts  qu'elle  avoit  faits  pour  aller  à  la  felle  ,  après 
avoir  eu  le  ventre  referré  durant  vingt  jours  entiers  j  lefquelles 
deux  caufes  jointes  Tune  à  l'autre  avoient  d'autant  plus  facilement 
contribué  à  lui  faire  venir  cette  maladie ,  qui  Tobligea  de  porter 
durant  quelque  temps  un  pellàire  ,  que  je  lui  mis  dans  le  col  de 
fa  matrice  ,  afin  de  l'empêcher  de  retomber  j  lui  recommandant 
de  s'afllijettir  à  prendre  tous  les  deux  jours  de  petits  lavemens 
de  lîmple  eau  de  rivière,  pour  s'entretenir  la  liberté  du  ventre, 
afin  d'éviter  les  violens  efforts  qu'elle  étoit  obligée  de  faire ,  pour 
aller  à  la  felle  ,  quand  elle  l'avoit  trop  referré  i&càt^t  faire  fai- 
gner  par  deux  fois  du  bras  ,  &  d'ufer  journellement  du  fyrop  de 
capillaire  6c  du  lait  d'âneiTe  ,  pour  calmer  la  toux  dont  elle  étoit: 
fort  incommodée  j  comme  auffi  d'éviter  toutes  fortes  de  médl-* 
^camens  purgatifs. 
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Observation   CCCIV. 

IS une  femme  qui  ayant  une  grande  ferte  de  fang  avorta  en'vlron  le 

troijiéme  mois  de  fagroj^ejje  ,  £un  fétus  qui  n^  et  oit  fas  fins 

gros  quune  grande  mouche  a  miel. 

LE  même  jour  1 1 .  May  1^82.  j'ay  délivré  une  femme  d'une 
faufTe  couche  qu'elle  eut  environ  le  troifiéme  mois  de  fa 
grolFeiTe  :  c'étoit  une  femme  fort  fanguine ,  à  qui  j'avois  confeillé 
de  fe  faire  faigner  dès  le  premier  mois  ,  pour  tacher  à  la  garantir 
de  cet  accident  :  Mais  elle  n'avoit  pas  voulu  croire  le  bon  confeil 
que  je  lui  avois  donné  5  &;  avoit  mieux  aimé  fuivre  la  mauvaife 
coutume  que  beaucoup  d'autres  ont ,  d'attendre  qu'elles  foient 
^rofles  de  quatre  mois  &c  demi ,  pour  fe  préferver  de  cet  acci- 
dent ,  qui  leur  arrive  le  plus  fouvent  avant  la  fin  du  troifiéme 
mois  :  Se  comme  cette  femme  avoit  pour  lors  une  grande  perte 
)de  fang  ,  je  tiray  de  fa  matrice  un  arriérefaix  de  l'épaifTeur  d'un 
bon  doigt ,  &  large  comme  les  deux  tiers  de  la  paume  de  la  main, 
quoique  le  fétus ,  qui  étoit  encore  enfermé  dans  fes  membra- 
nes ,  dont  les  eaux  s'étoient  écoulées  il  y  avoit  une  heure  y  ne  fut 
pas  plus  gros  qu'une  grande  mouche  à  miel.  Il  ne  faut  pas  néan- 
moins inférer  delà  ,  que  l'enfant  ne  foit  pas  plus  grand  au  terme 
que  cette  fauiïe  couche  étoit  arrivée  j  car  ce  petit  avorton  ne  pa- 
Toiflbit  pas  eftre  de  plus  de  vingt-cinq  jours.  Mais  il  y  avoit  ap- 
parence qu'il  s'étoit  flétri  environ  ce  temps-îà ,  fon  principe  de 
vie  ayant  été  détruit  :  &c  que  n'ayant  pas  profité  durant  un  long 
efpace  de  tems ,  il  étoit  demeuré  dans  la  matrice  ,  de  s'étoit  con- 
servé dans  fes  eaux ,  jufques  au  temps  que  cette  faufl^è  couche 
arriva  à  cette  femme ,  qui  fe  porta  fort  bien  après  que  je  l'eus  ainfî 
délivrée. 


Observation   CCCV. 

T^eT  accouchement  d^une  femme  dont  lagroffejfe  avoit  hê  ignorée  pat 

fon  Médecin  dans  le  commencement  s  laque  Lie  femme  fut  difficile 

à  délivrer  de  fon  arriérefaix  dont  le  cardon  fe  rompit, 

E  5 .  Juin  1682.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de  neuf 
mQÎSj  d'un  garçon  qui  fe  portoit  très-bien  j  laquelle  s'étaac 


L 
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trouvée  mal  au  commencement  de  fa  grofTeffe ,  qu'elle  ignoroit 
pour  lors ,  avoic  été  faignée  par  le  conieil  de  fon  Médecin  plu- 
iîeurs  fois  du  bras  ôc  du  pied  ,  6c  purgée  un  mois  durant ,  &:  mê- 
me baignée  ;  nonobftant  quoy  elle  avoit  confervé  fa  grofTefle  ^ 
dont  je  lui  donnay  des  aiïlirances  certaines  ,  lors  que  laffée  de 
tous  les  remèdes  qu'elle  avoit  pris  inutilement ,  elle  m'avoit  cou- 
fuite  étant  grofTe  de  près  de  quatre  mois.  Mais  ayant  ainfî  heu- 
reufement  accouché  cette  femme ,  la  voulant  délivrer  de  fon  ar- 
riérefaix ,  le  cordon  qui  étoit  extrêmement  petit  &:  foible ,  s'en 
détacha  entièrement  vers  fa  racine  ,  quoique  je  n'euife  pas  fait 
la  moindre  violence  pour  le  tirer  ;  incontinent  après  quoi  fa  ma- 
trice fe  referma  fi  exactement ,  que  je  n'y  pus  introduire  qu'avec 
peine  deux  ou  trois  doigts  de  ma  main  j  fentant  un  grand  étran- 
glement vers  fon 'orifice  interne  qui  s'étoit  auffi-toit  fortement 
contracté.  Mais  ayant  dilaté  peu  à  peu  fans  violence  cet  orifice  , 
&:  ayant  pris  avec  deux  ou  trois  doigts  la  partie  la  plus  avan- 
cée de  cet  arriérefaix ,  qui  étoit  ainfi  redé  au  dedans  de  la  matri- 
ce ,  je  fis  fuivre  peu  à  peu  le  refte  de  fon  corps  que  je  tiray  tout 
entier.  Au  huitième  jour  de  la  couche  de  cette  femme ,  elle  vui- 
da  tout  d'un  coup  de  la  matrice  ,  par  un  fort  grand  flot ,  près  de 
trois  palettes  de  vuidanges  corrompues  ,  qui  étoient  d'une  ex- 
trême puanteur}  ce  qui  avoit  été  caufe  que  depuis  deux  jours 
que  fes  vuidanges  avoient  été  entièrement  fupprimées  ,  elle  avoit 
été  fort  incommodée  de  vapeurs ,  6c  d'une  grande  douleur  de 
tefte  j  lefquels  accidens  étant  beaucoup  diminuez  après  cette  fu- 
bite  excrétion  de  vuidange  corrompues ,  elle  fe  porta  très-bien 
dans  la  fuite.  Il  faut  remarquer  qu'outre  la  petitene  6c  la  foiblefîe 
du  cordon  ,  ce  n'eft  pas  tant  4a  forte  adhérence  de  larriérefaix 
à  la  matrice ,  que  la  fubite  contraction  de  fon  orifice  interne , 
qui  ne  permettant  pas  que  le  corps  de  l'arriérefaix ,  quoiqu'en- 
tierem^nt  détache ,  en  puifife  facilement  eftre  tiré  ,  eft  caufe  que 
ce  cordon  ,  quand  il  eft  trop  foible ,  fe  rompt  6c  s'en  détache- 
ainfi  quelquefois  entièrement. 
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Observation  CCCVL 

D"  fine  femme  qui  ayant  tous  les  acctdens  éJune  ^leurefie  lors  qtielle 
accoucha ,  ne  laifa  pas  de  Je  bien  porter  dans  la  fuite, 

LE  8.  Juin  \G%r.  j'ay  accouché  une  femme  qui  avoit  depuis 
vingt-quatre  heures  un  fort  accès  de  fièvre  avec  tous  les 
accidens  d'une  pleurefîe  ;  pour  raifon  de  quoy  je  la  crus  d'abord 
en  très-grand  danger  de  mourir  ,  quoiqu'elle  ruft  accouchée  très- 
heureufement.  Néanmoins  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite ,  ayant 
feulement  eu  trois  ou  quatre  accès  de  fièvre  quinte  ,  ôc  comme 
elle  eut  durant  les  fix  premiers  jours  de  fa  couche  un  petit  flux 
de  ventre ,  qui  fut  caufe  qu'elle  eut  très-peu  de  vuidanges  ,  je  la 
fis  faigner  du  pied  dans  l'appréhendon  que  fa  fièvre  ne  s'augmen- 
eail  j  après  quoy  ayant  eu  un  manifelle  foulagement  elle  fe  porta 
bien. 


Observation  CCCYII. 

De  r  accouchement  d^  une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fan  g ,  caufée 
par  une  violente  chute  qu'elle  avoit  faite  fur  les  genoilils, 

LE  9.  Juin  I  (j 8  2.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  vingt 
ans ,  au  huitième  mois  de  fa  grofTefle ,  qui  avoit  une  perte 
de  fâng  ,  caufée  par  une  violente  chute  qu'elle  avoit  faite  fur  les 
genoilils ,  quatre  jours  auparavant.  Elle  n'eut  durant  tout  fon 
travail  que  de  méchantes  douleurs'dans  le  ventre  ,  qui  n'avoient 
aucune  impulfion  en  bas.  Cette  perte  de  fang  venoit  de  ce  que 
ion  arriérefaix  s'étoit  intérieurement  détaché  en  partie ,  par  la  vio- 
lente fecouiïe  de  cette  chute.  Mais  comme  elle  ne  perdoit  du 
fang  que  médiocrement ,  ôc  que  fa  matrice  fe  dilatoit  peu  à  peu  , 
je  commis  fon  accouchement  à  la  nature;  me  contentant  feule- 
ment de  rompre  les  membranes  des  eaux  de  l'enfant  5  afin  que 
dans  l'impulfion  des  douleurs ,  ces  membranes  qui  font  attachées 
dans  toute  la  circonférence  de  l'arriérefaix  ,  ne  le  filTent  pas  dé- 
tacher davantage  de  la  matrice ,  &;  n'augmentalTent  pas  pour  ce 
fujet ,  la  perte  de  fang  avant  la  fortie  de  l'enfant ,  qui  fut  heureu- 
fement  pouffé  dehors  ,  une  petite  demi-heure  après  que  j'eus  ainiî 
^^çmpu  les  membranes  des  eaux  ;  mais  cet  enfant  étoit  mort  dans 
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le  ventre  de  fa  mère ,  qui  ne  Tavoit  pas-  fenti  remuer  depuis  plus 
de  douze  heures  5  qiioique  fa  perte  de  fang  n'euil  commencé  à 
paroillre  à  l'extérieur ,  que  depuis  cinq  ou  fîx  heures»  Cette  perte 
de  fang  avoit  donné  une  apprehenfion  d'autant  plus  grande  à  cette 
jeune  femme  ,  qu'elle  fçavoit  que  fa  propre  mère  étoit  morte  d'un 
pareil  accident ,  qui  lui  étoit  arrivé  après  une  pareille  chute  ,  au 
mefme  terme  de  fa  grolTeire.  La  fille  fut  néanmoins  plus  heureufe 
que  fa  mère  î  car  elle  fe  porta  bien  après  que  je  l'eus  ainfi  fecouruë 
dans  fon  accouchement. 


Observation   CCCVîIL 

De  r  accouchement  â^ une  femme ,  dont  r  enfant  qui  n  étoit  que  de  fep 

mois  prefentoit  un  genoiill  &  une  main  ^Ja  naijjance  ayant 

été  accélérée  par  la  rude  agitation  d'un  carojje. 

E  2  G.  Juin  ï  6  8  2.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  vi-^ 

vaut  de  fept  mois  ,  qui  prefentoit  un  genoiiil  &:  une  main  5 

pourquoy  faire  je  gliilay  les  doigts  de  ma  main  dans  le  pli  du  ge- 
noiiil ,  les  conduifant  le  long  de  la  jambe  jufques  au  pied ,  que 
l'amenay  hors  du  paflage  j  après  quoy  tirant  l'enfant  par  ce  feul 
pied  y  je  dégageay  facilement  le  fécond  pied ,  qui  fuivit  de  foy- 
mefme  la  cuiiïe  qui  y  répondoit  j  laquelle  étant  pliée  vers  le  ven- 
tre de  l'enfant  fortit  fans  difficulté  hors  du  pafTage ,  comme  il  ar- 
rive ordinairement ,  quand  les  enfans  font  d'une  médiocre  grof- 
feur ,  &  que  la  femme  a  déjà  eu  d'autres  enfans  5  auquel  cas  i! 
n'eft  pas  befoin  de  fe  mettre  en  peine  d'aller  chercher  le  fécond 
pied  de  Penfant  5  qui  fe  dégage  ainfî  de  foi-même  aflez  fouvent , 
en  tirant  feulement  le  premier  pied  :  ayant  donc  facilement  dé- 
gagé 5  &:  fait  fortir  de  la  manière  que  je  viens  de  dire  ,  le  fécond 
pied  de  l'enfant,  &  l'ayant  joint  au  premier,  les  empoignant  tous 
deux  également,  j'achevay  aiiffi-toil  de  le  tirer.  J'avois  vu  dès  le 
jour  précèdent  la  mère  ,  qui  avoit  déjà  quelques  difpofitions  au 
travail  j  n'ayant  toutefois  que  de  faufTes  douleurs  à  caufe  de  la 
rnauvaife  fituation  de  fon  enfanf ,  dont  le  genoiiil  qui  fe  prefen- 
toit,  n'étant  pas  encore  pour  lors  aflez  abaifle  ,  pour  pouvoir 
cftre  bien  diftin6fcement  reconnu  ,  faifoit  une  rondeur  comme  ii 
C^eufl:  été  la  tefte  d\in  petit  enfant.  La  naiflance  de  cet  enfant 
avoit  été  accélérée  de  deux  mois  entiers  par  la  mefe ,  qui  avoir  été 
le  jour  précèdent  dans  un  caroiTe  affez  jrude  de  îms  à  Verfailks^-^ 


î.  5  ^  OhfervMions  fur  It^  g'fojjejje  ,  ^  t accouchement 
èc  en  ëcoit  revenue  le  même  jour ,  croyant  qu'il  n'y  avoit  auCuÂ 
danger,  ni  pour  la  mère ,  ni  pour  l'enfant,  d'accoucher  à  fept 
mois  ,  comme  beaucoup  le  croyent  fort  abufivement.  Mais  il  efl 
très-certain  que  ce  terme  ,  félon  ce  que  j'en  ay  toujours  reconnu, 
participe  beaucoup  plus  de  l'avortement ,  qu'il  ne  fait  de  l'accou- 
chement naturel ,  qui  n'arrive  pas  ordinairement  que  vers  la  fin 
du  neuvième  mois  j  la  nature  n'ayant  pas  coutume  d'anticiper  ce 
terme ,  fans  y  eftre  excitée  par  quelque  accident.  C'eft  ce  qui  fit 
que  l'enfant  dont  j'accouchay  cette  femme ,  étant  très-petit  6c 
très-foible  ,  comme  font  tous  les  enfans  de  ce  terme  prématuré , 
mourut  dès  le  lendemain  ,  dont  la  mère  fut  elle-même  la  caufe , 
pour  avoir  négligé  de  fuivre  le  confeil  que  je  lui  avois  donné ,  de 
ne  pas  faire  ce  voyage  ,  qui  auroit  même  pu  lui  eftre  aulîî  funefte 
qu'à  fon  enfant ,  fi  elle  n'euft  pas  été  aufîî-bien  feçouruë  qu'elle  le 
fut  en  fon  accouchement. 


Observation  CCCIX, 

^e  l* accouchement  à/ une  femme  âgée  de  quarante-deux  ans ,  qui  eut 
un  laborieux  travail  de  fon  -premier  enfant  durant  quatre  jours , 
Varriérefaix  de  laquelle  avoit  un  petit  corps  de  même  fubfiance 
féparé  de  fa  circonjcription  naturelle. 

LE  î  3.  Juillet  16^1.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  qua- 
rante-deux ans ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  fe  portoit  bien, 
quoique  la  mère  qui  étoit  d'une  habitude  fort  replète  ,  euft  été 
en  travail  durant  quatre  jours  entiers  j  pendant  quoy  je  la  fis  fai- 
gner  par  deux  fois  du  bras ,  pour  éviter  que  fon  fang  étant  trop 
échauffé  par  la  grande  agitation  de  fon  long  &:  laborieux  travail , 
il  ne  s'en  fift  un  tranfport  au  cerveau ,  qui  lui  auroit  pu  caufer 
des  çonvulfîons  ,  comme  il  arrive  quelquefois  en  des  accouche- 
mens  de  cette  nature.  Cette  femme  à  caufe  de  la  fatigue  de  fon 
pénible  travail  étant  fort  échauffée  ,  vuida  beaucoup  de  fang  im- 
médiatement après  eftre  accouchée,  quoique  je  l'eufTe  fait  fai- 
gner  deux  fois  durant  fon  travail  ,  comme  j'ay  dit  ;  ce  qui  arrivç 
ordinairement  en  ces  fortes  d'accouchemens  laborieux  ,  à  caufe 
que  la  grande  agitation  du  travail  échauffant  extrêmement  tout 
lefang,6clui  redoublant  de  beaucoup  fon  mouvement,  il  s'en 
fait  pour  cette  raifon  une  grande  évacuation ,  aufîî-toft  que  la 
femme  eft  accouchée.  L'arriérefaix  de  fon  enfant  avoiç  hors  de 
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fa  circonfcription  naturelle  ,  à  un  travers  de  doigt  de  diftance  , 
un  petit  corps  charnu  de  même  fubftance ,  de  la  krgeur  de  trois 
doigts ,  &:  de  l'épaiffeur  d'un  demi  doigt  ;  lequel  petit  corps  n'é- 
toit  joint  à  l'arriérefaix  que  par  les  feules  membranes  ;  de  forte 
que  reffemblant  en  figure  à  une  efpece  de  petit  arriérefaix  parti- 
culier ,  ou  il  n'y  avoit  point  de  cordon  ,  il  s'ëtant  entièrement  fé- 
Î)aré  de  l'arriérefaix  qui  étoit  bien  figuré  ,  il  eût  été  retenu  dans 
a  matrice  après  l'accouchement,  àc  que  la  femme  ne  l'euft  vuidé 
que  quelque  temps  enfuite ,  comme  j'en  ay  vu  des  exemples  :  on 
n'euft  pas  manqué  d'alfurer  que  c'euft  été  un  véritable  faux 
germe  que  cette  femme  avoit  vuidé  après  fon  accouchement , 
quoyque  ce  ne  fufl  en  effet  que  ce  que  je  viens  de  dire. 

Observation    CCCX. 

De  l^  accouchement  à!  une  femme  dont  Vcnfant  ^réjentoit  un  coude  ,^ 

U  tefie  de  cojlc, 

LE  I  5.  Juillet  i(j 8  2.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
qui  préfentoit  un  coude  6c  la  tefte  de  cofté ,  lequel  je  tiray 
vivant ,  après  l'avoir  retourné  par  les  pieds.  J'avois  vu  cette  fem- 
me trois  femaines  auparavant ,  ayant  dés-lors  l'orifice  interne  de 
la  matrice  dilaté  de  la  largeur  de  deux  doigts  ,  à  travers  laquelle 
dilatation  l'on  fentoit  les  membranes  des  eaux  de  fon  enfant  ^ 
comme  fi  elle  euft  dû  accoucher  demi-heure  après  ;&  l'on  fen- 
toit aufiî  très-manifeftement  la  tefte  de  l'enfant  fe  bien^préfenter. 
Mais  comme  cette  tefte  n'étoit  pas  pour  lors  fort  abaiffée  vers 
le  pafïage ,  cela  fut  caufe  que  l'enfant ,  qui  étoit  encore  dans  fes 
eaux ,  la  tourna  de  cofté  dans  la  fuite ,  &;  qu'il  poufîa  aulli  fon  cou- 
de en  même  temps  au  pafïage.  C'étoit  le  douzième  enfant  de 
cette  femme ,  qui  n'en  avoit  jamais  eu  aucun  qui  ne  fe  fuft  préfen- 
té  en  mauvaife  pofture.  Je  l'avois  heureufemenc  accouchée  de  fes 
huit  derniers ,  que  j'avois  tous  tirez  vivans ,  les  quatre  premiers 
étant  tous  péris  entre  les  mains  des  Sagefemmes  qui  l'en  avoient 
accouchée.  La  petiteffe  de  la  taille  de  cette  femme  étoit  la  prin- 
cipale caufe ,  qui  avoit  fait  que  £qs  enfans  n'ayant  pas  une  pleine 
liberté  de  fe  bien  tourner  en  fon  ventre ,  s'étoient  préfentez  eu 
mauvaife  fituation. 


Kk 
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Observation    CCCXI. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  pré fentoit  un  coude  avec 
fortie  du  cordon  de  l'ombilic, 

LE  I  7  Juillet  I  (3  S  2.  j'ay  accouché  une  femme  dont  fenfant 
préfentoit  un  coude  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic.  Je 
le  tiray  vivant,  après  l'avoir  retourné  par  les  pieds  j  à  quoy  je  fus 
obligé  pour  fauver  la  vie  à  l'enfant  ,  qu'il  auroit  indubitable- 
ment perdue  par  le  refroidifTement  &:  la  compreffion  du  cor- 
don de  l'ombilic ,  qui  d'ailleurs  n'auroit  pas  pu  fe  contenir  re- 
<iuit  dans  la  mauvaife  fituation  où  étoit  l'enfant ,  qui  empêchoit 
que  la  nature  le  puil  pouffer  d'elle-même  dehors  auflî  prompte- 
ment  qu'il  étoit  néceifaire  en  cette  occafion.  Ce  fecours  fut  fa- 
iutaire  à  la  mère  6c  à  l'enfant,  qui  fe  portèrent  bien  tous  deux 
dans  la  fuite. 


Observation      CCCXîI. 

J>e  r accouchement  d'une  femme  ^ui  eut  des  douleurs  lentes  durant 

trente  heures  ,  a  caufe  de  l'écoulement  prématuré  des  eaux  de  fon 

enfant  ^  qui  avoit  le  cordon  noué  d'un  'véritable  nœud, 

LE  I  8.  Juillet  1(^8  2.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
vingt  ans ,  de  fon  premier  enfant  qui  venoit  naturellement. 
Mais  comme  fes  eaux  avoient  commencé  à  s'écouler  dès  le  com- 
mencement de  fon  travail,  fans  aucune  dilatation  de  la  matrice , 
fes  douleurs  relièrent  lentes  durant  trente  heures  ,  &:  ne  devin- 
rent bonnes  qu'après  que  les  eaux  fe  furent  entièrement  écou- 
lées ,  comme  il  arrive  ordinairement  dans  ces  fortes  de  travaux. 
Cette  femme  accoucha  néanmoins  très-heureufement  d'un  gros 
garçon  qui  fe  portoit  bien.  Je  trouvay  le  cordon  de  Ion  enfant 
noiié  d'un  véritable  nœud ,  femblable  à  celui  de  l'enfant  d'un 
autre  femme  dont  j'ay  parlé  en  l'Obfervation  cxxxiii.  où  j'ay 
expliqué  la  raifon  de  ces  fortes  de  véritables  nœuds ,  que  l'oii 
trouve  quelquefois  au  cordon  de  quelques  enfans  dans  le  temps 
de  leur  naiilànce. 
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Observation    CCCXIII. 

If  une  femme  accouchée  depuis  un  mois  ^  qui  ayant  un  trop  grand 

aiongement  d'une  des  carunatles  myrchiformes  ^  s'en  fit 

retrancher  le  fuferflu. 

E  2. 3 .  Juillet  1^81.  une  femme  accouchée  depuis  un  mois 

de  ion  premier  enfant ,  vint  chez  moi  mafquée  ,  pour  me 

prier  inllamment  de  remédier  au  trop  grand  aiongement  qui  s'é- 
toit  fait  d'une  des  caruncules  myrthiforn^tes  ^^-^^At  déchirement 
de  la  partie  inférieure  de  la  vulve ,  dans  le  temps  de  fon  accou- 
chement ,  oii  elle  n'avoit  été  aidée  que  par  une  Sagefemme  ,  qui 
lui  avoit  fait ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  une  extrême  violence  en  cette 
partie  ;  &  comme  l'alongement  de  cette  caruncule ,  qui  excedoic 
d'un  travers  de  doigt  l'éminence  des  lèvres  de  la  vulve ,  déplai- 
foit  fort ,  à  cette  femme,  je  fatisfis  fon  defir  en  retranchant  le  fu- 
perflu  de  cette  caruncule  ,  par  une  ligature  que  j'y  fis ,  pour  évi- 
ter le  flux  de  fang.  Elle  fut  parfaitement  guérie  en  cinq  ou  iix 
jours  j  &  fa  partie  figurée  comme  elle  le  fouhaitoit ,  par  cette 
opération  que  je  lui  fis ,  pour  fatisfaire  à  fon  inftante  prière ,  fans 
m'informer  fi  c'étoit  pour  mieux  plaire  à  fon  mari ,  à  qui  l'alon-^ 
gement  extraordinaire  de  cette  caruncule  pouvoit  paroiftre 
indécent. 


Observation    CCCXIV. 

Jf  une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  depuis  un  mois ,  causée  par 

un  faux  germe ,  dans  lequel  il  y  avoit  un  petit  fétus  avorté , 

qui  nétoit  pas  plus  gros  quun  petit  grain  de  feigle, 

LE  1 1.  Aoufl:  1^82.  j'ay  délivré  une  femme  d'un  faux  germe 
dans  lequel  je  trouvay  un  petit  corps  blanc ,  qui  n'étoit  pas 
plus  gros  qu'un  petit  grain  de  feigle ,  lequel  paroifToit  eftre  le 
corps  d'un  "ç^tit  fétus  avorté ,  parce  que  l'on  y  voyoit  comme  àtv\% 
petits  points  un  peu  plus  obfcurs  vers  la  plus  grofTe  extrémité  de 
ce  petit  corps  blanc ,  qui  dévoient  eftre  les  yeux  de  cet  avorton, 
Cette  femme  avoit  pour  lors  foupçon  d'eftre  groffe  de  deux  mois , 
^  foufFroit  une  perte  de  fang  de  temps  en  temps  depuis  un  mois 
entier  1  au  bout  duquel  temps  fa  perte  de  fang  devint  fi  grande 
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1  d  o  Olfervations  fur  la  gTojJeffe ,  ^  l'accouchement 
Qu'elle  vuida  plus  de  quinze  palettes  defang  en  deux  heures  de 
temps.  Mais  elle  s'arrefta  aulîî-toil  que  je  l'eus  délivrée  de  ce 
faux  germe ,  qui  l'avoit  caufée  :  lequel  n'étoit  proprement  qu'une 
efpece  d'ariérefaix  de  ce  petit  avorton  ,  comme  font  la  plufpart 
de  ces  fortes  de  corps  étranges ,  que  l'on  nomme  ordinairement 
faux  germes  ;  aufquelles  la  matrice  en  les  moulant ,  s'il  faut  ainfî 
dire,  en  fa  propre  cavité,  donne  en  fe  contra6tant,  une  figure  com- 
pacte &;  refiferrée ,  femblable  au  geiîer  d'une  volaille ,  après  que 
les  eaux  qui  étoient  contenues  dans  leurs  membranes  s'en  font 
écoulées ,  au  lieu  de  laquelle  figure  ils  avoient  auparavant  celle 
d'un  œuf  avorté  qui  n'a  point  de  coquille  ,  lorfque  les  eaux  con- 
tenues dans  leurs  membranes  n'en  étoient  pas  encore  écoulées. 


OBSEB.VATION      CCCXV. 

D'une  femme  grojfe  de  huit  mois  (^  demi  ^  à  laquelle ,  étant  morte 

de  maladie  ,  on  tira  du  ventre  par  l'opération  Céjarienne , 

Jon  enfant  qui  étoit  encore  vivant, 

LE  2  3.  Aouft  i(j  8  2.  j'ay  vu  une  femme  grolTe  de  huit  mois  Se 
demi  ,  qui  ayant  déjà  été  deux  mois  auparavant  très-dange- 
reufement  malade  d'une  pleurefie,  avoit  depuis  douze  jours  une 
fièvre  continue  avec  quelque  forte  d'aliénation  d'efprit  j  pour  rai- 
fon  de  quoy  je  crus  qu'elle  ne  paiferoit  pas  trois  jours  fans  mou- 
rir, comme  il  arriva  en  effet  deux  jours  enfuite ,  ainfi  que  me  dit 
un  Cirurgien ,  qui  peu  de  temps  enfuite  ayant  été  prefent  lorf- 
que cette  femme  expira,  lui  avoit  fait  incontinent  après  fa  mort 
l'opération  Céfarienne ,  pour  tâcher  de  fauver  fon  enfant ,  qui 
avoit  encore  vécu  deux  heures  après  avoir  été  ainfi  tiré  du 
ventre  de  fa  mère  j  car  quoy  que  la  mort  de  la  femme  grofle 
foit  ordinairement  caufe  de  celle  de  l'enfant  qu'elle  porte  en 
fon  ventre  ,  par  l'entière  privation  de  la  vie  qu'elle  lui  com- 
muniquoit  i  néanmoins  comme  l'enfant  a  encore  en  foy  un 
autre  principe  de  vie  feparé  de  celui  de  fa  mère ,  il  arrive  quel- 
quefois que  l'on  tire  de  la  forte  du  ventre  des  mères  inconti- 
nent après  leur  mort ,  des  enfans  qui  font  encore  vivans ,  comme 
étoit  celui  de  cette  femme  dont  je  viens  de  parler» 
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Observation    CCCXVI. 

If  une  femme  qui  ayant  étéfierile  avec  fon  premier  mari  durant  plus 
de  douz,e  ans ,  fut  féconde  avec  le  fécond, 

LE  3  o.  Aouft  1^82.  un  homme  vint  chez  moy  avec  fa  fem- 
me pour  me  confulter  enfemble  j  l'homme  prétendant  que 
la  Iterilité  de  fa  femme  qui  étoit  âgée  de  trente  huit  ans  ,  étoit 
caufe  qu'il  n'avoit  point  pu  lui  faire  d'enfa'ns  depuis  douze  ans 
qu'ils  étoient  mariez  j  Û.  la  femme   difant  naïvement  que  ne 
fçachant  pas  {î  c'étoit  fa  faute ,  elle  vouloit  bien  permettre  que 
je  l'examinaffe  :  ce  qu'ayant  fait  ,  je  trouvai  qu'elle  avoit  l'ori- 
fice interne  de  la  matrice  extrêmement  petit  &  recourbé  en  def- 
fus  j  ce  qui  paroifToit  eftre  vray-femblablement  caufe  que  cet 
orifice  ne  s'ouvrant  pas  autant  qu'il  étoit  neceiîaire  ,  ôc  n'étant 
pas  directement  fitué  ,  la  femence  n'y  pouvoit  pas  eftre  reçue 
pour  la  conception  ;  êc  comme  cette  femme  avoit  été  toujours 
bien  réglée  dans  l'évacuation  de  fes  menftruës ,  je  crus  que  la 
caufe  de  fa  fterilité  ne  procedoit  que  de  cette  difpofîtion  de  l'o- 
rifice interne  de  fa  matrice  :  Mais  quelque  temps  après  cette  mê- 
me femme  étant  devenue  veuve  par  la  mort  de  fon  mari ,  &: 
s'étant  enfuite  remariée  à  un  autre  homme  ,  qui  étoit  vray-fem- 
blablement plus  habile  que  fon  premier  mari ,  elle  devint  grofle 
aulîî-toft  après  ce  fécond  mariage ,  d'un  fort  gros  enfant  mâle  , 
dont  je  l'ay  accouchée  le  20.  Juillet  1(384.  étant  pour  lors  âgée 
de  quarante  ans.  Cet  exemple  nous^  fait  manifeftement  connoî- 
tre  qu'il  y  a  certaines  femmes ,  qui  quoy qu'elles  paroifîent  fté- 
riles  avec  certains  hommes,  font  néanmoins  effectivement  fécon- 
des avec  d'autres  hommes  ,  dont  le  tempérament  a  toute  la  cor- 
refpondance  neceiîaire  au  leur. 

Observation    CCCXVI  I. 

De  ^lujïeursenfans^  &  de  quelques  autres  animaux  qui  étoient  d'une 

fgure  monfirueufe, 

LE  3  I.  Aouft  I  ^8  2.  je  vis  à  la  Foire  de  S.  Laurent  deux  en- 
fans  mâles  monftrueux  ôc  fort  gros,  qui  étoient  morts ,  dont 
les  corps  étoienc  joints  enfçmbk  vers  la  poitrine ,  lefquels  un 
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Chirurgien  de  mes -confrères  avoit  tirez,  à  ce  qu'il  me  dit,  du 
ventre  d'une  femme  groiFe  à  terme  ,  il  y  avoit  cinq  mois.  Je  vis 
aulTi  une  autre  enfant  d'environ  fix  mois  ,  qui  avoit  la  tefte  mon- 
llrueufement  conformée  ,  n'ayant  point  de  cerveau,  mais  feu- 
lement une  malTe  charnue  rougeâtre  comme  ces  enfans  mon- 
ftrueux  dont  j'ay  fait  la  defcripcion  dans  mon  Traité  des  mala- 
dies des  femmes  groiîes  &  accouchées.  Outre  cela  je  vis  encore 
g.u  même  lieu ,  un  autre  enfant  monftrueux  en  figure ,  qu'un  cer- 
tain impofteur ,  qui  le  montroit  pour  gagner ,  ou  plûtoft  pour  dé- 
rober de  l'argent ,  difoit  avoir  été  tiré  il  y  avoit  environ  trois  ou 
quatre  ans  du  ventre  d'une  femme  en  la  ville  de  Thoulouje  ,  qui 
l'avoit  porté  en  fon  ventre ,  à  ce  qu'il  fuppofoit,  durant  vingt- 
cinq  ans.  Mais  c'étoit  une  pure  impofture ,  qui  me  parut  allez 
manifefte,  en  ce  qu'ayant  examiné  de  près  cet  enfant,  qui  étoic 
tout  delTeché ,  je  trouvay  que  des  dents  qu'il  avoit,  avec  lefquel- 
les  on  fuppofoit  encore  qu'il  étoit  né ,  étoient  des  dents  d'y  voi- 
re véritablement  artificielles  ôc  ajoutées ,  auffi-bien  que  des  yeux 
d'émail  que  l'on  avoit  mis  à  cet  enfant ,  pour  en  rendre  l'objet 
plus  rare ,  &  qu'on  avoit  auiîî  afFe6té  de  faire  paroiftre  cet  enfant 
comme  pétrifié ,  en  infînuant  pardeiïous  une  peau  gluante  &;  ar- 
tificielle ,  une  mixtion  de  petits  fragmens  d'écaillés  ou  d'os  ,  ou 
d'autres  matières  femblables ,  pour  en  rendre  le  corps  plus  fer^ 
me ,  &;  comme  écailleux.  Mais  les  os  de  la  telle  de  cet  enfant 
étoient  dans  leur  état  naturel ,  6c  n'avoient  que  TépaifTeur  &;  la 
folidité  ordinaire.  Je  vis  déplus  au  même  lieu  ,  un  chien  vivant 
qui  paroifToit  hermaphrodite  par  la  figure  extérieure  de  {ts  par- 
ties ,  &:  qui  avoit  outre  cela  vers  la  queue  deux  jambes  fuper- 
fluës ,  qui  étoient  jointes  l'une  à  l'autre  ,  6c  n'étoient  féparées 
que  par  les  pattes  :  6c  je  vis  encore  une  autre  chien  ,  6c  un  chat, 
qui  tous  deux  n'avoient  point  de  jambes  de  devant  j  mais  je 
doutay  fort  qu'on  ne  les  eût  retranchées  dans  leur  jeunefle , 
quoy  que  je  ne  vifle  aucune  apparence  de  cicatrice  en  ces  deu3Ç 
jipimaux  qui  étoient  vivans. 
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Observation    CCCXVIII. 

Jf  une  femme  grojfe  de  cinq  oufixfemnines  ,  qui  foîtffrolî  une  difdo» 
Jition  inflammatûire  de  la  inatrice  ,  caujce  par  pluj^eurs  perni- 
cieux remèdes  dont  elle  Âvoit  ufé  pour  je  faire  avorter. 

LE  20.  Septembre  \6^i.  j'ay  vu  une  femme  que  je  trouvay 
eftre  groiTe  de  cinq  ou  fix  femaines  ,  quoy  qu'elle  eût  fait 
tout  Ton  poffibie  pour  fe  faire  avorter,  il  y  avoit  environ  vin^t 
jours ,  avec  l'aidé  d'une  méchante  Sagefemme  digne  de  la  po- 
tence 5  qui  lui  avoir  donné  pour  ce  fujet  plufîeurs  pernicieux  re- 
mèdes ,  &  lui  avoir  fait  une  violence  coniiderable  pour  faire 
ouvrir  la  matrice ,  fans  qu'elle  fuil  venue  à  bout  de  fa  mauvaife 
intention  j  ce  qui  n'avoit  fervi  qu'à  lui  caufer  de  très-grandes 
douleurs  dans  tout  le  ventre ,  &  principalement  vers  la  région 
de  la  matrice  ,  oii  elle  fouffroit  une  difpofition  inflammatoire  , 
vuidant  même  quelque  peu  de  fang  de  cette  partie:  &;  comme 
je  lui  eus  fait  entendre  qu'outre  l'horreur  de  fon  crime  ,  que  je 
lui  repréfentay  auffi  fortement  que  le  Directeur  de  fa  confcience 
auroit  pu  faire  ,  elle  avoir  rifqué  de  fe  faire  mourir  elle-même , 
en  voulant  ainii  détruire  fa  groirefTe ,  elle  me  dit  qu'elle  ne  l'a- 
voit  fait  que  dans  la  penfée  qu'elle  avoit ,  que  l'enfant  n'étant  pas 
encore  formé  ni  animé  ,  à-  ce  qu'elle  s'imaginoit ,  il  n'y  avoit  pas 
grand  mal  à  fe  procurer  l'avortement,  ou  l'écoulement  des  fe- 
mences  dans  ce  commencement  de  grofleire  :  mais  je  lui  fis  bien 
connoiftre  que  cette  penfée  étoit  très-mal  fondée  ,  &:  qu'elle 
étoit  aulîi  pernicieufe ,  que  l'a(Sbion  qu'elle  avoit  tâché  de  com- 
mettre étoit  mauvaife.  C'eil  cette  faullè  croyance  du  long-temps, 
que  \t  fétus  demeure  à  eflre  animé  après  la  conception ,  qui  don- 
ne lieu  à  beaucoup  de  femmes  de  peu  de  confcience ,  de  fe  pro- 
curer l'écoulement  des  femences  conçues ,  êc  des  avortemens 
dans  les  premiers  mois  de  leur  grofTeire.  C'ed  pourquoy  je  trouve 
qu'il  feroit  très-à-propos  ,  pour  éviter  un  fî  pernicieux  abus  ,  d'o- 
bliger à  un  chacun  de  croire  en  cela ,  ce  qui  me  femble  eftre  très- 
veritable  j  qui  eft ,  que  dès  le  premier  jour,  &:  immédiatement  en- 
fuite  de  la  conception ,  l'ame  eft  efFeciivement  introduite  dans  le 
,petit  point  de  matière ,  vers  lequel  ont  été  concentrez  tous  les 
petits  atomes  des  deux  femences  ,  qui  étoient  propres  Se  diipo- 
lez  à  l'entière  formation  du  corps  àsx  fétus  ^  qui  pour  n'eftre  pas 
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plus  OTOS  qu'un  grain  de  miiet  dans  ce  premier  commencement, 
lèc  la  matière  en  étant  très-delicate ,  ne  pouvoir  pas  eftre  fenlî^ 
ble  aux  yeux  de  celui  qui  feroit  Touverture  du  corps  d'une  fem- 
me morte  par  quelque  accident  dès  le  même  jour ,  ou  le  fui- 
vaut  de  celui  qu'elle  auroir  effectivement  conçu.  Mais  les  yeux 
de  l'efprit  nous  peuvent  bien  faire  voir  ,  ce  que  nous  ne  pouvons 
pas  appercevoir  par  ceux  du  corps ,  oc  faire  connoiftre  que  l'ex- 
trême petiteiTe  ,  la  mollefle  ^  la  delicatefTe  de  ce  point  de  ma- 
tière concentrée  vers  le  milieu  des  femences  conçues  ,  n'eft  pas 
un  obflacle  à  l'infufion ,  &  à  la  permanence  de  l'ame  qui  y  réfide  : 
car  il  fuffit  pour  cela  que  ce  même  point  de  matière  foit  orga- 
nifé  par  le  parfait  arrangement  de  tous  les  petits  atomes  dont  il 
eft  fonmé  immédiatement  après  la  conception.  Au  refte  ayant 
bien  perfuadé  cette  fem.me  par  mes  raifons ,  ôc  lui  ayant  con- 
feillé  tout  ce  que  je  jugeay  eftre  convenable  pour  raffermir  fa 
groffeffe ,  qui  avoit  été  grandement  ébranlée  par  les  mauvais  re- 
mèdes qu'elle  avoit  fait  pour  la  détruire  ,  je  la  laiffay  dans  l'in- 
tention qu'elle  me  témoigna  avoir  de  fuivre  le  bon  confeil  que 
je  lui  donnay.  Mais  comme  elle  m'étoit  inconnue ,  je  n'en  ay 
pas  fçû  l'événement ,  fuion  que  huit  jours  enfuite  j'appris  qu'elle 
fe  portoit  bien  mieux  que  dans  le  temps  que  je  la  vis  ,  ôc  qu'il 
y  avoit  pour  lors  grande  efpérançe  qu'elle  pourroit  conferver  fa 
groffeffe. 

Observation    CCCXIX. 

De  l'accouchement  d'une  jeune  femme  qui  n  avoit  pas  quinze  ans  ^ 

qui  fut  trois  jours  en  travail  à  caufe  que  fin  enfant  avoit 

le  çfil  embarraffé  du  cordon  de  fin  nombril, 

LE  4.  OiStobre  1^82.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  foii 
premier  enfant ,  dont  elle  fut  durant  trois  jours  entiers  en 
travail;  tant  parce  que  depuis  quatre  ou  cinq  jours  elle  avoit  eu 
un  petit  flux  de  ventre  ,  qui  avoit  apparemment  accéléré  l'heure 
de  ion  travail ,  avant  que  la  nature  euft  été  bien  difpofée  d'elle- 
même  à  entreprendre  fon  opération  5  que  parce  que  fon  enfant 
avoit  le  col  embaraffé  du  cordon  de  fon  nombril ,  qui  le  tenant 
comme  bridé  ,  empêchoit  que  les  douleurs  de  la  mère  le  puffent 
fi  facilement  pouffer  au  paflàge  ;  ce  qui  étoit  caufe  que  durant 
les  deux  premiers  jours  de  fpa  travail ,  on  ne  pouvoit  toucher  la 
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tefte  de  fon  enfant  ,  qui  étoit  fîtuée  fi  haut  au-defTus  des  os 
puhîs^  qu'on  ne  fentoit  que  le  vuide  des  eaux  avec  leurs  membra- 
nes j  aufquelles  deux  caufes  de  la  longueur  du  travail  de  cette 
femme ,  on  pou  voit  ajouter  une  troifiéme  ,  qui  étoit  fa  grande 
jetmefTe  j  car  elle  n'avoit  pas  pour  lors  encore  quinze  ans ,  ôc  n'a- 
voit  jamais  eu  fes  rt^enftruës  qu'une  feule  fois  devant  que  de' 
devenir  grofTej  elle  ne  lailla  pas  néanmoins  ,  après  ces  trois  jours 
de  travail ,  d'accoucher  alTez  heureufement ,  ôc  de  fe  bien  por- 
ter enfuite  &:  fon  enfant  pareillement. 

QbservationCCCXX. 

Jfune  femme  que  l'on  croyait  hydropique  ,  qui  avorta  de  deux 

enfans  de  quatre  mois  éf  demi  ,  dont  elle  étoit  grojfe 

ainjl  que  je  t'en  avois   ajjurée, 

LE  G.  06î:obre  i  ^S  2.  je  vis  une  femme  qui  étoit  très-infirme 
depuis  plufieurs  mois ,  que  l'on  croyoit  eftre  hydropique,  à 
caufe  de  l'extrême  tenlîon  de  fon  ventre,  ôc  qu'elle  ne  fentoit 
aucun  mouvement  d'enfant.  Mais  l'ayant  examinée  je  trouvay 
qu'elle  étoit  effe£tivement  grolle  de  quatre  mois  &:  demi ,  ou 
environ  j  &;  je  préjugeay  même  pour  lors  qu'elle  l'étoit  de  deux 
enfans ,  6c  que  c'étoit  ce  qui  faifoit  la  grande  tenfîon  de  foii 
ventre,  la  foiblefîe  de  fes  enfans,  &  la  quantité  de  leurs  eaux 
étant  caufe  qu'elle  ne  les  avoit  pas  encore  fenti  remuer  mani- 
feftement.  Il  lui  étoit  arrivé  ce  qui  eft  ordinaire  à  toutes  les 
femmes  qui  font  grofTej  de  plufieurs  enfans  ,  qui  étoit  d'eftre 
beaucoup  plus  incommodée  que  dans  fes  autres  précédentes 
groireffes ,  d'avoir  le  ventre  bien  plus  gros  &:  plus  également  ten- 
du en  rondeur  de  tous  codez ,  &:  d'avoir  les  jambes  fort  enflées. 
Mon  pronoflic  fe  trouva  vray  ;  car  cinq  ou  fix  jours  enfuite  que 
je  l'eus  vue  ,  elle  avorta  de  deux  enrans  mâles  ,  qui  étoient 
néanmoins  vivans  ,  &  qui  n'avoient  qu'un  arriérefaix  commun  : 
ils  étoient  fi  foibles  qu'ils  expirèrent  peu  après ,  m-ais  la  mère  fç 
porta  bien  enfuite. 
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Observation    CCCXXl. 

2)e  l'accouchement  d^  une  femme  dont  l'enfant  pré fent  oit  le  bras  avec 

le  cordon  de  r ombilic, 

LE  2,  5  .Octobre  1 6  8  2 .  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  en- 
fant mâle  vivant ,  qui  préfentoit  le  bras  devant  avec  le  cor- 
don de  l'ombilic  j  ce  qu'ayant  bien  reconnu  à  travers  les  mem- 
branes des  eaux ,  je  les  rompis  auffi-toft  que  la  matrice  me  pa- 
rut afTez  dilatée  pour  y  pouvoir  introduire  ma  main  fans  violen- 
ce i  après  quoy  ayant  repoufTé  en  dedans  le  bras  de  l'enfant ,  ôc 
le  cordon  de  l'ombilic  qui  fe  préfentoient  enfemble  au  paflage  , 
je  retournay  en  même  temps  l'enfant ,  &  le  tiray  par  les  pieds  j. 
la  mère  6c  l'enfant  ayant  évité  par  le  fecours  que  je  lui  don- 
nay  ,  le  grand  danger  de  la  vie  où  ils  étoient  tous  deux  ,  fe  por- 
tèrent très-bien  enfuite.  Il  faut  donc  remarquer  que  lorfqu'on 
s'apperçoit  qu'un  enfant  fe  préfente  en  mauvaife  poilure ,  devant 
que  les  membranes  des  eaux  foient  rompues ,  il  ne  faut  pas  tou- 
jours attendre  que  ces  membranes  le  rompent  d'elles-mêm.es  j 
car  il  faut  quelquefois  les  rompre  ,  comme  je  fis  en  cette  femme 
dont  je  viens  de  parler ,  lorfque  la  matrice  eft  fuffifamment  di- 
latée à  y  pouvoir  introduire  aifément  la  main  5  quoy  faifant ,  on 
retourne  l'enfant  avec  une  bien  plus  grande  facilité ,  fans  faire 
violence  à  la  matrice  ,  quand  il  efl  encore  dans  toutes  fes  eaux  y 
qui  n'étant  pas  écoulées ,  &:  faifant  une  efpece  de  vuide  joint  à 
leur  humidité ,  rendent  l'opération  beaucoup  moins  laborieufe 
pour  la  mère  &  pour  Fenfant ,  que  lorfque  les  eaux  étant  en- 
tièrement évacuées  ,  la  matrice  vient  à  embraifer  immédiate- 
ment de  toutes  parts  le  corps  de  l'enfant ,  que  l'on  ne  peut  re- 
tourner pour  lors ,  fans  faire  une  violence  à  la  matrice ,  qui  eft 
fouvent  fort  préjudiciable  à  la  mère. 
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Observation    CCCXX  II. 

D'une  femme  âgée  de  quarante -huit  ans  ,  a  qui  l'on  trouva  après 

fa  mort ,  une  tumeur  de  La  grojfeur  d^une  noix  vers  la. 

corne  droite  de  ta  matrice. 

LE  2.  Novembre  1 6'8  i.  j'étois  prëfent  à  l'ouverture  du  corps 
d'une  femme  morte  à  l'âge  de  quarante-huit  ans ,  après  dix 
jours  d'une  fièvre  continue  caulée  par  une  inflammation  du  foye  ; 
ôc  comme  elle  commençoit  en  cet  âge  à  perdre  fes  menftruës ,  Se 
à  en  être  tout-à-fait  déréglée  depuis  un  an  ou  deux  ,  je  lui  avois 
confeillé  plus  d'un  an  auparavant ,  de  fe  faire  faigner  de  temps 
en  temps ,  pour  fuppléer  à  cette  évacuation  naturelle  ,  jufques  à 
ce  que  la  nature  eull  été  accoutumée  à  en  eftre  entièrement  pri- 
vée. Mais  n'ayant  pas  voulu  fuivre  mon  confeil ,  qui  ell  le  meil- 
leur que  l'on  puilîe  donner  aux  femmes  de  cet  âge ,  pour  les  pré-  ' 
ferver  avec  plus  de  fureté  de  toutes  les  incommoditez  qui  ont 
coutume  de  leur  arriver  en  ce  temps  ,  elle  fut  furprife  de  cette 
mortelle  maladie,  qu'elle  auroit  peut-eftre  évitée  par  quelques 
jTaignées  de  précaution.  Par  l'ouverture  de  fon  corps  après  fa 
mort ,  nous  trouvâmes  tout  fon  foye  de  couleur  cendrée ,  &:  la 
ratte  grandement  tuméfiée  ,  &;  fa  matrice  étoit  une  fois  plus 
groife  qu'à  l'ordinaire  ,  étant  pour  lors  en  fluxion  j  car  durant 
la  maladie  il  lui  avoir  paru  quelque  peu  de  menftruës ,  6c  mê- 
me après  fa  mort  l'on  voyoit  encore  la  ca,vité  un  peu  teinte  de 
fangi  ôc  vers  fa  corne  droite,  il  y  avoit  une  tumeur  de  même 
fubitance  que  le  corps  de  la  matrice  ,  environ  de  la  grofTeur  d'u- 
ne petite  noix ,  laquelle  venoit  vray-femblablement  de  l'exten- 
fion  qui  s'en  étoit  faite  dans  les  groflefFes  de  cette  femme  ,  la- 
quelle extenfion  ayant  été  trop  grande  vers  cette  partie ,  avoit 
été  caufe  qu'après  la  contra6tion  qui  s'y  étoit  faite  enfuite  de  l'ac- 
couchement ,  elle  paroifToit  d'une  figure  un  peu  irréguliere. 
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Observation  CCCXXIII. 

"D'une  femme  qui  ne  laij^a  pas  d'accoucher  heureufement  de  fin  pre- 
mier enfant  ^  quoy  quelle  eujl  eu  deux  accès  de  con'vuljjûn, 

LE  I  5 .  Novembre  i  6  8  i .  un  de  mes  Confrères  me  requit  de' 
voir  une  femme ,  qui  étant  depuis  deux  jours  en  tj-avail  de 
fon  premier  enfant ,  avoit  eu  deux  accès  de  convulfion  j  Et  com- 
me pour  lors  les  eaux  de  l'enfant  qui  fe  prefentoit  naturellement, 
n'ëtoient  pas  encore  écoulées ,  &  que  l'orifice  interne  de  la  ma- 
trice n'étoit  dilaté  que  de  la  largeur  de  deux  doigts ,  étant  néan- 
moins d'une  fubftance  alTez  mince  &  molle ,  ce  qui  donnoit  lieu 
d'efperer  ,  que  la  nature  étant  un  peu  aidée,  pourroit  achever 
fon  opération ,  je  confeillay  de  faire  prendre  à  cette  femme ,  après 
l'avoir  fait  faigner,une  infufion  de  deux  drachmes  de  fené,  y 
'méfiant  le  jus  d'une  orange  aigre ,  afin  de  réveiller  un  peu  les 
douleurs  de   l'accouchement  qui  étoient  prefque  entièrement 
cefTées  j  ce  qui  ayant  été  fait ,  éc  la  malade  ayant  vomi  ce  remè- 
de peu  de  temps  après  ,  je  confeillay  de  lui  en  redonner  un  au- 
tre femblable ,  qui  produifant  le  bon  effet  que  j'en  avois  efperé  , 
contribua  beaucoup  à  faire  accoucher  heureufement  cette  fem- 
me cinq  ou  fix  heures  enfuite.  L'on  doit  auffi  en  pareille  occa- 
fîon  rompre  les  membranes  des  eaux  de  l'enfant ,  aufîl-tofl:  qu'el- 
les font  affez  préparées  pour  le  pouvoir  faire ,  comme  je  le  recom- 
manday  à  la  Sagefemme  qui  afîiftoit  cette  femme  ;  afin  que  par 
l'écoulement  de  ces  eaux  la  grande  diflenfion  douloureuie  de  la 
matrice  venant  à  fe  relâcher ,  cela  puiffe  contribuer  à  faire  cefTer 
la  convulfion  qui  en  pouvoit  eilre  caufée» 

Observation    CCCXXIV. 

De  r accouchement  dune  femme  dont  r enfant ,  qui  êtoit  vinjani  ^ 
prefentoit  le  cul  devant ,  O"  avoit  continuellement  vuidé  le  me- 
.  conium  durant  douz^e  heures  ,  avant  quilfujî  tiré  du  ventre  de 
la  mère. 

LE  4. Dece|nbre  i<> 8  1.  j'ay  accouché  une  femme  d\m  gros 
enfant  vivant  qui  prefentoit  le  cul  devant,  &  qui  avoit  con- 
tinuellement vuidé  le  meconium  durant  douze  heures  5  devant  qu^ 
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je  le  rirafTe  du  ventre  de  fa  mère ,  n'ayant  pas  trouvé  lieu  de  l'ac- 
coucher que  dans  le  temps  que  je  le  fis  ;  parce  qu'elle  avoir  vuidé 
tout  d'un  coup  les  eaux  de  Ton  enfant  fans  douleur  ,  &c  fans  au- 
cune dilatation  de  la  matrice  5  ce  qui  fut  caufe  que  confidérant 
que  l'enfant  qui  étoit  fort  gros ,  auroit  certainement  péri  dans 
le  temps  de  l'opération ,  fi  je  l'eufle  précipitée  ,  je  ne  voulus  pas 
d'abord  l'entreprendre ,  à  caufe  du  peu  de  dilatation  de  la  ma- 
trice .;  joint  à  cela  que  la  difficulté  en  auroit  été  d'autant  plus 
grande,  à  caufe  que  cette  femme  n'avoit  jamais  eu  d'autres  en- 
fans  ,  iinon  un  très-petit  dont  elle  étoit  avortée  au  quatrième 
mois  de  fa  première  groiTeiTe  :  de  forte  qu'ayant  attendu  pour  ce 
fujet,  que  la  matrice  euO:  été  fuffifamment  dilatée  par  le  moyen 
des  douleurs,  pour  y  pouvoir  introduire  facilement  ma  main, 
j'en  dégageay  les  deux  pieds  de  l'enfant  j  après  quoy  les  prenant 
tous  deux  joints  enfemble  ,  je  le  tiray  aulîi-toit  dehors ,  étant 
vivant  ôc  fe  portant  bien.  Cet  exemple  me  confirma  ce  que  j'ay 
expérimenté  en  beaucoup  d'autres  ,  qui  efl: ,  que  l'enfant  bien 
qu'il  fe  préfente  en  mauvaife  fituation  ,  n'efi:  pas  ordinairement 
en  un  fi  grand  rifque  de  la  vie ,  en  différant  de  le  tirer  du  ven- 
tre de  fa  mère ,  jufques  à  ce  que  la  nature  ait  dilaté  de  amolli 
l'orifice  interne  de  la  matrice ,  autant  qu'on  le  peut  raifonna- 
blement  efperer  ,  que  fi  l'on  s'eiîbrçoit  de  faire  l'opération  de- 
vant que  lespafîages  fuffent  affez  préparez ,  &  difpofez  à  per- 
mettre facilement  èc  fans  trop  de  violence  l'extraélion  de  l'enfant. 


Observation   CCCXXV. 

De  l'accouchement  d'une  femme  grojje  de  deux  en  fans  ,  qui  au  oit  e$^ 
les  deux  leur  es  de  la  partie  fort  tuméfies. 

LE  2  o.  Janvier  1^83.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  gros 
enfans  mâles ,  qui  fe  portoient  très-bien ,  nonobftant  la  dé- 
licateffe  de  la  mère ,  qui  étoit  fi  maigre  qu'elle  en  paroifi^it  tou- 
te étique.  Ces  enfans  avoient  leur  arriérefaix  fi  entièrement  fé- 
Î)arez  l'un  de  l'autre  ,  qu'après  la  fortie  du  premier  enfant ,  je  dé- 
ivray  la  mère  de  l'arriérefaix  de  ce  premier  enfant ,  auffi  facile- 
ment que  fi  elle  n'euft  pas  eu  encore  un  autre  enfant  dans  le 
ventre  ,  dont  je  m'apperçus  néanmoins  auffi-toft  ,  par  le  ventre 
de  la  mère  qui  refloit  encore  très-gros.  Cette  femme  avoit  vuidé 
les  eaux  de  ce  premier  enfant  quatre  ou  cinq  jours  devant  que 
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d'accoucher  ,  nonobil:ant  ce  je  l'en  délivray  très-heiireufement 
aulîî-bien  que  du  fécond  ,  dont  les  eaux  n'écoient  pas  encore 
écoulées.  Mais  incontinent  après  la  fortie  du  premier  ,  je  rompis 
les  membranes  du  fécond  ,  accélérant  par  ce  moyen  la  fortie. 
Ces  enfans  fe  préfenterent  tous  deux  dans  la  pofture  naturelle , 
èc  vinrent  au  terme  de  huit  mois  ôc  demi  :  la  mère  ayant  eu  du- 
rant un  mois  ou  deux  ,  les  lèvres  de  la  partie  fort  tuméfiées  ,  &; 
les  jambes  enflées  ,  comme  il  arrive  ordinairement  aux  femmes 
qui  font  grofles  de  plufîeurs  enfans.  Si  après  avoir  accouché  cet- 
te femme  de  fon  premier  enfant ,  je  n'euffe  porté  la  main  fur  fon 
ventre  ,  dont  l'extrême  grolTeur  me  fit  auffi-toft  connoiftre  qu'il 
v  en  avoit  encore  un  fécond ,  j'aurois  pu  la  laifTer  fans  la  délivrer 
cle  ce  fécond  enfant,  comme  je  l'ay  vu  arriver  plufieurs  fois  à 
des  Sagefemmes  ,  qui  ayant  accouché  6c  délivré  des  femmes  d'un 
enfant  &  de  fon  arriérefaix  ,  leur  en  ont  laifFé  par  inadvertance 
un  fécond  dans  le  ventre ,  qui  n'ayant  pas  été  fecouru  dans  le 
temps  ,  eft  venu  à  y  périr ,  Se  à  mettre  la  îiiere  en  grand  danger 
de  la  vie.  C'eft  pourquoy  il  faut  toujours ,  incontinent  après  avoir 
accouché  un  femme  d'un  enfant ,  porter  la  main  fur  fon  ventre , 
pour  reconnoiilre  s'il  n'y  en  a  pas  encore  un  fécond  5  &:  principa- 
lement fi  Ton  voit  que  l'enfant  qui  eft  forti  n'eft  que  de  médiocre 
o-rofleur ,  comme  tous  les  jumeaux  font  ordinairement  ;  quoy 
faifant  on  ne  fera  jamais  la  faute  de  laiffer  ainfi  un  fécond  enfant 
dans  le  ventre  d'une  femme  accouchée. 


Observation  CCCXXVI. 

D'une  femme  defoixante  ans^  qui  mourut  d*un  ulcère  carcinomateux 

de  la  matrice. 

LE  2  2 .  Janvier  i  (^  8  3 .  je  vis  une  femme  âgée  de  foixante  ans , 
qui  après  une  entière  cefTation  de  fes  menftrues  depuis  douze 
ans ,  eut  une  perte  de  fang  durant  deux  ou  trois  mois ,  qui  fut 
fuivie  d'un  uicere  carcinomateux  ,  qui  me  fit  croire  pour  lors 
qu'elle  mourroit  certainement  devant  fix  mois  ;  ce  qui  arriva 
ainfi  que  jel'avois  prédit.  Il  faut  remarquer  qu'il  n'arrive  jamais 
aux  femmes  de  cet  âge  des  pertes  de  fang  après  l'entière  eefla- 
tion  de  leurs  menftrues  durant  un  long-temps  ,  que  ces  pertes 
ne  procèdent  ou  ne^  foient  fuivies  de  quelque  difpofition  ulce- 
^'eufe  de  la  matrice,  qui  les  fait  toujours  infailliblement  mourir 


des  Femmes  >  i^^Jur  leurs  maladies,  zji 

dans  la  fuite  ,  nonobftaiit  tous  les  remèdes  que  l'on  leur  puiile 
faire ,  de  forte  que  l'on  peut  conlîderer  les  pertes  de  fang  de  cette 
nature ,  comme  un  ligne  avant-coureur  de  la  mort  des  femmes 
à  qui  cet  accident  arrive.  J'ay  vu  une  autre  femme  le  3 .  Janvier 
169}.  ayant  une  femblable  maladie ,  dont  j'ay  rapporté  l'exemple 
en  l'obfervation  d  c  l  x  i  x. 


Observation   CCCXXVII. 

De  la  mauvaife  coutume  qti  un  fameux  Chirurgien  avoitde  Je  Jervir 
dans  les  nccouchemens  de  beurre  refroidi  a  la  glace, 

LE  G.  Février  1^83.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui 
fe  portoit  très-bien  ,  laquelle  me  dit  qu'elle  fçavoit  bien 
que  je  blâmois  avec  grande  raifon ,  la  mauvaife  méthode  qu'un, 
fameux  Chirurgien ,  qui  l'avoit  accouchée  de  tous  fes  précedens 
enfans ,  avoir  de  fe  fervir  durant  l'efté  dans  l'accouchement  des 
femmes  ,  de  beurre  refroidi  à  la  glace  j  afin  qu'en  étant  rendu 
plus  ferme ,  il  le  puft  plus  facilement  introduire  dans  la  matri- 
ce j  ce  qu'il  avoit  réitéré  lî  fouvent  durant  trois  ou  quatre  heu- 
res à  l'accouchement  d'une  femme  de  fes  amies  ,  que  la  telle  de 
fon  enfant  en  avoit  été  tellement  refroidie  par  l'attouchement 
continuel  de  ce  beurre  froid  par  excès  ,  que  le  pauvre  enfant  en 
mourut  de  rhume  &:  de  fluxion  du  cerveau  ,  peu  de  temps  après 
eftre  né  j  duquel  malheur  ce  Chirurgien  avoit  été  caufe  vray- 
femblablement  par  fon  imprudence  ;  ne  prenant  pas  garde  que 
le  mauvais  ufage  d'un  beurre  froid  à  la  glace  de  la  forte  ,  eft  ca- 
pable de  faire  mourir  les  enfans  ,  dont  le  cerveau ,  qui  n'efl:  pour 
lors  couvert  d'aucun  os  à  l'endroit  de  la  fontaine  de  la,  telle 
&;  de  fes  futures  ,  efl  très-facilement  offenfé  par  cet  actuel 
refroidijGTement. 


Observation    CCCXXVIII. 

D^  une  femme  qui  étant  accouchée  dans  le  temps  d^unefevre  continué 
quelle  avoit  de  fui  s  trois  femaines  ^  mourut  Jix  jours  enfuite, 

LE  7.  Mars  i  <3  8  3 .  j'ay  accouché  une  femme  au  huitième  mois 
de  fa  groffelTe  ,  qui  étoit  grièvement  malade  depuis  trois 
femaines  3  d'une  fièvre  continue  avec  plufieurs  redoublemens 
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tous  les  jours  ,  6c  de  très-fréquentes  foiblefles  ,  &  une  Ci  grande 
oppreflion  ,  qu'elle  ne  pouvok  aucunement  fe  tenir  couchée  j 
tous  lefquels  accidens  ,  qui  étoient  auffi  accompagnez  de  fré- 
quens  vomiffemens ,  6c  de  trefîaillemens  fubits ,  lorsqu'elle  com- 
mencoit  feulement  à  s'aiïbupir ,  la  firent  auffi  accoucher  au  hui- 
tième mois  de  fa  groiTefTe  ,  d'un  enfant  mort  depuis  peu  en  fon 
ventre  ;  èc  comme  cette  maladie ,  que  je  crûs  dès  lors  funefle,  l'a- 
voit  prefque  réduite  à  l'extrémité  avant  fon  accouchement ,  il 
lui  furvint  trois  jours  enfuite  une  grande  fluxion  de  poitrine ,  avec 
de  très-grands  redoublem»ens  de  fa  fièvre ,  qui  la  firent  mourir 
à  la  fin  du  fixiéme  jour  de  fon  accouchement ,  quoy  qu'il  eull; 
été  autant  heureux  qu'on  le  pouvoit  efperer  dans  une  fi  dange- 
reufe  maladie. 


Observation    GCGXXIX. 

Tt"  une  femme  qui  après  ejîre  accouchée  ajjèz,  heureufement  pour  elle^ 
au  terme  de  fept  mois  ,  de  quatre  enfans  morts  enfin  'ventre^mou'- 
rut  elle-?neme  malheureufement ,  étant grofe  a  tsrme  d'un  cinquie* 
me  enfant  qui  périt  avec  elle, 

LE  ï  o.  Avril  1^83.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante  ans  qui 
étoit  agonizante  après  deux  jours  entiers  d'un  laborieux  tra- 
vail j  fon  enfant  étant  refté  à  caufe  de  fa  grofïèur  au  pafïage  fans 
pouvoir  eftre  poufTé  dehors ,  périt  ainfî ,  &  fît  mourir  la  mère,  que 
l'on  auroit  peut-eftre  fauvée ,  fî  la  Sagefemme  m'euft  mandé  af- 
fez  à  temps  ,  pour  lui  tirer  cet  enfant  du  ventre.  Mais  comme 
cette  femme  étoit  a  l'agonie  lorfque  je  fus  appelle ,  &:  qu'elle 
n'avc^t  plus  la  force  d'en  fupporter  l'opération ,  je  ne  pus  pas 
Jui  donner  aucun  fecours;  6c  l'ayant  laifTée  fans  efpérance  ,  elle 
expira  deux  heures  enfuite  avec  fon  enfant  dans  le  ventre.  Par 
l'ouverture  qui  fut  faite  de  fon  corps  immédiatement  après  fa 
mort ,  fon  enfant  fut  trouvé  pareilleiTîent  mort  ^  .ayant  ta  tefte 
extrêmement  groiFe  ,  6c  le  col  entouré  du  cordon  de  fon  ombi- 
lic ,  qui  le  tenant  comme  bridé  ,  avoit  beaucoup  contribué  à 
empêcher  que  cet  enfant  ne  fuil:  poufTé  dehors  par  les  douleurs 
de  la  mère ,  qui  avoit  déjà  eu  auparavant  quatre  autres  enfans 
qui  étoient  tous  morts  en  fon  ventre  vers  le  feptiéme  mois  de 
fes  grofTefTes  ;  dont  elle  étoit  néanmoins  accouchée  afTez  faci- 
lement, à  caufe  de  la  petitefîe  de  ces  enfans  :  de  forte  que  n'ayanc 
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aucun  enfant  vivant ,  Se  ayant  porté  ce  dernier  jufques  au  terme 
de  neuf  mois  entiers  ,  elle  en  avoit  eu ,  aulîi-bien  que  fon  mari  , 
une  extrême  joye ,  ne  fçachant  pas  que  la  caufe  de  cette  joye 
lui  feroit  ainfi  fatale  j  &;  ne  confiderant  pas  qu'aiTez  fouvent  les 
malheurs  qui  nous  arrivent  en  ce  monde  ,  nous  tiendroient  lieu 
de  bonheur ,  fi  nous  pouvions  pénétrer  dans  les  fecrets  de  la  pro- 
vidence qui  nous  les  envoyé  ,  comme  pouvoient  eflre  en  quel- 
que façon  les  quatre  précedens  accouchemens  de  cette  femme 
à  fon  égard }  de  qu'au  contraire  il  y  a  quelquefois  certains  bon- 
heurs qui  ne  fervent  qu'à  nous  rendre  plus  malheureux  qu'au- 
paravant ,  comme  fut  fa  dernière  groflefle ,  qui  la  fit  ainfi  mal- 
heureufement  périr  avec  fon  enfant  dans  le  ventre,  après  eftre 
heureufement  échapée  de  fes  quatre  autres  précédentes. 


O  B  s  E  R  V  A  T  I  O  N    C  C  C  X  X  X. 

D^u/^e  femme  qui  mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  par  une 

grande  perte  de  fang. 

LE  I  3.  Avril  1^83.  je  vis  une  femme  qui  étoit  à  l'extrémité 
par  une  grande  perte  de  fang  qui  lui  étoit  arrivée  depuis 
trois  jours  ,  ad  neuvième  mois  de  fa  grofi^efiTe.  Elle  avoit  été 
vue  deux  jours  auparavant  par  tin  Médecin ,  qui  manda  pour 
la  fecourir  un  Chirurgien  de  mes  Confrères,  qui  étant  aveu- 
gle ,  ne  pouvoit  pas  juger  de  la  grandeur  de  cette  perte  de  fang  , 
que  par  la  relation  de  ce  Médecin  ,  qui  la  voyoit  de  fes  propres 
yeux  très-abondante  :  de  forte  que  cet  aveugle  ayant  feulement 
touché  cette  femme  en  cet  état ,  dit  au  Médecin  qu'il  n'y  avoit 
pas  lieu  de  l'accoucher  ,  &  qu'il  ne  faloit  rien  violenter  j  ce  que 
croyant  le  Médecin ,  il  laifi^a  mourir  cette  pauvre  femme  avec 
fon  enfant  dans  le  ventre ,  fans  la  faire  fecourir  par  l'accouche- 
ment ,  qui  étoit  le  plus  falutaire  remède  qu'on  lui  puft  don- 
ner ,  quand  il  fit  appeller  cet  aveugle  5  car  il  n'étoit  plus  temps 
de  l'entreprendre  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  voir  ,  l'ayant 
trouvée  à  l'agonie  ,  &:  n'ayant  pas  une  demi-heure  à  vivre  ,  ainfi 
que  je  prédis  à  fes  parens  qui  affiftoient  à  rExtrême-On6bion  qu'on 
lui  donnoit ,  quand  j'arrivay  chez  elle.  C'efi:  pourquoy  n'ayant 
aucune  efpérance  de  la  pouvoir  fauver  ni  fon  enfant ,  je  la  laif- 
fay  expirer  en  ce  déploratle  état  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  5 
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duquel  malheur  je  les  aurois  peut-eflre  préfervez- cous  deuîC, 

il  je  n'euiïe  pas  été  appelle  trop  tard. 

Observation    CCCXXXL 

D'une  femme  qui  accoucha  ajfez,  henreufemcnt ,  quoy  quelle eufi  e» 
Jix  ace} s  de  forte  cowvulfion. 

LE  1  5 .  Avril  i  (jS  3.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  de  Ton  premier  enfant  vivant  &:  fe  portant  bien  y 
quoy  qu'elle  euft  eu  fîx  accès  de  forte  convulfion ,  qui  lui  vin- 
rent règlement  à  une  demi-heure  d'intervalle  l'un  de  l'autre  , 
avant  que  d'accoucher  ,  ôc  bien  qu'elle  euft  été  ainfî  furprife  de 
cette  fâcheufe  maladie  trois  heures  auparavant  ,  dans  le  temps 
que  fon  enfant  commençoit  d'eftre  au  paflage  ,  je  ne  laifTay  pas 
de  préjuger  qu'elle  accoucheroit  enfin  heureufement  j  à  caufe 
que  dans  les  intervales  des  accès  de  convulfion  elle  revenoit  à 
connoilTance ,  ôc  avoit  d'aflez  pafTables  douleurs  pour  le  pou- 
voir efperer  avec  l'aide  que  j'y  apportay.  Ce  dangereux  acci- 
dent m'obligea  de  la  faire  faigner  par  deux  fois  du  bras  durant 
fon  travail ,  quoy  qu'elle  euft  été  encore  faignée  par  précaution  , 
il  n'y  avoit  que  quatre  jours.  Par  les  difpofitions  que  je  vis  en 
cette  femme,  qui  dès  le  commencement  de  fon  travail  fe  plaignoit 
d'une  grande  douleur  de  tefte ,  &:  de  l'égarement  de  ion  juge- 
ment ,  quoy  qu'elle  raifonnaft  aftez  bien  ,  j'avois  prédit  à  ion 
mari  le  danger  où  elle  étoit  de  tomber  dans  ce  fâcheux  acci- 
dent} (Se  comme  elle  fut  furprife  du  fixiéme  accès  de  cette  con- 
vulfion dans  le  moment  qu'elle  accoucha  de  fon  enfant,  &  qu€ 
je  la  délivrois  de  fon  arriérefaix,  elle  refta  dans  un  grand  af- 
foupiiTement  avec  perte  de  toute  connoiflance  durant  une  heure 
&  demie  ,  après  quoy  le  jugement  commença  à  lui  revenir  ,  & 
elle  fe  porta  aflez  bien  pendant  les  trois  premiers  jours  j  enfuite 
defquels  elle  eut  une  fièvre  continue  avec  redoublemens  durant 
douze  jours ,  pour  raifon  de  quoy  je  la  fis  faigner  du  pied  le  qua- 
trième jour  de  fon  accouchement,  &  encore  du  bras  le  jourfui- 
vant.  Vers  le  onzième  jour  il  lui  furvint  un  flux  de  ventre  qui 
lui  ayant  duré  deux  jours  la  mit  en  danger  ,  après  quoy  ce  flux 
étant  heureufement  ct'Si ,  &  la  fièvre  auffi ,  elle  fe  porta  bien  , 
oC  je  l'ay  accouchée  vingt  mois  enfuite  très-heureufement  de  fon 
fécond  enfant ,  qui  ne  lui  caufa  aucune  convulfion  ,  comme  ce 
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premier  avoit  fait;  cet  accident  n'arrivant  ordinairement  que 
dans  le  temps  du  premier  accouchement  des  femmes ,  qui  eft 
prefque  toujours  beaucoup  plus  laborieux  que  les  autres  fuivans. 


Observation    CCCXXXII. 

I>'une  femme  qui  ayant  un  flux  de  ventre  depuis  un  mois  ,  mourut 
deux  jours  âpres  ejire  avortée  d'un  enfant  de  cinq  mois, 

E  3 .  May  1 6^8  3 .  je  vis  une  femme  qui  avoit  depuis  un  mois 

un  flux  de  ventre  avec  de  grandes  épreintes  ,  dont  elle  étoit 

très-aiïbiblie  ,  ayant  pour  lors  un  foupçon  de  groirefTe  de  cinq 
mois  ou  environ  ,  dont  deux  Médecins  qui  la  voyoient ,  n'étant 
pas  bien  certains  ,  m'avoient  mandé  pour  en  fçavoir  mon  fenti- 
ment.  Ayant  examiné  cette  femme  en  leur  préfence  ,  je  les  allu- 
ray  qu'elle  étoit  véritablement  grofle  d'enfant ,  quoy  que  l'ori- 
fice interne  de  la  matrice  me  paruft  confîderablement  ouvert  en 
fa  partie  extérieure ,  mais  il  étoit  exa6tement  fermé  en  l'intérieu- 
re j  ce  qui  joint  avec  les  autres  fignes  que  je  trouvay  en  cette  fem- 
me ,  me  fit  juger  qu'elle  étoit  très-certainement  groiïe.  Néan- 
moins ,  contre  mon  fentiment ,  qui  étoit  très-veritable ,  fa  Sage- 
femme  avoit  certifié  à  ces  Médecins  qu'elle  ne  l'étoit  pas  ,  auffi- 
bien  qu'un  autre  Chirurgien ,  qui  l'ayant  vue  après  moy ,  &:  fou- 
tenant  avec  autant  d'opiniâtreté  que  d'ignorance  le  fentiment 
de  la  Sagefemme  contre  le  mien  ,  confeilla  à  cette  femme  de 

Ï>rendre  un  lavement  avec  quatre  onces  de  miel  ,  au  lieu  de 
avement  de  lait  ,  ou  de  fimple  décoction  de  fon ,  que  je  lui 
avois  ordonnez  3  lequel  lavement  trop  fort  redoubla  auitî-tofl: 
fon  mal ,  &:  la  fit  avorter  d'un  enfant  de  cinq  mois ,  qui  étoit  en- 
core vivant  :  mais  comme  la  mère  avoit  été  extrêmement  affbi- 
blie  de  cette  fâcheufe  maladie  ,  elle  mourut  le  deuxième  jour 
enfuite  de  fon  avortement ,  à  quoy  contribua  beaucoup  l'igno- 
rance de  ce  Chirurgien  ,  qui  étoit  auffi  grande  que  celle  de  la 
Sagefemme. 
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Observation     CCCXXXIII. 

jS'une  femme  qui  eut  une  Jl  abondante  évacuation-  de  vuidanges 

auffi-toji  qu'elle  fut  accouchée ,  quelle  en  eut  flujîeurs 

grandes  foihlejfes, 

LE  I  5 .  May  1(3  8  3.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant  ex- 
traordinairement  gros ,  qui  vint  naturellement  j  mais  les 
vuidanges  de  la  mère  furent  fi  abondantes  auffi-toft  qu  elle  fut 
accouchée  ,  comme  elles  avoient  toujours  été  dans  tous  fes  autres 

Erécedens  accouchemens ,  qu'elle  en  eut  plufieurs  grandes  foi- 
lefles  durant  quatre  heures  entières.  La  grofTeur  de  fon  enfant , 
&  celle  de  fon  arriérefaix ,  &;  de  fes  vaiiTeaux  qui  étoient  de  la 
même  proportion ,  contribuèrent  beaucoup  à  cette  abondante 
évacuation  ou  perte  de  fang  qui  lui  furvint  incontinent  après 
qu'elle  fut  accouchée ,  comme  il  lui  étoit  arrivé  en  toutes  {^s 
autres  précédentes  couches  ,  nonobftant  quoy  elle  fe  porta  bien 
enfuite.  Il  faut  remarquer  que  les  femmes  font  pour  lors  d'au- 
tant plus  fujettes  à  cet  accident ,  que  leur  enfant  &  leur  arriére- 
faix  font  gros  ,  &  que  leur  travail  eft  plus  laborieux ,  comme  il 
eft  prefque  toujours  en  pareille  occafion.  C'eft  pourquoy  il  faut 
toujours  faigner  ces  fortes  de  femmes  dès  qu'elles  commencent 
d'eftre  en  travail  ,  durant  tout  le  temps  duquel  travail  on  doit 
auflî  éviter  toutes  fortes  d'alimens  6c  de  remèdes  qui  peuvent 
échauffer  le  fang. 

Observation      CCCXXXIV. 

Vu  laborieux  accouchement  d'une  femme  ,  a  laquelle  il  fallut  tirer 
avec  les  injirumens  fon  enfant  mort  en  fon  ventre, 

LE  1 8 .  May  1(3  8  ^ .  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  quaran- 
te-huit ans  ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  pour  eftre  reflé  du- 
rant deux  jours  fortement  engagé  dans  le  pafTage  après  l'écou- 
lement des  eaux  ,  y  mourut  j  l'extrême  groffeur  de  fa  tefte  ayant 
beaucoup  contribué  à  l'y  retenir  ,  auffi-bien  que  la  fecherefle 
des  parties  de  la  mère  ,  qui  avoir  vuidé  toutes  les  eaux  de  fon  en- 
fant fans  aucune  dilatation  de  la  matrice  ,  deux  jours  avant  que 
j'euife  été   mandé  pour  la  fecourir ,  au  défaut  du  Chirurgien 
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qu'elle  AVoit  arrefté  auparavant  pour  l'accoucher ,  lequel  préju- 
geant bien  par  toutes  les  mauvailes  difpofitions  de  cette  femme  ^ 
qu'elle  auroit  un  travail  très-laborieux ,  en  avoir  évité  la  prati- 

3ue ,  en  fe  faifant  celer  5  ce  qui  fit  qu'après  avoir  épuifé  toute  l'in- 
uftrie  d'une  Sagefemme  qui  l'avoit  affiliée  à  fon  défaut ,  on  eut 
recours  à  moy ,  pour  la  fecourir  dans  cette  urgente  neceffité^ 
Mais  ce  fut. trop  tard,  pour  pouvoir  fauver  fon  enfant,  que  je 
fus  obligé  de  tirer  avec  les  inftrumens ,  après  la  certitude  que  j'eus 
de  fa  mort  au  ventre  de  fa  mère  ;  fans  lequel  fecourg  elle  feroit 
indubitablement  morte  :  Et  comme  toutes  les  parties  de  la  vulve 
commençoient  à  fe  tuméfier  beaucoup ,  &L  à  s'enflâmer  ,  &:  l'u- 
rine ôc  les  autres  excrémens  à  eftre  entièrement  fupprimez  ,  je 
me  fervis  de  l'inftrument  que  j'ay  inventé  ,  auquel  j'ay  donné  le 
nom  de  Tiretefie  ,  dont  l'on  peut  voir  la  figure  dans  mon  livre 
des  Accouchemens  ,  afin  de  faire  moins  de  violence  par  le  moyen 
de  cet  inftrumentà  c^s  parties  j  mais  cet  enfant  étoit  fi  gros,  que 
les  parties  externes  de  la  vulve  ne  fe  pouvant  aflez  dilater  ,  il 
s'en  fit  un  déchirement  jufques  à  \anus  j  &:  comme  elles  étoienc 
déjà  fort  enflâmées  avant  l'opération  ,  il  y  furvint  une  gan- 
grené durant  \ts  premiers  jours  ,  qui  m'empêcha  de  les  pouvoir 
réiinir,  comme  j'aurois  fait  fans  cet  accident,  par  le  moyen  de 
quelques  points  d'éguillej  n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  l'entre- 
prendre ,  à  caufe  de  la  pourriture  qui  furvint  à  ces  parties ,  d'oii 
il  tomba  pliifieurs  efcarres  \  après  quoi  ces  mêmes  parties  ayant 
été  nettoyées  de  cette  pourriture ,  cette  femme  fe  porta  très-bien 
dans  la  fuite  ,  fans  avoir  aucune  incommodité  en  la  rétention  de 
fbn  urine,  comme  j'en  ay  vu  à  quelques  femmes,  qui  après  des 
violens  accouchemens  de  cette  nature ,  font  reftées  incommo- 
dées d'un  flux  involontaire  de  l'urine ,  qui  leur  venoit  de  la  per- 
te de  fubftance  qui  s'étoit  faite  au  col  de  la  veffie ,  enfuite  de 
la  pourriture  qui  étoit  arrivée  en  ces  parties  ,  où  il  étoit  refté 
des  fiftules  incurables. 


Observation    CCCXXXV. 
Tf  une  femme  qui  Anjoit  un  fcyrrhe  fhlegmoTineux  de  [a  matrice. . 

LE  3.  Juin  1^83.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  quarante  ans^ 
qui  avoit  depuis  fix  femaines  un  fcyrrhe  phlegmonneux  de  la. 
matrice ,  dont  elle  fut  encore  fort  incommodée  durant  près  de 
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deux  mois  ,  fentant  journellement  des  élancemens  dans  cette 
partie  avec  de  grandes  douleurs  de  reins  ,  6c  de  fréquentes  fufFo- 
cations ,  dont  elle  ne  fut  foulagée  que  peu  à  peu  ,  comme  je  lui 
avois  prédit  ;  durant  tout  lequel  temps  je  lui  avois  confeillé  de 
fe  faire  fiigner  du  bras  de  temps  en  temps ,  &  d'éviter  toutes 
fortes  de  remèdes  purgatifs  ,  ôc  de  fe  contenter  de  l'ufage  du 
petit  lait ,  ôc  des  eaux  de  Forges  y  car  j'ay  toujours  obfervé  par 
expérience  ,  que  les  purgatifs  font  très-pernicieux  dans  ces  ma- 
ladies }  parce  qu'ils  augmentent  la  fluxion  fur  la  partie  affligée , 
oii  il  y  a  toujours  pour  lors  une  obilruction  ,  qui  ne  permettant 
pas  une  libre  évacuation  de  l'humeur  qui  y  afflue ,  en  augmente 
encore  la  maladie.  C'efl:  pourquoy  je  préfère  auffi  en  ces  occa- 
fions  la  faignée  du  bras ,  à  celle  du  pied. 


Observation  CCCXXXVI. 

D^ une  femme  à  qui ,  étant  avortée  d'un  enfant  de  cinq  mois  é"  demi^ 

le  tiers  de  f  arriére  faix  rejîa  dans  la  matrice ,  &  n(^n  fut  eX" 

pdfé  quen  ^lufieurs  parcelles  à  demi  fuppurées. 

LE  9.  Juin  i(j 8  3 .  je  vis  une  jeune  femme  de  vingt  ans  ,  qui 
venoit  d'avorter  au  terme  ile  cinq  mois  &  demi  de  fa  pre- 
mière grolFeire ,  d'un  petit  enfant  qui  refl:a  en  vie  durant  une  de- 
mi-heure :  mais  la  fagefemme  qui  l' avoir  afliftée  n'ayant  pas  pu 
la  délivrer  entièrement  de  fon  arriérefaix ,  lui  en  avoir  laiflTé  le 
tiers  dans  la  matrice  ,  qui  s'étant  tout-à-fait  refermée  devant 
que  je  fuffe  arrivé  pour  lafecourir  ,  &:  ne  pouvant  pas  eflire  di- 
latée fans  violence  ,  m'obligea  d'en  commettre  l'expulfion  à  la 
nature ,  qui  rejetta  ce  qui  en  étoit  refl:é  en  plufleurs  parcelles 
à  demi  fuppurées  durant  cinq  ou  fîx  jours  ;  pendant  lequel  temps 
je  lui  fis  faire  trois  ou  quatre  fois  chaque  jour  ,  des  injections 
emoUientes  dans  la  matrice ,  tant  pour  laver  les  excrétions  fé^ 
tides  qui  en  fortoient ,  que  pour  aider  à  rendre  l'expulflon  de  ce 
refte  de  corps  étrange  plus  facile.  Cette  femme  avoit  été  tra- 
vaillée quelque  temps  auparavant  durant  plu  fleurs  jours  d'un 
flux  de  ventre ,  qui  avoit  beaucoup  contribué  à  la  faire  ainfi  ac- 
coucher avant  terme;  6c  quelques  jours  après  fa  couche,  elle 
eut  durant  un  mois  une  fièvre  double  tierce ,  enfuite  de  quoy 
elle  fe  porta  bien. 
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Observation    CCCXXXVII. 

De  r accouchement  d'une  femme  grofe  de  huit  mois  ,  dont  l^ enfant 
qui  était  mort  en  fin  'ventre  depuis  long-temps  ,  nétoit  pas  plus 
gros  quun  avorton  de  trois  mois ,  (^  avoit  un  pied  vicieufement 
conformé, 

LE  4.  Juillet  1(5  8  3.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  petit  enfant 
mort  en  Ton  ventre  depuis  un  très-longtemps  félon  l'appa- 
rence ;  car  cet  enfant  ëtoit  fî  petit,  qu'il  ne  paroiifoit  pas  avoir  plus 
de  trois  mois  ,  quoyque  la  mère  crût  pour  lors  eftre  groffe  de- 
puis près  de  huit  mois ,  qu'elle  avoit  eu  tous  les  fignes  ordinai^ 
res  de  grofTefle ,  fînon  qu'elle  n'avoit  pas  fenti  remuer  fî  manife- 
ftement  fon  enfant ,  ni  de  la  même  manière  que  dans  fes  au- 
tres précédentes  groflefTes.  La  petitefTe  de  fon  enfant  pouvoir 
bien  faire  douter  qu'elle  ne  fuft  feulement  groffe  que  de  trois 
ou  quatre  mois  ;  mais  comme  cet  enfant  avoit  un  pied  vicieufe- 
ment conformé  ,  je  crûs  qu'il  ëtoit  plus  vrai-femblable  ,  que  fa 
conception  ayant  été  débile  &:  vicieufe  dans  fon  principe  .  il 
n'avoit  pas  pris  l'accroifTement  ordinaire  dans  le  ventre  de  fa 
mère  ;  à  quoy  avoit  beaucoup  contribué  une  fluxion  de  poitri- 
ne ,  dont  elle  fut  fort  incommodée  durant  les  deux  premiers 
mois  de  fa  grofTefTe ,  ^  une  grande  triftefle  continuelle  qu'elle 
avoit  eue  depuis  neuf  ou  dix  mois  qu'elle  s'étoit  remariée  en  fé- 
condes noces  ,  contre  la  volonté  de  fon  père  &;  de  fa  mère  ,  qui 
ne  l'avoient  point  voulu  voir  depuis  tout  ce  temps-là  ;  joint  à  cÛtl 
que  cette  femme  avoit  porté  cet  enfant  mort  en  fon  ventre  au 
moins  depuis  quinze  jours  qu'elle  étoit  tombée  fort  rudement 
fur  les  genoiiils ,  ou  même  depuis  un  plus  long-temps  devant 
cette  chute ,  qui  pouvoit  n'avoir  feulement  qu'accéléré  l'expul- 
fîon  de  cet  avorton.  La  mère  nonobftant  cet  accident  fe  porta 
bien  après  j  &:  je  l'ay  accouchée  dans  la  fuite  de  pluiieurs  autres 
enfans  à  terme ,  qui  fe  portoient  très-bien ,  6c  n'avoient  aucun 
vice  de  conformation. 


2  8  o     Ohfervatîons  fur  la  grojjejje  5  ^  l accouchement 


Observation     CCCXXXVIIL 

D'une  femme  qm  étant  avortée  d'un  petit  fétus  de  la  grojjeur  d'une 
mouche  à  miel  ^  ne  fut  délivrée  que  deux  jours  après  de  l'arrié'^ 
refaix ,  qui  et  oit  tout  femhlahle  a  ce  qnon  appelle  ordinairement 
un  faux  germe, 

LE  21.  Juillet  1(383.  je  vis  une  femme  quivenoit  d'avorter 
d'un  ^QÛt  fétus ,  qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'une  mouche  à 
miel  j  enfuite  de  quoy  le  délivre  de  ce  petit  avorton  étant  refté  en 
la  matrice ,  elle  eut  une  perte  de  fang  affez  abondante ,  qui  néan- 
moins ne  fut  fuivie  d'aucune  foibleiïe  5  6c  comme  fa  matrice  ne 
s'étoit  ouverte  qu'à  proportion  de  la  petiteife  de  ce  fétus ,  je  ne 
trouvay  pas  pour  lors  aucun  lieu  de  la  pouvoir  délivrer  :  mais 
deux  jours  enfuite  y  ayant  trouvé  plus  de  difpofition ,  je  lui  ti- 
ray  de  la  matrice  ce  corps  étrange  qui  y  étoit  refté  ;  lequel  étoic 
tout  femblable  à  ce  qu'on  appelle  ordinairement  un  faux  germe , 
&  de  la  grolTeur  d'un  médiocre  œuf  de  poule.  Cette  expérience 
me  fît  manifeftement  connoiftre ,  &c  me  confirma  dans  la  croyance 
que  j'ay  toujours  eue ,  que  tous  ces  prétendus  faux-germes  que 
les  femmes  vuident  ordinairement  vers  le  troifiéme  mois  de  leur 
grojGTeiTe ,  ont  toujours  été  de  véritables  germes  dans  le  com- 
mencement 5  6c  que  ce  ne  font  efFe6tivement  que  des  petits  ar- 
riérefaix ,  dont  les  membranes  font  farcies  de  caillots  de  fang  , 
qui  en  augmentent  la  groiïeur  j  èc  qui  après  que  les  eaux  qu'elles 
contenoient  s'en  font  écoulées  ,  étant  toutes  ramaflees  en  un 
globe  par  la  contraction  de  la  matrice,  6c  étant  comme  mou- 
lées dans  fa  cavité  confufément  avec  ces  caillots  de  fang ,  avec 
le  corps  mollafTe  de  ces  petits  arriérefaix ,  les  fait  refTembler  au 
gefier  de  quelque  volaille  :  èc  comme  afTez  fouvent  dans  ces  for- 
tes de  faufTes  couches  des  femmes ,  on  ne  s'apperçoit  pas  d'au- 
cun y^/z^j-  ,  à  caufe  de  l'extrême  petitefTe  6c  de  la  moll eiTe  du  corps 
de  ces  petits  avortons ,  dont  la  figure  fe  corrompt ,  6c  la  matière 
fe  confond  avec  les  caillots  de  fang  que  les  femmes  vuident  dans 
ces  fortes  d'accidens  ,  6c  qu'on  ne  leur  voit  vuider  enfuite  que 
ces  efpeces  de  corps  étranges ,  on  les  prend  ordinairement  pour 
des  fimples  faux  germes  ,  quoy  qu'en  effet  ce  foient  de  véritables 
arriérefaix,  comme  étoit  celui  que  je  tiray  à  cette  femme,  qui 
çroyoit  pour  lors  eftre  grofTe  de  deux  mois  6c  demi  ou  environ. 

Mais 
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Mais  comme  elle  a  voit  toujours  été  fort  incommodée  durant 
tout  le  commencement  de  ia  grofTeiTe ,  &  principalement  de- 
puis plus  de  quinze  jours  ,  qu'elle  vuidoit  de  la  matrice  tous  les 
jours  des  férofîtez  fànglantes  ,  Se  même  quelque  peu  de  fang 
par  intervales  ,  cela  avoit  été  caufe  que  ce  petit /èv//i"  dont  elle 
étoit  ainfi  avortée  ,  n'ayant  pas  profité ,  ôc  s'étant  flétri ,  n'étoit 
pas  de  la  proportion  qu'il  auroit  dû  eftre  à  ce  terme  de  grofTeire. 


Observation    CCCXXXIX- 

pu  laborieux  accouchement  d^  une  femme  dont  r  enfant  et  oit  mort  en 

fon  ventre  defuis  onz^e  jours  y  laquelle  femme  croyoit  ejîre 

grojfe  de  ^lus  d'onz^e  mois  entiers. 

LE  1 0.  Aouft  I  <Î8  3.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  qua- 
rante-deux ans  de  Ion  premier  enfant ,  qui  étoit  très-gros  , 
&  qu'elle  portoit  Itnort  en  fon  ventre  depuis  onze  jours  entiers  , 
fans  qu'elle  eufl  eu  auparavant  aucun  accident ,  qui  lui  euft  pu 
faire  conjecturer  la'xaufe  de  la  mort  de  fon  enfant ,  finon  qu'elle 
s'étoit  fort  chagrinée  d'une  mauvaife  nouvelle  qu'elle  avoit  re- 
çue depuis  peu.  Cette  femme  croyoit  pour  lors  avoir  porté  cet 
enfant  en  fon  ventre  plus  de  onze  mois  ,  à  caufe  des  accidens  or- 
dinaires de  grofTefFe  qu'elle  avoit  fenti  dès  le  commencement  de 
ce  temps ,  6c  qu'il  y  avoit  onze  mois  oc  demi  entiers  qu'elle  n'a- 
voitpas  eu  fes  menftruës,  dont  elle  ayoit  été  toujours  très-par- 
faitement réglée  ,  de  forte  qu'après  le  fécond  mois  de  leur  fup- 
prefîîon ,  ayant  fenti  toutes  les  incommoditez  qui  ont  coutume 
d'accompagner  les  commencemens  de  grofTeiTe  ,  &;  s'étant  trou- 
vée mal  dès  ce  temps-là  d'une  fluxion  fur  la  poitrine  ,  avec  cra- 
chement de  fang ,  elle  fut  faignée  par  trois  fois  du  bras ,  après  quoi 
s'étant  mieux  portée  ,   Se    continuant  toujours  dans  la  penfée 
qu'elle  avoit  d'eflre  grofTe ,  depuis  le  temps  qu'elle  n'a  voit  pas  eu 
fes  menftruës ,  fuivant  ce  compte ,  elle  croyoit  avoir  véritablement 
porté  fon  enfant  en  fon  ventre  onze  mois  &  demi.  Mais  on  peut 
croire  auffi  qu'elle  n'étoit  devenue  efFe6tivement  grofïe ,  qu'a- 
près les  deux  mois  de  fupprefîion  de  fes  menftruës ,  &  que  l'éva- 
cuation artificielle   de  trois  faignées  du  bras  qu'on  lui  avoic 
faites  ,  ayant  fuppléé  au  défaut  de  l'évacuation  naturelle  des  men- 
ftruës ,  elle  avoit  été  rendue  capable  de  conception  par  ce  remç- 

Nn 
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de  }  &  que  cela  étant  ainfi  les  lignes  de  grofrefle  qu'elle  avoît 
eus  durant  ces  deux  premiers  mois  ,  6c  tous  les  autres  accidens , 
dévoient  eflre  attribuez  à  la  fimple  fuppreflîon  de  fes  menftruës» 
Cette  femme. eut  fîx  femaines  devant  que  d'accoucher  de  faufTes 
douleurs ,  qui  l'obligèrent  de  m'envoyer  quérir ,  croyant  fentir  les 
véritables  douleurs  de  l'accouchement ,  &c  fut  encore  fuprife  une 
féconde  fois  de  femblables  faufTes  douleurs  ,  quinze  jours  avant 
fon  accouchement.  Durant  le  dernier  mois  de  fa  grofTefle  elle 
a  voit  toujours  fenti  fon  enfant  mouvoir  en  fon  ventre  d'une  très- 
grande  force ,  jufques  au  jour  qu'il  mourut ,  après  s'eftre  remué 
extraordinairement.  Elle  fut  durant  trois  jours  en  travail ,  fes  dou- 
leurs celîant  de  temps  en  temps  par  intervales,  &c  fouffrant  de 
très-fréquens  de  violens  vomifïemens  avec  foibleffes  &;  tournoye- 
mens  de  tefte ,  qui  me  faifoient  craindre  qu'elle  ne  fufl  furprife  de 
convulfîon  j  pour  raifon  de  quoy  je  la  fis  laigner  par  deux  fois  du 
bras  j  de  comme  fon  enfant  étoit  fort  gros  ,  èc  que  fa  tefte  ,  qui 
étoit  toute  molle  à  caufe  de  fa  corruption ,  ne  put  pas  affez  dila- 
ter le  pafîage ,  cela  fut  caufe  que  ce  gros  enfant  y  refta  forte- 
ment engagé  au  droit  des  épaules ,  qui  étoient  fi  grofTes  ,  que  je 
fus  obligé  d'introduire  les  doigts  de  ma  main  jufques  fous  une 
des  aiflelles ,  pour  aider  à  le  tirer  dehors.  La  mère  nonobftant  un 
il  laborieux  travail  fe  porta  bien  après ,  6c  étant  redevenuë  grofle  ' 
dans  la  fuite  ,  je  l'ay  accouchée  fort  heureufement  au  terme  de 
neuf  mois  d'un  autre  enfant ,  qui  étoit  une  grofle  fille  qui  fe 
portoit  très-bien. 

Observation    C  C  C  X  L. 

Du  laharieux  accouchement  d'une  femme  hoiteufe  dont    l^nfant 
étoit  extrêmement  gros, 

LE  I  8 .  Aouft  I  <î8  3 .  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
un  an  de  fon  premier  enfant ,  qui  vint  naturellement  j  mais 
comme  cette  femme  étoit  d'un  âge  un  peu  avancé ,  6c  qu'elle 
étoit  boiteufe ,  6c  que  fon  mari  avoit  la  tefte^fort  grofte  ,  6c;  les 
épaules  très-larges ,  je  préiuge^y  dès  le  commencement  du  tra- 
vail de  cette  femme  qu'il  ieroit  très-laborieux ,  comme  il  fut ,  à 
caufe  de  la  grofleur  de  fon  enfant,  qui  le  fit  refter  pendant  dix- 
huit  heures  au  paflage  ;  durant  lequel  temps  je  fus  obligé  de  la 
faire  faigner  par  deux  fois  du  bras ,  pour  éviter  que  fon  fang  étant 
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extraordinairement  échauffé  par  la  grande  agitation  de  fon  tra- 
vail ,  il  ne  s'en  fift  un  trop  grand  tranfport  au  cerveau  ,  &  qu'elle 
ne  tombaft  pour  ce  fujet  en  convulfion ,  à  quoy  elle  avoit  de  la 
difpofîtion  ;  &:  même  voyant  que  Ton  enfant ,  pour  la  grande  dif- 
ficulté de  fon  travail ,  étoit  en  grand  danger  de  refter  tout-à- fait 
au  pallage ,  &  d'y  périr ,  je  fus  obligé  de  faire  prendre  à  la  mère , 
■quatre  heures  devant  qu'elle  accoucliafl  ,  rinfuiion  de  deux 
drachmes  de  fené  ,  avec  le  jus  d'une  orange  ,  pour  réveiller 
par  ce  remède  fes  douleurs,  qui  s'étoient  entièrement  rallen- 
ties ,  6c  de  la  faire  tenir  debout ,  foûtenuë  par-defTous  les  bras 
durant  quelque  temps  pour  le  même  fujet  ;  ce  qui  ayant  pro- 
duit l'efFet  que  j'en  avois  efperé  ,  la  fit  accoucher  heureufement 
d'un  très-gros  enfant  mâle  vivant ,  qui  avoit  la  telle  6c  les  épau- 
les toutes  femblables  à  celles  de  fon  père  ,  comme  je  l'avois 
bien  préjugé  j  car  pour  l'ordinaire  les  enfans  relTemblent  à  leur 
père,  de  forte  que  j'ay  fouvent  remarqué  que  les  femmes  dont 
le  maria  la  telle  petite  6c  les  épaules  étroites ,  accouchent  bien 
plus  facilement  que  celles  qui  ont  des  hommes  à  grolTe  telle 
&  larges  épaules. 

■   "  I  I >      I    ■      I  ■        "       I  I  ■        •  !■!  I  I  1  II  ■    Il  I     m 

Observation     CCCXLL 

De  r accouchement  d'une  femme  grojse  de  Jïx  mots  ,  dont  l'enfant 

fréfentoit  les  pieds  ,  laquelle  s' étoit  blejjee  en  levant 

trop  les  bras» 

LE  1 7.  Aouft  I  (3  8  3.  j'ay  accouché  une  femrhe  au  fixiéme  mois 
de  fa  groffefTe ,  d'un  enfant  qui  prcfentoit  les  pieds  ,  lequel 
je  tiray  en  cette  pofture  vivant.  Cette  femme  s 'étoit  biefîee  il 
n'y  avoit  que  trois  heures  en  levant  trop  les  bras  pour  ouvrir 
une  feneftre  j  ce  qui  fait  bien  connoiftre  la  grande  facilité  qu'ont 
certaines  femmes  grolTes  à  fe  blefler  pour  le  moindre  efFort  qu'el- 
les puifTent  faire ,  ôc  la  neceffité  que  ces  femmes  ont  de  fe  tenir 
en  grand  repos  pour  pouvoir  conferver  leur  groirefle  jufques  à 
terme.  Cet  enfant  vint  par  les  pieds ,  parce  que  c'étoit  la  poftu- 
re  naturelle  en  laquelle  les  enfans  de  ce  terme  fontj  auquel  temps 
ils  ont  encore  la  tefte  en  haut,  ôc  les  pieds  en  bas;  ce  qui  avoic 
été  caufe  que  ne  s'étant  pas  encore  retourné  comme  les  en- 
fans font  ordinairement  vers  le  dernier  mois  de  la  grolTeiTe  ^  il 
s'étoit  préfenté  étant  encore  dans  fa  première  fituation. 

Nn  ij     ' 
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Observation    CCCXLII. 

D^  une  femme  qui  ayant  fer  du  entièrement  l'efpritpar  une  grande  af^ 
fliîiion^ftx  jours  après  ejire  accouchée^  &  étant  redevenue grojjè 
enfuite ,  nonohjlant  fon  aliénation  d'efprit ,  accoucha  heureufe" 
ment ,  &  revint  aufji-tût  enfin  bon  fins. 

LE  I.  Septembre  1^8 3.  je  vis  une  femme  qui  avoit  entière- 
ment perdu  Tefprit  depuis  près  d'un  an  ,  pour  la  grande 
affliction  qu'elle  eut  de  la  mort  d'un  enfant  de  quatre  ans  qu'elle 
aimoit  uniquement  j  lequel  accident  lui  étoit  arrivé  cinq  ou  fix 
jours  après  eftre  accouchée  d'un  autre  enfant  :  &:  nonobftant  Ton 
aliénation  d'efprit  ,  étant  redevenuë  grofTe,  comme  elle  étoit 
lorfque  je  la  vis,  elle  accoucha  très  heureufement  vers  le  mois 
d'Avril  de  l'année  fuivante  ,  auquel  temps  elle  revint  en  fon  bon 
fens ,  &:  s'eft  toujours  très-bien  portée  dans  la  .fuite  j  la  bonne 
évacuation  des  vuidanges  de  cette  dernière  couche  y  ayant  beau* 
coup  contribué ,  comme  je  l'avois  fait  efperer  à  fon  mari. 

Observation    CCCXLIII. 

iSune  B  émoi fe  lie  qui  mourut  en  convuljion  avec  fon  enfant  dans  k 

ventre» 

LE  3.  Septembre  i  <Î8  3.  je  vis  une  Demoifelle  âgée  de  dix- 
huit  ans  ou  environ  ,  grolTe  de  huit  ou  neuf  mois,  qui  avoit 
de  très- violentes  convulfions  depuis  quinze  heures ,  qui  l'avoient 
réduite  à  l'agonie.  C'étoit  une  fille  qui  pour  cacher  fon  déshon- 
neur ,  avoir  celé  fa  grofleffe  j  ôc  comme  elle  avoit  toujours  fort 
ferré  fon  ventre  pour  ce  fujet ,  &:  qu'elle  étoit  venue  avec  préci- 

Î)itation  le  jour  précèdent  de  trois  lieues  en  un  carolFe  fort  rude  , 
e  violent  ébranlement  qu'elle  en  avoit  reçu ,  avoit  pu  beaucoup 
contribuer  à  la  faire  tomber  dans  cet  accident ,  ôc  peut-être  aufîî 
quelque  autre  caufe ,  ou  quelque  mauvais  remède  qu'elle  avoit 
pris ,  que  l'on  ignoroit  j  car  étant  à  l'agonie ,  6c  ayant  perdu  toute 
connoi{Iànce ,  lorfque  l'on  me  manda  pour  la  voir ,  on  n'en  put 
pas  fçavoir  la  vérité  par  fa  bouche  ;  ôc  comme  l'orifice  de  fa  ma- 
trice n'étoit  aucunement  ouvert ,  &:  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  pour 
ce  fujet  de  l'accoucher  ^  joint  qu'étant  pout  lors  a  l'extrémité 
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elle  n'auroit  pas  eu  la  force  d'en  fupporter  ropération ,  je  la  laif- 
fay  mourir  ainfî  que  fon  enfant  dans  le  ventre ,  ayant  feulement 
recommandé  de  le  faire  tirer  du  ventre  de  la  mère  par  l'opéra- 
tion Céfarienne ,  dès  le  moment  qu'elle  feroit  expirée  j  ce  qui  ar- 
riva une  lieure  enfuite  j  mais  quelques  jours  après  on  me  dit  que 
le  père  de  cette  malheureufe  Demoifelle ,  pour  ne  pas  décou- 
vrir à  d'autres  perfonnes  le  deshonneur  de  la  fille ,  avoit  mieux 
aimé  la  faire  enterrer  comme  elle  étoit  morte  ,  avec  fon  enfant 
dans  le  ventre ,  que  de  le  faire  tirer  par  l'opération  Céfarienne 
après  qu'elle  fut  expirée ,  comme  je  l'a  vois  recommandé ,  quoi- 
qu'il n'y  euft  pas  d'efperance  de  pouvoir  trouver  fon  enfant  en- 
core vivant ,  après  quinze  ou  feize  heures  d'une  fi  mortelle  con- 
vulfîon. 


Observation    CCCXLIV. 

De  r  accouchement  d'une  femme  grojfe  de  fe^tmois ,  qui  avoit  eu  une 

légère  perte  defang  dès  le  fécond  mois  de  fa  grojfe fe ,  &  un  fluic 

de  ventre  quatre  jours  devant  que  d^ accoucher, 

LE  27.  Septembre  1^85.  j.'ay  accouché  une  femme  d'un  en- 
fant de  fept  mois ,  dont  la  naiflànce  avoit  été  accélérée  de 
deux  mois  entiers ,  par  \in  flux  de  ventre  qu'elle  avoit  eu  quatre 
jours  avant  que  d'accoucher ,  qui  avoit  contribué  à  faire  écou- 
ler les  eaux  de  fon  enfant  fans  aucunes  véritables  douleurs  ,  qui 
ne  lui  vinrent  qu'une  heure  devant  que  d'accoucher ,  n'ayant  eu 
que  de  fîmples  douleurs  de  reins  durant  les  trois  ou  quatre 
jours  précedens.  La  mère  avoit  eu  une  légère  perte  de  fang  dès 
le  fécond  mois  de  fa  groflefTe ,  qui  avoit  encore  recommencé  au 
fîxiéme  mois.  Néanmoins  fon  enfant  étoit  vivant,  6c  paroifToit 
eftre  aflez  fort ,  par  comparaifon  de  ceux  de  ce  terme ,  &:  tetta 
jmême  durant  les  premiers  jours  :  mais  fa  foiblelTe  naturelle  fut 
caufe  qu'il  mourut  le  fixiéme  jour  de  fa  naifîance ,  comme  font 
ordinairement  les  enfans  qui  naifTent  véritablement  à  ce  terme 
.^prématuré,  dont  je  n'ay  jamais  vu  aucun  vivre  plus  de  fept  jours. 
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Observation   CCCXLV. 

Jffm  enfant  né  véritablement  a  huit  mois  ,  cjui  fe  fort  a  îr^s^hien  , 

ne  fe  fe  niant  point  de  lafoihlejje  dont  il  et  oit  quand  il 

naquit  à  ce  ter?ne  prématuré, 

LE  2  8.  Septembre  1^83.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de 
fon  premier  enfant ,  qui  étoit  un  garçon  au  terme  de  huit 
mois  ,  &:  quelques  jours  de  plus  j  &:  comme  il  manquoit  près  d'un, 
mois  qu'elle  ne  fuft  grolTe  de  neuf  mois  entiers  ,  dont  elle  étoit 
bien  certaine ,  car  il  n'y  avoir  pas  encore  hui|:  mois  &:  demi  qu'elle 
étoit  mariée ,  fon  enfant  étoit  petit  ôc  foiblé ,  ayant  un  continuel 
petit  cri  languiflant  durant  le  premier  jour.  Mais  il  fe  porta  bien 
enfuite ,  comme  auffi  la  mère ,  dont  l'accouchement  avoit  été  ainû 
accéléré  de  près  d'un  mois  ,  par  les  violens  efforts  d'-iui  vomiiTe- 
nient ,  dont  elle  avoit  été  extraordinairement  travaillée  huit  jours  1 
auparavant.  Outre  la  certitude  que  l'on  avoit  par  le  temps  du 
mariage  de  la  mère  ,  que  cet  enfant  étoit  véritablement  né  à  huit 
mois  S:  quelques  jours  ,  la  proportion  du  corps  de  l'enfant  le  fai-    ; 
foit  manifeftement  connoiftre  j  car  il  étoit  de  beaucoup  plus  pe-  | 
tit  que  quatre  ou  cinq  autres  enfans  dont  j'ay  accouché  depuis 
ce  temps  là  cette  même  femme  au  tertne  de  neuf  mois  com- 
plets. C'eft:  ce  qui  fit  qu'un  très-celebre  Médecin  ,  qui  étoit  le 
beau-pere  de  cette  jeune  femme ,  voyant  que  ce  premier  enfant 
étoit  né  à  huit  mois  &:  quelques  jours ,  me  dit  qu'il  ne  falloit  pas 
beaucoup  fe  m.ettre  en  peine  de  choiiîr  une  bonne  nourrice  pour 
ce  petit  enfant ,  qui  étant  né  à  huit  mois  ou  environ  ,  ne  poli- 
voit  pas  vivre ,  à  ce  qu'il  crpyoit ,  fuivant  l'opinion  commune. 
Mais  je  lui  répondis ,  que  je  m'étonnois  fort  qu'il  fuft  encore  dans 
cette  vieille  erreur ,  qu'il  entretenoit  lui-même  au  lieu  d'en  def- 
abufer  les  autres  ;  car  il  eft  très-certain  que  les  enfans  peuvent 
d'autant  plus  facilement  vivre  ,  qu'ils  approchent  plus  du  terme 
le  plus  parfait ,  qui  eft  la  fin  du  neuvième  mois ,  &:  que  pour  ce 
fujet  les  enfans  de  huit  mois  vivent  bien  mieux  que  ceux  de  fept 
mois ,  qui  font  toujours  fi  petits  6c  fî  foibles  ,  que  je  ne  croy  pas 
que  de  mille  il  en  puifTe  vivre  un  feul ,  ainfî  que  je  l'ay  toujours 
connu  par  toutes  les  expériences  que  j'en  ay.  Mais  au  contraire 
des  enfans  de  huit  mois ,  il  y  en  a  bien  la  moitié  qui  échapent , . 
^  principalement  ceux  à  cjui  on  donne  une  bonne  nourrice ,  qui 
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en  a  bien  du  foin ,  comme  on  en  donna  une  par  mon  confeii  au 
petit-fils  de  ce  célèbre  Médecin ,  quia  eu  par  là  occafîon  de  fe 
defabufer  par  fa  propre  expérience  de  la  vieille  erreur  en  laquelle 
il  avoir  toujours  été  jufqu'alors.  Car  cet  enfant ,  qui  étoit  très- 
petit  &;  délicat  au  temps  de  fa  naiilànce  prématurée ,  eft  préfen- 
tement  auiîî  fort  bc  robufte  que  tous  les  autres  enfans  dont  j'ay 
accouché  depuis  ce  temps-la  la  mère  au  terme  de  neuf  mois. 
Ces  enfans  ainfî  nez  à  huit  mois  font  femblables  à  ces  foibles 
arbres  que  Ton  arrache  de  la  terre  prématurément ,  lefquels  étant 
tranfplantez  après  avoir  paru  tout  flétris  &:  languiiïàns  durant 
i^uelque  temps  ,  l'on  voit  fe  fortifier  de  jour  en  jour,  quand  ils 
on  repris  racine.  Auffi  voit-on  aiïez  fouvent  que  les  enfans  nez 
à  huit  mois',  quand  ils  ont  pris  (  s'il  faut  ainfi  dire  )  racine  en  ce 
monde ,  8c  qu'ils  font  feulement  parvenus  jufques  au  troifiéme 
mois ,  ne  fe  refTentent  prefque  plus  pour  lors  de  cette  première 
foiblefTe ,  que  leur  naifïance  prématurée  leur  avoir  caufée. 

Observation   CCCXLVI. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  ^dont  T  enfant  avoît  la  face 

en  dejjus ,  auec  le  cordon  de  l^  ombilic  qui  fe  préfenioit 

a  cojlé  de  fa  tejîe  ,  qui  étoit  fort  grojfe, 

LE  3  o.  Septembre  1^83.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros 
enfant  que  je  fus  obligé  de  retourner  pour  le  tirer  par  les 
pieds  ,  quoiqu'il  préfentaft  la  tefte  la  première  5  parce  que  la 
mère  ayant  été  extrêmement  fatiguée  durant  un  jour  entier  qu'il 
y  avoir  qu'elle  étoit  en  travail ,  par  des  douleurs  de  reins  ex- 
traordinaires ,  qui  ne  répondant  point  du  tout  en  bas ,  faifoient 
que  la  tefte  de  l'enfant ,  qui  étoit  fort  grofle ,  &:  qui  avoir  la  face 
en  defliis ,  ne  pouvoit  eftre  poufFée,  ni  defcendre  au  paiîage  ;  car 
dans  cette  mauvaife  fituation  de  l'enfant ,  le  mouvement  des  dou- 
leurs de  la  mère  agifïant  par  leur  compreffion  fur  l'inégalité  des 
bras  oc  des  jambes  de  l'enfant,  qui  étoient  auffi  tournez  vers  le 
ventre  de  la  mère ,  en  étoit  intercepté  j  ce  qui  faifoit  que  ces  dou- 
leurs ne  pouvoient  pas  produire  leur  effet ,  comme  elles  font  fa- 
cilement quand  le  dos  de  l'enfant  eft  tourné  vers  le  ventre  de 
la  mère  ,  ôc  qu'il  a  la  face  en  deffous.  Outre  cela  le  cordon  de 
l'ombilic  qui  fe  préfentoit  en  même- temps  avec  la  tefte  de  l'en- 
fant ,  qui  étoit  en  cette  mauvaife  fituation  j  auroit  été  cavife  qu'ils 


1 8  8  Ohfervdt  tons  fur  la  gyojjejjè  ,  ^  l*  accouchement 
feroit  indubitablement  mort  au  ventre  de  fa  mère ,  avant  qu'il 
en  eufl:  pii  eftre  expulfé  par  la  feule  opération  de  la  nature  j  fa 
grande  foiblefle  me  paroiiîant  en  ce  qu'il  commençoit  à  fe  vui- 
der ,  de  le  battement  de  fon  cordon  à  n'eftre  prefque  plus  fenfî- 
ble.  Je  tiray  cet  enfant  vivant ,  étant  déjà  fi  foible ,  qu'il  ne  vé- 
cut que  fept  heures  ;  mais  la  mère ,  nonobilant  un  (i  laborieux 
accouchement,  fe  porta  très-bien  enfuite. 


Observation  CCCXLVII. 

De  l^ accouchement  d'une  femme  ,  qui  après  trois  années  de  Jlerilîts 
devint  des  ■fins  fécondes, 

LE  14.  Octobre  \G%^.  fay  accouché  une  femme  âgée  de 
vingt-trois  ans  ou  environ ,  de  fon  premier  enfant  qui  étoit 
un  garçon ,  laquelle  de  ftérile  qu'elle  avoit  été  durant  les  trois 
premières  années  de  fon  mariage  ,  devint  ii  féconde  ,  qu'outre 
ce  premier  enfant ,  je  l'ay  encore  accouchée  de  quatre  autres  en- 
fans  mâles  qu'elle  eut  dans  la  fuite  à  une  année  règlement  l'un 
de  l'autre ,  &  je  croy  qu'elle  auroit  continué  depuis  ce  temps^ 
là  de  faire  des  enfans  tous  les  ans  ,  fi  elle  n'étoit  devenue  veu- 
ve. On  doit  remarquer  en  cet  exemple  ,  que  la  naiilance  du  pre- 
mier enfant  donne  fouvent  dans  la  fuite  à  la  femme  qui  avoit 
été  ftérile  ,  plus  de  difpofition  à  faire  d'autres  enfans  qu'elle 
n'a  voit  auparavant  ;  à  caufe  que  les  vaifiTeaux  qui  fervent  à  l'é- 
vacuation des  mois ,  devenans  plus  amples  dans  la  grofTelIe ,  6c 
plus  libres  par  l'accouchement  ,  la  femme  fe  porte  d'autant 
mieux  ,  6^  devient  après  d'autant  plus  fufceptible  de  conce- 
ption ,  que  la  matrice  eft  mieux  repurgée  de  la  fuperfluité  du; 
fang  qui  y  afflue  règlement  tous  les  mois ,  con^me  il  eft  arrivé 
è-  cette  femme  dont  je  viens  de  parler. 


Observation   CCCXLVII  I.  j 

De  r  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  ^  dont 
l'enfant  avoit  la  tejle  d'une  fgure  tr}s-monJirueufe, 

LE  2  I .  Octobre  i  <j  8  3 .  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
qui  avoit  la  tefte  d'une  figure  très  monftrueufe  ,  prefque! 
|emt)lable  aux  exemples  que  j'ay  rapportez  au  X.  Chapitre  du; 

prexniei 
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premier  livre  de  mon  traité  des  accGuchemens.  Toute  la  tefle 
de  ctt  enfant  ne  confiftoit  qiiafi  qu'en  la  face ,  avec  de  très-gros 
yeiix  fort  éminens.  li  avoit  vtYS  rocciptit  ^  une  mafTe  charnue  de 
nibftance  prefque  femblable  A  celle  de  l'arriérefaix ,  qui  fembloic 
fortir  du  cervelet  &  de  la  nuque  du  col.  Cet  enfant  fe  préfen- 
toit  la  face  en  delîiis  j  ce  qui  fit  qu€  la  mère  n'eut  pendant  tout 
fon  travail ,  qui  dura  plus  de  vingt-quatre  heures  ,  que  des  dou- 
leurs très-lentes  ,  à  quoy  contribuoit  encore  beaucoup  une  perte 
de  fang  aflez  confîderable ,  dont  elle  futfurprife,  qui  lui  ayant 
déjà  caufé  pluiîeurs  foibleiîes ,  m'obligea  de  l'accoucher  en  re- 
tournant Ton  enfant,  pour  le  tirer  par  les  pieds.  Cette  femme 
avoit  fenti  cet  enfant  monflrueux  durant  la  groiTefTe  mouvoir 
bien  plus  fréquemment ,  ôc  d'une  force  plus  extraordinaire  que 
les  autres  enfans  de  fes  groflefles  précédentes  j  &  fon  ventre  fur 
îa  fin  de  cette  dernière  groiTefîe  étoit  fi  tendu  ,  par  une  prodi- 
gieufe  quantité  d'eau  ,  qu'elle  vuida  fans  douleur  dans  le  com- 
mencement de  fon  travail ,  qu'elle  paroillbit  eftre  grofle  de  deux 
enfans.  Mais  nonobftant  la  force  de  cet  enfant ,  qui  paroifïbic 
bien  conformé  de  toutes  les  parties  de  fon  corps ,  à  l'exception 
de  fa  tefte  qui  étoit  d'une  figure  monftrueufe  ,  il  étoit  mort 
quand  je  le  tiray  du  ventre  de  fa  mère;  à  quoy  avoit  beaucoup 
contribué  la  perte  de  fang  confiderable  que  la  mère  avoit  eue  ^ 
6c  le  long  féjour  que  cet  enfant  avoit  fait  en  mauvaife  fituation 
au  paflage  ,  d'où  je  fus  obligé  de  le  tirer  ,  de  crainte  que  la  mère 
ne  fuccombaft  par  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang.  L'ayant  ainfi 
préfervée  du  danger  de  la  vie  oii  cette  perte  de  fang  l'avoit  mife  , 
comme  elle  étoit  la  femme  d'un  fçavant  Médecin ,  je  laifTay  à 
fon  mari  à  faire  réflexion  fur  les  cauies  qui  pouvoient  avoir  con- 
tribué à  la  figure  monftrueufe  de  la  tefte  de  cet  enfant ,  que  la 
mère  attribuoit  à  l'extrême  attention  avec  laquelle  elle  avoit  re- 
gardé la  figure  d'un  finge  dans  le  commencement  de  fa  groflefTe, 


Observation    CCCXLIX. 

I>e  V accouchement  d'u^e  femme  ,  dam  V enfant  venait  le 

cul  devant,  • 

LE  2  5.  Novembre  i  <>  8  3.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  en- 
fant qui  venoit  le  cul  devant ,  lequel  je  laiflay  venir  en  cet- 
te pofture ,  l'ayant  jugé  plus  expédient ,  à  caufe  des  douleurs  de 
Tome   II,  O  Q 


i  9  o  Obfer^mttons  fur  la  grojjejje ,  ^  l* accouchement 
la  mère  qui  me  parurent  eftre  fuffifantes ,  pour  le  pouvoir  faci- 
lement pouffer  dehors  en  cette  pofture,vu  que  cet  enfant  étoit 
de  médiocre  groifeur ,  &:  que  cette  femme  avoit  déjà  eu  plu- 
fîeurs  autres  enfans  allez  gros  ;  ce  qui  me  fit  juger  que  la  voye 
feroit  alTez  fuffifante ,  comme  elle  fut  en  effet  ^  car  la  mère  en 
accoucha  ,  avec  le  peu  d'aide  que  je  lui  donnay ,  en  gliffant  un 
doigt  de  chaque  main  dans  le  pli  des  aines ,  pour  dégager  les 
cuiifes  6c  les  jambes ,  auffi  facilement  &:  heureufement  que  fî 
fon  enfant  fufl:  venu  dans  la  pofture  naturelle  :  &  cet  enfant  fe 
portoit  très-bien ,  quoiqu'il  fe  fuft  vuidé  auparavant  dans  le  ven- 
tre de  fa  mère ,  comme  font  toujours  ceux  qui  fe  prefentent  dans 
cette  poflure. 

Observation   CCCL. 

D'une  feînme  qui  quoiqu  elle  fujl  accouchée  trls-heureufement ,  eut 
en  fuite  une  dif^ojïtion  inflammatoire  de  la  matrice. 

LE  6.  Janvier  i  (384.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant  ,  laquelle  nonobftant  qu'elle  fuft  accou- 
chée  très-heureufement  en  trois  heures  de  temps  ,  &;  qu'elle 
fe  fuft  très-bien  portée  durant  tout  le  premier  jour  de  fa  cou- 
che ,  fut  furprife  d'une  très-grande  douleur  du  cofté  gauche  du 
ventre  ,  répondante  à  l'aîne ,  au  rein ,  &  à  la  cuiffe  du  même 
cofté  j  ce  qui  faifoit  craindre  qu'il  ne  lui  vînt  une  de  ces  tu- 
meurs rebelles  ,  que  l'on  voit  quelquefois  arriver  à  certaines 
femmes  après  l'accouchement ,  à  la  partie  inférieure  &  latérale 
du  ventre  ;  à  quoy  auroit  pu  contribuer  une  toux  continuelle 
dont  cette  femme  étoit  fort- travaillée  toutes  les  nuits  ,  laquelle 
toux  agitant  extraordinairement  par  fa  violente  impullion  la  ma- 
trice, qui  étoit  en  fluxion ,  à  caufe  de  la  couche  récente ,  aug- 
mentoit  de  plus  en  plus  cette  douleur  du  bas  ventre  ;  de  telle 
forte  qu'il  y  avoit  à  craindre  que  la  difpofition  inflammatoire 
qu'elle  caufa  dans  ces  premiers  jours  à  la  matrice  ,  ne  fe  conver- 
tift  en  une  vraye  inflammation  de  cette  partie  j  joint  à  cela  que 
les  vuidanges  de  la  couche  n'étant  que  fereufes,  comme  elles  font 
toujours  quand  la  matrice  fouffre  quelque  difpofition  inflam- 
matoire ,  le  plus  groffier  ôc  la  lie  du  fang  reftant  fans  une  libre 
évacuation  ,  augmentoit  encore  la  douleur  &:  le  danger  3  ce  qui 
m'obligea  de  la  faire  faigner  trois  fois  du  bras  ,  ôc  une  fois  du 
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pied  i  faiîs  lequel  remède  la  malade  auroit  pu  fuccomber ,  à  caufe 
d'une  grolTe  fièvre  continue  avec  des  redoublemens  toutes  les 
nuits  ,  dont  elle  fut  fort  travaillée  jufques  au  quinzième  jour 
après  fon  accouchement ,  auquel  temps  tous  les  accidens  cefle- 
rent  peu  à  peu,  enfuite  de  quoy  cette  femme  fe  porta  bien. 

Observation     CCCLI. 

Vu  l^  accouchement  d' une  femme  a  qui  les  membranes  de  l'arriére  faix 
rejlerent  dans  la  matrice  après  lafortie  de  l'arriére  faix* 

LE  î  o.  Janvier  i(j  84.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
qui  vint  naturellement  ;  mais  en  la  délivrant  de  fon  arriére- 
faix  ,  toutes  les  membranes  qui  écoienc  trop  foibles  ,  s'étant  en- 
tièrement féparées  de  fa  mafle  refterent  dans  la  matrice  ,  ce  qui 
m'obligea  de  porter  la  main  à  fon  entrée ,  pour  les  tirer  dehors 
comme  je  fis  ,  quoique  avec  un  peu  de  peine  j   parce  que  la 
matrice  s'étoit  prefque  tout-à-fait  refermée ,  auffi-toft  que  j'en 
eus  tiré  l'arriérefaix.  Cette  femme  m'avoit  dit  auparavant ,  qu'il 
yavoit  environ  neuf  ans,  que  la  Sagefemme  qui  avoit  coutume 
de  l'accoucher  en  ce  temps-là ,  lui  avoit  fait  croire  qu'au  neu- 
vième jour  de  fa  couche  elle  avoit  vuidé  un  faux  germe  prefque 
de  la  groiTeur  du  poing  ,  lui  perfuadant  que  ce  faux  germe  au- 
roit dû  eflre  un  fécond  enfant ,  fi  ce  corps  n'étoit  ainfi  devenu 
étrange.  Mais  je  crûs  ,  comme  je  lui  dis  ,  que  c'étoit  plûtoffc 
une  partie  de  l'arriérefaix  ,  ou  bien  toutes  fes  membranes  reliées 
de  la  forte  dans  la  matrice ,  avec  quelques  caillots  de  fang  ,  qui 
s'étant  embarraflez  dans  les  replis  de  ces  membranes  ,  avoient 
formé  ce  prétendu  faux  germe ,  qu'elle  vuida  ainfi  le  neuvième 
jour  de  fa  couche  5  comme  il  lui  auroit  pu  arriver  en  cette  derniè- 
re couche  ,  fi  je  n'eulTe  tiré  de  la  matrice  toutes  les  membra- 
nes de  fon  arriérefaix  quiy.étoient  reliées,  comme  je  viens  de 
dire.  J'ay  oiii  mille  fois  faire  de  femblables  contes  à  des  Sagefem- 
mes ,  &:  même  à  des  Chirurgiens  Se  à  des  Médecins ,  qui  m'ont 
afiliré  avoir  vu  des  femmes  vuider  des  véritables  faux  germes 
quelques  jours  après  avoir  été  accouchées  ôc  bien  délivrées  de 
leur  arriérefaix  :  Mais  s'ils  avoient  auffi  bien  examiné  que  moy 
tous  ces  prétendus  faux  germes  ,  ils  auroient  manifeflement  re- 
connu ,    que  ces  corps   étranges   n'étoient  véritablement  que 
quelque  relie  d'arriérefaix ,  ou  de  fes  membranes  confufes  avec 

O  o   ij 


2.^2.  Obfer'VMîons  fur  la  g^ojpjji ,  ^  l accouchement 
quelques  caillots  de  fang  endurcis.  Je  connois  quelques  Chirur- 
giens qui  faute  d'une  luffifante  capacité  en  l'art  des  accouche- 
mens  dont  ils  font  profeiîîon  ,  ne  pouvant  afTez  fouvent  bien^ 
délivrer  leurs  accouchées  de  l'arriérefiix  ,  fans  en  laiiTer  une  par- 
tie ,  ou  de  leurs  membranes ,  dans  la  matrice ,  font  après  cela  paf- 
fer  ces  fortes  de  corps  étranges  qu'ils  y  ont  laiifez  ,  pour  des  faux 
germes  ,  afin  de  couvrir  par-là  du  mieux  qu'ils  peuvent  leur  peui 
d'induftrie  ôc  leur  ignorance. 


O  B  s  E  R.  y  A  T  I  O  N      C  C  C  L  I  I, 

D^une  Demolfelle  grofe  de  huit  mois  fort  incommadée  de  vapeurs 

é^ileptiques^ 


r 


E  8 .  Février  1 6  84.  un  Chirurgien  de  mes  confrères  defiranc 
avoir  mon  avis  ,  me  fit  voir  une  Demoifelle  âgée  de  vingE- 
ans  ou  environ  ,  qui  étoit  fujette  à  des  vapeurs  épileptiques  y 
dont  elle  étoit  incommodée  de  temps  en  temps  depuis  quatre 
années ,  &  beaucoup  plus  qu'à  l'ordinaire  depuis  fix  ou  fept  mois^ 
Mais  lui  ayant  mis  la  main  fur  le  ventre ,  que  je  trouvay  fort  gros 
avec  dureté  inégale  ,  &:  le  nombril  pouffe  en  dehors  ,  avec  plu- 
fièurs  autres  conjectures ,  je  ne  doutay  aucunement  qu'elle  ne 
fuft  grofle  de  huit  mois  ou  environ  ,  quoique  cette  Demoifelle 
Biaft  pofitivement  le  fait ,  fimulant  que  l'augmentation  de  fà  ma- 
ladie venoit  d'une  autre  caufe  j  ôc  j'ajoûtay  à  mon  jugement ,, 
que  je  la  croyois  eftre  en  très-grand  danger  de  tomber  en  con- 
vulfion  ,  quand  elle  accoucheroit  j.  l'habitude  fort  replette  donc 
elle  étoit  ,  devant  beaucoup  contribuer  à  cette  mauvaife  difpo- 
^  fition  qui  étoit  déjà  en  elle  -,.  joint  à  cela  que  c'étoit  fa  première 

groiïeiîe.  Mais  j'avertis  les  perfonnes  à  qui  cette  Demoifelle  ap- 
parte  no  it ,  que  le  moyen  le  plus  falutaire  pour  prévenir  cet  ac- 
cident étoit  de  la  faigner  dès  qu'elle  commenceroit  d'efbre  ^m 
Êravail.- 
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Observation    CCCLIII. 

D* une  femme  qui  mourut  d'un  flux  de  ventre  dyfentêrique  ^fix  jours 
après  eflre  accouchée  d'un  enfant  de  fept  mois. 

LE  I  o .  Février  \G  8  4.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'accoucher 
d'un  enfant  de  fept  mois  ,  qui  pour  fon  extrême  foiblefTe  ex- 
pira auffi-toft.  Cette  femme  avoit  pour  lors  un  flux  de  ventre  j 
dont  elle  avoit  été  beaucoup  travaillée  depuis  près  d'un  miois  ^ 
qui  fut  fi  violent ,  qu'il  la  fît  enfin  accoucher  deux  mois  devant 
fon  terme  ordinaire.  Je  lui  avois  confeillé  huit  jours  auparavant 
de  prendre  deux  ou  trois  fois  par  jour  du  lait  de  vache  tout  ré- 
cemment trait  5  pour  adoucir  ur^  peu  par  la  bénignité  de  cet  ali- 
ment ,  l'acrimonie  des  humeurs  qui  lui  caufoient  ce  fâcheux  flux 
de  ventre ,  qui  étoit  beaucoup  augmenté  depuis  qu'elle  avoit 
été  purgée  contre  mon  fentiment  avec  de  la  manne  èc  du  catha- 
licon  ,  ce  flux  s'étant  converti  en  dyfenterie  ,  à  laquelle  mala- 
die le  lait  que  je  lui  avois  confeillé  auroit  été  très-convenable  ,. 
comme  je  l'ay  fouvent  vu.  réiilîir  en  femblable  occafion.  Mais  on 
difliiada  mai  à  propos  la  malade  de  fuivre  le  bon  confeil  que  je 
lui  avois  donné ,  lui  faifant  entendre  que  le  lait  ne  convenoic 
pas  aux  perfonnes  qui  avoient  la  fièvre  3  ne  confîderant  pas  que 
la  petite  fièvre  qu'elle  avoit  n'étoit  qu'un  firnple  accident  de 
fon  flux  dyfentêrique  ,  &:  non  pas  une  fièvre  eflentielle  j  ce  qui 
fut  caufe  que  ce  fâcheux  flux  ,  qui  auroit  pu  cefTer  avec  tous  fes 
accidens  par  l'ufage  du  Ample  lait ,  ayant  toujours  continué  ,  &: 
s'étant  augmenté  depuis  ces  remèdes  purgatifs  ,  la  fit  enfin  mou- 
rir ,  fix  jours  après  l'avoir  fait  ainfi  malheureufement  accoucher 
avant  terme. 


Observation    CCCLIV. 

De  F  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  le  cojîé  de 

la  face. 

LE  2  3 .  Février  1684.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
enfant  mafle  vivant ,  qui  préfentoit  le  cofié  de  la  face ,  fes; 
eaux  étant  écoulées  depuis  vin'gt-quatre  heures  ,  fans  avoir  que 
de  mauvaifes  douleurs ,  qui  faifaat  renverfer  la  tefte  de  fon  en- 
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fant  fur  l'épaule ,  l'empêclioieiit  d'edre  pouflee  au  pafTage  :  de 
forte  que  la  Sagefemme  qui  étoit  auprès  de  cette  femme  depuis 
le  commencement  de  fon  travail ,  voyant  que  cet  enfant  prefen- 
roit  la  tefte  ;  mais  ne  coniiderant  pas  qu'elle  étoit  tout-à-fait 
de  colTié  ,  ne  pouvoit  comprendre  la  raifon  pour  laquelle  elle 
n'accouchoit  pas  ,  ce  qui  fît  qu'elle  eut  recours  à  moy  pour  y 
remédier ,  comme  je  fis  aufîi-toft ,  en  tirant  cet  enfant  par  les 
pieds  après  l'avoir  retourné ,  ayant  jugé  qu'il  étoit  plus  conve- 
nable d'entreprendre  cette  opération ,  quoique  alfez  laborieu- 
fe ,  que  de  commettre  à  la  nature  l'expulfion  de  cet  enfant  en 
la  mauvaife  fituation  que  fon  corps  étoit ,  auifi-bien  que  fa  telle , 
laquelle  ne  pouvoit  pas  eft  réduite  en  une  meilleure  ,  qu'avec 
une  plus  grande  difficulté  que  celle  que  j'eus  à  le  retourner  en- 
tièrement, comme  je  fis  pour  le  tirer  par  les  pieds.  La  mère  &; 
l'enfant  ayant  été  fecourus  de  là  forte  ,  fe  portèrent  tous  deux 
bien  enfuite. 


Observation   CCCLV. 

D'une  femme  qui  mourut  d^  une  -perte  de  fange  au  fée  far  l'entier  ren- 
njerfement  du  fond  de  la  matrice. 

LE  1 1 .  Mars  i  (j  8  4.  j'ay  vu  une  femme  qui  avoit  une  perte  de 
fang  continuelle  depuis  huit  mois  qu'elle  étoit  accouchée , 
laquelle  je  jugeay  eilre  entièrement  incurable ,  6c  la  devoir  cer- 
tainem_ent  faire  mourir ,  comme  il  arriva  peu  de  temps  enfuite  j 
parce  que  cette  perte  de  fang  venoit  d'un  renverfement  du  fond 
de  la  matrice ,  qui  avoit  été  tirée  au  dehors  par  une  ignorante 
Sagefemme ,  dans  le  temps  qu'elle  la  voulut  délivrer  de  fon  ar- 
riérefaix  en  l'accouchant  j  &;  comme  après  ce  fâcheux  accident, 
cette  Sagefemme  s'étoit  contentée  de  repouiïer  la  matrice  en 
dedans  ,  fans  réduire  pour  lors  le  renverfement  de  fon  fond , 
comme  elle  auroit  dû  faire ,  fi  elle  euft  été  aiïez  entendue  en 
fon  art  ;  il  fe  fit  un  fi  fort  étranglement  de  cette  partie ,  vers 
l'orifice  interne  qui  étoit  auffi  renverfé  ,  que  ce  fond  de  la  ma- 
trice s'étant  extraordinairement  tuméfié  ,  la  réduction  que  l'on 
en  auroit  pu  faire  dans  le  commencement ,  devint  dans  la  fuite 
impoffible. 
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Observation   CCCLVI. 

Tf une  femme  qui  accoucha  tûs-heureufement  ,  quoyquelle  eufl  eu 
une  perte  defangun  mois  auparavant. 

LE  1 9.  Mars  1^84.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  Ton 
premier  enfant  qui  vint  naturellement ,  laquelle  avoit  eu 
un  mois  auparavant ,  une  perte  de  fang ,  dont  elle  vuida  bien 
une  palette  en  un  jour  j  pour  lequel  fujet  je  la  fis  faigner  pour 
lors  du  bras ,  ôc  la  fis  tenir  de  repos  au  lit  j  moyennant  quoy  ce 
dangereux  accident  ayant  ceffé  ,  cette  femme  porta  fon  enfant 
encore  un  mois  entier,  &;  en  accoucha  très-heureufement  en  qua- 
tre heures  de  temps  :  mais  pour  une  plus  grande  feureté  elle  s'ab- 
ftint ,  par  mon  confeil ,  de  coucher  avec  fon  mary  durant  tout 
ce  mois  ,  afin  d'éviter  par  cette  précaution  la  récidive  de  cet  ac- 
cident ,  qui  auroit  pu  eiire  très-dangereux  à  la  mère  ôc  à  l'enfant. 

Observation    CCCLVIL 

De  î accouchement  d^une  femme  qui  avoit  un  flux  dyfentériqus 
depuis  dix  ou  douz>e  jours. 

LE  2  2.  Mars  i  <j  84.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant  qui  vint  naturellement  :  mais  la  mère  étoir 
pour  lors  très-incommodée  depuis  dix  ou  douze  jours  d'un  fâ- 
cheux flux  de  ventre  dyfentérique  ,  qui  lui  continua  encore 
deux  jours  entiers  après  eftre  accouchée  ,  pour  lequel  fujet  je 
lui  confeillay  l'ufage  du  lait  de  vache  tout  récemment  trait ^ 
tant  pris  par  la  bouche  qu'en  clyftere  ,  par  le  moyen  duquel 
remède  elle  fut  guérie  de  cette  dangereufe  maladie ,  qui  auroit 
pu  lui  eftre  mortelle ,  comme  elle  rat  à  cette  femme  dont  j'ay 
parlé  en  l'Obfervation  cccLiii.  car  il  fautremarquer  que  ces  for- 
tes de  flux  dyfenteriques  venant  afTez  fouvent  du  dégorgement 
d'une  bile  corrofive,  qui  de  la  vefîîe  du  fiel,  &:  du  canal  pan- 
créatique fe  décharge  premièrement  dans  les  inteftins  grefles , 
cil  elle  caufe  de  très  grandes  douleurs  ,  avant  que  d'eftre  portée 
dans  les  gros  inteftins  ,  où  cette  humeur  excite  par  fon  acrimo- 
nie de  très-fréquentes  épreintes,  l'on  ne  peut  appaifer  l'intempérie 
i|ue  cette  fâcheufe  maladie  caufe  aux  inteftins  fuperieurs ,  que 


zç^6  Ohfcr'Vâtions  fur  U  grojjejje  y  ^  V accouchement 
par  la  voye  de  quelque  aliment  beniii  tel  qu'efl:  le  lait  :  car  les 
clyfteres  ne  pouvant  pas  eilre  portez  par  delà  les  gros  inteftins , 
il  arrive  afTez  fouvent ,  que  l'on  reçoit  peu  de  îoulagement  fî 
l'on  fe  contente  de  ces  fimples  clyileres ,  fans  faire  ufer  aux  ma- 
lades de  quelque  aliment  médicamenteux  ,  qui  puilTe  en  même 
temps  adoucir  l'acrimonie  de  cette  bile  corrofive  ,  qui  fe  dé- 
charge dans  les  inteftins  fuperieurs ,  comme  fait  très-bien  le  lait 
tout  récemment  trait.  Mais  il  faut  bien  prendre  garde  que  ce  foie 
le  lait  d'une  vache  bien  faine ,  qui  ne  foit  point  pleine  ,  ni  en 
chaleur ,  &:  qu'elle  n'ait  pas  fait  trop  récemment  fon  veau  ,  ôc 
qu'elle  foit  nourrie  de  bon  pafturage  ,  &  abreuvée  de  bonne  eau  j 
Toutes  lefquelles  conditions  font  abfolument  necelTaires  au  laie 
pour  en  rendre  l'ufai^e  falutaire. 


Observation    CCCLVIIL 

T>' une  femme  qui  accoucha,  heureufement  a  terme  ,  quoiqu'elle  eufi 

eu  un  mois  auparavant  la  févre  durant  cinq  femaines ,  dont 

elle  avoit  été  guérie  en  prenant  du  quinquina. 

LE  19.  Mars  1684.  fay  accouché  une  femme  d\in  enfant 
mafle  qui  fe  portoit  bien ,  quoiciue  la  mère  euft  eu  un  mois 
auparavant  une  fièvre  tierce,  &;  double  tierce ,  durant  près  de 
cinq  femaines ,  qui  l'avoit  réduite  à  une  extrême  foiblelFe,  n'ayant 
pas  pu  guérir  de  cette  fièvre  par  les  remèdes  ordinaires  de  la 
médecine  5  ce  qui  fit  que  fon  Médecin  qui  avoit  toujours  répugné 
à  mon  fentiment ,  qui  ètoit  de  lui  faire  prendre  du  quinquina ,  fut 
enfin  obligé  de  lui  donner  ce  remède  en  boiflbn  ,  qui  ayant  pro- 
duit le  bon  effet  que  j'en  avois  fait  efperer  à  la  malade ,  la  gué- 
rit parfaitement  de  cette  fièvre ,  dont  la  violence  des  accès  la 
mettoient  en  grand  rifque  d'accoucher  avant  terme ,  &.  même 
de  mourir  fi  elle  euft  accouché  durant  cette  maladie ,  qui  l'avoit 
extrêmement  débilitée  j  de  forte  qu'étant  rétablie  en  bonne  fan- 
té  ,  ôc  étant  entièrement  à  terme ,  elle  accoucha  très-heur.eufe- 
ment  d'un  enfant  qui  fe  portoit  très-bien. 


O  3  s  E  R^ 


des  Femmes  ,  ^  fur  leurs  maladies',  ^97 


ObservationCCCLIX. 

If  une  femme  qui  avoït  une  difpojîtion  inflammatoire  de  la,  matrice  3,; 
caufée par  une faujfe  couche  quelle  avoit  eue, 

E  I  2.  May  i  (584.  je  vis  une  femme  qui  avoit  une  difpofî- 
^  tion  inflammatoire  de  la  matrice ,  caufee  par  une  faufle  cou- 
che qu'elle  avoit  eue  ,  depuis  trois  iemaines  qu'elle  avoit  com- 
mencé à  vuider  ,  à  ce  qu'on  me  dit ,  quelque  portion  d'un  faux 
germe ,  après  deux  ou  trois  mois  de  foupçon  de  grofTeffe  j  6c  prin- 
cipalement de  ce  qu'un  Chirurgien  peu  entendu  en  l'art  des  ac 
couchemens  ,  avoit  tenté  par  plufieurs  fois  ,  avec  quelque  vio- 
lence ,  de  la  délivrer  de  ce  corps  étrange  j  joint  à  cela  que  plu- 
fieurs  Médecins  qui  la  voyoient  journellement ,  l'avoient  fait  fai- 
gner  du  pied  ôc  purger  mal  à   propos ,  durant  que  la  matrice 
loufFroit  encore  une  fluxion  afTez  confiderable ,  qui  étoit  entre- 
tenue par  la  prefence  de  quelque  portion  de  ce  corps  étrangle , 
qui  y  étoit  reftée  adhérente  depuis  tout  ce  temps-jà  :  car  elle  en 
avoit  encore  vuidé  une  petite  partie  grofle  comme  une  noifette 
le  même  jour  que  je  la 'vis  3  laquelle  ne  me  parut  pas  avoir  au- 
cune corruption  confiderable  j  &;  comme  on  avoit  coutume  de 
faire  prendre  tous  les  jours  à  cette  femme  des  lavemens  purga- 
tifs aflez  forts  ,  ôc  d'autres  remèdes  intérieurs ,  pour  exciter  ,  à 
ce  que  l'on  prétendoit  par  ces  remèdes  ^  l'expulfion  de  ce  qui  pou- 
voir eftre  refté  de  ce  corps  étrange  dans  la  matrice  ,  &  la  foula- 
ger  de  très-grandes  douleurs  nu  elle  fentoit  dans  le  ventre ,  qui 
étoit  aiïez  tendu  ,  je  lui  confeillay  au  lieu  de  cela .,  de  ne  fe  fervir 
que  d'une  fimple  déco£bion  émolliente ,  pu  bien  de  feule  eau  tiè- 
de ,  ou  du  petit  lait  pour  tout  remède  ,  &:  de  commettre  tout  le 
refte  à  la  nature;  ce  qui  lui  réiifîît  fort  bien  ,  êc  la  délivra  en- 
tièrement en  peu  de  jours  de  c^Viç^  inflammation  de  matrice , 
qui  avoit  été  n  grande  que  la  malade  en  avoit  même  eu  quel- 
ques mpuvemens  convulfîfs.  Il  faut  remarquer  qu'il  vaut  beau- 
coup mieux  aflez  fouvent  commettre  à  la  nature  l'expullion  de 
ces  fortes  de  corps  étranges  ,  quand  la  matrice  n'efl:  pas  aflez  ou- 
verte pour  les  pouvoir  tirer  facilement,  que  d'en  tenter  avec 
violence  l'extraction  par  l'opération  de  la  main ,  comme  avoit 
fait  ce  Chirurgien  ,  ou  d'en  exciter  Texpulfion  par  des  remèdes 
purgatifs   inconfidérément  ordonnez  ^  comme  ceux  que  I'oîî 
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avoir  fait  prendre  à  cette  femme  fort  à  contre-temps  ,  lors  que 
la  matrice  étoit  encore  en  une  fluxion  très-doulonreufe  :  car  il 
arrive  que  l'orifice  de  la  matrice  au  lieu  de  s'amolir  &  de  fe  re- 
lâcher ,  comme  il  fait  quand  l'inflammation  eft  appaifée  ,  de- 
meure au  contraire  endurci  oc  fermé  ,  durant  tout  le  temps  que 
cette  partie  fouiFre  inflammation. 


Observation      CCCLX. 

Jf une  femme  qui  mourut  quatre  jours  après  efire  anj  ortie  d^un  feth 

enfant   de  trois  mois, 

E  14.  Juin  ï  G%^.  j'ay  vu  une  femme  réduite  à  l'agonie  ,  par 
_  une  fièvre  continue  avec  une  fluxion  de  poitrine  ,  qui  l'a- 
voit  fait  avorter  il  y  avoir  trois  jours ,  au  troifiéme  mois  de  fa 
grofl^eflfe ,  d'un  petit  enfant  motr  ,  rour  corrompu  j  &:  flir  ce  que 
ion  me  dir  que  ce  périr  avorron  n'avoir  été  expulfé  de  la  ma- 
trice ,  que  deux  heures  après  qu'elle  eufl:  vuidé  quelques  mem- 
branes mêlées  de  quelques  caillots  de  fang ,  qui  firent  croire  à 
fa  Sagefemme ,  &:  aux  Médecins  qui  la  voyoient  dans  fa  mala- 
die, que  c'étoit  l'arriérefaix  qu'elle  avoir  ainfi  vuidé  •  j'aflliray  fon 
mari  ^  la  Sagefemme  qui  éroient  préfens  ,  que  fi  la  malade  n'a- 
voit  point  vuidé  autre  chofe  depuis  la  fortie  de  ce  petit  avorton  ^ 
qu'elle  n'étoit  point  délivrée  de  l'arriérefaix,  comme  en  efFet 
elle  ne  l'étoit  point  j  car  il  arrive  toujours  que  ces  petits  avor- 
tons font  expulfez  devant  l'arriérefaix  ,  qui  fouvent  relie  dans  la 
matrice  en  ces  fortes  de  faufils  couches  ,  s'il  n'en  eft  expulfé 
avec  l'enfant  en  même  remps  ,  comme  il  arrive  quand  il  eft  en- 
core rour  envelopé  dans  fes  membranes.  L'avorremenr  qui  éroit 
ainfi  arrivé  à  cerre  femme  dès  le  remps  de  fa  maladie ,  qui  de 
foy  éroir  déjà  morrelle  ,  joinr  à  la  corruption  de  l'arriérefaix  refté 
en  la  matrice  ,  à  quoy  fa  Sagefemme  6c  fes  Médecins  n'avoienE 
pas  pris  garde ,,  contribua  d'autant  plus  à  la  faire  mourir  le  len- 
demain que  je  la  vis  en  cet  état  defefperé  j  comme  je  l'avois  pré- 
dit à  fon  mary. 
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Observation    CCCLXI. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  vuidé  flujïeurs  fois  d^ 
fing  ^  des  eaux  par  la  matrice  dans  le  temps  de  fagrojj'ejje. 

En.  Juillet  1(^84.  j'ay  accouché  une  femme  au  terme  de 

fept  mois  &:  huit  ou  dix  jours  de  fa  groirefle ,  d'un  enfant 

mâle ,  qui  par  la  proportion  de  fon  corps  me  parut  eftre  du  temps 
que  je  viens  de  marquer.  Cette  femme  avoit  eu  une  perte  de 
fang  alTez  confîderable  qui  avoit  commencé  vers  la  fin  du  fé- 
cond mois  de  fa  grofTeife ,  6^  avoit  continué  en  fe  renouvellant 
de  temps  en  temps  ,  jufques  à  la  fin  du  cinquième  mois ,  auquel 
temps  cette  perte  de  fang  ayant  ceflë  ,  elle  fe  porta  affez  bien  du- 
rant un  mois  ou  cinq  femaines  j  après  quoi  elle  vuida  tout  d'un 
coup  par  la  matrice  ,  "plus  d'une  pinte  d'eau  en  plufieurs  flots  ,  &: 
continua  encore  durant  plus  d'un  mois  à  en  vuider  prefque  tous 
les  jours  ;  au  bout  duquel  temps  elle  accoucha  néanmoins  aiïez 
heureufement  de  cet  enfant ,  qui  pour  eftre  né  ainfi  prématuré- 
ment ,  ne  vécut  que  dix  ou  douze  heures.  L'on  pourroit  douter 
fi  les  eaux  que  cette  femme  vuida  tout  d'un  coup  par  la  matrice 
en  fi  grande  abondance ,  un  mois  devant  que  d'accoucher,  étoienc 
les  eaux  de  fon  enfant ,  qui  fe  fufifent  ainfi  écoulées  par  quel- 
que rupture  de  leurs  membranes  ,  ou  fi  elles  procedoient  d'une 
efpece  d'hydropifie  de  matrice ,  qui  avoit  fuccedé  à  la  débilité 
que  la  perte  de  fang  qui  avoit  précédé,  pouvoit  avoir  caufée 
en  cette  partie ,  comme  il  y  avoit  grand  fujet  de  le  croire.  Il  faut 
néanmoins  remarquer  que  l'on  voit  auffi  quelquefois  des  fem- 
mes qui  long-tems  devant  que  d'accoucher  vuident  les  eaux  de 
leur  enfant ,  qui  s'écoulent  feulement  en  partie  par  une  légère 
rupture  de  leurs  membranes  ,  qui  fe  fait  en  quelque  endroit ,  qui 
ne  répondant  pas  à  l'orifice  interne  de  là  matrice  ,  empêche  qu'el- 
les ne  s'écoulent  entièrement  j  de  forte  qu'une  bonne  partie  des 
eaux  de  l'enfant  reftant  encore  dans  la  matrice ,  l'accouchement 
ne  fuccede  quelquefois  que  long-temps  après  ce  premier  écoule- 
ment qui  fe  renouvelle  par  intervale. 
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Observation    CGC  L  XII. 

'i>'  une  femme  qui  fut  danger  eufement  malade  à  caufe  de  T  arriére  faix 
qui  étoit  rejié  en  fa  matrice  a^res  ejîre  avariée  d'un  enfant 

de  trais  ?nois.- 

LE  I  2 .  Juillet  I  ^  8  4.  je  vis  une  femme  qui  ne  faifoit  que  com- 
mencer à  fe  mieux  porter  ,  après  avoir  été  très-dangereu- 
fement  malade  durant  trois  femaines  entières  de  fièvre  continué 
avec  redoublemens,  &  autres  fâcheux  accidens  procedans  de 
la  fuppuration  de  l'arriérefaix  refté  en  fa  matrice ,,  enfuite  de  l'a- 
vortement  qu'elle  avoit  eu  d'un  enfant  de  trois  mois  j  fa  Sage- 
femme  ne  l'ayant  pas  pu  délivrer  de  cette  arriérefaix ,  pour  la  diffi- 
culté qu'^elle  y  trouva ,.  la  matrice  s'étant  tout  à  fait  refermée ,  à 
-ee  qu'elle  me  dit ,  immédiatement  après  la  fortie  de  l'enfant  ,- 
ce  qui  l'obligea  d'en  commmettre  l'expuliîon  à  la  nature ,  qui  n'en 
vint  à  bout  que  par  l'entière  fiippuration  de  ce  corps  étrange 
âinfi  refté  durant  trois  femaines  :  car  quoique  les  femmes  vui- 
dent  ordinairement  dans  le  même  jour  l'arriérefaix  tout  entier 
en  ces  fortes  d'avortemens  ,  ou  peu  de  jours  enfuite  ,  on  en  voit 
néanmoins  atifqueîles  ce  corps  étrange  n'efl  expulfé  qu'en  fup^ 
puration,  qui  dure  bien  plus  long-temps  ,  &  eit  toujours  ac- 
compagnée de  fièvre ,  de  grande  douleur  de  tefte ,  oL  de  vapeurs 
hyfteriques  ,  avec  de  fréquentes  foiblefles  eau  fées  par  la  corrup- 
tion de  cette  fuppuration  ,  qui  eft  auffi  accompagnée  d'une  gran- 
de  infection  cadavereufe  j  toits  lefquels  accidens  ne  cefTent  point 
que  cette  fuppuration  ne  foit  entièrement  achevée  j  ce  que  l'on 
reconnoift  en  ce  que  pour  lors  les  excrétions  de  la  matrice  pa- 
roifTent  pures  ,  &:  entièrement  délivrées  de  leur  précédente  in- 
feélion  ,  ainfi  qu'elles  commençoient  à  paroiflre  en  la  femme 
dont  je  viens  de  parler,  lorfque  je  k  vis  j  laquelle  après  avoir 
été  travaillée  de  tous  ces  fâcheux  accidens  durant  un  iî  long;- 
temps  3^  le  porta  bien  dans  la  fuite,. 
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Observation    CCCLXIII. 

JO^UKe  femme  qui  accoucha  d^  une  grojfe  file  qui  avoii  toutes  les  par- 
ties charnues  de  fon  corps  très-dures  y  dr  comme  fvyrrheufes, 

LE  5^.  Aouft  1^84.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  plus  de 
quarante  ans  ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  une  grolle 
iille  encore  vivante  ,  mais  très-foible  ,  &  qui  mourut  deux  heu- 
res après  eftre  née.  La  mère  m'aiïlira  qu'il  y  avoit  fîx  jours  en- 
tiers qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer  en  fon  ventre  ,  après, 
avoir  fait  une  légère  chute ,  ôc  qu'elle  n'étoit  groiFe  pour  lors  que 
de  fept  mois  ,  ou  environ }  mais  la  grofTeur  de  l'enfant  ôc  celle 
de  l'arriérefaix  me  firent  croire  qu'elle  s'étoit  trompée  à  la  fup- 
putation  du  temps  de  fa  grofleffe ,  qui  dans  le  commencement 
n'avoit  pas  même  été  connue  de  plufieurs  Médecins ,  qui-  attri- 
buant à  maladie  les  incommoditez  qu'elle  fentoit  en  ce  temps  y 
i'avoient  fait  faigner  du  pied  ,  &  baigner,  &  purger  beaucoup  de 
fois  avec  de  très-violens  remèdes.  Cet  enfant  en  venant  au  mon- 
de avoit  toutes  les  parties  charnues  de  fon  corps  ,  qui  étoit  fort 
gros  ,  très-dures  êc  comme  fcyrrheufes ,  &:  tout  le  ventre  fort  ten- 
du comme  s'il  eufl  été  hydrapique  ,  ou  bien  comme  fi  le  foye , 
qui  eft  ordinairement  grand  aux  enfans  ,  euil  été  une  fois  plus 
tuméfié  qu'il  ne  devoit  eftre  ;  Se  l'arriérefaix  qui  étoit  auffi  très- 
gros  ,  étoit  tout  verdaftre ,.  &:  commençoit  à  fe  corrompre  j  ce  qui 
pouvoit  faire  douter  fi^  les  mauvaifes  difpofitions  de  cet  enfant 
procedoient  en  partie  de  tous  les  remèdes  dont  cette  femme  avoit. 
ufé  mal  à  propos  dans  le  commencement  de  fa  grofTeiïe  ,,  auiïï- 
bien  que  de  fon  mauvais  temperamment ,  ou  fi  elles  n'étoient  fur- 
venuës  que  depuis  les  Ç\^  jours  qu'elle  n'avoit  point  fenti  remuer 
fon  enfant ,  après  avoir  fait  cette  légère  chute  :  mais  je  crus  que 
les  premières  caufes  y  avoient  du  moins  autant  contribué  que  cet^-- 
t^  dernière,  qui  me  parut  n'avoir  été  feulement  qu'adjuvante»^ 
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Observation    CCCLXIV. 

D'une  femme  qui  ayant  une  grande  ferte  de  fang ,  qui  lui  avoit  cm* 
fé  une  convulfion  ,  mourut  incontinent  après  ejîre  accouchée, 

LE  28.  Aouft  I  ^84.  je  vis  une  femme  groiïe  de  huit  mois  , 
qui  avoit  depuis  cinq  ou  fix  heures  une  perte  de  fang  fi 
grande  ,  qu'après  plufieurs  foiblefTes  réitérées  ,  eile  en  étoit  tom- 
bée en  une  convulfîon  qui  kii  avoit  duré  un  quart  d'heure,  ce 
qui  me  fit  connoiftre  qu'elle  éroit  en  très-grand  péril  de  la  vie  , 
n'y  ayant  prefque  point  d'efperance  de  la  pouvoir  fauver  ,  vu  le 
mauvais  état  où  elle  étoit  pour  lors  j  &:  comme  la  Sagefemme 
qui  m'avoit  appelle  pour  la  fecourir ,  avoit  négligé  de  la  faire 
confeirer  comme  je  fui  a  vois  recommandé  auparavant ,  &:  que 
je  craignois  avec  grand  fujet ,  qu'il  ne  lui  vînt  encore  une  autre 
Gonvuîfion ,  &:  qu'elle  ne  mouruft  entre  mes  mains  en  l'accou- 
chant ,  je  ne  voulus  pas  en  entreprendre  l'opération  avant  qu'on 
lui  eufi:  donné  ce  fecours  fpirituel  dans  cette  urgente  neceiîité  , 
comme  lit  affez  inconfidérément  un  Chirurgien  qui  furvint  dans 
le  même  temps  ,  lequel  fans  bien  connoiftre  l'extrême  danger 
cil  étoit  cette  femme  ,  l'accoucha  avec  une  très-grande  peine 
d'un  enfant  mort ,  à  qui  l'opération  fut  entièrement  inutile  auiîî- 
bien  qu'à  la  mère,  qui  mourut  incontinent  après  comme  je  l'a- 
vois  prédit ,  connoilTant  bien  que  les  grandes  pertes  de  fang  de 
cette  nature  étoient  toujours  abfolument  mortelles ,  quand  elles 
étoient  fuivies  de  la  convulfîon ,  qui  eft  pour  lors  une  marque  évi- 
dente d'un  extrême  épuifement  de  tout  le  fang. 


Observation  CCCLXV. 

I>*  une  femme,  qui  huit  jours  après  eJlre  accouchée  fut  falgnée  dix» 

fept  fois  en  huit  jours  de  temps ,  quoiqu'elle  euji  eu  une  furahon* 

dante  évacuation  de  vuidanges  durant  les  premiers  jours^ 

LE  8.  Septembre  1^84.  j'ay  vu  une  femme,  qui  après  eflre 
accouchée  afTez  heureufement  depuis  huit  jours  ,  avoit  eu 
durant  les  quatre  premiers  jours  une  évacuation  de  vuidanges 
une  fois  plus  abondante  que  n'ont  ordinairement  les  autres  fem- 
mes  en  couche  i  6c  ayant  eu  quelque  chagrin  depuis  deux  jours  ^ 
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elle  avoit  été  furprife  d'une  douleur  du  coflé  gauche  ,  vers  le  bas 
des  faufTes  coftes  ,  environ  la  région  fuperieure  de  l'eilomac  &  du 
diafragme ,  qui  lui  caufoit  une  difficulté  de  refpirer  avec  fièvre 
continue  &  redoubleniens  la  nuit  j  pour  raifon  de  quoy  les  Méde- 
cins qui  la  voyoient  journellement,  la  croyant  en  danger  de  la 
vie ,  il  cette  maladie  ne  cefToit  dans  peu ,  la  firent  faigner  en  huit 
jours  de  temps  jufques  à  dix-fept  fois ,  tant  du  bras  que  du  pied  5 
après  quoy  elle  fe  porta  afTez  bien  ,  non  pas  par  l'eftet  de  ces  fi 
fréquentes  faignées ,  que  je  crus  lui  avoir  été  ordonnées  par  fes 
Médecins  ,  fans  bonne  raifon  ,  vu  qu'elle  avoit  eu  ,  comme  j'ay 
dit  durant  les  trois  ou  quatre  premiers  jours  de  fa  couche  une 
évacuation  de  vuidanges  une  fois  plus  abondante  qu'à  l'ordinai- 
re :  mais  il  arrive  aiTez  fouvent  que  la  nature  forte  éc  vigoureuie, 
comme  elle  étoit  en  cette  femme  ,  qui  étoit  d'une  fort  bonne 
complexion  ,  réfifle  aux  remèdes  faits  mal  à  propos  ,  aufli-bien 
qu'à  la  maladie.  Cependant  fes  Médecins  attribuoient  le  bon 
événement  à  toutes  ces  fréquentes  faignées  ,  dont  trois  ou  qua- 
tre auroient  été  très-certainement  plus  que  fufEfantes  ainfi  que 
je  l'ay  bien  connu  par  l'expérience  d'un  très-grand  nombre  d'au- 
tres femmes  ,  qui  après  de  femblables  indifpofitions  fe  font  très- 
bien  portées  ,  quoiqu'elles  n'eufTent  été  faignées  que  deux  ou 
trois  fois  feulement. 


Observation   CCCLXVL 

De  r accouchement  d'une  femme  ,  qui  après  une  fierilhê  de  douze 

ans  3  d^  une  maladie  de  trois  ans  ,  fut  rétablie  en  parfaite 

fanté ^  é^  rendue  féconde  par  les  eaux  de  Vichy. 

E  18.  Septembre  1^84.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de 
trente-quatre  ans ,  de  fon  premier  enfant  qui  étoit  un  gar- 
çon i  laquelle  n'étoit  devenue  ^rolTe  de  cet  enfant  qu'après  dou- 
ze années  de  fterilité  depuis  ion  mariage  j  ôc  enfuite  d'une  lon- 
gue maladie  durant  trois  années  entières ,  qui  l'avoient  réduite 
prefque  à  Textrêmité  :  pour  raifon  de  quoy  ayant  été  au  prin- 
tems  &  à  l'automne  boire  des  eaux  de  vichy  en  Bourhonnois  du- 
rant vingt  jours  ,  peu  de  temps  après  avoir  ufé  de  ces  eaux  mi- 
nérales pour  la  féconde  fois  ,  elle  fut  rétablie  en  parfaite  fanté  ? 
&  quelques  mois  enfuite  de  cette  continuelle  langueur  dorant 
trois  ou  quatre  années  entières ,  elle  devint  en  un  grand  embon- 
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point,  &:  groife  de  cet  enfant ,  dont  elle  accoucha  très-lieiireu- 
lement.  Il  y  a  deux  chofes  aiïez  confiderables  en  cet  exem- 
ple :  la  première  nous  fait  connoiftre  que  les  femmes  fteriles  font 
ordinairement  bien  plus  valétudinaires  que  les  autres  :  &  la  fé- 
conde qu'il  n'y  a  pas  de  meilleur  remède  pour  déboucher  en- 
tièrement les  obfl:rud;ions  des  vifceres  ,  auffi-bien  que  celles  de 
la  région  de  la  matrice  ,  qui  caufent  ordinairement  ces  fortes  de 
longues  maladies  femblables  à  celle  de  cette  femme ,  que  l'ufa- 
ge  des  eaux  minérales  ,  qui  pénétrant  pas  leur  vertu  aperitive ,  5c 
s'infinuant  jufques  dans  les  plus  petites  voyes  des  parties  ,  les  net- 
toyent  &:  les  délivrent  entièrement  des  mauvaifes  humeurs ,  qui 
par  leur  ténacité  y  font  trop  engagées  ,  pour  en  eftre  expulfées 
par  les  remèdes  ordinaires. 


Observation    ÇCCLXVII. 

jSune  femme  qui  étant  grojje  de  deux  mois  ^  tme  femaine  ,  eut 

une  exceffive  perte  de  fang ,  qui  la  ft  avorter  d'un  petit  fétus 

qui  net  oit  pas  plus  gros  qutpne  mouche  à  mieL 

LE  3  o.  Septembre  i  ^84.  j'ay  délivré  une  femme  qui  eut  ime 
fauiTe  couche  au  terme  de  deux  mois  &  une  femaine  de  fa 
groiTefTe  :  &  après  avoir  examiné  l'arriérefaix  dojit  jç  la  venois 
de  délivrer ,  je  trouvay  au  milieu  de  fes  membranes  un  ^txit  fétus 
qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'une  mouche  à  miel ,  n'ayant  pas 
profité  depuis  cinq  ou  fîx  femaines ,  que  fon  principe  de  vie  avoiç 
été  détruit ,  par  une  violente  agitation  du  corps  ôc  de  l'efprit , 
que  cette  femme  avoit  eue  dans  le  temps  qu'elle  ne  pouvoir 
pas  eftre  grofTe  que  de  dix-huit  ou  vingt  jours  au  plus  :  de 
Forte  que  ne  croyant  pas  Teftre  pour  lors  ,  à  caufe  que  le  temps 
de  fes  mois  n'étoit  pas  paiFé ,  elle  négligea  de  fe  conferver ,  ayant 
été  durant  deux  jours  à  monter  ôc  courir  plufieurs  fois  par  ài- 
vertilFement  fur  un  âne  ,  qui  la  fit  tomber  par  deux  fois  afTez  ru- 
dement ,  ayant  eu  outre  cela  une  grande  frayeur  ,  pour  s'eftre 
égarée  dans  un  bois  ,  oii  elle  eut  peur  des  voleurs  j  ce  qui  fît  que 
îe  principe  de  vie  ayant  été  détruit  en  ce  fétus  dès  ce  commen- 
cement de  grofTelTe  ,  il  ne  prit  pas  un  plus  grand  accroifTement 
que  celuy  auquel  il  étoit  pour  lors  ,  &  refta  en  cet  état  au  ven- 
tre de  fa  mère  durant  un  mois  ou  cinq  femaines  ;  après  quoy  elle 
commença  à  viiider  quelque  peu  de  fang  durant  dix  jours  j  en  vu]- 
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dant  feulement  cinq  ou  fix  goûtes  par  jour  :  mais  enfuite  il  luy 
furvint  tout  d'un  coup  une  perte  de  lang  fi  exceflîve ,  qu'elle  au- 
roit  couru  grand  rifque  de  la  vie ,  fi  je  ne  l'eufTe  délivrée  dans  ce 
mefme  tems  de  l'arriérefaix  de  ce  ^tntfétiis  5  lequel  arriérefaix 
paroiflbit  eftre  de  figure  ôc  grofTeur ,  comme  ces  fiertés  de  corps 
étranges  que  l'on  prend  ordinairement  pour  des  faux  germes , 
mais  qui  ne  font  effectivement  que  des  arriérefaix  de  ces  fortes 
de  petits  avortons ,  aufquels  la  matrice  en  fe  contractant  êc  fe 
reflerrant  ,  après  que  les  eaux  qui  eftoient  contenues  en  leurs 
membranes  s'en  font  écoulées ,  donne  la  figure  de  fa  cavité.  La 
fanté  de  cette  femme  fe  rétablit  peu  à  peu  dans  la  fuite  ;  mais 
elle  fut  durant  près  de  deux  mois  entiers  à  vuider  de  temps  en 
temps  quelque  peu  de  fang  ,  ou  de  ferofité  teinte  ,  finon  qu'elle 
fut  une  fois  dix  jours  fans  rien  vuider ,  &  plufieurs  autres  fois ,  elle 
n'avoit  efté  que  deux  ou  trois  jours  j  ayant  par  intervale  quelques 
douleurs  en  manière  de  colique  dans  le  ventre  j  6c  ce  qui  eft  fort 
extraordinaire,  cinquante-deux  jours  après  que  je  l'eus  ainfi  de- 
livrée  de  cette  fauffe  couche ,  elle  vuida  une  petite  portion  menir 
braneufe  &:  charnue ,  qui  eftant  toute  ramaffée  en  globe ,  n'eftoit 
pas  plus  grofle  qu'une  médiocre  fève  d'haricot ,  &  n'avoit  au- 
cune corruption  ,  paroifFant  eftre  tout  nouvellement  détachée 
de  la  matrice ,  l'expulfion  de  ce  petit  corps  étrange  ayant  efté 
precedée^l'une  médiocre  évacuation  de  fang  durant  trois  ou  qua- 
tre jours  ,  avec  quelques  douleurs  de  reins  &:  dans  le  ventre.  La 
difpofition  de  ce  petit  corps  étrange  pouvoit  faire  croire  que 
c'eftoit  plûtoft  un  nouveau  petit  faux  germe  ,  engendré  depuis 
cette  première  faufte  couche ,  durant  les  dix  jours  que  cette  fem- 
me avoit  efté  fans  avoir  aucune  évacuation  de  la  matrice ,  qu'un 
refte  de  racine  de  cet  arriérefaix ,  dont  je  Pavois  délivrée  il  y 
avoit  cinquante-deux  jours,  qui  eftant  demeuré  adhèrent  vers 
une  des  cornes  de  la  matrice  ,  &:  y  ayant  toujours  eu  quelque 
communication  de  vie  ,  s'y  eftoit  entretenu  fans  corruption  j  ce 
qu'il  falloir  néanmoins  bien  croire ,  s'il  eftoit  vray,  comme  cette 
femme  m'affura ,  qu'elle  n'avoit  eu  depuis  fa  fauiîe  couche  aucu- 
ne communication  avec  fon  mary ,  qui  euft  pu  faire  foupçonner 
que  ce  petit  fragment  de  membrane  procedoit  d'une  nouvelle 
conception. 

^^ 
'   tome  II.  Q  ^ 
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Observation    CCCLXVIIl. 
De  r  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  vint  le  cul  devant, 

LE  1 4.  Octobre  1 6^*84.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  fou 
premier  enfant ,  qui  eftoit  une  fille  qui  vint  le  cul  devant , 
laquelle  je  tiray  vivante  en  cette  pofture ,  éc  fe  portant  fort  bien  3 
ayant  jugé  plus  feur  de  commettre  cet  accouchement  à  la  natu- 
re ,  jufques  à  ce  que  l'enfant  eufk  efté  poufle  dehors  par  les  feu- 
les douleurs  de  la  mère ,  qui  eftoient  afTez  bonnes ,  jufques  au 
gros  des  fefles  j  après  quoy  lui  ayant  dégagé  les  cuifTes  êc  les 
jambes  l'une  après  Tautre  hors  du  paflage  ,  j'achevay  de  le  tirer 
ainfl  que  s'il  euft  prefenté  les  pieds  les  premiers  :  êc  comme  le 
cul  avoit  afTez  dilaté  le  paflage  pour  donner  une  libre  fortie  à 
la  tefte  de  l'enfant ,  il  ne  fut  pas  en  fi  grand  danger  de  la  vie  , 
qu'il  auroit  efté  fi  j'eufTe  précipité  fon  extraction ,  devant  que  le 
pafîage  euft  efté  fiiffifamment  préparé  &;  dilaté  :  car  dans  le  pre- 
mier accouchement  des  femmes  la  voye  n'cftant  pas  faite ,  com- 
me dans  les  accouchemens  fuivans  ,  la  telle  de  l'enfant  reliant 
pour  ce  fujet  plus  long-temps  arreftée  au  pafTàge  ,  après  que  le 
corps  en  efl  forti  avec  beaucoup  de  peine ,  il  court  plus  grand 
rifque  d'y  eftre  fufFoqué  y  que  lors  que  cette  voye  a  efté  dilatée 
par  le  cul  de  l'enfant  qui  s'ell  prefenté  le  premier  j  de  forte  qu'il 
efl  fouvent  plus  feur  de  le  laifTer  venir  en  cette  pofture ,  comme 
je  fis ,  que  d'en  précipiter  l'extraction. 

Observation    CCCLXIX. 

D'une  femme  âgée  de  /quarante  cinq  ans  ,  qui  avoit  un  foufçon  de 

groffefe  mal  fondé, 

LE  I  5.  octobre  1684.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante 
cinq  ans ,  qui  n'ayant  jamais  eu  d'enfans  croy  oit  néanmoins 
eftre  grofle  de  lauit  mois  :  mais  l'ayant  examinée  ,  je  trouvay  que 
fon  foupçon  de  grofTefTe  eftoit  mal  fondé ,  quoy  qu'elle  afiuraft 
fentir  quelque  chofe  fe  mouvoir  en  fon  ventre  depuis  plus  de  qua- 
tre mois ,  comme  fi  c'euft  efté  véritablement  un  enfant.  Cette 
femme  eftoit  fort  grafTe  ôc  d'une  taille  toute  ramaffée ,  ayant  le 
nombril  fore  enfoncé  en  dedans  ^  ^  l'orifice  interne  de  la  ma* 
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tricè  afTez  menu ,  comme  il  eft  ordinairement  aux  femmes  fte- 
riles  î  lefquelles  deux  dernières  difpofîtions  n'auroient  pas  eil:é 
de  la  forte ,  lî  elle  euft  été  effectivement  grofle  d'enfant  au  ter- 
me qu'elle  croyoit  l'eftre  j  ce  qui  me  fît  connoiflre  que  ces  mou- 
vemens  qu'elle  prétendoit  avoir  fenti  en  fon  ventre  depuis  qua- 
tre mois  ,  ne  venoient  que  de  certains  treiïàillemens  de  la  ma- 
trice ,  procedans  de  la  fermentation  des  humeurs  retenues  dans 
les  vaifTeaux  de  cette  partie ,  à  caufe  de  la  fupprefîîon  de  fes  men- 
ftruës ,  qui  eftoit  en  quelque  façon  naturelle  en  l'âge  avancé  oii 
cette  femme  eftoit  j  êc  que  la  grofTeur  de  fon  ventre  n'eftoit  eau- 
fée  que  par  un  excefîîf  embonpoint. 

Observation    CCCLXX. 

Jfune  femme  qui  ejïant  grojfe  dejix  mois  d"  demy  fut  attaquée  de. 

la  petite  vérole  qui  ta  ft  mourir  quatre  jours  après 

ejire  accouchée, 

LE  1 8.  octobre  1(^84.  j'ay  vu  une  femme  grofTe  de  fîx  mois 
ôc  demy ,  qui  après  avoir  eu  une  fièvre  continue  avec  re- 
doublemens  durant  cinq  ou  fîx  jours  ,  fut  attaquée  de  la  petite 
vérole  j  ce  qu'un  Apotiquaire  voyant ,  il  luy  fit  prendre  aufli-toft 
beaucoup  de  potions  prétendues  cordiales  avec  de  la  poudre  de 
vipère  6c  autres  drogues  de  cette  nature,  qui  pour  l'extrême  ré- 
pugnance que  la  malade  avoit  à  les  prendre ,  contribuèrent,  com- 
me je  l'avois  prédit ,  autant  que  fa  maladie,  à  la  faire  avorter, 
&  confequemment  à  luy  caufer  la  mort ,  quatre  jours  après  eftre 
ainfi  accouchée  prématurément  dans  le  mauvais  état  de  fa  ma- 
ladie. Je  ne  veux  pas  néanmoins  qu'on  croye  qu'en  rapportant 
cet  -exemple ,  j'infère  que  cette  femme  ne  feroit  pas  morte ,  fi 
elle  n'euft  pas  pris  toutes  les.  drogues  que  cet  Apotiquaire  luy 
donnoit  journellement  ,  qui  fervirent  plûtoft  d'empefchement 
que  de  foulagement  à  la  nature  j  car  fa  maladie  qui  de  foy  eftoit 
mortelle  ,  pouvoit  afTez  produire  ce  mauvais  effet  :  mais  mon  in- 
tention eft  feulement  de  faire  connoiftre  que  dans  toutes  les  ma- 
ladies des  femmes  grofTes ,  on  doit  empefcher  par  toutes  for- 
tes de  moyens  ,  autant  qu'il  eft  pofîible  ,  qu'elles  accouchent 
durant  que  la  nature  eft  trop  occupée  par  la  grandeur  de  la 
maladie  ,  pour  pouvoir  bien  régir  l'évacuation  des  vuidanges  qui 
doivent  fuivre  l'accouchement ,  dont  les  humeurs  eftant  uippri  - 


3oS      Ohfervatîons  fur  la grojjejp^  ^  l accouchement 
mées  &:  détournées ,  ne  manquent  pas  de  refluer  vers  les  par- 
ties principales  qui  eftoient  déjà  afte6tées  ,  &  d'augmenter  de 
beaucoup  le  dangereux  état,  où  les  femmes  eftoient  avant  kur 
accouchements 


Observation  CCCLXXL 

Ds  r  accouchement  d^  une  femme ,  dont  r  enfant  efloît  mort  à  cattfe  de 
lafirtie  du  cordon  de  l^ombilicc 

LE  5  .Novembre  i(j  84.  jay  accouché  une  femme  d'un  en  fane 
mort  en  fon  ventre  ,  durant  le  temps  de  Ton  travail ,  à  caufe 
de  la  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  qui  fe  préfentoit  au  devant 
de  la  tefte ,  qui  refta  au  paflage  à  {te  durant  cinq  ou  fix  heu- 
res j  les  eaux  s^eftant  entièrement  écoulées  dès  le  commence- 
ment de  fon  travail ,  fans  ouverture  de  la  matrice ,  dont  l'ori-- 
fice  eftoit  fort  épais  6c  fî  peu  dilaté  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  d'y 
introduire  qu'avec  peine  un  ou  deux  doigts  3  laquelle  difpofitioii 
m'empefcha  de  tenter  à  retourner  l'enfant  qui  dans  le  commence- 
ment me  parut  eftre  vivant ,  par  le  battement  que  l'on  fentoit 
à  fon  cordon  :  car  il  auroit  fallu  faire  pour  cela,  une  (î^rande  vio- 
lence à  la  mère  ,  qui  eftoit  trës-petite,  &  beaucoup  afFoiblie  d'un 
flux  de  ventre  qu'elle  avoir  depuis  quinze  jours ,  que  l'opération 
lui  euft  efté  vraifemblablemenc  mortelle ,  auffi-bien  qu'à  l'en- 
fant, qui  pour  fa  foibleflTe  s'eftoit  déjà  entièrement  vuidé  dans 
le  ventre  de  fa  mère  ,  &  eftoit  fitué  fi  au  defîus  de  Tos  fubis  j, 
que  durant  les  cinq  premières  heures  de  fon  travail ,  qui  en  dura 
douze  entières  ,  je  ne  le  pus  aucunement  toucher  du  doigt  j  ne 
fentant  pour  lors  que  le  cordon  qui  fortoit  toujours  à  chaque 
douleur,  &:  que  l'on  ne  pouvoir  pas  réduire,  à  caufe  du  pea 
d'ouverture  de  la  matrice.  Le  lendemain  que  j'eus  ainfl  accou- 
ché cette  femme  ,  fon  flux  de  ventre  recommença  à  l'incommo- 
der durant  quelques  jours  j  mais  luy  ayant  fait  ufer  du  lait  de 
vache  tout  récemment  trait,  tant  pris  par  la  bouche,  qu'en  lave- 
ment 3  elle  k  porta  fort  bien  dans  la  fuite- 
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Observation    CCCLXXII. 

T>^  une  femme  qui  mourut  £un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice  ,> 

LE  2  3 .  Novembre  i(î  8  4.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  feptante- 
trois  ans ,  qui  après  avoir  eu  une  entière  ceflation  de  fes 
menftruës  à  l'âge  de  cinquante-quatre  ans  ,  avoir  eilé  furprife , 
dix-huit  ans  enfuite ,  d'une  perte  de  fang  dont  elle  efloic  fort 
incommodée  depuis  neuf  ou  dix  mois  ,  laquelle  luy  avoit  duré 
pendant  un  mois  entier  dans  le  commencement ,  éc  fe  renou- 
velloit  de  temps  en  temps  avec  un  écoulement  de  îerofitez  fem- 
blables  à  de  la  lavure  de  chair ,,  qui  venoit  d'un  ulcère  carcinoma- 
teux  que  je  luy  trouvay  en  la  matrice  ,  lequel  je  jngeay  eftre 
entièrement  incurable ,  &  devoir  certainement  faire  mourir  cette 
femme  dans  peu  ,  comme  il  arriva  quelques  mois  enfuite.  Car 
il  faut  remarquer  que  l'on  ne  voit  jamais  de  perte  de  fang  aux 
femmes  qui  ont  pafïe  foixante  ans  ,  après  une  entière  privation 
de  leurs  menftrues  durant  plufieurs  années  ,  qu'elle  ne  vienne 
d'une  difpolîtion  ulcereufe  de  la  matrice  j  qui  nonobftant  tous 
les  remèdes  que  l'on  y  puilFe  faire  ,  fe  convertit  toujours  dans  la 
fuite  en  un  cancer  incurable  i  de  forte  que  ces  pertes  de  fang 
doivent  toujours  eftre  confîderées  ,  comme  un  figne  avant-cou- 
reur de  la  mort  des  femrr^es  à  qui  elles  arrivent ,  ainfî  que  je  l'ay 
fait  remarquer  en  plufieurs  autres  obfervations. 

Observation    CCCLXXIII. 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  devant  que  de  devenir  grojfe  ^ 

avoit  ejié  tr^s-infrme  durant  cinq  ans  ,  à  caufe  d'une  entière 

fu^preffion  de  fes  menflrues,. 

LE  I.  Décembre  1(^84.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de 
vingt-un  ans  de  fon  premier  enfant ,  qui  eftoit  un  garçon 
très-gros  &  robufte ,  nonobftant  qu'elle  n'euft  vefcu  durant  tout 
le  cours  de  fa  groffelTe  que  de  fruits  verts  en  exceffive  quanti- 
té j  mais  ce  qui  eft  de  plus  remarquable ,  eil  que  cette  femme 
avoit  eu  fes  menftruës  dès  l'âge  de  douze  ans ,  dont  elle  avoit 
continué  tous  les  mois  d'avoir  une  évacuation  bien  réglée  du- 
rant trois  années ,  après  qucy  ayant  eu  une  grande  fafcherie ,  elle 
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en  eut  une  entière  fuppreffion  durant  cinq  années  ,  pendant  lef- 
quelles  elle  fut  prefque  toujours  incommodée  ,  ôc  en  continuel- 
le langueur ,  urinant  très-peu ,  &:  rendant  mefme  quelquefois  fes 
urines  toutes  noires.  Mais  enfuite  de  tout  ce  temps-là  s'eftant  ma- 
riée &:  ayant  eu  une  feule  fois  dans  le  commencement  de  fon  ma- 
riage quelques  gouttes  de  fang  menftruël ,  elle  devint  inconti- 
nent après  grofïe  de  cet  enfant ,  qui  eftoit  comme  j'ay  dit  ex- 
trêmement gros  ôc  robufte ,  nonobftant  les  mauvais  alimens  dont 
la  mère  avoit  ufé  durant  toute  fa  grofTefle ,  qu'elle  avoit  mefme 
ignorée  dans  le  commencement,  ayant  eu  de  la  peine  à  fe  per- 
fuader  qu'elle  euft  pu  devenir  grolTe,  vu  toutes  fes  infirmitez 
paflees  -,  dont  elle  fut  entièrement  guérie  par  le  mariage ,  qui  luy 
fervitd'un  falutaire  remède  ,  eftant  devenue  depuis  ce  temps-là 
fî  féconde  qu'elle  n'a  prefque  pas  manqué  tous  les  ans  de  faire 
des  enfans  qui  fe  portoient  bien ,  dont  je  l'ay  toujours  accou- 
chée fort  heureufement. 

Observation     CCCLXXIV. 

IS une  femme  qui  après  avoir  foujfert  durant  quatre  jours  de  tres^ 
viole ns  vomijjemens  de  matière  noiraftre  ,  accoucha  toute  feule 
ajfez.  heureufement ,  contre  l'opinion  d'un  très  célèbre  Médecin  , 
qui  avoit  propofé  de  lui  faire  l'opération  Céfarienne, 

LE  10.  Décembre  1^84.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  trente 
ans  ,  qui  venoit  d'accoucher  toute  feule  afTez  heureufe- 
ment d'une  fille  vivante ,  au  terme  de  huit  mois  oc  demy  de  fa 
première  grofTefle  ,  après  avoir  foufFert  durant  quatre  jours  en- 
tiers de  très-violens  vomifTemens  ,  qui  luy  faifoient  rendre  par 
la  bouche  des  matières  toutes  noiraflres  ,  mefme  jufques  aux 
matières  des  inteftins  j  lequel  accident  efloit  fouvent  accompagné 
de  vapeurs  ,  &;  quelquefois  de  mouvemens  convulfîfs  j  nonob- 
ftant quoy  ce  dangereux  accident ,  qu'on  croyoit  la  devoir  faire 
mourir  ,  eftant  cefTé,  elle  accoucha  fî  promptement  6c  fî  facile- 
ment 5  que  je  la  trouvay  accouchée  toute  feule ,  comme  j'ay  àiix, , 
en  arrivant  chez  elle ,  n'ayant  pas  efté  plus  d'une  petite  heure 
en  travail.  Ces  fortes  de  violens  vomifTemens  venoient  vraifem- 
blablement  d'un  dégorgement  extraordinaire  de  la  bile  de  la 
vefFie  du  fiel ,  ou  du  fiic  pancréatique  dans  l'inteftin  duodénum  , 
qui  en  eftant  douloureufement  piqueté ,  communiquoit  cette  afFe- 
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c^ion  à  reftomac  ,  dans  le  fond  duquel  ces  mefmes  humeurs 
eftoient  portées  par  Ton  violent  foulevement,  qui  y  attiroit  mefme 
les  matières  des  inteftins.  Cette  femme  fut  fi  cruellement  travail- 
lée  durant  les  quatre  jours  de  ces  violens  vomiflemens ,  qui  luy 
cauferent  comme  j'ay  dit ,  des  mouvemens  convulfifs  ,  qu'un 
des  plus  célèbres  Médecins  la  voyant  en  ce  mauvais  état,  pro- 
pofoit  de  luy  faire  l'opération  Céfarienne  ,  afin  de  la  préfover 
plus  facilement,  à  ce  qu'il  s'imaginoit ,  du  plus  grand  danger  oii 
elle  eftoit  de  mourir  par  les  efforts  extraordinaires  de  ces  conti- 
nuels vomiffemens ,  qui  l'avoient  réduite  prefque  à  rextrémitë. 
Mais  comme  je  luy  eus  fait  entendre ,  que-  ce  feroit  une  grande 
témérité  d'entreprendre  de  faire  cette  cruelle  &c  funefte  opéra- 
tion à  cette  femme ,  puifqii'elle  pourroit  bien  accoucher  par  la 
voye  naturelle,  quand  elle  ieroit  effectivement  en  travail ,  il  chan- 
gea d'opinion  6c  reconnut  manifeftement  la  pernicieufe  erreur 
dans  laquelle  il  avoit  elle ,  quand  il  vit  que  cette  femme  efloit 
accouchée  fi  facilement ,  qu'elle  accoucha  d'elle-mefme,  fans  autre 
fecours  que  celuy  de  la  nature  ,  comme  il  luy  arriva  cinq  ou  fix 
jours  après  que  la  violence  de  ces  vomiffemens  ,  &:les  accidens 
qu'ils  luy  avoient  caufez ,  eurent  efté  calmez  par  le  moyen  de 
deux  faignées  du  bras ,  que  je  lui  fis  faire  &:  de  plufieurs  clyfle- 
res  que  je  lui  fis  donner ,  luy  faifant  auiîi  prendre  un  peu  de 
laudanum» 


Observation      CCCLXXV. 

!>€  V accouchement  (£une  jeune  femme  de  quinze  ans  ,  qui  efioit 
devenue  gro^e  fans  avoir  jamais  eu  fes  menfirues  ,  finon  quil 
luy  en  avoit  paru  la  première  fois  un  Jimple  petit  comment- 
cernent, 

LE  2  5 .  Décembre  1^84.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  âgée 
de  quinze  ans ,  de  fon  premier  enfant,  qui  eftoit  une  groiïe 
fille  qui  vint  naturellement.  Elle  avoit  efté  mariée  dès  l'âge  de 
treize  ans  ,  &;  n'avoit  encore  alors  jamais  eu  fes  menftrues  j  finon 
que  le  vingt-cinq  du  mois  de  Mars  précèdent ,  qui  eftoit  jufte- 
ment  neuf  mois  avant  fon  accouchement,  il  luy  avoit  paru  pour 
la  première  fois  un  fimple  commencement  de  menftruës  ,  à  mar- 
quer feulement  fa  chemife  de  la  largeur  de  deux  doigts  ,  im- 
médiatement après  quoy  elle  eftoit  devenue  groffe  de  cette  fille  ^ 


3  1 1  Ohfervatîons  fur  la  gyojjejje  3  O'  l* accouchement 
qui  avant  que  la  mère  euft  paiPé  l'âge  de  trente  ans  ,  la  pouvoir 
bien  rendre  grande  mère.  Cet  exemple  fait  manifeftement  con- 
iioiftre  que  les  jeunes  femmes  ne  commenceiit  à  devenir  fécon- 
des ,  que  lorsque  ce  figne  paroift  en  elles  j  qui  pour  petit  qu'il 
foit ,  en  marque  la  première  difpofition. 

Observation    CCCLXXVl. 

1^^  me  femme  c^m  accoucha  heureufement  yquoyquelle  eujieâ  quatre 

apces  de  convulfon. 

LE  1 7.  Janvier  1^85.  j'ay  vu  une  femme  âgée  de  vingt-cinq 
ans ,  en  travail  de  fon  premier  enfant ,  laquelle  avoit  déjà  eu 
trois  accès  de  convulfion  depuis  deux  heures  :  mais  comme  elle 
eftoit  revenue  en  bonne  connoillance  ,  lorfque  je  la  vis ,  aufîî- 
bien  que  dans  les  intervalles  des  autres  accès  de  cette  convul- 
iion  ,  oc  que  l'orifice  interne  de  fa  matrice  ,  qui  eftoit  d'une  fub- 
ftançe  arfèz  molle  6c  mince  ,  qui  font  deux  bonnes  conditions , 
commençoit  d'eftre  confiderablement  dilaté  (  ne  l'eftant  toute- 
fois pour  lors  que  de  la  largeur  de  deux  doigts  )  je  laiilay  la 
conduite  du  refte  de  fon  travail  à  la  Sagefemme  qui  l'affiftoit , 
luy  recommandant  feulement  de  la  faire  faigner  promptement 
du  bras ,  &  de  luy  faire  donner  enfuite  un  clyftere  un  peu  fort  j 
€c  mefme  de  la  faire  faigner  une  féconde  fois ,  au  cas  qu'il  luy 
revînt  encore  quelque  convulfion  ,  ce  qui  ayant  efté  exécuté , 
comme  je  l'avois  confeillé  ,  elle  accoucha  cinq  heures  enfuite 
afTez  iieureufement ,  d'un  gros  garçon  qui  fe  portoit  bien  3  6c 
comme  un  peu  auparavant  il  luy  eftoit  encore  furvenu  un  autre 
accès  de  convulfior^  ,  elle  refta  durant  deux  ou  trois  heures 
japrès  eftre  accouchée  fans  connoiflance  ;  mais  elle  fe  porta  bien 
enfuite.  Il  faut  remarquer  que  la  convulfion  qui  arrive  aux  fem- 
mes qui  font  en  travail ,  leur  eft  ordinailrement  mortelle  ,  quand 
après  l'accès  de  la  convulfion  elles  reftent  fans  aucune  con- 
iioifTance ,  qui  eft  une  marque  évidente  que  l'imprefîion  qui  a 
efté  faite  au  cerveau  a  efté  fort  violente  :  mais  quand  elles  re- 
viennent à  çonnoifTance  immédiatement  après  la  convulfion  , 
comme  il  eftoit  arrivé  à  cette  femme ,  elles  en  peuvent  fort  bien 
échapper,  comme  elle  fit  après  eftre  heureufement  accouchée  j 
^  quoy  contribuèrent  beaucoup  les  deux  bonnes  conditions  que 
k  trouvay  en  l'orifice  interne  de  fa  matrice  5  qui  font  d'eftre 

d'une 
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d'une  fubftance  molle  &:  mince  ^  par  le  moyen  derquelles  la  di- 
îatation  neceiîaire  à  l'accouchement  s'en  fait  bien  plus  facile- 
ment ,  que  lorfque  cet  orifice  eft  d'une  fubftance  dure  &:  fort 
cpaifïe. 

Observation  CCCLXXVII. 

D^une  femme  qui  croyant  efire  grojfe  dejix  mois ,  ne  vuida  de  la  ma.* 

trice  quune  efpece  deyiolc  pins  greffe  que  les  deux  poings^  corn- 

pofée  de  plus  de  mille  njefjicules  de  différente  grofféur, 

LE  2  ^.  Janvier  1^85.  j'ai  délivré  une  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans ,  d'une  efpece  de  Mole  ,  ou  corps  étrange  tout  par- 
ticulier ,  laquelle  croyoit  pour  lors  être  grolle  de  fix  mois.  Je 
lui  tirai  de  la  matrice  ,  après  qu'elle  eût  "eu  durant  trois  heures 
des  douleurs  femblables  à  celles  de  l'accouchement  ,  près  de 
deux  livres  de  petites  veflîcules  pleines  d'eau  claire,  lelquelles 
tenoient  toutes  les  unes  aux  autres  par  de  petits  iîlamens  très- 
fragiles  ,  toute  leur  mafTe  enfemble  exceciant  la  grojGTeur  des 
deux  poings  ,  outre  plufieurs  caillots  defang  recuit,  qui  y  étoient 
entrelaflez  en  plufîeurs  endroits.  Toutes  ces  veflîcules  fembla- 
bles à  des  hydatiques  étoient  plus  de  mille  en  nombre  ,  de  diffé- 
rente groiTeur  ,  les  plus  petites  étant  comme  des  grains  de  chêne- 
vî ,  &  des  pois  ;  d'autres  étant  de  la  grofTeur  d'une  aveline , 
&  beaucoup  d'autres  de  moyenne  grofTeur.  Il  y  avoir  auflî  com- 
me quelque  efpece  de  chair  confufe  ,  qui  fervoit  de  bafe  ,  d'où 
prenoient  racine  une  infinité  de  filamens ,  où  toutes  ces  veflî- 
cules étoient  attachées  ,  ainfî  que  la  graine  des  œufs  paroît 
dans  l'ovaire  des  poules.  Cette  femme  avoit  depuis  près  de  qua- 
tre mois  une  médiocre  perte  de  fang ,  en  manière  d'écoulement 
prefque  continuel ,  ne  fentant  aucun  mouvement  en  fon  ven- 
tre ,  fînon  un  fîmple  mouvement  de  décidence.  Mais  un  peu 
devant  que  je  la  délivrafTe  _de  ce  corps  étrange  ,  il  lui  vint  une 
perte  de  fang  très-abondante  ,  qui  néanmoins  ne  lui  caufa  qu'u- 
.ne  feule  légère  foiblefTe  j  après  quoi  elle  eut  des  vuidanges  com- 
me il  arrive  aux  faufTes  couches  de  ce  terme  :  &:  s'étant  bien 
portée  enfuite  ,  elle  devint  grofTe  d'un  enfant  très-fain  &;  bien 
conformé  ,  dont  je  l'accouchai  heureufement  le  1 7.  0(5tobre  de 
Tannée  fuivante.  Certains  Phyflciens  vifîonnaires  ayant  examiné 
ce  gros  amas  de  veflîcules ,  dont  j'avois  délivre  cette  femme , 
tome  II,  R  r 
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crurent  que  ces  mêmes  vellicules  pouvoient  bien  autorifer  l'o- 
pinion qu'ils  avoient ,  que  la  génération  fe  fait  dans  les  femmes 
par  de  petits  œufs  ,  qui  fe  détachant  des  tefticules  viennent  à 
tomber  dans  la  matrice  ,  par  des  voyes  imaginaires  ,  qu'ils  fup- 
pofent  pour  prouver  leur  opinion.  Mais  je  croi  que  la  difpoli- 
tion  &:  le  nombre  exceflif  de  toutes  ces  veiîicules  faifoient  aflez 
voir  l'erreur  de  cette  opinion  chimérique ,  &:  que  la  génération 
de  ce  corps  étrange  n'étoit  arrivée  en  cette  femme  ,  que  par 
quelque  mauvaife  difpoiition  qui  s'étoit  rencontrée  dans  les 
femences  qu'elle  avoit  conçues  ,  qui  ayant  été  deftituées  dès 
ce  commencement  du  divin  mouvement  qui  devoit  placer  ré- 
gulièrement en  leur  lieu  toutes  leurs  différentes  parties  pour 
en  former  un  enfant ,  n'en  avoit  formé  que  ce  cahos  de  fimples 
veiîicules. 


Observation    CCCLXXVIIL 

Jf une  femme  qui  croyant  nejîre  grojfe  que  de  fe^t  mois  ^  et  oit  veri^ 
tablement  accouchée  au  terme  de  neuf  mois  com^plets. 

LE  I .  Février  I  ^85.  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant  qui  étoit  un  garçon  ,  qui  vint  naturellement ,  finoii 
que  fes  eaux  s'étoient  écoulées  fans  douleurs  ,  douze  heures 
avant  que  les  véritables  douleurs  du  travail  lui  vinlFent  v  lefquelles 
iionobuant  cet  accident  ne  lui  durèrent  que  deux  ou  trois  heures^, 
après  quoi  elle  accoucha  très-heureufement  de  cet  enfant ,  que 
je  jugeai  être  venu  au  terme  de  neuf  mois  complets ,  par  lîs 
grofTeur  oc  la  jufte  proportion  de  fon  corps ,  quoique  la  mère 
ne  fe  crût^rofïe  pour  lors,  que  de  fept  mois.  Mais  il  y  avoir 
bien  de  l'apparence  qu'elle  s'étoit  trompée  à  la  fupputation  du 
terme  dont  elle  étôit  groffe  5  à  caufe  qu'elle  avoit  eu  fes  men- 
ftruës  à  l'ordinaire  les  deux  premiers  mois  de  fa  groiTeiTe ,  dont 
le  commencement  lui  avoit  été  inconnu  pour  ce  fujet.  C'eft 
de  ces  fortes  d'enfans  gros  ,  gras  ,  larges  &  plantureux  ,  que  Tort 
fuppofe  être  venus  à  fept  mois  de  groffeiTe  ;  mais  qui  font  ef- 
fectivement nez  à  neuf  mois  complets ,  que  l'on  voit  vivre  ,  qui 
ont  donné  lieu  à  l'erreur  que  le  vulgaire  a ,  que  le  feptiéme 
mois  eft  un  terme  naturel  de  la  naifîance  des  enfans ,  bien  que 
ce  terme  participe  plus  de  l'avortement  que  du  véritable  ac- 
couchement comme  k  petiteiïe  ôc  l'extrême  foibleife  de  tous 
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îes  enfans  nez  à  ce  terme  prématuré  le  témoignent  afîez  mani- 
feftement. 


Observation    CCCLXXIX, 

If  une  femme  qui  croyant  eftre  accouchée  a  la  fn  du  huitième  mois 
ayant  -pour  lors  un  flux  de  ventre  ,  était  accouchée  au  terme  de 
neuf  mois  complets, 

LE  5.  Février  1^85.  j'ay  vu  une  femme  accouchée  depuis  un 
jour  ôc  demi  d'une  fille ,  qui  fe  portoit  alTez  bien ,  &:  qui  par 
îa  groffeur  &:  la  proportion  naturelle  de  Ton  corps,  me  parut 
être  née  au  terme  <le  neuf  mois  complets  ,  ou  environ ,  quoi- 
que la  mère  qui  avoir  eu  quelque  petite  perte  de  fang  vers  le 
premier  mois  de  fagrolFeire,  crût  être  accouchée  leulement  à 
la  fin  du  huitième  mois  ;  fon  accouchement  ayant  été   feule- 
ment accéléré  de  cinq  ou  fix  jours  par  un  flux  de  ventre  ac- 
compagné de  vomiffement ,  dont  elle  fut  fort  travaillée  durant 
ies  deux  jours  précedens ,  &:  qui  avoir  encore  continué  avec  vio- 
lence durant  trente  heures  après  qu'elle  fut  accouchée  ,  pour 
raifon  de  quoi  fon  mari  m'avoit  mandé  pour  avoir  mon  avis  tou- 
chant cette  fâcheufe  indifpofition  de  fa  femme ,  qu'il  croyoic 
en  grand  danger  ;  à  caufe  qu'elle  rendoit  par  fon  flux  des  glaires 
fanglantes ,  appréhendant  que  ce  flux  ne  fût  dyfentérique.  Mais 
comme  je  trouvai  la  malade  fans  fièvre  ,  lorique  je  la  vis  ,  6c; 
fans  aucune  tenfion  du  ventre  ,  &:  que  fon  flux  s'étoit  beaucoup 
modéré  depuis  trois  ou   quatre  heures  ,  je  la  crûs  fans  aucun 
danger ,  le  peu  de  fang  qu'elle  avoir  rendu  avec  épreintes  par- 
mi les  fréquentes  déjecStions  du  ventre ,  ne  venant  que  des  hémor- 
rhoïdes  irritées  tant  par  la  comprelîion  que  la  tête  de  l'enfant 
en  avoit  faite  ,  que  par  l'acrimonie  que  les  humeurs  des  déjec- 
tions pouvoient  avoir  5  car  s'il  y  eût  eu  érofîon  aux  inteftins  ,  ôc 
que  le  flux  eût  été  véritablement  dyfentérique  ,    le  ventre  de 
îa  malade  auroit  été  tendu  ,    elle  auroit  eu  auffi  la  fièvre  •  ce 
qui  ne  fe  rencontrant  pas  ,  me  la  fit  afllirer  &:  fon  mari ,  qu'elle 
le  porteroit  bien  dans  peu ,  comme  il  arriva  après  qu'elle  eût 
pris  par  mon  confeil  tant  par  la  bouche  ,  qu'en  clyftere  ,  deux  ou 
trois  fimples  bouillons  au  lait  avec  quelques  jaunes  d'œufs  frais 
délayez  dedans. 
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Observation      C  C  C  L  X  X  X. 

If  nne  femme  qui  étant grofe  de  deux  mois^  eut  un  avortement  caufê 

par  une  ceinture  imbue  de  mercure  ,  qui  lui  avoit  excité  un 

copieux  flux  de  bouche. 

LE  1 1.  Février  1^85;.  j'ai  vu  une  femme ,  qui  étant  grolîe 
de  deux  mois,  avoir  mis  autour  de  fon  corps  une  ceinture 
imbue  de  mercure ,  par  l'avis  de  quelque  imprudent  qui  lui  a  voit 
confeillé  de  s'en  fervir ,  pour  la  guérir  d'une  fimple  gratelledont 
elle  étoit  incommodée }  lequel  mauvais  remède  lui  avoit  caufé 
quelques  jours  enfuite  un  copieux  flux  de  bouche ,  avec  une  fi 
grande  enflure  de  toutes  les  parties  intérieures  de  la  gorge  ,  que 
dans  l'apprehenfion  qu'elle  n'en  fufFoquait ,  ou  qu'il  ne  lui  arri- 
vaft  un  tranfport  au  cerveau ,  on  avoit  été  obligé  ,  à  ce  que  me 
dit  Ton  Chirurgien  ,  de  la  faigner  quatre  fois ,  êc  même  de  la 
purger  plufleurs  fois  pour  faire  prendre  cours  aux  humeurs  par 
en  bas  ,  ne  la  croyant  pas  auffi  lui-même  grofFe  ;  enfuite  de  quoi 
elle  eut  une  perte  de  fang  afTez  abondante  ,  qui  lui  ayant  caufé 
pkifieurs  foibleJGTes  réitérées  ,  lui  excita  enfin  un  avortement, 
auquel  les  remèdes  purgatifs  qu'on  lui  avoit  donnez  pouvoienc 
bien  avoir  contribué ,  auffi-bien  qu'à  la  perte  de  fang  qui  l'avoic 
précédée.  Mais  quoique  la  malade  me  parut  très-foible  pour 
tous  ces  accidens ,  îorfque  je  la  vis ,  je  pje  la  crûs  pas  en  péril  ,. 
&  je  préjugeai  bien  même  ,  que  la  grande  évacuation  dont  fort 
avortement  avoit  été  précédé- ,  &:  celle  qui  le  devoit  fuivre  ^ 
feroient  indubitablement  cefl^er  dans  peu  ion  flux  de  bouche  y 
comme  il  arriva ,  enfuite  de  quoi  elle  fe  porta  bien.. 

Obs^ervation      CCCLXXXL 

^^  une  femme  qui  ayant  fait  un  voyage  de  cent  lieues  dans  le  premier 

mois  defagrojjejfe^  avorta  deux  ?nois  enfuite  ,  d'un  petit  fétus 

qui  n' étoit  pas  plus  gros  quune  mouche  a  miel, 

LE  2  5 .  Février  1^85.  j'ai  vu  une  femme  grofle  de  trois  mois 
ou  environ ,  qui  avorta  en  ma  prefence  d'un  petit  fétus  qui 
n'étoit  pas  plus  gros  qu'une  mouche  à  miel  j  la  caufe  de  cet  ac- 
cident procédant  apparemment  de  ce  qu'elle  avoit  fait  en  cinc| 
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jours  de  temps  un  voyage  de  cent  lieues  dans  un  carofïe  de  voi- 
ture ^  n'étant  grolFe  pour  lors  que  d'un  mois  ou  environ  j  ce 
qui  fut  caufe  que  par  la  grande  agitation  ,  qu'elle  reçût  en  ce 
voyage ,  le  principe  de  vie  ayant  été  entièrement ,  ou  en  partie , 
détruit  dès  ce  temps-là  en  ce  petit  fétus ,  il  n'avoit  pas  pris  un 
plus  grand  accroilTement.  Un  mois  enfuite  cette  femme,  vuida  de 
la  matrice  quelque  peu  defang,  durant  un  jour  oii  deux  feule- 
ment ,  lequel  accident  ayant  cefTé  recommença  à  paroître  au 
bout  d'un  autre  mois ,  &;  la  fit  enfin  avorter  de  ce  petit  fétus  ^ 
qui  auroit  dû  être  de  la  longueur  du  plus  grand  doigt  de  la  main , 
vers  la  fin  du  troifiéme  mois  y  auquel  temps  la  nature  le  poiiflà 
dehors  tout  enveloppé  de  [es  membranes  ôc  de  Ces  eaux ,  le  tour 
étant  de  k  groffeur  d'un  petit  œuf  de  poule.  Si  cette  femme 
eût  été  faignée  du  bras  avant  que  d'entreprendre  fon  voyage , 
comme  je  lui  aurois  confeillé ,  fi  elle  m'^en  eût  fait  demander  avis , 
elle  fe  feroit  peut-être  préfervée  par  ce  remède  de  la  fauffe  cou- 
che qui  lui  arriva  j  car  les  femmes  grofTes  fe  blefTent  d'autant 
plus  facilement  que  leurs  vailTeaux  font  pleins  de  fàng  ,  parce 
que  la  grande  commotion  du  corps  échauffant  beaucoup  le  fang, 
éc  lui  donnant  un  plus  impétueux  mouvement  qu'à  l'ordinaire 
les  vaifTeaux  de  la  matrice  qui  en  font  trop  pleins,  viennent  à 
s'ouvrir  extraordinairement ,  ou  même  à  fe  rompre.  C'efl  pour- 
quoi les  femmes  grofTes  qui  ont  quelque  long  voyage  à  faire  de 
néceffité ,  ne  peuvent  pas  fe  préferver  de  cet  accident  par  un 
meilleur  remède  que  par  la  faignée ,  qui  vuide  la  trop  grande  plé- 
nitude des  vaifTeaux.. 


Observation     CCCLXXXIL 

If  une  femme  qui  fe  flaignoh  de  lu  mauvaife  méthode  £un  chirur-» 

gien  qui  avait  employé  plus  de  fx  li'vres  de  beurre  enfon^ 

précèdent  accouchement., 

LE  2  7.  Février  i(^  8  5 .  j'ai  accouché  une  femme  d*une  fille  qui 
vint  naturellement ,  êc  avec  affez  de  facilité.  Cette  femme 
voyant  qu'elle  étoit  accouchée  plus  aifément  qu'elle  n'avoit  ef^ 
peré,  ôc  s'étonnant  de  ce  que  je  ne  l'avois  touchée  auparavant 
que  trois  ou  quatre  fois  pour  l'aider  à  accoucher  aufîî  heureufe- 
ment  qu'elle  a  voit  fait,  me  dit  qu'un  Chirurgien  qui  Ta  voit  af- 
iiftée  dans  fon  précèdent  accouchement  ^  avoitufé  plus  de  fix. 
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livres  de  beurre ,  lui  en  introduifant  continuellement  dans  la 
matrice  ,  &  qu'il  avoir  toujours  eu  fa  main  au  pailage  ,  croyant 
par-là  faciliter  fon  accouchement ,  qui  au  contraire  en  fut  beau- 
coup retardé  par  cette  mauvaife  méthode  }  car  en  introduifant 
il  fréquemment  La  main  au  paiFage  pour  introduire  ce  beurre , 
on  confume  les  himiiditez  glaire ufes  naturelles  ,  qui  fervent 
bien  mieux  à  faciliter  la  fortie  de  l'enfant ,  que  tout  le  beurre 
qu'on  y  peut  introduire  j  outre  qu'on  ne  le  peut  pas  porter  en 
cette  partie  ,  qu'en  faifant  quelque  violence  qui  l'échauffé  &  la 
jfait  tuméfier.  Pour  moi ,  je  luis  li  m^enagé  &  il  chiche  de  beurre 
en  ces  occaiions ,  pour  la  raiion  que  je  viens  d'alléguer ,  que  dans 
les  plus  difficiles  accouchemens  naturels  que  je  faffe,  je  n'en  ufe 
pas  ordinairement  plus  de  la  groifeur  d'une  noix ,  &:  encore  bien 
moins  quelquefois  ;  ne  m'en  lérvant  que  pour  oindre  fimplement 
mon  doigt  afin  de  l'introduire  avec  plus  de  facilité  dans  le  feul 
temps  qu'il  eft  neceifaire. 

Observation    CCCLXXXIII. 

D'une  femme  à  qipi  ,  par  l'ouverture  de  fon  corps  après  fa  mort , 
on  trouva  le  teficule  gauche  plus  gros  que  la  tète 
d'un  homme, 

LE  7.  Mars  I  6  8  5 .  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt  ans  ,  que 
l'on  foupçonnoit  pour  lors  d'être  groffe  pour  la  première 
fois ,  de  fix  mois  ou  environ  ,  ayant  le  ventre  affez  gros  pour  le 
croire  j, mais  comme  il  étoit  extraordinairement  dur  ,  &  que  je 
trouvai  l'orifice  de  fi  matrice  extrêmement  petit  &  menu ,  je  ne  la 
crus  pas  groffe  d'enfant ,  l'éminence  de  fon  ventre  me  paroiffint 
procéder  de  quelque  tumeur  fcyrrheufe  du  Me  faner  e  ,  ou  de  qiiel- 
que  autre  partie  voifine  de  la  région  de  la  matrice.  Cette  fem- 
me étoit  fi  atténuée  de  fièvre  lente ,  d'un  long  flux  de  ventre 
qui  avoir  fuccedé  à  de  frequens  &:  violens  vomiffemens  ,  qu'elle 
en  étoit  prefque  moribonde  :  mais  ces  vomiffemens  étoient  un 
peu  calmez  depuis  trois  femaines  ,  qu'elle  avoit  vuidé  par  la  bou- 
che un  ver  de  la  longueur  de  la  main ,  qui  lui  caufoit  aupara- 
vant  de  fréquentes  défaillances  :  de  forte  que  cette  femme  après 
avoir  encore  langui  durant  un  mois  ,  mourut  5  6c  par  l'ouverture 
d.e  fon  corps  qui  fut  faite  en  ma  prefence ,  on  lui  trouva  letefti- 
cule  gauche  tuméfié  d'une  fi  prodigieufe  groffeur ,  qu'il  excedoit 
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Celle  de  la  tête  d'an  homme  ,  &  remplifToit  tout  le  bas  ventre  , 
pefant  plus  de  quinze  livres  ,  d'une  lubilance  toute  compacl:e , 
comme  celle  d'un  fcyrrhe  graijûTeux ,  femblable  au  corps  graif- 
feux  que  l'on  voit  au  delTus  de  la  poitrine  d'un  bceuf  j^  &  le  tefti- 
cule  droit  étoit  auffi  d'une  pareille  fubftance  j  mais  il  n'exçedoit 
pas  la  groiTeur  des  deux  poings ,  &  contenoit  en  fon, milieu  gros 
comme  une  noix  de  glaires  femblables  à  du  blanc  d'œuf  ^  &:  la  ma- 
trice étoit  au  refte  faine  ,  mais  émaciée  &:  petite  ,  comme  celle 
d'une  fille  de  huit  ans.  Le  bas  ventre  contenoit  outre  cela  plus 
de  trois  pintes  d'eau  bourbeufe ,  jaunâtre  -,  &  la  poitrine  en  con- 
tenoit bien  deux  pintes  qui  étoient  claires  j  &  les  poulmons 
étoient  adherens  aux  côtes.  La  caufe  de  toutes  ces  mauvaifes 
difpofîtions  qui  auroient  pu  arriver  à  une  fille  ,  auffi-bien  qu'à 
cette  femme  pouvoit  être  attribuée  à  la  fuppreffion  de  fes  men- 
ftruës  ,  dont  la  matière  retenue  avoit  donné  lieu  à  u-fie  fî  prodi- 
gieufe  augmentation  de  fes  tefticules  ,  &  à  la  génération  des  eaux 
qui  fe  trouvèrent  en  fon  ventre  ^  en  fa  poitrine  y  de  forte  que 
toutes  les  humeurs  fuperfluës  fe  portant  &  s'arrêtant  en  ces 
parties ,  au  lieu  de  s'écouler  par  la  matrice ,  elles  étoient  devenues 
toutes  émaciées  ,  par  l'entière  privation  de  leur  évacuation  na- 
turelle. 


Observation     CCCLXXXIV. 

De  r  accouchement  â"  une  femme  ,  dont  P  enfant  avoit  la  face  d'une 

figure  extraordinaire, 

^  ■     -  - 

E  8 .  Mars  i(î8  5 .  j'ay  accouché  une  femme  au  term.e  de  fept 

mois  &:  trois  femaines  ,  d'une  fille  qui  pour  fa  foiblefle  ex-- 

pira  une  heure  après  être  née.  Cette  femme  étoit  beaucoup 
plus  groiFe  qu'elle  n' avoit  coutume  d'être  dans  fes  autres  pré- 
cédentes grofTefles  5  ce  qui  procedoit  d'une  très-grande  abon-r 
dance  d'eau  qu'elle  vuida  fans  aucune  douleur  ,  cinq  ou  fix  heus 
res  devant  que  d'accoucher  de  cet  enfant ,  qui  avoit  la  face  d'u^ 
ne  figure  extraordinaire ,  n'ayant  qu'un  petit  bout  de  nez  aigu  ^ 
où  il  n'y  avoit  qu'un  feuLtrou  tout  rond  ,  au  lieu  de  deux  nari- 
nes 5  Se  les  yeux  étoient  entièrement  clos  par  une  forte  adhé- 
rence des  deux  paupières.  La-»  mère  me  dit  que  dans  le  commen- 
cement de  fa  grofïefîe  elle  avoit  regardé  avec  une  grande  atten- 
tion un  baladin ,  epi  faifoit  devant  elle  des  poftures  du  corps  ^  &z 


r 
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faifoic  prendre  à  Ton  vifage  &:  à  fes  yeux  des  figures  extraordi- 
naires ;  ce  qui  pouvoit  bien  avoir  contribué  au  vice  de  confor- 
mation qui  paroifFoit  au  vifage  de  fon  enfant ,  dont  toutes  les 
autres  parties  du  corps  étoient  néanmoins  afTez  bien  conformées. 
J'avoue  que  la  forte  imagination  d'une  femme  peut  bien  dans  le 
commencement  de  fa  grofleffe  caufer  une  telle  commotion  an 
petit  corps  de  l'enfant ,  dont  la  matière  eft  pour  lors  encore  toute 
molle ,  que  la  ligure  régulière  de  fes  parties  en  étant  corrom- 
pue ,  elle  en  devienne  monftrueufe  :  mais  après  le  fécond  ou  le 
troifîéme  mois  ,  comme  les  parties  du  corps  de  l'enfant  font  afTez 
fermes  &:  folides  ,  je  ne  croi  pas  que  leur  figure  puifle  en  ce  temps 
être  changée  par  la  feule  imagination  de  la  mère. 

Observation  CCCLXXXV. 

D'ffne  femme  à  qui ,  étant  avortée  d'an  petit  enfant  de  quatre  mois , 

farriérefaix  rejia  dans  la  matrice  ,  &  nen  fut  expulfé 

qu  après  douz^e  heures. 

LE  I .  Avril  i(j  8  5 .  j'ai  vu  une  femme  qui  ëtoit  avortée  il  y 
avoit  une  heure  d'un  petit  enfant  de  quatre  mois  ,  qui  par 
fa  corruption  me  parut  avoir  été  mort  dans  le  ventre  de  fa  mère 
huit  ou  neuf  jours  devant  que  la  nature  l'eût  expulfé  d'elle-mê- 
me •  &;  comme  le  corps  de  cet  avorton  étoit  tout  flétri  ,  6c  très- 
petit  6c  que  pour  cette  raifon  il  n'avoit  que  très-peu  dilaté  la 
matrice  je  ne  trouvai  pas  lieu  pour  lors  de  la  pouvoir  délivrer 
de  l'arriérefaix  qui  y  étoit  refté  j  ce  qui  fit  que  j'en  commis  l'o- 
pération à  la  nature ,  qui  l'expulfa  tout  entier  douze  heures  en- 
fuite  •  l'ayant  jugé  plus  à  propos  que  de  faire  dans  cette  dif- 
pofition  la  violence  qu'il  eût  fallu  faire  à  la  matrice  ,  pour  la  di- 
later fufïifamment  à  pouvoir  permettre  l'extradtion  de  cet  ar- 
riérefaix  retenu,  lorfque  je  vis  cette  femme  une  heure  après  fon 
avortement ,  qui  lui  étoit  arrivé  pour  avoir  été  par  trop  agitée  eu 
allant  continuellement  dans  un  carofTe  très-rude. 


Observa* 
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Observation    CCCLXXXVI. 

De  V  accouchement  d^  une  femme  qui  avoit  eu  deux  enfans  en  chacune 
de  trois  de  fes  précédentes  grofejjes. 

E  1 9.  Avril  I  (j  8  5 .  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  naturellement  au  terme  de  huit  mois  &:  demi,  qui  fe 

Î)ortoit  fort  bien,  quoique  fa  naifîance  paruft  avoir  été  acce- 
erée  de  quinze  jours ,  par  une  grande  frayeur  fubite  que  cette 
femme  eut ,  en  voyant  chez  elle  un  de  fes  domeftiques  battre 
une  femme  avec  grand  excès.  Mais  on  pouvoir  aulîi  croire  ,  que 
cet  enfant  étoit  venu  juftement  au  terme  qui  étoit  naturel  à  la 
difpofition  de  fa  mère,  qui  me  dit  qu'elle  n'avoit  jamais  pafTé  le 
terme  de  huit  mois  6c  demi  en  tous  fes  autres  accouchemens 
précedens ,  auffi-bien  de  trois  grofTelTes ,  oii  elle  n'avoit  eu  qu'un 
enfant  à  chaque  fois  ,  que  de  trois  autres ,  où  elle  avoit  accou- 
ché de  deux  enfemble.  Cela  étant  ainfî,  on  pouvoit  bien  croire 
que  cette  frayeur  ,  qui  auroit  pu  accélérer  l'accouchement  d'une 
autre  femme ,  n'avoit  pas  produit  cet  effet  en  elle ,  qui  étoit  en- 
tièrement à  la  fin  de  fon  terme  naturel ,  le  même  jour  qu'elle 
en  fut  ainfi  furprife.  Des  trois  groflefifes  oii  cette  femme  avoit 
çu  deux  enfans  à  la  fois ,  fa  première  avoit  été  de  deux  gar- 
çons ;  après  quoy  en  deux  autres  groflefles  qui  avoient  fuivi  cette 
première ,  elle  n'avoit  eu  qu'un  enfant  chaque  fois ,  &  en  deux 
autres  enfuite  ,  qui  étoient  les  dernières,  elle  avoit  fait  deux 
filles  à  chaque  fois.  Quand  j'accouchay  cette  femme  cette  der- 
nière fois  ,  je  vis  chez  elle  deux  de  ces  filles  jumelles  âgées  pour 
lors  de  fept  ans,  qui  étoient  alTez  fortes  ôc  grandes  pour  leur 


âge. 


Observation   CGC  L  XXX  VII. 

J)u  laborieux  accouchement  d'une  femme  qui  eut  enfuite  une  difj/O" 

fïtion  fcyrrheufe  de  la  matrice  ,  qui  la  rendit  fier  i  le  df* 

très'Valetudinaire, 

LE  3  o.  Avril  i()  8  5 .  je  fus'mandé  par  une  femme  âgée  de  vingt 
ans ,  pour  lui  donner  mon  avis ,  dans  l'impatience  oh  elle 
étoit  d'eftre  en  travail  de  fon  premier  enfant,  depuis  un  jour  6c 
Jome  IL  S  f 


3  z  1  OhfervMîons  fur  la  gToffejJe  ,  ^  t accouchement 
demi  que  Tes  eaux  s'étoient  écoulées  ,  croyant  que  faSagefemme 
ne  lui  donnoic  pas  tout  le  fecours  neceiïaire  v  mais  dans  le  mê- 
me infiant  que  j'arrivay  chez  elle  ,  je  trouvay  qu'elle  accouchoic 
aflez  heureufement  pour  Penfant  qui  étoit  vivant.  Cette  femme 
étoit  pour  lors  debout  dans  le  milieu  de  fa  chambre  ,  fa  Sage- 
femme  l'ayant  fait  mettre  en  cette  pôfiure  pour  accélérer  Ion 
accouchement  par  cette  fituation ,,  en  laquelle  elle  reçut  Ton  en- 
fant étant  derrière  elle ,  en  la  manière  que  les  Sagesfemmes  de 
village  font  affez  -ordinairement  :  mais  quoiqu'elle  parufl  pour 
lors  eflre  accouchée  aufîi  heureufement  pour  elle  que  pour  fon 
enfant ,  elle  a  voit  été  néanmoins  fî  violentée  par  les  efForts  de 
fon  travail,  qui  fut  aufîi  laborieux  qu'il  avoit  été  long  ,  qu'il 
lui  vint  enfuite  de  fon  accouchement  une  difpofition  fcyrrheufe 
de  la  matrice  ,  qui  l'a  rendue  entièrement  flérile  &:  très-valetudi- 
naire  depuis  ce  temps-là  ;  à  quoy  avoient  pu  beaucoup  contri- 
buer ,  à  ce  qu'elle  croyoit ,  les  violences  que  la  Sagefemme  lui 
avoit  faites  avec  la  main  ,  pour  accélérer  fon  accouchement ,  ou 
plûtoft  pour  le  précipiter ,  îorfqu'elle  vit  que  Ton  m'avoit  en- 
voyé  quérir  pour  prendre  fa  place ,  dans  la  crainte  qu'elle  avoit 
qu'elle  ne  perdift  fa  pratique.  Je  ne  croy  pas  néanmoins  que  ce 
fcyrrhe  de  matrice  foit  arrivé  à  cette  femme  à  caufe  que  fa  Sa- 
gefemme la  fît  accoucher  debout ,  car  on  eft  quelquefois  obli- 
gé de  faire  tenir  les  femmes  en  cette  fituation  ,  quand  la  diffi- 
culté de  l'accouchement  le  requiert  :  mais  il  y  a  de  l'apparence 
que  les  violences  que  cette  Sagefemme  fit  avec  fa  main  à  la  ma- 
trice ,  à  ce  que  rat  dit  cette  femme ,  en  furent  la  véritable  caufe 


originaire. 


Observation    CCCLXXXVIIL      ,~ 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  vuidé  par  deux  différentes 

fois  quelque  peu  de  fan  g  par  la  matrice  en  diffère  ns 

temps  de  fagroffeffe, 

LE  13.  May  1(38  5.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  garço» 
qui  vint  à  terme ,  éc  fe  portoit  fort  bien ,  quoique  fa  mère 
eufl  vuidé  par  deux  différentes  fois  quelque  peu  de  fang  par  la  ma^ 
trice  ;  l'une  à  deux  mois  &  demi ,  &  l'autre  fois  vers  le  feptiéme 
mois  de  fa  grofTefTe.  C'étoit  une  femme  d'une  habitude  afTez. 
replète ,  ôc  d'un  tempérament  fanguin  êc  pituiteux ,  qui  déno- 
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toit  afTez  manifeftement  la  neceffiré  de  deux  faignées  du  bras 
que  je  lui  fis  faire ,  dans  les  temps  qu'elle  fut  furpriie  de  cet  acci- 
dent ,  lui  recommandant  auffi  pour  lors  de  fe  tenir  au  lit  de  re- 
pos durant  quelques  jours  ,  &;  lur  tout  de  s'abftenir  durant  queU 
que  temps  du  coït ,  qui  auroit  pu  contribuer  à  la  faire  accou- 
cher prématurément ,  en  augmentant  la  petite  perte  de  fang  qu'- 
elle avoit  eue.  Il  faut  remarquer  ,  que  bien  que  l'évacuation  du 
fang  qui  paroift  ainiî  quelquefois  par  la  matrice ,  dans  le  temps  de 
la  grofleffe ,  à  certaines  femmes  d'un  tempérament  fanguin,  puifïe 
en  quelque  façon  foulager  la  femme ,  quand  cette  évacuation  efl 
modérée ,  de  qu'elle  ne  fe  fait  que  par  les  vaifTeaux  qui  fe  termi- 
nent à  l'extérieur  de  l'orifice  interne  ;  il  vaut  mieux  néanmoins 
tirer  la  trop  grande  plénitude  de  ce  fang  par  la  faignée  du  bras  , 
que  de  foufFrir  que  l'évacuation  s'en  faiîe  en  ce  temps  par  la  ma- 
trice j  parce  que  l'avortement  en  pourroit  eftre  facilement  ex- 
cité ,  comme  on  le  voit  arriver  afTez  fouvent ,  èc  principalement 
lorfque  ce  fang  vient  de  l'intérieur  de  la  matrice ,  ce  que  l'on 
reconnoift  par  l'ouverture  de  fon  orifice. 

Observation     CCCLXXXIX. 

jy* une  femme  tres'feconde  qui  accoucha,  à  l'âge  de  trente  ans  de  foft 
douzjiéme  enfant ,  qui  étant  le  /èptiéme  des  garçons  quelle  avoit 
eus  tout  de  fuite  ,  devoit  guérir  des  écr Quelles  les  malades  quil 
toucheroit. 

LE  2  5 .  May  i  (î  8  5 .-  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant 
mâle  ,  qui  vint  ^naturellement ,  laquelle  étoit  îî  féconde  , 
que  bien  qu'elle  n'eufi;  pour  lors  que  trente  ans  ,  c'étoit  fon 
douzième  enfant ,  &:  le  feptiéme  des  garçons  qu'elle  avoit  eus  tout 
de  fuite  ,  qui  lui  donnoit  efpérance  qu'il  pourroit  guérir  des 
écroiielles  les  malades  qu'il  toucheroit,  fondée  fur  l'opinion  com- 
mune de  beaucoup  de  gens  ,  qui  croyent  que  tous  les  feptiémes 
enfans  mâles  ont  cette  vertu  ,  que  l'on  attribue  particulière- 
ment à  tous  nos  Rois  de  France.  Cette  croyance  eft  fi  univer- 
fellement  reçue  ,  que  nous  voyons  un  très-grand  nombre  de 
malades  de  tous  les  endroits  de  l'Europe ,  &:  principalement  des 
Efpagnols  ,  venir  expreiïement  en  France  pour  fe  faire  toucher 
avec  grande  dévotion  par  Sa  Majellé ,  qui  ne  leur  refufe  jamais 
cette  grâce. 

Sf  ij 
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Observation     CCCXC. 

De  ï' Accouchement  d^  une  femme  dont  r  enfant  préfentoit  la  tejle  ér  lA 

main  enfemhle. 

LE  I .  Juin  I  (j  8  5 .  j'ay  accouché  une  femme  dont  l'enfant  pré» 
fentoit  la  tefte  éc  la  main  enfemble  ,  laquelle  main  fa  Sa- 
fefemme  croyoit  eftre  un  des  pieds  de  l'enfant ,  faute  dé  l'avoir 
ien  examiné.  Lui  ayant  fait  connoiflre  qu'elle  s'étoit  abufée , 
6c  ayant  auffi-toft  repoufTé  moy-même  la  main  de  l'enfant  juf- 
ques  au  derrière  de  la  telle ,  la  mère  accoucha  naturellement  un 
demi- quart  d'heure  après  j  ayant  commis  le  refte  de  l'opération.' 
à  la  nature ,  tant  à  caufe  que  cette  main  ne  donna  pas  de  peine  à 
réduire  ,  que  parce  que  la  femme  avoit  d^alTez  bonnes  dou- 
leurs pour  efpérer  qu'elle  deuft  accoucher  dans  peu ,  ainlî  qu'il: 
arriva.  Mais  comme  cette  femme  avoit  une  médiocre  perte  de 
fang  depuis  neuf  ou  dix  heures  ,  ôc  qu^il  y  avoit  un  jour  entier 
qu'elle  n'avoit  pas  fenti  fon  enfant  remuer  ,11  vint  mort  au  moa- 
de  î  ayant  vray-femblablement  péri  dans  le  ventre  de  fa  mère  , 
dans  le  temps  que  la  perte  de  lang  avoir  été  afTez  confidérable 
pour  le  priver  de  la  vie.  Cette  perte  de  fang  avoit  été  caufée 
par  le  détachement  de  l'arriérefaix  d'avec  la  matrice  j  ce  qui  me 
parut  manifeftement  par  le  même  arriérefaix ,  qui  étant  tiré  étoit 
tout  noirâtre ,  oc  farci  de  fang  caillé  dans  fa  plus  grande  partie  5^ 

ui  s'étoit  détachée  prématurément  de  la  matrice  devant  la  fortie 

e  l'enfant. 


l 


Observation      C  C  C  X  C  L. 
De  r  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  vînt  la  face  devanf» 

LE  4.  Juin  r(j  8  5.  j'ay  accouché  une  femme  d*un  gros. enfant 
mâle  ,  qui  fe  portoit  fort  bien ,  quoiqu'il  vînt  au  monde 
la  face  devant.  Comme  c'étoit  le  fécond  enfant  de  cette  fem- 
me ,  je  jugeay  que  le  paflage  ayant  été  fuffifamment  dilaté  par 
la  naiflance  de  fon  premier  enfant ,  ce  fécond  pourroit  bien  eftre 
poufTé  dehors  en  cette  pofture.  C'eft  pourquoy  ,  pour  éviter  la 
violence  qu'il  euft  fallu  faire  à  cet  enfant,  pour  le  réduire  ea 
une  pofture  plus  naturelle ,  je  le  laiflay  venir  comme  il  s'étoii 
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prëfenté ,  aidant  feulement  le  mieux  qu'il  étoit  po/îible  à  déga- 
ger la  telle  de  l'enfant  ,  ôc  me  gardant  d'en  meurtrir  le  vifage  Se 
les  yeux.  Dans  le  moment  que  cet  enfant  naquit ,  il  avoit  les 
deux  lèvres  fi  fort  tuméfiées  èc  fi  livides ,  auffi-bien  que  toute 
la  face  ,  qu'il  en  paroifiToit  tout  monftrueux  :  mais  peu  d'heures 
après  fa  naifiance ,  tout  fon  vifage  reprit  fa  figure  ôc  fa  couleur 
naturelle.  Cette  femme  m'avoit  envoyé  quérir  un  mois  entier 
devant  le  temps  qu'elle  accoucha,  croyant  eftre  dès-lors  en  tra- 
vail i  à  caufe  qu'elle  fentoit  quelques  douleurs  dans  le  ventre ,  qui 
venoient  de  ce  que  fon  enfant  s'étoit  tourné ,  lequel  me  parut 
-  en  ce  temps  fe  préfenter  en  la  fignre  naturelle ,,  qui  depuis  s'étoit 
apparemment  changée ,  par  les  trop  fréquens  exercices  que  la 
mère  avoit  faits  durant  tout  le  neuvième  mois  de  fa  groflefTe  , 
comme  font  fortabufivement  la  plufpartdes  femmes ,  qui  croyant 
fe  procurer  par  ces  fortes  d'exercices  un  plus  facile  accouchement,, 
font  fou  vent  caufe  que  leur  enfant ,  qui  s'en  fent  extraordinaire- 
ment  agité  ,  prend  une  mauvaife  fituation. 

Observation      CCCXCIL 

Tf une  femme  qui  accoucha  d'un  gros  garçon ,  après  avoir  eu  durant 
deux  jours  des  douleurs  lentes  qui  lui  faij'oient  croire  quelle  ac-- 
cher  oit  d^uneflle  \  laquelle  femme  avoit  eufesmenjiru'ès  des  l^'âge 
de  neuf  ans, 

LE  5.  Juin  I  (38  5.  fay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
fept  ans ,  d'un  gros  enfant  mâk  qui  vint  naturellement  ^ 
mais  la  mère  eut  durant  deux  jours  entiers  de  petites  douleurs 
lentes ,  avant  que  d'en  avoir  de  propres  &;  allez  fortes  pour  ac- 
coucher 5  ce  qui  faifoit  préjuger  à  beaucoup  de  femmes  qui  la. 
virent  durant  la  longueur  de  fon  travail ,  qu'elle  devoir  certai- 
nement accoucher  d'une  fille ,  à  ce  qu'elles  s'imaginoiem,,  à  caufe 
de  l'opinion  vulgaire  que  l'on  a,  que  le  travail  des  femmes. qui 
font  des  filles  ,  eu:  bien  plus  lent  que  celui  de  celles  qui  font  des 
garçons  j  préfuppofant  que  les  garçons  ayant  plus  de  vigueur  5 
font  plus  d'efforts  pour  venir  au  monde ,  que  les  filles.  Mais  l'ex-^ 
périence  m'a  très-fouvent  fait  connoiftre  le  contraire ,  comme  il 
étoit  arrivé  en  cette  femme  ,  qui  après  avoir  eu  durant  deux: 
jours  entiers  des  douleurs  très-lentes  ,  fit  un  gros  garçon  :  car  il 
eft  conftant  que  les  garçons  ayant  ordinairement  la  teile  plus 
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^i6  Ohfervatîons fur  la g^offejp  ,  ^'  l'accouchement 
grofîe ,  &:  les  épaules  plus  larges  ,  font  bien  plus  long-temps  à 
élire  pouiFez  au  palîàge ,  que  les  tilles  j  qui  ayant  la  telle  plus  pe- 
tite ,  &  les  épaules  moins  larges  ,  en  font  bien  plus  promptement 
&  plus  facilement  expulfées  :  cette  femme  me  dit  qu'elle  avoit 
eu  dès  l'âge  de  neuf  ans  fes  menftruës ,  qui  avoient  commencé  a 
lui  paroiftre  par  une  efpece  de  perte  de  fang  ,  après  laquelle  elle 
ne  les  avoit  eues  que  d'année  en  année  durant  trois  ans ,  &  qu'en- 
fuite  elle  les  avoit  eues  règlement  tous  les  mois.  On  auroit  pu 
conjecturer  par  ce  ligne  ]  qu'elle  avoit  été  capable  de  concep- 
tion dès  cet  âge  de  neuf  ans,  ou  bien  plus  vrai-femblablement 
dès  l'âge  de  douze  ans  feulement ,  auquel  temps  elle  avoit  com- 
mencé d'avoir  règlement  tous  les  mois  fes  menftruës. 

Observation     CCCXCIII. 

Tî'une  jeune  femme  âgêedefelz,e  ans  ,  qui  étoit  devenue  grojje ,  quoy 
quelle  neuji  jamais  eu  fes  menjlrues. 

LE  8  .Juin  ï  {?  8  5 .  j'ay  vu  une  jeune  femme  âgée  feulement  de 
feize  ans  ôc  demi ,  mariée  depuis  un  an  ,  qui  étoit  grolTe  de 
cinq  mois  ou  environ,  quoiqu'elle  n'euft  jamais  eu  fes  menftruës , 
à  ce  qu'elle  me  dit ,  auffi-bien  que  fon  mari  ,  qui  ne  pouvoit  pas 
fe  perfuader  qu'elle  euft  pu  devenir  grofte  ,  n'ayant  pas  encore  eu 
ce  premier  fîgne  de  fécondité;  m'alleguant  pour  foûtenir  fon 
opinion,  qu'on  ne  voyoit  jamais  de  fruit  à  un  arbre  qui  n'euft 
été  précédée  de  fa  fleur.  Mais  je  lui  dis  qu'il  étoit  certain,  comme 
il  le  reconnut  bien  par  fa  propre  expérience  ,  en  voyant  accou- 
cher fa  femme  d'un  enfant  vivant  quatre  mois  enfuite ,  que  les 
jeunes  femmes  pouvoient  bien  quelquefois  devenir  grofles  ,  ainfî 
qu'il  étoit  arrivé  à  fa  femme ,  fans  avoir  jamais  eu  leurs  menftruës. 
Il  elles  ufoient  du  coït  dans  le  temps  même  qu'elles  étoient  fur  le 
point  d'avoir  efte£livement  cette  évacuation  naturelle  pour  la 
première  fois. 
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Observation    CCCXCIV. 

De  r  accouchement  d^  une  femme  ^  dont  T  enfant  avoit  le  col  embarrafé 

de  deux  tours  de  fon  cordon ,  laquelle  eujl  une  fupprefjiôn  d'U" 

rine  durant  les  Jîx  -premiers  jours  de  fa  couche. 

LE  I  2.  Juin  1^8  5.  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  Ton 
premier  enfant  ,  qui  avoit  le  col  embarrafTé  de  deux  tours 
du  cordon  de  l'ombilic  5  ce  qui  fit  que  l'enfant  en  étant  ainlî  bri- 
dé 5  eut  de  la  peine  à  eflre  pouffé  au  pafîage  par  les  douleurs  de  la 
mère  ,  qui  furent  toujours  lentes  oc  coupées  durant  un  jour  en- 
tier qu'elle  fut  en  tra.vail ,  &  que  le  même  enfant  étoit  un  peu 
foible  quand  il  vint  au  monde  j  à  caufe  que  les  tours  de  ce  cordon 
duquel  la  longueur  étoit  accourcie  ,  s'étoient  ferrez ,  à  propor- 
tion que  l'enfant  étoit  poufTé  au  pafTage ,  où  il  refta  cinq  heures 
entières  j  durant  lequel  temps  le  mouvement  du  fang  n'étant 
pas  fî  libre  dans  ce  cordon ,  qu'il  y  auroit  dû  eflre  ,  cela  avoit  af^ 
foibli  l'enfant  ;  &  la  telle  de  ce  même  enfant  ayant  fort  com- 

Ï>rimé,  durant  qu'elle  étoit  ainfi  au  pafTage ,  le  col  de  la  vefîie  de 
a  mère ,  elle  ne  put  en  aucune  façon  uriner  durant  tout  le  pre- 
mier jour  ,  après  qu'elle  fut  accouchée  5  ce  qui  m'obligea  de  la 
faire  uriner  avec  la  fonde ,  5c  de  continuer  la  même  opération 
durant  les  fix  premiers  jours  j  après  quoy  elle  commença  à  uriner 
volontairement ,  mais  c'étoit  avec  une  cuifTon  qui  cefîa  peu  à  peu 
quelques  jours  enfuite,  par  l'ufage  du  petit  lait  que  je  lui  cpnfeil- 
lay  ^  ayant  reconnu  que  cette  indilpofîtion  lui  avoit  été  caufée 
aufîi  en  partie  ,  par  le  continuel  écoulement  d'une  grande  abon- 
dance de  fleurs  blanches  malignes  de  couleur  jaunâtre  ^  qu'elle 
eut  durant  fix  femaines  entières  devant  que  d'accoucher  j  ce  qui 
avoit  tellement  irrité  le  conduit  de  l'urine ,  &:  fait  tuméfier  le 
colde  la  veffie ,  qu'il  ne  put  pas  faire  fon  action  durant  ces  fix  pre- 
miers jours  après  fon  accouchement.  Mais  comme  nonobflant 
les  vuidanges  ordinaires  de  fa  couche  ,  il  paroifToit  encore  à  cette 
femme  un  écoulement  de  ces  mêmes  fleurs  blanches  jaunâtres  ^ 
je  crus  que  ces  vilaines  excrétions  venoient  d'une  véritable  o-q- 
norrhée  virulente  que  fon  mari  pouvoir  lui  avoir  communiquées, 
c'efl  pourquoy  je  lui  confeillay  d'ufer  enfuite  de  fa  couche  des 
remèdes  convenables  à  cette  indirpofition* 


3  z  8      OhfervMions  fur  U  gfojpjje ,  ^  r accouchement 


Observation    CCCXCV. 

D'une  femme  qui  étant  avortée  far  la  "jïolence  d'une  grofe  févre 
continué ,  ne  laijfa  fas  de  fi  bien  for  ter  en  fuite, 

LE  1 7.  Juin  i(j  8  5 .  J'ay  vu  une  femme  qui  étoit  avortée  d'un 
petit  enfant  de  trois  mois ,  par  la  violence  d'une  grofle  fièvre 
continue  avec  redoublemens  ;  ayant  même  eu  un  commence- 
ment de  tranfport  au  cerveau  dans  le  temps  de  fon  avortement , 
qui  lui  arriva  environ  le  douzième  jour  de  cette  maladie  ;  mais 
quoyqu'elle  en  euft  été  prefque  réduite  à  l'extrémité  ,  6c  que 
l'arriérefaix  de  ce  petit  avorton  lui  euft  refté  dans  la  matrice , 
fa  Sagefemme  ne  l'en  ayant  pas  pu  délivrer  ,  elle  commença  à  fe 
mieux  porter  incontinent  après  Ion  avortement  ;  de  forte  que  fa 
fièvre  ayant  beaucoup  diminué  cinq  ou  fix  heures  enfuite,  ôC 
ct^i  dès  le  lendemain ,  la  nature  ayant  aulîi  en  ce  temps  expulfé 
d'elle-même  l'arriérefaix  qui  y  étoit  refté,  cette  femme  contre 
mon  efperance  fe  porta  bien  dans  la  fuite  :  mais  j'ay  fou  vent  ob- 
fervè  qu'il  eft  extrêmement  rare  de  voir  échaper  de  ces  fortes  de 
maladies  les  femmes  dont  la  fièvre  eft  accompagnée  de  fluxion 
de  poitrine  ;  car  elles  meurent  prefque  toutes  peu  de  jours  après 
eftre  accouchées  en  ce  mauvais  état  :  Ôc  je  croy  que  ce  qui  contri- 
bua beaucoup  à  faire  échaper  celle  dont  je  viens  de  parler  ,  non- 
obftant  la  grandeur  de  fa  maladie ,  fut  qu'elle  n'a  voit  point  eu  la 
poitrine  engagée. 

Observation      CCCXCV  L 

De  V  accouchement  dune  femme  dont  V  enfant  étoit  mort  enfin  ventre 

depuis  dûuz>e  jours, 

LE  I  9 .  Juin  I  (j  8  5 .  j'ay  accouché  une  femme  d'uïi  enfant  mâ- 
le au  terme  de  fept  mois  ôc  demi  ,  qui  étoit  mort  en  fon 
ventre ,  'ainfi  qu'il  me  parut  à  fa  corruption ,  depuis  douze  jours 
qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer  ,  après  s'eftre  blefTée  par  un 
effort  qu'elle  avoit  fait  en  remuant  un  lit.  Elle  accoucha  néan- 
moins affez  heureufement  de  cet  enfant  mort ,  &;  ne  Jaifîa  pas 
de  fe  bien  porter  enfuite.  Il  faut  remarquer  que  lorfque  dans 
ces  fortes  de  bleffures  qui  arrivent  aux  femmes  groffes ,  la  ma* 

trice 
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trice  ii*a  pas  reçu  aucune  meurtriiïure  ,  ou  quelque  violence 
confîderaBle  ,  elles  ne  laiirent  pas  afTez  fouvent  dei^Q  bien  por- 
ter ,  après  eftre  ainfi  accouchées  d'enfans  qui  étoient  morts  en 
leur  ventre ,  par  la  grande  commotion  qu'ils  avoient  reçue  dans 
le  temps  de  la  bleUure  -,  ou  bien  pour  avoir  été  privez  de  leur 
nourriture  accoutumée ,  qu'ils  recevoient  par  la  communication 
du  farg  de  la  mère ,  à  caufe  que  cette  violente  commotion  de 
la  blellure ,  vient  quelquefois  à  faire  détacher  prématurément 
l'arriérefaix  d'avec  la  matrice,  lequel  détachement  empêchant 
enfuite  cette  communication  du  fang  de  la  mère  à  l'enfant,  vient 
à  le  faire  périr  ;  comme  auffi  parce  que  dans  ces  mêmes  blef- 
fures ,  il  arrive  que  la  grande  frayeur  dont  la  mère  eft  furprife  , 
faifant  une  fubite  concentration  de  tout  le  fang  de  fon  corps , 
l'enfant  eft  pour  lors  privé  de  la  vie  qu'il  en  recevoir. 


Observation    CCCXCVII. 

If  une  femme  qui  pour  cacher  dr  détruire  fa  grojfejfe  ,  avott  ufe  de 
flufieurs  remèdes  qui  luy  provoquèrent  enfn  un  avortement  après 
lui  avoir  excité  une  continuelle  perte  de  fang  ^  de  firojitez,  roufi 
faire  s  durant  plus  de  deux  mois^ 

EN  ce  mois  de  Juin  i  (^  8  5 .  je  vis  une  femme  qui  m'avoit  en- 
voyé -quérir ,  afin  que  je  luidonnafTe  confeil  touchant  une 
très-grande  perte  de  fang  qu'elle  avoit  eue  depuis  un  jour ,  fe  plai- 
gnant d'avoir  été  en  même-temps  extrêmement  fatiguée  d'un  flux 
dyfTenterique.  Elle  me  fît  montrer  un  grand  nombre  de  linges 
tout  baignez  de  fang ,  &:  beaucoup  de  caillots  qu'elle  avoit  ren- 
dus par  la  matrice  ,  avec  de  très-grandes  douleurs  de  reins ,  m'af^ 
furant  au  refte  qu'elle  n'avoir  pas  vuidé  autre  chofe.  Mais  l'ayant 
touchée  &;  ne  lui  trouvant  plus  pour  lors  le  foupçon  d'une  grof- 
fefTe  de  trois  ou  quatre  mois  ,  comme  je  l'a  vois  reconnu  en  elle , 
en  l'examinant  quelque  temps  auparavant  par  deux  difFerentes 
fois ,  je  lui  dis  que  je  croyois  qu'elle  avoit  afTurément  vuidé  autre 
chofe  que  tous  ces  caillots  de  fang  qu'elle  m'avoit  fait  montrer  j 
êc  comme  je  m'étois  apperçi  auparavant  qu'elle  avoit  eu  beau- 
coup dé  chagrin  de  ce  que  je  l'a  vois  afTurée  que  je  la  croyois 
grofTe,  &:  qu'elle  avoit  fait  contre  mon  fentiment  beaucoup  de 
remèdes  provocatifs  de  l'avortementjpar  l'irritation  defquels  elle 
s'étoit  fait  venir  une  continuelle  perte  de  fang  ôc  des  feroiîîDe:& 
Tome  IL  Tt 


3  30  Ohfer'vat  tons  fur  la  gi^ojjejje ,  ^  l*  accouchement 
roLiflatres  durant  plus  de  deux  mois  ;  je  crûs  qu'en  continuant 
dans  fa  mauvaife  intention ,  elle  en  avoit  pris  cette  dernière  fois 
de  fi  violens ,  qu'elle  s'étoit  enfin  provoquée  un  avortement  efFe- 
6tif }  &:  qu'elle  ne  m'avoic  envoyé  quérir  qu'après  eftre  venue  à 
bout  d'un  fi  mauvais  deflein  5  &  que  de  peur  que  je  ne  fuffe  témoia 
de  fa  méchanceté ,  elle  m'avoit  fait  cacher  l'enfant  dont  elle 
étoit  avortée,  s'imaginant  me  perfuader  dans  la  fuite,  que  je 
m'étois  trompé  en  la  croyant  grolFe  auparavant ,  ce  qu'elle  ne 
vouloit  pa's  avouer  ,  de  peur  que  fon  mari ,  qu'elle  Içavoit  n'avoir 
pas  couché  avec  elle ,  à  ce  qu'il  difoit ,  ne  s'appèrçeufi:  de  l'in- 
fidélité qu'elle  pouvoit  avoir  commife  envers  lui.  Cet  exemple 
fait  voir  que  comme  il  y  a  des  femmes  qui  fe  trompent  quel- 
quefois en  ne  fe  croyant  pas  grolTes  ,  quai  qu'elles  le  foient  fans 
le  connoiftre  ,  il  y  en  a  auifi  d'autres  qui  veulent  tromper  les 
Médecins  mêmes  6c  les  Chirurgiens  en  leur  celant  leur  grofi"ef^ 
fe ,  qu'elles  ont  interefi:  de  cacher  pour  leur  réputation. 


Observation^    C  C  C  X  C  V  1 1 1. 

J)e  V  accouchement  d'une  femme  a  qui  onfentott  au  àejjous  du  conduit 

de  l'' urine  une  tumeur  charnue  de  la  grojjeur  d'un 

œuf  de  pigeon, 

LE  5 .  Juillet  1^85.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  naturellement  j  mais  avant  que  cette  femme  accou- 
chai!; ,  on  lui  fentoit  au  defiTous  du  conduit  de  l'urine  une  tu- 
meur charnue  de  la  grofîeur  d'un  œuf  de  pigeon ,  fe  forjetter 
jufques  au  dehors  de  la  partie  honteufe  ,  procédant  de  la  partie 
fuperieure  de  l'orifice  interne  de  la  matrice,  qui  étoit  tellement 
tuméfiée  &  allongée ,  qu'elle  en  paroifToit  manifeftement  au  de- 
hors ,  comme  je  viens  de  remarquer.  Cette  femme  me  dit  que 
dans  fon  précèdent  accouchement  qu'elle  fit  à  la  campagne, 
la  même  difpofition  lui  étoit  arrivée  j    &  que  cette   grolFeur 
ayant  encore  paru  au  même  endroit  durant  quelques  jours  après 
fa  couche ,  fa  Sagefemme  lui  avoit  fait  une  très-grande  douleur 
en  tirant  fort  imprudemment  &:  avec  violence  cette  partie  , 
croyant  que  ce  fufi:  un  corps  étrange  qui  fe  préfentoit ,  ne  prenant 
pas  garde  que  ce  n'étoit  que  cette  partie  de  l'orifice  interne  de 
la  matrice ,  qui  étoit  ainfi  allongée ,  laquelle  étant  tirée  de  Ja 
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forte ,  pouvoic  faire  précipiter  entièrement  la  matrice  ,  après 
avoir  été  bleiTée  par  ce  violent  tiraillement. 


Observation    CCCXCIX.^ 

Ti'  me  femme  qui  avorta  d'un  fetit  fétus  de  Jix  femaines  ,  ^  vuidâ 
en  même-temps  beaucoup  de  gros  caillots  de  fan  g, 

LE  9 .  Juillet  1^85.  j'ay  délivré  une  femme  de  l'arriérefaix  d'un 
"çtxix.  fétus  de  fix  femaines ,  dont  elle  étoit  avortée  il  y  avoit 
deux  heures ,  ayant  vuidé  en  même-temps  beaucoup  de  gros 
caillots  de  fang ,  fans  s'eflre  manifeftement  blelFée  en  aucune 
manière ,  à  ce  qu'elle  me  dit.  C'eft  ce  qui  prouve  bien  que'  la 
faignée  que  les  femmes  ont  coutume  de  différer  jufques  après  le 
quatrième  mois  de  leur  grofTefle ,  feroit.fouvent  bien  plus  utile 
dès  les  premiers  mois ,  qu'au  terme  de  qi|itre  mois  &:  demi  :  car 
il  eft  très-conftant ,  que  nous  voyons  fort  fouvent  que  la  feule- 
àbondance  de  fang  caufe  des  avortemens  de  la  forte ,  avant  la  fin 
du  troifième  mois  ,  dont  les  femmes  fe  pourroient  préferver  par 
Ja  faignée  faite  dès  les  premiers  mois  de  leur  grofTefle  ;  auquel 
temps  l'enfant  étant  très-petit,  n'a  befoin  que  de  très-peu  de 
fang  pour  fa  nourriture  5  de  forte  que  ne  pouvant  pas  pour 
lorsconfumer  tout  celui  qui  eft  retenu  par  la  fuppreilion  des 
mois ,  cela  fait  que  les  vaiffeaux  de  la  matrice  qui  en  lont  fi  pleins 
qu'ils  en  regorgent ,  venant  à  s'ouvrir  éxtraordinairement  ^  eau- 
fent  ces  abondantes  pertes  de  fang  qui  accompagnent  prefque 
toujours  ces  fortes  d'avortemens. 


Observation     CD. 

IS  une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  lagrofeur  d^  une  petite 
mouche  a  miel  j  quelle  rendit  tout  enveloppé  de  l'arriérefaix! 
(^  de  fes  membranes, 

LE  2  3 .  Juillet  1^85.  j'ay  vu  une  femme  qui  venoit  d'avorter 
fans  aucune  caufe  manifefte ,  d'un  petit  enfant  qui  n'étoit 
pas  plus  grand  qu'une  petite  mouche  à  miel,  qu'elle  avoir  rendu 
tout  enveloppé  de  l'arriérefaix  &  de  fes  membranes  ,  qui  conte- 
noient  encore  toutes  les  eaux  j  le  tout  étant  de  la  groffeur  &:  de 
U  figure  d'un  œuf  de  poule.  Elle  avoit  eu  un  foupçon  d'eftre 

Tt  ij 


3  3  2^  Ohfervatîons  fur  la  grojjefe ,  (^  t  accouckement 
grolTe  pour  lors  de  trois  mois  &  demi ,  quoique  ce  petit  avorton 
ne  fuft  pas  feulement  proportionné  en  grofleur  à  un  fétus  d'un 
mois  }  n'ayant  pas  pris  d'accroifTement  à  caufe  de  quelques  per- 
tes de  fang  que  la  mère  avoit  eues  de  temps  à  autre ,  6c  par  cas 
fortuit ,  prefque  règlement  dans  le  temps  ordinaire  de  fes  men- 
ftruës  5  ce  qui  avoit  fait  que  cette  femme  ne  croyant  pas  cftre 
grofle,  quoique  je  l'en  afiiiralTe,  avoit  négligé  de  fe  tenir  en  re- 
pos au  lit  ,  comme  il  auroit  été  nécelTaire  pour  conferver  fa 
grofTefle,  qui  avoit  été' ébranlée  dès  le  commencement  de  ces 
pertes  de  fang  ,  &:  de  fe  faire  faigner  du  bras  ,  ainfî  que  je  lui 
a  vois  confeille ,  dans  la  certitude  que  j'avois  de  fa  grolFefle  ,  non^ 
obflant  le  ligne  des  évacuations  qui  avoient  paru  en  cette  femme 
dans  le  temps  ordinaire  5  mais  par  cas  fortuit ,  comme  j'ay  fait 
remarquer .;  parce  qu'après  que  ces  évacuations  réitérées  étoient 
cefTées ,  les  lignes  ordinaires  de  grofTefle  ne  laiflbient  pas  de  con- 
tinuer comme  auparavant  ,  étant  certain  qu'ils  n'auroient  pas 
perfeveré  ,  lî  ces  pertes  de  fang  n'euflent  été  fimplement  qu'une 
véritable  évacuation  menftruelle. 

Observation     CDI. 

D'une  femme  qui  étoit  accouchée  toute  feule  d^  un  gros  enfant ,  qui 
avoit  le  cordon  de  l'ombilic  exceffivement  long ,  d"  de  l'accouche-* 
ment  d'une  autre  femme  dont  l'enfant  avoit  ce  même  cordon  ex-^ 
traordinairement  court, 

LE  2.  Aouft  I  6  8  5 .  je  déîivray  de  Tarriérefaix  une  femme  qui 
venoit  d'accoucher  naturellement  toute  feule  d'un  gros 
garçon ,  dont  le  cordon  de  l'ombilic  étoit  fî  extraordinairemerit 
îong ,  qu'il  en  avoit  le  col  embarrafle  de  deux  ou  trois  tours  j 
nonobllant  quoy  ce  cordon  étoit  refté  encore  aflez  long  ,  pour 
avoir  donné  la  liberté  à  l'enfant  d'eflre  poniTe  au  dehors  par  ks 
feules  douleurs  de  la  mère ,  auffi  facilement  que  s'il  n'^euft  pas  été 
ainfl  bridé  de  ce  cordon ,  que  je  trouvay  en  le  mefurant  avoir  la 
longueur  d'un  aulne  &:  un  tiers  de  notre  mefure  de  Paris  ;  ce 
qui  eft  une  fois  plus  qu'il  ne  devoit  avoir  ,  pour  eftre  de  la  lon- 
gueur la  plus  ordinaire  ,  qui  eft  d'environ  deux  tiers,  d'aulne.  Ec 
quelques  jours  enfuite  j'accouchay  une  autre  femme  d'une  fille 
qui  vint  naturellement,  dont  le  cordon  de  l'ombilic  étoit  fi  court, 
•qu'il  n'avoit  en  tout  qu'un  tiers  d'aulne  3  qui  n'eft  que  la  qua- 
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triéme  partie  de  la  longueur  qu'avoir  celui  de  l'enfant  de  la 
première  femme,  dont  j'ay  parié.  Ces  deux  difFerens  exemples 
marquent  bien  jufqlies  à  quel  point  la  nature  varie  quelquefois , 
même  dans  fes  produ£tions  ordinaires  :  car  le  cordon  de  l'en- 
fant de  la  première  étoit  un  des  plus  longs  ,  de  celui  de  l'au- 
tre un  des  plus  courts  que  j'aye  jamais  vus.  Le  peu  de  longueur 
qu'avoit  le  cordon  de  l'enfant  de  cette  dernière  femme ,  ne  lui 
donnant  pas  lieu  d'eflre  poufîe  au  pafîage  par  les  douleurs  de 
la  mère  ians  tirailler  en  même-temps  l'arriérefaix  ,  fut  caufe 
qu'elle  eut  durant  deux  jours  entiers  des  méchantes  douleurs 
de  reins  ,  devant  que  d'avoir  les  véritables  douleurs  de  l'accou- 
chement. 


ObservationCDII. 

X>â  r  accouchement  d'une  femme  au  terme  de  huit  mois ,  dont  l'enfant 

fe  fortoît  bien,  quoiqu'il  njtnt  le  cul  devant ,  d"  que  la  mère  euji 

*vuidéfes  eaux  prefque  continuellement  depiisjîx  jours, 

LE  4.  Aouft  I  (>  8  5 .  j'ay  accouché  une  feinme  au  terme  de  huit 
mois ,  d'une  fille  afTez  grofTe  ôc  forte  ,  dont  elle  avoit  vuidé 
les  eaux  prefque  continuellement  depuis  fix  jours.  Cet  enfant 
préfentoit  le  cul  devant ,  reveftu  de  les  membranes  jufques  au 
moment  que  je  le  tiray  du  ventre  de  fa  mère]  &:  comme  la  rup- 
ture des  membranes  par  laquelle  les  eaux  s'étoient  ainfî  écou- 
lées peu  à  peu  ,  ne  s'étoit  point  faite  au  devant  ,  comme  il  ar- 
rive pour  l'ordinaire  ,  &:  qu'elle  s'étoit  faite  intérieurement , 
cela  empêchoit  qu'oii  pût  bien  facilement  diftinguer  par  le  tou- 
cher ,  la  figure  de  la  partie  qui  fe  préfentoit  j  ce  cul  de  l'enfant 
ainfî  revêtu  de  fes  membranes ,  faifant  pour  lors  une  rondeur 
prefque  égale ,  comme  fi  ç'eufl  été  fa  tefle ,  dont  le  cuir  chevelu 
auroit  été  tuméfié  par  un  trop  long  féjour  au  pafîage.  La  mère 
fe  porta  bien  énfuite  ,  êc  fon  enfant  pareillement ,  quoiqu'il  fufl 
véritablement  à  huit  mois ,  &:  qu'il  fe  fuft  ainfî  prefenté  en  cette 
mauvaife  pofbire ,  après  l'écoulement  de  fes  eaux  durant  fîx  jours 
entières ,  comme  j'ay  fait  remarquer. 


Tt  iij 
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Observation   CDIII. 

ifune  femme  qui  après  une  fer  te  de  Ja?7g  continuelle  durant  deux 
mois  j  vuida  un  petit  fétus  de  lagrojieur  d'une  mouche  commu- 
ne 3  enveloppé  de  fon  arriére  faix  &  de  fes  membranes, 

LE  5 .  Aoufl  I  (^8  5 .  j'ay  vu  nne  femme ,  qui  ayant  eu  un  foup- 
çon  de  gi-ofTeiTe  depuis  plus  de  trois  mois  ,  venoit  de  vuider 
lin  petit /r///j- tout  enveloppé  de  fon  arriérefaix  &:  de  fes  mem- 
branes ,  qui  n'étoit  gueres  plus  gros  qu'une  mouche  commune  , 
le  tout  étant  environ  de  la  groueur  d'un  œuf  de  pigeon.  Cette 
femme  avoit  depuis  deux  mois  entiers  une  perte  de  fang  con- 
tinuelle ,  qui  fut  il  grande  lorfqu'elle  vuida  ce  petit  avorton ,  que 
fon  mari  crût  qu'elle  alloit  mourir  j  6c  comme  le  principe  de  vie 
avoit  été  détruit  en  ce  petit  fétus  dès  le  commencement  de  la 
groireiTe  de  la  mère  ,  il  étoit  refté  de  la  groffeur  qu'il  pouvoir 
avoir  dans  le  temps  que  l'accident  qui  l'en  avoit  privé  étoit  ar- 
rivé ,  comme  avoit  pu  faire  la  caufe  qui  avoit  excité  cette  perte 
de  fang,  qui  ne  cefla.  point  devant  que  la  nature  fe  fuft  délivrée 
de  ce  fardeau  inutile ,  comme  elle  fit  ;  après  quoi  cette  femme 
qui  avoit  été  très-incommodée  depuis  un  fi  long-temps  ,  fe  porta 
bien.  Il  faut  remarquer  que  l'on  voit  fouvent  des  femmes  groi^ 
fes  fe  blefTer  de  la  forte  ,  fans  aucune  caufe  manifefte ,  par  le 
feul  effet  de  leur  propre  tempérament  fanguin  ,  leur  trop  grande 
abondance  de  fang  fufFoquant ,  &:  noyant,  s'il  faut  ainfi  dire  , 
leur  enfant  préfque  auffi-toft  qu'il  effc  conçu  ,  fi  elles  ne  pré- 
viennent de  bonne  heure  cet  accident  par  la  faignée  du  bras. 

Observation   CDIV. 

"De  l'accouchement  d^  une  femme  qui  avoit  une  des  lèvres  de  la  vulve 

toute  variqueufe  ,  qui  fe  t  urne  fa  de  la  groffeur  du  poing ,  par 

une  grande  abondance  de  fang  extravajé. 

LE  2  1.  Aoufl  i(j  8  5 .  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente^ 
cinq  ans  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  une  grofle  fille 
qui  vint  naturellement.  La  mère  eut  durant  deux  jours  quelques 
fauffes  douleurs ,  qui  marquoient  plûtoft  une  difpofition  à  tra- 
vail >  qu'un  véricable  travail  4^claréi  après  quoy  il  lui  vint  de 
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bonnes  douleurs  qui  la  firent  accoucher  très-lieureufement  au 
bouc  de  trois  heures.  Mais  comme  cette  femme  avoitlaiévre 
droite  de  la  vulve  toute  vaf  iqueufe  ,  cette  partie  ayant  fouiFert 
contuiîon ,  par  l'extrême  compreffion  qu'en  lit  la  tefte  de  l'en- 
fant ,  qui  étoic  fort  dure  ôc  grofle ,  il  s'y  étoit  amalTe  en  trois 
ou  quatre  heures  de  temps,  une  fi  grande  abondance  de  fang 
extravafë  par  la  rupture  de  quelques  vaifTeaux ,  qu'elle  fe  tuméfia 
de  plus  de  la  grolFeur  du  poing  -,  ce  qui  caufa  une  fi  infuppor- 
table  douleur  à  la  malade  ,  que  je  fus  obligé  d'y  faire  une  ou- 
verture avec  la  lancette,  pour  en  tirer  plus  de  deux  palettes  de 
gros  fang  caillé ,  qui  étant  retenu  auroit  indubitablement  cau- 
fé  dans  la  fuite  un  fâcheux  abfcès  en  cette  partie  ,  fi  je  n'y  eufTe 
promptement  remédié ,  comme  je  fis  au  grand  foulagement  de 
la  malade  ,  qui  ne  fentit  plus  aucune  douleur  aulîî-toft  que  je 
lui  eus  fait  cette  opération,  &fe  porta  bien  enfuite. 


Observation    C  D  V. 

If  une  femme  grofle  de  deux  mois  ,  dont  là  matrice  étoit  fort  irritée 

par  les  mauvais  remèdes  quune  méchante  S  âge  femme  lui 

avoit  donnez,  pour  la  faire  anjorter. 

LE  1.  Septembre  i(^8  5.  j'ay  va  une  femme  grofTe  de  deux 
mois  ou  environ ,  à  qui  une  méchante  Sagefemme  digne  de 
la  potence  avoit  donné  depuis  deux  jours  un  breuvage  pour  la  faire 
avorter ,  qui  l 'avoit  fi  violemment  purgée  ,  qu'elle  avoit  été  à 
ce  qu'elle  me  dit  plus  de  cent  fois  à  la  (qWq.  ,  avec  des  efforts  ex- 
traordinaires ,  qui  lui  avoient  fait  rendre  jufques  au  fang  par  le 
fiege ,  nonobftant  quoi  elle  n' étoit  pas  venue  à  bout  de  fon  mau- 
vais defifein  ,  quoiqu'elle  l'euft  encore  fait  faigner  du  pied  trois 
jours  avant  que  de  lui  donner  ce  premier  breuvage ,  &  qu'elle 
lui  euft  fait  outre  cela  plufieurs  violences  avec  la  main  à  la  ma- 
trice ,  que  je  trouvay  fort  irritée ,  ôc  très-abaiffée  ,  mais  tout-à- 
fait  claufe  ,  ôc  en  état  de  pouvoir  encore  efpérer  la  conferva- 
tion  de  fa  groffeffe ,  fi  la  malade  fuivoit  le  falutaire  confeil  que 
je  lui  donnay  ,  pour  calmer  par  le  repos  au  lit  &:  par  Tufage  du 
lait,  tant  pris  par  la  bouche  qu'en  lavement ,  les  cruelles  dou- 
leurs que  ce  mauvais  remède  lui  avoit  caufées  -,  lequel  bon  con- 
feil elle  me  témoigna  avoir  deffein  de  fuivre ,  &:  avoir  un  grand 
regret  d'avoir  doiyié  fon  confentement  à  la  méchante  action  de 
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cette  Sagefemme  ,  dont  elle  ne  voulut  pas  me  dire  le  nonf,  de 
crainte  que  je  ne  la  fifle  châtier  de  Ton  crime.  Deux  jours  après 
je  vis  encore  cette  même  femme ,  qui  étoit  pour  lors  en  affez 
bon  état,  tous  les  fâcheux  accidens  dans  lefquels  je  Pavois  vûë, 
étant  ceitez  par  le  falutaire  confeil  que  je  lui  avois  donné ,  en 
lui  faifant  connoiftre  en  même-temps  toute  l'énormité  du  cri- 
me que  commettent  celles  qui  ,  fans  beaucoup  de  fcrupule , 
fe  font  ainfi  volontairement  avorter  dans  les  premiers  mois  de 
leur  groflefle ,  dans  la  penfée  abufive  qu'elles  ont  que  l'enfanc 
n'eft  pas  encore  pour  lors  animé;  ce  qui  eft  une  erreur  aufll 
pernieieufe  ,  qu'elle  eft  grande  :  car  il  eft  certain  que  le  corps  du 
fétus ,  quoique  très-petit ,  eft  entièrement  formé  ôc  animé  dès 
les  premiers  jours  de  la  conception ,  tout  le  refte  du  temps  de  la 
grofTelTe  ne  fervant  feulement  qu'à  le  fortifier ,  6c  à  lui  donner 
l'accroiffement  neceflaire. 


Observation    CDVL 

De  l'accouchement  d' une  femme  dont  V  enfant  y  qui  étoit  mort ,  avoit 

le  cordon  de  Y  ombilic  fi  monfirueufement  gros ,  quil  égalait 

la  greffe ur  de  fin  bras, 

LE  I  (î.  Septembre  1^85.  j'ay  accouché  une  femme  de  fon 
premier  enfant ,  qui  étoit  une  grofTe  fille ,  morte  en  fon 
ventre  douze  ou  quinze  heures  auparavant ,  fans  aucune  caufe 
manifefte.  Je  ne  trouvay  rien  en  l'enfant  que  fon  ventre  tout  dé- 

f)rimé  j  parce  qu'il  s'étoit  vuidé  dans  le  ventre  de  fa  mère  ,  qui 
'avoit  néanmoins  fenti  remuer  &:  s'agiter  fort  extraordinaire- 
ment  le  jour  précèdent.  Mais  le  cordon  de  l'ombilic  de  cet  en- 
fant étoit  fi  monftrueufement  gros  ,  qu'il  égaloit  prefque  la 
grofTeur  de  fon  bras  ,  &;  fi  court ,  que  dans  ces  derniers  mouve- 
mens  de  l'enfant ,  il  avoit  pu  faire  détacher ,  ou  rompre  les  prin- 
cipaux vaiffeaux  de  l'arriérefaix ,  &  contribuer  ainfi  à  la  mort  de 
l'enfant  j  car  l'extrême  brièveté  de  ce  cordon  ne  pouvoir  pas  per- 
mettre à  cet  enfant  d'être  poufïe  au  paftag^  ,  fans  cirailler  en  mê- 
pie  temps  l'arriérefaix  où  il  étoit  attaché. 


O  U  s  E  i- 
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Observation    CDVII. 

If  une  femme  qui  Ayant  'vuidé  quelques  parcelles  de  faux  germe  ^ 
avolt  une  difpofition  inflammatoire  de  la  matrice. 

LE  2  2 .  Septembre  i(j  8  5 .  je  vis  une  femme  qui,  après  un  foup^ 
çon  de  grofTeile  de  fîx  ou  fept  femaines ,  avoit  vuidé  depuis^ 
trois  jours  quelques  parcelles  membraneufes  de  faux  germe  j  6c 
comme  fa  Sagefemme  voyant  cela  ,  lui  avoit  fait  prendre  par 
la  bouche  quelques  potions  chaudes  &;  diurétiques  ,  &:  lui 
avoit  auffi  fait  ufer  de  plulieurs  lavemens  très-forts  ,  préten- 
dant lui  faire  vuider  ce  qui  pouvoir  eftre  refté  dans  la  matrice , 
il  lui  étoit  furvenu  une  difpofition  inflammatoire  de  cette  par- 
tie ,  qui  avoit  été  trop  irritée  ,  tant  par  ces  remèdes  acres  ,  que 
par  l'agitation  que  cette  femme  avoit  reçue  trois  femaines  au- 
paravant dans  un  voyage  qu'elle  avoit  fait  à  cheval ,  que  par 
une  faignée  du  pied ,  qu'elle  s' étoit  auffi  fait  faire  mal  à  pro- 
pos ,  dans  la  croyance  que  fes  mois  étoient  feulement  retardez. 
Mais  ayant  ct^i^  par  le  falutaire  confeil  que  je  lui  donnay , 
l'ufage  de  tous  ces  remèdes  acres ,  qui  ne  faifoient  qu'irriter  la 
partie  malade ,  &:  attirer  fur  elle  une  trop  grande  abondance 
d'humeurs  ,  je  lui  fis  prendre  du  petit  lait  tant  en  boilTon  qu'en 
lavement ,  ôc  l'ayant  fait  faigner  par  deux  fois  du  bras  ,  pour  tem- 
pérer 6c  détourner  la  grande  fluxion  qui  s'étoit  faite  fur  la  ma- 
trice ,  elle  guérit  en  peu  de  temps  de  la  difpofition  inflamma- 
toire de  cette  partie ,  6c  de  tous  les  accidens  qui  ont  coutume 
de  l'accompagner ,  dont  les  principaux  font  la  fièvre  ^  6c  une  très- 
grande  douleur  de  la  partie  malade. 


Observation     CDVII  L 

If  une  femme  grofe  dejïx  mois^qui  ayant  été  guérie  far  le  quinquina 

dune  Jiévre  qui  r avoit  pre/ijue  réduite  a  l'extrémité  ^ 

accoucha  en  fuite  heureufement  a  terme, 

LE  même  jour  2  2.  Septembre  i<î8  5 ,  j'ay  vu  une  femme  grofl^ 
de  près  de  fix  mois,  qui  fe  portoit  afliez  bien  depuis  un  mois 
qu'elle  avoit  été  guérie  d'une   très-dangereufe  fièvre   double 
tierce  continue ,  dont  elle  avoit  été  fort  mal  durant  quinze  jours^ 
i:Qme  II,  Vu 
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S^  principalement  dans  un  dernier  redoublemenc  qui  lui  dura 
plus  de  trente-lîx  heures  j  pendant  lequel  elle  fut  dans  un  grand 
&;  prefque  continuel  affoùpiiTement ,  avec  une  grande  enflure  de 
toute  la  telle  de  vifage  ,  de  une  extrême  foiblefîe ,  qui  faifoit 
appréhender  avec  fujet,  qu'elle  ne  mouruft  dans  peu  avec  fon  en- 
fant dans  le  ventre  j  &  comme  elle  avoir  été  faignée  du  bras  par 
trois  fois  depuis  le  commencement  de  cette  iiévre ,  qui  au  lieu 
de  dirrtinuer  avoit  toujours  augmenté  à  chaque  fois  qu'on  l'avoic 
làignée ,  on  lui  donna  ei'ifin  par  môfi  eônfeil  une  once  de  ^/z/>?- 
^uma  en  poudre  ,  dont  l'on  fit  huit  prifes  enveloppées  dans  du 
pain  à  chanter  ,  qu'on  lui  donna  de  trois  heures  en  trois  heures , 
lui  faifant  prendre  un  peu  de  bouillon  dans  l'intervale  de  temps 
entre  deux  de  ces  priies  de  quinquina.  ,•  par  le  moyen  duquel  re- 
mède cette  dangereufe  fièvre  &  tous  les  fâcheux  aceidens  qui 
l'accompagnoient,  que  l'on  croyoit  la  devoir  faire  mourir  dans 
peu  ,  cédèrent  entièrement  dès  le  jour  fuivant;  depuis  lequel 
temps  la  fanté  de  cette  femme  s'étant  rétablie  de  jour  en  jour  , 
elle  fe  porta  très-bien  dans  tout  le  relie  du  temps  de  fa  groireiTe  ^ 
&  je  l'accouchay  enfuite  très-heureufement  le  27.  Décembre 
d'une  groffe  fille  à  terme,  qui  fe  portoit  fort-bien.  Cet  exem- 
ple me  confirma  bien  ce  que  j^avois  déjà  connu  par  beaucoup 
d'autres  ,  qui  eft  que  le  quinquina  eft  auffi  falutaire  aux  fem- 
mes grofTes  pour  la  guérifon  de  la  fièvre ,  qu'à  toutes  les  autres 
perfonnes. 

Observation     CDIX. 

If  une  femme  accouchée  depuis  J^x  jours  qui  fentoit  de  grandes  doU' 
leurs  dans  le  centre  ,  cauféesparlafuppreffion  de  fes  'vuidanges^ 
enfuite  des  étuvemens  faits  avec  le  gros  vtn  aftringent, 

LE  29.  Septembre  i(j8  5.  j'ay  vu  une  femme  accouchée  de- 
puis fix  jours  ,  à  laquelle  fa  garde  avoit  fait  par  ignorance 
ou  par  le  mauvais  confeil  du  Chirurgien  qui  l'avoit  accouchée  , 
des  étuvemens  de  gros  vin  aftringent  à  la  matrice  ,  dès  le  troi- 
fiéme  jour  de  fa  couche,  ce  qui  ayant  contribué  à  fupprimer  une 
partie  de  fes  vuidanges ,  lui  caufa  de  fi  grandes  douleurs  dans  le 
ventre  &:  aux  reins ,  qui  rèpondoient  aux  aifnes  &  aux  cuifTes  , 
qu'elle  crut  eftre  en  grand  danger  de  la  vie  aufiî-bien  que  fon 
niari ,  qui  croyoit  que  la  maladie  de  fa  femme  venoit  de  la  faute 
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du  Chirargien  qui  l'avoir  accouchée.  Mais  comme  je  la  troiivay 
fans  fièvre  &:  fans  cenfioii  du  ventre  ,  &:  que  les  douleurs  des  aii- 
nes  &:  des  cuiffes  n'ëîoient  pas  accompagnées  d'aucune  enflure 
de  çts  pardes ,  comme  il  arrive  quelquefois  enfuite  de  l'accou- 
ehemem ,  je  l'aiïliray  que  fa  maladie  feroit  fans  danger ,  pour- 
vu qu'au  lieu  de  continuer  ces  étuvemens  de  gros  v^n  quefa 
garde  lui  a  voit  faits  prématurément ,  elle  fe  fer  vin:  pour  lors  d'u- 
ne fimple  eau  de  cerfeuil ,  ou  d'une  décoction  émoiiiente  &  apé- 
ritive,  faite  avec  Les  mauves,  la  camomille  &  le  mililot  ;  ce  qui 
ayant  été  fait  comme  je  l'avois  confeillé ,  elle  fe  porta  bien  dans 
la  luite^  J'ay  fait  remarquer  trois  chofes  aifez  confîderables  ,  qui 
me  firent  bien  connoiftre ,  que  nonobflant  toutes  les  douleurs  que 
cette  femme  relTentoit  ,  elle  n'étoit  pas  en  danger  comme  elle 
le  croyoitj  qui  font,  que  je  la  trouvay  fans  fièvre,  fans  tenfion 
du  ventre ,  èc  fans  aucune  enflure  des  aifnes  Se  des  cuifTes  oii  elle 
reffentoit  fes  principales  douleurs  :  mais  j'aurois  été  d'autre  fen- 
timenî  fi  j'eulfe  trouvé  la  fièvre  en  cç^ttt  femme  ,  avec  tenfion  de 
ventre ,  ou  quelque  tumeur  manifefte  vers  l'un  des  collez  de  la 
matrice  tirant  vers  l'aifne ,  avec  enflure  de  la  cuifTe ,  comme  il 
arrive  quelquefois  enfuite  d'une  difpofition  inflammatoire  de  la 
matrice ,  caufée  par  la  fupprefîion  des  vuidanges  5  car  pour  lors  ces 
mauvaifes  difpoiitions  font  fouvent  dangereufes ,  &  toujours  de 


très-longue  ôc  difficile  ^uerifon. 


O  B  s  E  R  y  A  T  I  O  N    C  D  X. 

D^une  femme  qui  accoucha,  heureufement  a  terme  d^un  enfant  très-* 

fain  j  quoiquelle  eût  eu  une  perte  de  fan  g  ajfez.  confde- 

rable  au  troijiéme  mois  de  fagrofejfe, 

LE  1 1 .  Novembre  1^85.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  gros 
enfant  mâle  très  fain  ,  qui  vint  naturellement  au  terme  de 
neuf  mois  accomplis  ,  quoique  la  mère  euft  eu  au  troifiéme  mois 
de  fa  grofTeffe  une  perte  de  fang  affez  confiderable  durant  plu- 
fieurs  jours  j  laquelle  cefTa  par  le  moyen  de  deux  faignées  du 
bras  que  je  lui  fis  faire  en  ce  temps ,  &:  comme  elle  repugnok 
fortement  à  permettre  qu'on  lui  fid  la  féconde  faignée  que  je 
lui  avois  confeillée ,  elle  y  confentit  enfin  après  que  je  lui  eus 
fait  entendre ,  qu'il  y  avoit  encore  lieu  de  pouvoir  efpérerla  con- 
fervation  de  fa  groiïefTe  par  le  moyen  de  ce  remède ,  qui  efl  le 
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3  ^o  Ohfervattom  fur  la  gyojjeffe  ,  ^  t accouchement 
plus  falucaire  dont  on  puifTe  ufer  pour  remédier  à  cet  accident; 
car  n'étant  point  du  tout  naturel  que  le  fang  s'écoule  par  la  ma- 
trice dans  le  temps  de  la  erofTefïe ,  il  vaut  mieux  en  évacuer  la 
plénitude  par  la  faignée  du  bras,  que  de  foufFrir  que  cette  évacua- 
tion fe  fafTe  ainfî  extraordinairement  par  les  vaifleaux  de  la 
matrice  j  6c  pour  contribuer  d'autant  plus  à  la  confervation  de 
la  grofTefTe  de  cette  femme,  je  lui  recommanday  bien  de  gar- 
der exa£lementle  repos  au  lit,  &  de  s'abftenir  entièrement  du- 
rant quelque  temps  de  la  compagnie  de  fon  mari ,  l'abdinen- 
ce  du  coït  étant  le  principal  repos  que  doivent  garder  les  fem- 
mes qui  font  fujettes  à  avoir  des  pertes  de  fang  dans  le  temps 
de  la  groflefTe. 

Observation     CDXL 

D'une  femme  qui  étant  tombée  fur  le  centre  ,  eut  une  fer  te  de  fang 

durant  fx  femaine  s  ,  qui  la  fit  mourir  deux  heures  a^res 

avoir  été  accouchée» 

LE  I  2 .  Novembre  i  (j  8  5 .  je  vis  une  femme  qui  fut  accouchée 
en  ma  préfence  par  un  Chirurgien  de  mes  Confrères,  au  ter- 
me de  huit  mois  êc  demi  de  fa  première  grofleiTe ,  laquelle  étoit 
en  une  très-grande  perte  de  fang,  qui  l'obligea  d'en  entrepren- 
dre l'opération  ,  n'y  ayant  pour  lors  aucune  efpérance  que  la  na- 
ture en  puft  venir  à  bout.  Cette  perte  de  fang  avoit  commencé 
à  paroiftre  il  y  avoit  près  de  fîx  femaines ,  enmite  d'une  chute , 
ou  cette  femme  s'étoit  manifeftement  bleflee  ,  en  tombant  alTez 
rudement  fur  le  ventre.  Mais  comme  l'évacuation  n'en  avoit  été 
que  médiocre  durant  tout  ce  tems-là,  fe  renouvellant  feulement 
lin  peu  tous  les  trois  ou  quatre  jours  ,  on  n'avoit  pas  été  obligé 
de  tenter  l'opération ,  que  lorfq-ue  l'on  vit  cette  perte  de  fang 
devenir  enfin  fi  exceffive  ,  que  la  mère  feroit  indubitablement 
morte  avec  fon  enfant  dans  le  ventre ,  qui  auroit  été  en  ce  cas 
privé  de  la  grâce  du  Baptême,  qu'il  reçut  étant  encore  vivant, 
après  avoir  étéainfi  tiré  du  ventre  de  fa  mère,  à  laquelle  cette 
opération ,  quoique  bien  Se  dûément  faite ,  fut  néanmoins  infru- 
ftueufe ,  puifqu'elle  ne  laifïa  pas  que  de  mourir  deux  heures  en- 
fuite,  comme  je  l'avois  bien  préjugé  5  parce  que  les  pertes  de  fang 
qui  font  caufées  par  quelque  blefTlire  manifefte ,  comme  étoit 
celle  de  cette  femme  ,  lont  bien  plus  dangereufes  que  celles  qui 
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viennent  d'elles-mêmes  par  la  fimple  plénitude  des  vailFeaux  , 
fans  qu'aucune  caufe  violente  ait  précédé.  Mais  comme  en  mé- 
decine auffi-bien  qu'en  guerre  on  attribue  afTez  fouvent  les  mau- 
vais évenemens  à  ceux  qui  en  ont  la  dire6tion ,  les  parens  de  cette 
femme  la  voyant  ainfi  mourir  peu  de  temps  après  eflre  accou- 
chée ,  blâmoient  fort  injuftement  le  Chirurgien  qui  l'avoir  fecou- 
ruë ,  ne  confiderant  pas  que  fa  mort  devoit  eftre  attribuée  à  la 
grandeur  de  la  maladie ,  ôc  non  pas  à  l'opération  que  ce  Chirur- 
gien avoir  entreprife  fort  à  propos  pour  la  fauver  ,  s'il  eufl  été 
poffible ,  auffi-bien  que  fon  enfant ,  qu'il  tira  comme  j'ay  dit  étant 
encore  vivant. 


Observation     C  D  X  1 1. 

J^une  femme  qui  avorta,  d'un  enfant  quelle portoit  mort  enfin  ven» 
tre  depuis  cinq  jemaines. 

LE  14.  Novembre  1(^85.  j'ay  délivré  une  femme  âgée  de 
vingt-fix  ans ,  qui  étoit  avortée  depuis  trois  heures ,  au  terme 
de  lix  mois  de  fa  première  grofTefTe ,  d'un  enfant  qu'elle  avoit  por- 
té mort  en  fon  ventre  depuis  cinq  ou  fix  femaines  qu'elle  ne  l'a- 
voit  pas  fenti  remuer.  Cette  femme  avoit  été  très-infirme  de- 
puis lept  ou  huit  ans ,  enfuite  dequoy  s'étant  mariée ,  &:  étant 
devenue  groOTe ,  elle  avoit  été  fort  incommodée  jufques  au  ter- 
me de  quatre  mois  &:  demi ,  ayant  dès  ce  temps-là  les  jambes 
très-enflées  ;  &:  comme  cet  enfant  dont  elle  avorta  au  terme  de 
fix  mois  étoit  mort  en  fon  ventre  comme  j'ay  dit  depuis  lix 
femaines  ,  il  n'avoit  que  la  grofleur  &:  la  proportion  d'un  en- 
fant de  quatre  mois  à  demi.  C'eft  f^urquoi  la  nature  l'expul- 
fa  affez  facilement  d'elle-même.  Cette  femme  ayant  eu  beau- 
coup de  chagrin  &;  d'inquiétude  d'efprit  ,  je  crus  qu'outre  la 
difpofition  naturelle  de  fon  corps  qui  étoit  aflez  valétudinaire, 
cela  avoit  beaucoup  contribué  à  la  mort  de  fon  enfant  en  fon 
ventre ,  qui  s'y  étoit  néanmoins  confervé  durant  un  fi  longtemps 
fans  grande  corruption }  parce  que  les  eaux  de  cet  enfant,  qui 
l'avoient  préfervé  de  pourriture  ,  ne  s'eftoient  écoulées  que  deux 
jours  avant  que  la  mère  en  avortai!:.  Cette  femme  nonobftant  cet 
accident  fe  porta  bien  enfuite ,  &:  de  valétudinaire  qu'elle  avoit 
toujours  efté  depuis  fept  ou  huit  années  avant  fon  mariage  ,  elle 
fut  en  bonne  fanté ,  ôc  devint  peu  de  temps  après  groffe  d'un  au- 
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3  42»  Ohfervatkns  fur  la  gyojjèjje  ,  ^  l accouchement 
tre  enflmc  mâle  qui  Te  porcoit  très-bien  ,  donc  je  l'ay  accouchée 
heureii(ement  à  terme ,  &  de  pluiieiirs  autres  encore  ?>près  ;  de 
forte  que  l'on  pouvoit  croire  que  le  mariage  avoir  plus  contri- 
bué au  parfait  rétabliilemenc  de  la  fante  de  cette  femme  ij  que 
XGus  les  autres  remèdes  dont  elle  avoit  ufé.  Ge  falutaire  événe- 
ment devoit  eftre  attribué  à  ce  que  par  l'accouchement  de  cette 
femme  les  voyes  qui  fervoient  à  l'évacuation  naturelle  de  fes 
menftruës ,  qui  n'étoient  pas  alTez  libres  lorfqu  elle  étoit  fille,  étant 
devenues  plus  amples  ,  cette  évacuation  fe  faifoit  bien  mieux 
après. l'accouchement  qu'auparavant ,  comme  on  le  voit  arriver 
en  beaucoup  d'autres  femmes  ,  qui  fe  portent  bien  mieux  étant 
mariées  ,  qu'elles  ne  faifoient  étant  filles. 


ObservationCDXIII. 

D'fi'/îe  femme  qui  mourut  £  un  flux  dyfe  nier  ique  fix  jours  après  efire 

accouchée, 

LE  I  5  .Novembre  i  ^  8  5 .  je  vis  une  femxme  grofle  de  fept  mois, 
qui  étoit  fort  travaillée  depuis  trois  femaines  entières  d'un 
méchant  flux  dyfenterique ,  qui  étoit  dégénéré  en  ce  qu'on  ap- 
pelle ordinairement  un  flux  hépatique  ,  rendant  les  excrémens 
du  ventre  fem.blables  à  la  lie  du  vin  rouge  délayée ,  avec  de  gran- 
des douleurs  de  ventre  vers  la  région  ombilicale  ,  caufées  par  l'a- 
crimonie d'une  humeur  maligne,  qui  avoit  déjà  commencé  d'ex- 
citer une  inflammation  des  inteftins  grefjes.  Je  lui  confeillay  pour 
lors  de  prendre  par  la  bouche  pour  tout  aliment  du  lait  de  va- 
che tout  chaud  trait ,  quoique  la  grandeur  de  la  maladie  de  cette 
femme  me  fift  prefque  perdre  toute  efperance  qu'elle  en  pull 
échaper.  Elle  fut  néanmoins  foulagée  le  premier  jour  qu'elle  ufa 
de  ce  remède  5  mais  le  fécond  jour  ayant  rendu  un  peu  caillé 
le  lait  qu'elle  avoit  pris  ,  un  Apotiquaire  qui  la  voyoit  ordinai- 
rement lui  confeilla  de  n'en  plus  ufer  j  de  forte  que  lui  ayant  don- 
né d'autres  remèdes  elle  accoucha  àhs  le  lendemain  d'un  enfant 
qui  étoit  encore  vivant  :  mais  ce  fâcheux  flux  dyfenterique 
ayant  toujours  continué  après  l'accouchement  ,  fit  périr  la  meré 
fix  jours  enfuite.  Pour  moy ,  fi  l'on  m'en  euft  demandé  avis  plû- 
toft,  je  lui  aurois  encore  confeillé  le  lait  comme  je  fis  ,  &  mê- 
me d'en  continuer  l'ufage  après  élire  accouchée ,  auquel  temps 
il  auroit  pu  lui  eftre  encore  falutaire  ,  comme  je  l'ay  fouvent  vu 
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arriver  5  paixe  quereilomac  iaic  bien  plus  hicïit.rpj.txïi  la  dige- 
ftion  des  aiimens  après  l'accouchement  ,  qu'il  ne  faifoit  dans  le 
temps  de  la  grolFeire.  Par  l'ouverture  du  corps  de  cette  femme 
après  fa  mort  ,  on  lui  trouva  l'eftomac  &  les  inteftins  grefles 
tout  eanp-renez ,  comme  il  arrive  ordinairement  en  cette  maladie 
quand  elle  eft  mortelle. 


Observation     C  D  X  I  V. 

Jf  une  femme  a  qui  l'arriére  faîic  étoit  rejlé  en  la  matrice  depuis 

Jept  jours  ,  dont  il  ne  fut  expiilfé  dans  la  fuite 

quén  fuppuration, 

E  29.  Novembre  1685,  j'ay  vu  une  femme  qui  éroic  avor- 

tée  depuis  fept  jours  ,  d'un  enfant  de  quatre  mois ,  donc 

l'arriérefaix  étoit  relié  en  fa  matrice  ,  fa  Sagefemme  ne  l'en 
ayant  pas  pu  délivrer,  à  caufe  que  la  matrice  s' étoit  referm.ée 
incontinent  après  qu'elle  euft  expulié  cet  avorton  qui  en  eftoit 
forti  afTez  facilement  j  parce  que  ion  corps  eftoit  petit ,  molaire,. 
&:  flétri  5  ce  qui  fit  que  la  matrice  ne  s'étant  ouverte  en  ce  temps 
qu'à  proportion  de  la  petiteiîe  de  l'enfant ,  l'arriérefaix  qui  eftoit 
beaucoup  plus  gros  fut  retenu  au  dedans ,  fans  en  pouvoir  eilre 
expulfé  eniuite  qu'en  fuppuration  ,  qui  fut  accompagnée  d'une 
groiïe  fièvre  continue  avec  redoublemens ,  grande  douleur  de 
tefte ,  &:  autres  fâcbeux  accidens ,  qu'on  croyoit  la  devoir  faire 
mourir ,  nonobftant  quoy  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ,  ayant 
elle  feulement  obligée  par  le  confeil  que  je  lui  donnay ,  d'ufer 
tous  les  jours  deux  ou  trois  fois  d'injections  dans  la  matrice  , 
faites  avec  une  decoélion  d'orge  ,  d'aigremoine ,  de  mauves  ,  &: 
guimauves,  y  mêlant  un  peu  d'huile  d'amandes  douces,  afin 
de  laver  par  ces  injections  les  matières  infeCbées ,  qui  procedoienc 
de  la  fuppuration  de  cet  arriérefaix  retenu  ,  pour  empêcher  que 
k  matrice  ne  reçuil  une  mauvaifê  impreffion  ,  par  le  trop  long 
féjouF  de  ces  vilaines  matières  corrompues.  Il  arrive  aiTez  fou- 
vent  que  la  Sagefemme  ôc  le  Chirurgien  ,  pour  éviter  le  blâme 
qu'on  leur  pourroit  donner ,  de  n'avoir  pas  pu  délivrer  de  l'ar- 
riérefaix la  femme  qui  eft  ainfi  avortée ,  font  tout  leur  poffible 
^tri  faire  extraction  avec  la  main  ;  ce  que  je  confeille  bien  de 
tenter  ,  fi  l'opération  s'en  peut  faire  fans  aucune  violence  ;  mais 
non  autremeai:  :  car  il  y  a  beaucoup  moins  de  danger  ^^n  com- 


3  44  Ohfer-v  allons  fur  l^  g'^ojjejje  ,  ^  ^accouchement 
mettre  i'expuliion  à  la  nature ,  que  de  faire  une  violence  trop 
conlîderable  à  la  matrice  pour  le  tirer  -,  laquelle  pourroit  eau- 
fer  une  inflammation  de  cette  partie  ,  qui  mettroit  la  femme  en 
bien  plus  grand  péril  de  la  vie ,  comme  je  l'ay  vu  quelquefois 
arriver. 

Observation  CDXV. 

De  f  accouchement  d' une  femme  dont  l'enfant  venoît  la  face 

en  de/fa  s, 

LE  I .  Décembre  1^85.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille 
qui  venoit  la  face  en  deiTus  3  ce  qui  prolongea  beaucoup  le 
travail  de  la  mère  ,  comme  il  arrive  ordinairement  quand  les  en- 
fans  viennent  de  la  forte  j  parce  qu'en  cette  fîtuation  les  dou- 
leurs de  l'accouchement  comprimant  le  ventre  de  la  mère  &:  la 
matrice  fur  les  inégalitez  des  bras  àc  des  jambes  de  l'enfant ,  qui 
regardent  &:  font  réfléchies  vers  le  devant  ,  font  toujours  entre- 
coupées ,  bc  ne  peuvent  pas  le  pouffer  fî  facilement  dehors  ,  que 
lorfque  ces  mêmes  douleurs  appuyent  fur  l'égalité  du  dos  de 
l'enfant ,  comme  elles  font  quand  il  a  la  face  en  deffous ,  qui  eft 
fa  Véritable  fîtuation  naturelle  aufîi-bien  aux  filles  qu'aux  gar- 
çons; n'étant  point  vray ,  comme  beaucoup  de  perfonnes  croient, 
que  les  filles  naiffent  ordinairement  ayant  la  face  en  defFus ,  ôc  les 
garçons  au  contraire  l'ayant  en  deffous. 


Observation     CDXVI. 

D^  une  femme  qui  après  une  médiocre  perte  de  fang  durant  trois  Je» 
maines ,  avorta  d^un petit  fétus ,  qu'elle  vuida  tout  enve- 
loppé de  l^  arriére  faix  df  de  fes  membranes. 

E  I  2.  Décembre  1(5  8  5 ,  j'ay  vu  une  femme  ,  qui  étant,  à  ce 
qu'elle  çroyoit ,  au  terme  de  trois  mois  de  fa  grofTefTe ,  ve- 
noit d'avorter  d'un  petit  fétus  qu'elle  vuida  lans  beaucoup  de 
douleur  ,  tout  enveloppé  de  l'arriérefaix  ,  &  de  fes  membranes  , 
ëc  de  fes  eaux ,  le  tout  égalant  la  grofTeur  d'un  œuf  de  canne. 
Ce/i?//// avorton  n'étoit  en  grandeur  que  de  la  proportion  d'un 
fétus  de  cinq  ou  fix  femaines  ,  n'ayant  pas  profité  au  ventre  de 
|â  mère ,  qui  avoit  eu  ayant  de  le  vuider  une  médiocre  perte  de 
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lang  durant  trois  femaines  :  de  forte  qu'ayant  été  privé  de  ia 
vie  long-temps  avant  que  la  nature  i'euft  expulfé ,  il  étoit  refté 
de  la  grandeur  qu'il  pouvoit  avoir  pour  lors  j  ôc  comme  l'avor- 
tement  de  cette  femme  lui  étoit  arrivé  fans  qu'aucune  violence 
I'euft  excité ,  elle  fe  porta  auiîi-bien  enfuite  que  fi  elle  euft  accou- 
ché naturellement  d'un  enfant  à  terme. 

Observation     CDXVII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  av oit  eu  un  continuel  flux  de 
ventre  depuis ^lus  de  deux  mois. 

E  18.  Décembre  i^8  5.j'ay  accouché  une  femme  âgée  de 

^  trente-cinq  ans ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  une  fille 

qui  lé  portoit  afiez  bien ,  quoique  la  mère  euft  eu  un  continuel 
flux  de  ventre  ,  depuis  plus  de  deux  mois,  lequel  perfevera  en- 
core durant  trois  femaines  après  fa  couche ,  nonobftant  quoy 
elle  fe  porta  alFez  bien  dans  la  fuite ,  &:  fon  enfant  aufii.  Cette 
femme  avoit  ufé  de  tous  les  remèdes  de  la  médecine  pour  la 
guerifon  de  fon  flux  de  ventre  durant  fa  groftefte ,  dont  elle  n'a- 
voit  reçu  aucun  foulagement,  finon  des  boiiillons  avec  le  lait  de 
vache  &:  des  jaunes  d'œufs  frais  délayez  dedans  ,  que  je  lui  avois 
confeillez  ;  lui  faifant  ufer  aulfi  du  même  remède  en  lavement  , 
pour  appaifer  la  grande  douleur  que  lui  caufoient  des  hemor- 
rhoïdes  qu'elle  avoit ,  qui  étoient  continuellement  irritées  par 
les  fréquentes  déje£i:ions  de  fon  flux  de  ventre  j  qui  quoiqu'il 
ne  ceilaft  pas  entièrement  par  ce  remède ,  en  fut  néanmoins  beau- 
coup diminué  dans  le  dernier  mois  de  fa  grofl^efte  ;  ce  qui  con- 
tribua à  la  faire  accoucher  afl"ez  heureufement  ,  &  à  la  préfer- 
ver  du  grand  danger  que  caufe  ordinairement  cette  maladie  aux 
femmes,  qui  en  ayant  été  fort  incommodées  durant  leur  grofTeire, 
en  font  encore  travaillées  après  leur  accouchement. 

Observation    CDXVII  I. 

'  t>^ une  femme  qui  avoit  une  dureté  de  la  matrice  qui  la  rendoit  flérî" 

le  é*  valétudinaire. 


L 


E  19. Décembre  1(^85.  j'ay  vu  une  jeune  femme  âgée  de 
vingt  ans ,  qui  avoit  une  dureté  de  la  matrice  alTez  confidera- 
Tome  11.  X  X 
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34^  Ohfervatîons  fur  la  groffèjje  ,  ^  l'accouchement 
ble  du  cofté  gauche ,  depuis  huit  mois  qu'elle  étoit  accouchée  de 
fon  premier  enfant,  qu'elle  croyoic  que  fa  Sagefemme  lui  avoit  tiré 
avec  trop  de  violence ,  auffi-bien  que  fon  arriérefaix  en  la  dé- 
livrant j  ayant  fenti  depuis  ce  temps-là  de  grandes  douleurs  en 
tout  le  cofté  du  ventre  ,  avec  une  grande  pefanteur  de  matrice, 
&;  autres  àccidens  que  caufent  ordinairement  ces  fortes  de  ma^ 
ladies  :  èc  comme  durant  les  fept  premiers  mois  enfuite  de  fon 
accouchement ,  elle  n'avoit  eu  aucune  évacuation  naturelle  par 
la  matrice ,  èc  que  fes  menftruës  lui  étoient  enfin  venues  depuis 
trois  femaines  ,  je  crûs  qu'elle  pourroit  guérir  de  cette  fâcheufe 
indifpofition  dans  peu  de  mois ,  fi  elle  continuait  d'avoir  bien 
règlement  cette  évacuation  menftruelle ,  puifque  la  nature  avoic 
commencé  à  faire  fon  devoir.  Néanmoins  elle  eft  toujours  reftée 
valétudinaire  ,  èc  entièrement  fterile  depuis  tout  ce  temps-là , 
bien  qu'elle  ait  prefque  toujours  eu  aflez  règlement  fes  menftruës, 
nonobftant  quoy  il  lui  eft  refté  une  dureté  affez  eonflderable  de 
la  matrice ,  qui  fait  manifeftement  connoiftre  que  l'évacuatioa 
de  fes  menftruës  ne  ,fe  fait  feulement  que  par  quelques  vailFeaux 
particuliers  de  cette  partie,  qui  font  dégagez  de  la  grande  obftru- 
dlion  qui  eft  en  tout  le  refte  des  autres ,  qui  caule  cette  dureté 
de  la  matrice,  qui  la  rend  ainft  valétudinaire  Se  fterile  au  grand 


regret  de  fon  mari. 


Observation   C  D  X I X, 

De  flufieurs  femmes  qui  ajant  fait  un  ires-grand  nombre  d^enfans^ 

tous  de  fnite  cCun  même  fexe  ,  en  ont  fait  enfin  d^ autres  de 

différent  fexe  de  celui  des  premiers. 

LE  1 3 .  Décembre  i  6^^8  5 .  j'ay  accouché  une  femme  d'une  &Ae:- 
qui  vint  naturellement,  à  quoy  il  n'y  avoit  rien  d'extraor- 
dinaire ,  finon  qu'elle-même  étoit  fille  d'une  mère  qui  étoit  pré- 
fente à  fon  accouchement ,  laquelle  me  dit  que  de  treize  enfans^: 
qu'elle  avoit  eus ,  les  onze  premiers  avoient  été  des  garçons,  aprè»: 
lefquels  elle  avoit  fait  deux  filles.  Cet  exemple  eft  en  quelque 
façon  femblable  ,  &  différent  de  celui  d'une  autre  femme  quei 
j'accouche  ordinairement ,  qui  a  eu  neuf  filles  toutes  de  fuite,, 
après  lefquelles  elle  a  enfin,  fait  trois  garçons  confecutivemenn  jj 
Ce  qui  eft  de  fèmblabîe  en  ce  dernier  exemple  au  premier  ,  eitj 
que  cette  dernière  femme  ayant  fait  fes  neuf  premiers  enfan*! 
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tous  d'an  même  fexe ,  comme  la  première  en  avoit  fait  onze , 
elle  fie  auffi  de  même  que  l'autre  fes  trois  derniers  enfans  d'un 
autre  fexe  que  celui  des  premiers.  Mais  la  différence  de  ces 
deux  exemples  pàroift  en  ce  que  la  première  de  ces  femmes  avoit 
commencé  à  faire  un  très-grand  nombre  de  garçons  tous  confe- 
cutivement ,  avant  que  de  faire  des  filles  ,  &:  que  la  féconde  au 
contraire ,  avoit  eu  neuf  filles  avant  que  de  faire  des  garçons , 
reiTemblant  bien  en  cela  à  fa  grande  mère  qui  de  douze  enfans 
qu'elle  avoit  eus  ,  à  ce  qu'elle  m'a  dit ,  les  onze  premiers  avoient 
été  des  filles  6c  le  douzième  un  garçon.  De  forte  que  l'on  peut 
bien  connoiftre  par  ces  trois  exemples  ,  que  l'on  ne  peut  donner 
un  meilleur  confeil  pour  avoir  des  garçons  aux  femmes  qui  ne 
font  que  des  filles  ,  que  celui  de  continuer  toujours  à  faire  des 
enfans  jufques  à  ce  qu'elles  ayent  enfin  des  garçons ,  fi  elles  en 
défirent  ;  &.  à  celles  qui  ne  font  que  des  garçons,  d'en  faire  pareil- 
lement jufques  à  ce  qu'elles  ayent  des  filles  ,  fi  elles  en  fouhaitent. 

Observation    CDXX. 

De  r accouchement  d'une  femme ,  qui  foujfroit  de  tûs-tûidentes  con^ 
vuljîons  qui  lui  cauferent  la  mort, 

LE  24.  Décembre  \G%^.  j'ay  accouché  une  femme  qui  fouf- 
froit  de  très-violentes  convulfions  étant  en  travail  de  fon 
premier  enfant ,  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  plufieurs 
jours  ,  comme  il  me  parut  par  fa  corruption.  Ces  convulfions 
étoient  fi  fortes  &:  fi  fréquentes  depuis  quatre  heures  ,  lorfque 
je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme ,  qui  étoit  fans  aucu- 
ne connoiflance  ,  que  je  jugeay  bien  qu'il  n'y  avoit  aucune  efpe- 
rance  de  la  pouvoir  fauverj  nonobftant  quoi  pour  fatisfaire  à 
l'inftante  prière  de  fes  parens   qui  étoient  prelens ,  je  ne  laif- 
,  ffiv  pas  de  lui  tirer  hors  du  ventre  fon  enfant ,  dont  la  tefte  qui 
!  étoit  très-groire  ,  étoit  fortement  engagée  au  paflage  ,  me  fer- 
vaut  du  crochet  pour  ce  faire ,  dans  la  certitude  que  j'avois  de 
la  mort  de  l'enfant  :  mais  comme  cette  femme  n  étoit  point  re- 
j  venue  à  connoiiTance  dans  les  intervalles  de  ces  violentes  con- 
Ivulfions,  que  la  corruption  de  fon  enfant  mort  rendoit  encore 
.  Ibeaucoup  plus  malignes ,  qu'elles  n'auroient  été  fi  elles  euiTent 
I  lété  feulement  excitées  par  la  fenfibilité  douloureufe  des  parties  j 
je  crus  que  l'opération  quoique  bien  faite  lui  feroit  entière- 
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34^       Ohfervattons  fur  U  grojjejje  y  ^  l'accouchement 
ment  infructueufe  ,  comme  il  arriva  ,  cette  femme  étant  morte 
trois  ou  quatre  heures  enfuite ,  ainli  que  je  l'avois  prédit  à  fa  mère 
&;  à  tous  les  autres  affiftans. 


Observation    CDXXI. 

If  une  femme  qui  avorta  d'un  -petit  fétus  ,  de  la  grandeur  d'une 

mouche  à  miel. 

LE  3 1 .  Décembre  i  <î  8  5 .  je  vis  une  femme  qui  avorta  en  ma. 
préfence  d'un  petit  fétus  de  la  grandeur  d'une  mouche  à- 
miel ,  que  la  nature  expulfa  tout  enveloppé  de  fes  membranes  Se 
de  fes  eaux,  comme  lî  c'euft  été  un  iimple  faux  germe  de  la 
groifeur  d'un  œuf  de  poule  ;  cette  femme  croyant  eftre  grolîe 
pour  lors  de  deux  mois  &:  demi  ,  quoique  ce  petit /f//^j  n'euft 
pas  encore  la  proportion  d'un  enfant  d'un  mois.  Mais  comme, 
cette  femme  avoit  fait  un  voyage  dans  lequel  elle  avoit  reçu 
une  grande  agitation ,  qui  fut  fuivie  de  grandes  douleurs  dans 
le  ventre,  je  crûs  que  le  principe  de  vie  ayant  été  détruit  en- 
CQ.  fétus  dès  ce  temps-là,  il  n'avoit  pas  pris  depuis  aucun  accroif- 
fement  ,  &  que  la  nature  avoit  été  feulement  excitée  à  le  met- 
tre dehors  ,  au  temps  qu'elle  a  coutume  de  tenter  l'expullion 
des  iimples  faux  germes  j  &;  comme  cet  avortement  ne  fut  ac- 
compagné d'aucun  accident  fâcheux ,  &:  que  la  perte  de  fang 
dont  les  faufles  couches  de  cette  nature  font  ordinairement  pré- 
cédées ,  ne  fut  que  médiocre  ,  cette  femme  fe  porta  bien  en- 
fuite  }  &;  au  bout  de  quelques  mois  redevint  grofTe  d'un  autre  en- 
fant dont  je  l'ay  accouchée  à  terme  très-heureufement  j  s'étant^ 
abftenuë  par  mon  confeil  durant  tout  le  temps  de  fa  grofTelTè 
d'aller  en  carrofle ,.  &  de  faire  aucun  exercice  qui  lui  put  caufei^ 
trop  d'agitation. 
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Observation    CDXXI  I. 

"B^un  enfant  qui  mourut  par  un  grand  rhume  du  cerveau  ^  caufe  par. 
la  grande  froideur  de  l'eau  avec  laquelle  il  fut  baptife. 

LE  5 .  Janvier  \(,%6.]t  vis  un  très-bel  enfant  mâle ,  dont  j'a- 
vois  accouché  la  mère  fort  heureufement  il  n'y  avoit  que. 
jpreize  jours  5  lequel  étant  lors  de  fa  naiflance  en  parfaite  famé  3, 
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fut  dès  le  même  jour  en  danger  de  la  vie  ,  par  un  très -grand 
rhume  du  cerveau ,  qui  lui  fut  eau fé  par  la  quantité  d'eau  trop 
froide,,  que  le  Preftre  qui  le  baptifa  lui  verfa  fur  la  fontaine  de 
la  tête  :  de  forte  que  cette  eau ,  qui  étoit  en  cette  faifon  auffi 
froide  que  la  glace ,  lui  fit  venir  un  fî  grand  empêc|iement  du 
jiez ,  qu'il  ne  put  jamais  teter  dans  la  fuite  ;  parce  que  la  forte 
obftrucbion  que  ce  grand  rhume  avoit  caufée  aux  conduits  in- 
térieurs de  cette  partie ,  l'empêchant  de  refpirer  par  cette  voye  , 
dans  le  temps  qu'il  tâchoit  de  teter ,  ne  lui  permettoit  pas  de 
faire  la  fuccion  de  la  mammelle  de  fa  nourrice ,  étant  obligé  de 
la  quitter  aufîi-toft  qu'il  l'avoit  prife  pour  refpirer  necemire- 
ment  par  la  bouche  j  ce  qui  le  fit  enfin  mourir  quatre  jours  après 
que  je  l'eus  vu  en  ce  mauvais  état,  fans  qu'on  l'en  pûtgaren- 
tir  par  aucun  de  tous  les  remèdes  qu'on  lui  fit  -,  durant  tout  le- 
quel temps  ce  pauvre  enfant  n'^ayant  jamais  pu  teter  ,  on  fut 
obligé  de  le  nourrir  en  lui  verfant  peu  à  peu  du  lait  dans  la  bou- 
che pour  le  lui  faire  avaler  du  mieux  que  l'on  pouvoir.  C'eft 
pourquoi  depuis  ce  finiftre  exemple  ,  je  confeille  toujours  aux 
pères  &  aux  mères  qui  font  baptiier  leurs  enfans  nouveau-nez 
quand  il  fait  grand  froid  en  hyver ,  de  recommander  que  l'on 
raffe  un  peu  tiédir  l'eau  avec  laquelle  on  les  baptife ,  pour  éviter 
que  cette  eau  par  trop  froide ,  avec  laquelle  on  leur  procure  la 
vie  fpirituelle  en  les  baptifant ,  ne  leur  caufe  en  même-temps 
une  pareille  indifpofition  qui  les  prive  enfuite  de  la  vie  corporel- 
le ,  comme  il  arriva  à  cet  enfant. 


Observation    CDXXIII. 

De  r accouchement  £une  femme  ffui  avoit  une  grande  ferte  de  fang 

caufée  far  le  détachement  de  fin  arriérefaix  qui  fi 

prefintoit  le  premier, 

LE  8.  Janvier  1-^8  <j.  j'ay  accouché  une  femme  grofTe  de  huit 
mois  êc  demi ,  qui  avoit  une  très-grande  perte  de  fang  cau- 
fée par  le  détachement  de  fon  arriérefaix ,  qui  fe  prefentoit  le 
premier  au  pafFage  ;  ce  qui  m'obligea  de  îùi  tirer  promptement 
du  ventre  fon  enfant ,  après  avoir  rom.pu ,  pour  ce  faire ,  fes 
membranes  qui  étoient  encore  entières  ;  afin  de  le  retourner  auf^^ 
fi-toft  par  les  pieds,  pour  le  tirer  plus  facilement.  Il  y  avoit 
pour  lors  plus  d'un  mois  ^  que  cette  femme  avoit  commencé' 


3  5  o  OhfevvAtîons  fiir  U  g^ojfejje ,  ^  l'accouchement 
d'eftre  furprife  de  cette  perte  de  fang  ,  qui  fe  renouvelloit  de 
temps  en  temps  ,  oL  qui  de  médiocre  qu'elle  avoit  été  ,  devint 
enfin  il  excellive ,  que  fi  je  ne  l'eufle  promptement  accouchée  , 
comme  je  fis ,  elle  feroit  indubitablement  morte  dans  peu  d'îieures 
avec  fon  enfant  dans  le  ventre  j  qui  bien  qu'il  fuil  très-foible  dans 
le  moment  que  je  le  tiray ,  fe  porta  bien  dans  la  fuite ,  ôc  la  mère 
aufîî.  Mais  quoique  j'aye  dit  que  l'arriérefaix  de  cette  femme  fe 
préfentoit  le  premier  au  paiïage^dans  le  temps  que  je  l'accouchay , 
&:  que  l'excelîive  perte  de  fang  qu'elle  avoit ,  vînt  de  ce  déta- 
chement ,  il  ne  faut  pas  croire  que  cet  arriérefaix  fuft  ainiî  en- 
tièrement détaché  de  la  matrice ,  depuis  tout  le  temps  que  cet- 
te perte  de  fang  avoit  commencé  à  paroiflre  en  cette  femme  : 
car  fî  cela  euft  été  ,  l'enfant  feroit  mort  en  très-peu  de  temps , 
ne  pouvant  pas  eftre  vivifié  que  par  la  communication  du  fang 
de  la  mère ,  dont  il  eft  privé  auHî-toft  que  l'arriérefaix  eft  en- 
tièrement détaché  de  la  matrice  :  mais  comme  il  n'y  avoit  dans 
le  commencement  de  cette  perte  de  fang  que  quelque  petite 
partie  de  l'arriérefaix  ,  qui  s'en  étoit  un  peu  détachée  ,  cela  n'a- 
voit  pas  empêché  l'enfant  d'eftre  nourri  du  fang  de  tout  le  refte 
de  l'arriérefaix  ,  qui  n'avoit  pas  été  entièrement  féparé  de  la 
matrice ,  ainfî  qu'il  étoit  dans  le  temps  que  j'accouchay  cette 
femme  de  cet  enfant  ,  qui  faute  de  ce  fecours  n'auroit  pas  été 
encore  un  demi  quart  d'heure  fans  mourir  ;  parce  qu'étant  au 
ventre  de  fa  mère  il  ne  pouvoit  pas  refpirer ,  comme  il  avoit  in- 
difpenfablement  befoin ,  au  défaut  du  fang  qui  ne  lui  pouvoit 
plus  eftre  communiqué  après  cet  entier  détachement  de  l'ar- 
riérefaix. 

Observation     CDXXIV. 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  fut  ajfez.  heureux  ,  cjuoiquelle 
eujî  eu  durant  trois  mois  entiers  de  fa  grojjefe  un  flux  de  nj  entre 
frefque  continuel  ^  lequel  étant  cejfé  fut  fuivi  d'une  toux  ajjes, 
'violente* 

LE  27.  Janvier  i  ^8(5.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
mâle  ^  qui  vint  naturellement  à  terme ,  &  fe  portoit  fort 
bien  ^  quoique  la  mère  euft  eu  durant  trois  mois  entiers  de  fa 
grofTeiTe^un  ftux  de  ventre  prefque  continuel,  qui  avoit  néan- 
moins cefle  un  mois  devant  qu  elle  accouchaft.  Mais  après  la 
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guerifon  de  ce  flux  de  ventre  ,  il  lui  étoic  furvenu  une  toux  afTez 
violente,  caufée  par  un  rhume  qui  lui  dura  jufques  au  temps 
de  Ton  accouchement ,  qui  n'en  fut  pourtant  point  accéléré  par 
ces  deux  maladies  ,  qui  par  le  grand  ébranlement  qu'elles  cau- 
sent à  la  matrice  5  ont  coutume  de  l'accélérer  en  beaucoup  d'au- 
tres femmes ,  quand  elles  en  font  travaillées  durant  un  fi  long- 
temps. L'ufage  des  bouillons  au  lait ,  la  boiflbn  tiède  d'une  ti- 
fanne  faite  avec  l'orge  mondé  ôc  les  jujubes  ,  la  modération  de 
la  parole  ,  6c  deux  faignées  du  bras  que  je  fis  faire  à  cette  fem- 
me ,  l'une  quinze  jours  devant  que  d'accoucher  ,  &:  l'autre  lors 
qu'elle  commença  d'eflre  en  travail ,  contribuèrent  beaucoup  , 
en  calmant  la  violence  de  fa  toux  ,  à  la  faire  accoucher  aflez 
heureufement ,  &:  à  la  preferver  d'une  fluxion  de  poitrine  qui 
lui  auroit  pu  arriver  après  fon  accouchement  ,  dans  le  temps  de 
la  iîévre  de  fon  lait ,  dont  elle  ne  fut  que  très-peu  incommodée  y 
s'étant  au  relie  allez  bien  portée  dans  la  fuite. 

Observation    CDXXV, 

D^ une  femme  groffe  de  fi ^  mois  qui  ayant  unflux  dyfenîérique  ^f- 

fttis  trois  mois  ^  mourut  des  le  même  jour  que  la  violence  de 

cette  maladie   l'eufi  fait  accoucher^ 

LE  8 .  Février  168  G.  je  vis  une  femme  grofle  de  lix  mois  qui 
étoit  prefque  réduite  à  l'extrémité  ,  par  un  fâcheux  fluîC 
dyfenterique  dont  elle  étoit  fort  tourmentée  depuis  trois  mois  , 
êc  comme  elle  relTentoit  pour  lors  des  douleurs  extrêmes  dans 
le  ventre  ,  &  qu'elle  vuidoit  des  matières  femblables  à  la  lie  de 
vin  rouge  délayée  ,  qui  étoient  des  marques  certaines  de  l'in- 
flammation &;  de  l'érolîon  qui  étoient  aux  inteftins  ,  je  prédis 
à  fon  mari  qu'elle  étoit  en  extrême  danger  de  la  vie ,  &  fur  ce 
qu'il  me  dit  qu'il  croyoit  fuivant  la  perfua(îon  d'un  Médecin  qui 
avoir  vu  fa  femme,  que  fi  elle  étoit  accouchée  ,  il  y  auroit  plus 
de  lieu  d'efp^er  qu'eMe  pourroit  rechaper  ,  je  lui  dis  que  j'é- 
tois  d'une  opinion  contraire ,  ôc  que  fa  maladie  étant  à  un  de- 
gré auffi  grand  qu'elle  étoit  ,  je  croyois  qu'elle  mourroit  cer- 
tainement dans  peu  de  jours ,  comme  il  arriva  deux  jours  après 
que  je  l'eus  veuë  en  ce  mauvais  état ,  étant  expirée  dès  le  mê- 
me jour  que  la  violence  de  cette  mortelle  maladie  la  fit  accou- 
cher prématurément  :  car  il  faut  remarquer  que  s'il  y  a  quel- 
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que  lieu  d'eiperer  après  l'accouchement  du  foulagement  des  ma- 
ladies dont  les  femmes  grofTes  font  travaillées ,  ce  n'eft  feulement 
que  des  fimples  incommoditez  caufées  par  la  grofTefFe ,  5^  non 
pas  des  autres  maladies  qui  n'en  dépendent  aucunement ,  lef- 
quelles  afTez  fouvent  au  lieu  de  diminuer  après  l'accoucliement , 
comme  on  efperoit ,  deviennent  encore  plus  dangereufes  qu'elles 
n'étoient  auparavant  :  parce  que  la  nature  qui  étoit  empêchée 
par  une  maladie  qui  de  foy  étoit  mortelle  ,  ne  peut  pas  pour 
lors  bien  régir  l'évacuation  des  vuidanges  ,  dont  la  fuppreilion 
eft  caufe  qu'il  fe  fait  incontinent  après  ,  un  reflux  d'humeurs  fur 
les  parties  principales  qui  étoient  déjà  mal  alTedlées. 

Observation     CDXXVI. 

J^el  accouchement  £  une  femme  de  qiiaranie-Jix  ans  ,  ^ui  après  une 

fupprejjion  de  fes  menfiraes  durant  trois  ans  ,  ne  laijfa  pas 

de  faire  encore  un  enfant, 

LE  9.  Mars  1^8^.  j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  plus  de 
quarante-jdx  ans  ,  d'un  garçon  qui  fe  portoit  très-bien;  la- 
quelle devant  que  de  devenir  grofle  de  ce  dernier  enfant,  qui 
étoit  fon  dix-neuviéme  ,  qu'elle  avoit  porté  heureufement  à 
terme  ,  auffi-bien  que  tous  les  dix-huit  précedens ,  après  avoir 
été  fî  féconde,  étoit  devenue  fterile  pendant  trois  années  con- 
fecutives  ,  par  la  fuppreffion  de  fes  menftruës ,  qu'elle  prenoic 
alors  pour  une  entière  privation  de  cette  évacuation  naturelle  , 
à  caule  de  l'âge  avancé  où  elle  étoit ,  nonobdant  quoy  fes  menf- 
truës  après  une  (î  longue  fuppreffion  étant  revenues  trois  ou 
quatre  fois  ,  elle  étoit  devenue  groffe  de  ce  dernier  enfant.  Cet- 
te femme  me  dit  en  l'accouchant  qu'elle  avoit  été  durant  toute 
fa  vie  peu  réglée  dans  l'évacuation  de  fes  menftruës ,  &  qu'elle 
n'avoit  fenti  aucune  confiderable  incommodité  pendant  les  trois 
années 'de  leur  entière  fuppreffion.  On  doit  remarquer  en  cet 
exemple  que  comme  nous  voyons  que  t  grain  femé  en  terre 
trop  feche ,  ou  répandu  dans  une  pouffiere  de  cette  nature  ,  ne 
peut  pas  germer  devant  que  cette  terre  ou  cette  pouffiere  ait 
été  humectée  par  la  pluye  -,  de  rnême  la  femence  de  l'homme 
reçue  dans  une  matrice  trop  feche  ,  ne  peut  rien  produire ,  fi 
cette  partie  de  la  femme  n'a  été  humedbée  auparavant  par  la 
fluxion  des  menftraes ,  ainfi  qu'il  arriva  à  cette  femme ,  qui  après 

une 
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une  il  grande  fécondité  refta  fterile  durant  trois  années  entières  , 
éc  ne  redevint  féconde ,  qu'après  que  fa  matrice  eût  efté  abreu- 
vée comme  auparavant  de  l'humidité  naturelle  de  fes  menftruës. 
On  doit  auffi  confiderer  que  la  raifon  pour  laquelle  cette  fem- 
me ne  fentit  aucune  confiderable  incommodité  pendant  les  trois 
années  de  cette  fuppreffion  de  fes  menftruës ,  (  ce  qui  eft  afTez  ex- 
traordinaire )  c'eft  que  par  la  difpofition  naturelle  de  fon  tempé- 
rament elle  avoit  toujours  efté  peu  réglée  dans  l'évacuation  de 
fes  menftruës  j  outre  que  c'eftoit  une  femme  fort  agillànte  èc  la- 
borieufe  dans  fon  commerce  èc  dans  fon  ménage. 


Observation    CDXXVII. 

If  une  femme  qui  avoit  un  fort  étranglement  au  milieu  du  col  de  la. 

matrice  yCaufé  far  les  cicatrices  des  ulcères  gangreneux  arrivez* 

en  cett^e partie  après  un  laborieux  travail, 

LE  I  5.  Mars  \(>%G.  j'ay  vu  une  femme  accouchée  depuis  cinq 
mois  de  fon  premier  enfant ,  dont  elle  avoit  efté  en  travail 
durant  cinq  jours ,  à  caufe  de  l'extrême  grofTeur  de  cet  enfant  qui 
mourut  au  ventre  de  fa  mère  ,  quelques  jours  devant  qu'elle  en 
fuft  délivrée  j  &:  comme  fon  travail  fut  très-long  ôc  fort  laborieux, 
il  furvint  aux  parties  de  la  mère  après  fon  accouchement  une 
gangrené ,  qui  fît  feparer  dans  la  fuite  plufîeurs  lambeaux  mem- 
braneux du  col  de  la  matrice ,  êc  fa  Sagefemme  n'ayant  pas  eu 
foin  d'empefcher  l'union  intérieure  qui  fe  fit  au  milieu  de  fon  paf- 
fage,  en  y  mettant  quelque  chofe  qui  le  tînt  fuffifamment  dilaté, 
il  s'eftoit  fait  un  fi  grand  étranglement  circulaire  vers  ce  lieu,  que 
je  n'y  pus  que  difficilement  introduire  un  feul  doigt  :  néanmoins 
je  dis  à  cette  femme  que  l'on  pouvoit  remédier  à  fon  indifpofi- 
tion  en  telle  forte  que  fon  mary,  qui  dans  l'eftat  prefent  ne  pouvoit 
pas  habiter  avec  elle ,  le  puft  facilement  dans  la  fuite ,  lorlque  cet 
étranglement  qui  eftoit  au  col  de  la  matrice ,  qui  empefchoit  l'in- 
troduclion  de  la  verge ,  auroit  efté  aflez  dilaté ,  en  introduifant 
tous  les  jours  peu  à  peu  dans  ce  col  un  ou  deux  doigts  ou  bien  une 
çfpece  de  peflaire  folide ,  jufques  à  ce  que  le  pafîage  reftaft  fuffi- 
fant  pour  permettre  librement  l'introduction  du  membre  viril. 
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Observation    CD  XXVI  IL- 

De  r accouchement  d'une  femme  ,  qui  avoit  une  grande  fertt  de 

fang ,  eau  fée  far  le  détachement  de  l""  arriére  faix  qui 

fe  fréfentoit  denjant  L'enfant, 

LE  24.  Mars  iG%G.  j'ay  accouché  une  femme  qui  eftoit  en- 
une  fî  grande  perte  de  fang ,  caufée  par  le  détachement  de 
l'arriérefaix  qui  fe  préfencoit  devant  l'enfant ,  que  la  mère  ôc  l'en- 
fant feroient  très-eertainement  morts  dans  peu  d'heures  ,  fi  je  ne 
luy  eufTe  tiré  très-promptement  du  ventre  cet  enfant,  qui  eftoiE 
une  fille  à  terme ,  qui  après  eftre  revenue  de  l'extrême  foibleiTe 
où  elle  eftoit  déjà ,  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ,&:  la  mère  pareil- 
lement 5.  laquelle  avoit  eu  ,  il  y  avoit  près  d'un  mois ,  un  com- 
mencement de  cette  perte  de  lang  ,  qui  n'eftant  pour  lors  que 
petite  5  s'eftoit  renouvellée  deux  ou  trois  fois  par  des  intervales 
dans  l'efpace  de  ce  temps  ;  mais  toujours  dans  la  médiocrité 
jufques  au  temps  que  j'accouchay  cette  femme  5  auquel  cette 
melme  perte  devint  fi  abondante  en  deux  heures ,  qu'elle  en 
avoit  déjà  eu  plufieurs  grandes  foiblefTès  réitérées ,  qui  alloient 
la  faire  périr  indubitablement  avec  fon  enfant  dans  le  ventre , 
fans  le  falutaire  fecours  que  je  leur  donnay  à  tous  deux,  en  re- 
tournant l'enfant  pour  le  tirer  promptement  parles  pieds  comm-e 
je  fis. 


O  B  s  E  R  V  A  T  I  O  N     C  D  X  X  I  X, 

De  r  heur  eux  accouchement  dJ  une  femme  de  com flexion  tres-valetu-^ 
dinaire  ^  dont  la  grofejfe  avoit  efié  ignorée  dans  le  comme n^^ 
''  cernent  far  trois  Médecins  qui  la  traitoient. 

LE  10.  Avril  \G%G.  j'ay  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant  ,  qui  eftoit  un  garçon  qui  fe  portoit  parfaitement 
bien,  quoyque  la  mère  fuft  d'une  complexion  fi  délicate  &  Çi 
maladive ,  que  trois  fameux  Médecins  ne  connurent  jamais  le 
commencement  de  fa  grofi^efie ,  ne  fe  pouvant  pas  perfuader  que 
cette  femme ,-  qui  efi:oit  entre  leurs  mains  depuis  plus  de  fix  fe- 
maines  qu'ils  la  traitoient  avec  toutes  fortes  de  remèdes,  euft  pu 
devenir  grolTe  dans  l'eftat  où  elle  eftoit  5  ôc  comme  ils  luy  avoieat: 
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ordonné  çn  dernier  lieu  pour  fes  infîrmicez  de  Te  faire  faigner  du 
|>ied,  de  fe  baigner ,  S>c  de  prendre  des  eaux  minérales ,  je  la  diirua- 
day  de  l'ulage  de  tous  ces  remèdes ,  qui  ne  luy  convenoient  point 
du  tout ,  en  l'afTurant  qu'elle  eftoit  grofTe  d'un  mois  ou  environ  , 
dans  le  temps  que  je  la  vis  la  première  fois ,  nonobilan^  l'opinion 
contraire  de  ces  trois  fameux  Médecins,  qui  ne  fe  connoiiïaiit 
pas  fî  bien  que  moy  à  Juger  de  la  groirefTe  d'une  femme  ,  trai- 
toient  pour  lors  mon  fentiment  d'opinion  chimérique ,  tant  ils 
eftoient  perfuadez  qu'il  eftoit  impoffible ,  à  ce  qu'ils  difoient ,  que 
cette  femme  euft  pu  devenir  groÎFejComme  je  les  en  aifurois  j  ces 
Médecins  attibuant  toutes  les  incommoditez  dont  elle  eftoit  tra- 
vaillée par  augmentation ,  à  caufe  de  fa  groiTefle  ,  aux  infirmitez 
continuelles  aufquelles  elle  eftoit  ordinairement  fujette  aupara- 
vant ,  à  caufe  de  fa  complecbion  valétudinaire.  Cette  mefme  fem- 
me fut  fort  incommodée  vers  le  quatrième  mois  de  fa  groflefle  , 
d'une  fièvre  double  tierce ,  qui  lui  dura  près  de  deux  mois  à  dif- 
férentes reprifes  ,  pour  laquelle  je  luy  confeillay  l'ufage  du  ^UW" 
qmna ,  qui  la  guérit  de  cette  fièvre  qui  l'avoir  prefque  réduite  à 
rextrémité  j  après  quoy  elle  vint  peu  à  peu  à  convalefcence  ,  ôc 
nonobftant  toutes  les  incommoditez  naturelles  6c  accidentelles 
de  cette  femme ,  qui  eftoit  de  fi  foible  complexion  que  durant 
tout  le  temps  de  fa  groirefle ,  elle  ne  mangea  jamais  par  jour  une 
once  de  pain  ,  avec  quelque  peu  de  bouillon ,  ou  quelque  cuille- 
rée  de  potage,  fans  aucun  autre  aliment,  elle  ne  laifTapas  de  por- 
ter fon  enfant  jufqties  au  terme  complet  de  neuf  mois  ôc  cinq 
ou  fix  jours  par  delà  ,  6c  d'accoucher  heureufement  de  cet  enfant 
qui  eftoit  un  garçon  d'iuie  fanté  parfaite,  6c  aftez  robufte  $  en  quoy 
la  plufpart  des  parens  de  cette  femme  furent ,  auffi-bien  qu'elle- 
mefme,  agréablement  trompez  ,  en  ce  qu'ils  croyoijsnt ,  luivant 
l'opinion  commune  fondée  fur  des  fignes  tout-à-fait  incertains  , 
que  vu  toutes  les  infirmitez  de  la  mère ,  elle  devoir  certainement 
accoucher  d'une  fille.  Et  les  Médecins  de  cette  femme  ,  qui  dans 
le  commencement  n'a  voient  jamais  pu  eftre  perfuadez  qu'elle  fuft 
grofTe ,  oL  qui  eurent  mefme  beaucoup  de  peine  à  le  croire  jufques 
a  ce  qu'elle  fut  grofle  de  fept  mois ,  6c  qu'ils  la  virent  enfin  accou- 
cher à  terme ,  comme  j'ay  dit ,  reconnurent  bien  par  cet  exem- 
ple ,  que  fi  ,  comme  Hypocrate  a  très-bien  remarqué  au  i^  livre 
des  maladies  des  femmes,  la  curation  des  maladies  des  femmes 
diffère  grandement  de  la  en  ration  de  celles  des  honuiies  ,  le  trai- 
tement des  infirmitez  des  femmes  groiTes ,  ne  diftere  pas  moins 
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de  celny  qui  peut  convenir  aux  maladies  des  femmes  qui  ne  font 

pas  grojTes. 


Observation     CDXXX. 

Ifune  femme  que  fon  Uijfa  tnourir  a'vec  fin  enfant  dans  le  ^ventre  ^ 
fans  lafecûurirpar  l'accouchement ,  comme  on  Le  devoit  faire. 

LE  mefme  jour  i  o.  Avril  \G%G,  un  Chirurgien  de  mes  amis 
me  dit  qu'il  venoic  de  faire  l'ouverture  du  corps  d'une  fem- 
me qui  eftoit  morte  en  travail  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  y 
fans  avoir  efté  fecouruë  comme  il  le  falloit ,  par  un  autre  Chi- 
rurgien qui  avoit  efté  mandé  pour  l'affifter  dès  le  commence- 
ment de  Ion  travail ,  qui  avoit  duré  fix  ou  fept  jours  ;  la  tefte  de 
fon  enfant ,  qui  eftoit  fon  premier ,  eftant  reftée  au  pafTage  fans 
pouvoir  eftre  poufTée  dehors  j  ce  qui  avoit  efté  caufe  que  la  mère 
&  l'enfant  eftoient  malheureufement  péris,  faute  d'avoir  efté  fe- 
courus  par  quelqu'autre  plus  entendu  en  l'art  que  le  Chirurgien 
qui  avoit  efté  appelle  pour  afîifter  cette  femme  î  lequel  au  lieu 
de  luy  tirer  du  ventre  ion  enfant  dans  le  temps  neceftaire  ,  les 
laifta  mourir  tous  deux ,  prétextant  dans  les  premiers  jours  du  tra- 
vail de  cette  femme  ,  qu'il  n' eftoit  pas  encore  temps  de  l'accou- 
cher ,  &:  qu'il  efperoit  que  la  nature  feroit  bien  d'elîe-mefme  fon 
opération  j  mais  ayant  laifTé  pafTer  l'occafîon  de  la  fecourir  dans 
le  temps  qu'il  le  falloit  faire ,  il  n'eftqit  pas  excufable  de  dire  dans 
les  derniers  jours  où  cette  femme  avoit  efté  réduite  à  l'extrémi- 
té ,  qu'elle  n'avoit.plus  la  force  de  fouiFrir  qu'on  luy  fift  l'extra- 
<5lion  de  fon  enfant  5  puifque  ayant  efté  mandé  dès  le  commence- 
ment du  tra,vail  de  cette  femme  ,  il  ne  devoit  pas  avoir  lailFé  pafl 
fer  l'occafîon  de  la  fecourir  ,  comme  il  devoit  faire  en  luy  tirant 
du  ventre  fon  enfant  deux  ou  trois  jours  devant  qu'elle  mouruft  : 
ce  qu'il  auroit  bien  pu  faire  en  fe  fervant  du  crochet  ,  puifqu'il 
y  avoit  déjà  pour  lors  une  certitude  morale  de  la  mort  de  l'en- 
fant ,  ainfi  qu'il  paroiftbit  manifeftement  par  le  degré  de  la  cor- 
ruption deion  corps    lors  qu'il  fut  tiré  du  ventre  de  la  mère  après 
fa  mort.  Les  parens  de  cette  femme  voyant  la  longueur  &  la  diffi- 
culté de  fon  travail  firent  venir  plufieurs  Médecins ,  qui  au  lieu  de 
la  faire  fecourir  par  quelqu'autre  Chirurgien  plus  habile,  fe  con- 
tentèrent de  la  faire  faigner  plufteurs  fois  des  bras ,  &;  mefme  du 
pied,  &.  de  luy  donner  inutilement  pluiieurs  remèdes  q^ue  l'on  pre- 
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tend  eftre  fpecifiques  pour  faciliter  l'accouchement ,  &  de  luy 
faire  prendre  enfin  jufques  à  rëmetique  qui  acheva  de  la  réduire 


à  l'extrémité  de  la  vie ,  qu'elle  n'auroit  pas  perdue 

fi  après  une  ou  deux  faignées  du  bras  feulement,  au  lieu  de  tous 


comme  elle  fit, 

j. ^ -^ ,  au  lieu  detous 

ces  prétendus  remèdes,  qui  ne  luy  fervirent  que  d'empefchement, 


on  n'avoit  pas  négligé  de  luy  donner  le  plus  falutaire  ,  qui 

de  luy  tirer  fon  enfant  du  ventre,  deux  ou  trois  jours  ai  j. 

vaut ,  ainfi  que  j'ay  dit  que  l'on  devoit  faire  neceffairement  pour 
la  fauver. 


eftoit 
aupara- 


Observation    CDXXXI. 

Jiune  femme  qui  accoucha  de  fon  fécond  enfant  tres'heureufèment 
en  une  heure  de  temps  :  le  premier  enfant  de  laquelle  an) oit  efté  tué 
malheureufement  par  un  imprudent  chirurgien  qui  l' avait  tiré 
du  uentre  de  la  mère  avec  les  crochets ,  lorfquil  ejîoit  encore: 
vivant. 

LE  2  o.  Avril  \G%G,  j'ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon  fé- 
cond enfant ,  qui  eftoit  un  gros  garçon  qui  vint  naturelle- 
ment, &;  dont  elle  accoucha  très-heureufement ,  n'ayant  pas  efté 
plus  d'une  heure  en  travail  :  mais  cette  femme  avoit  pafTé  tout 
le  temps  de  fa  grofTefTe  en  un  continuel  chagrin,. dans  l'appre- 
henfion  qu'elle  avoit  d'eftre  auffi  malheureufe  en  ce  fécond  ac- 
couchement, qu'elle  avoit  efté ,  à  ce  qu'elle  me  dit,  dans  fon  pre- 
mier ,  par  la  grande  imprudence  d'un  Chirurgien  qui  luy  avoit 
tiré  du  ventre  fon  enfant  avec  des  crochets  ,  lorfqu'il  n'y  avoit 
pas  encore  vingT-quatre  heures  qu'elle  eftoit  en  travail.  Ce  pau- 
vre enfant  après  avoir  eu  la  tefte  rracafïee  par  les  inftrumens  dont 
ce  Chirurgien  s'eftoit  fervi  fans  neceffité ,  avoit  encore  vécu  trois 
heures  entières,  jettant  des  crisalFez  forts,  parlefquels il  paroiftbit 
fe  plaindre  véritablement  de  fon  malheureux  fort.  Ce  pitoyable 
fpeâacle  accufoit  en  mefme  temps  cet  imprudent  Chirurgien 
d*avoir  ainfi  mafliacré  pjtr  fa  cruelle  opération  précipitée  cet  en- 
fant ,  qui  vray-femblablement  feroit  venu  naturellement  avec  lat 
patience  j  d'autant  que  la  mère  eftoit  alors  une  jeune  femme  de 
dix-huit  ans  d'une  allez  bonne  conftitution  :  c'eft  pourquoy  l'ex- 
cufe  de  ce  Chirurgien  n'eftoit  pas  recevable ,  d'alléguer  que  cet 
enfant  qu'il  avoit  ainfi  tiré  avec  fes  inftrumens ,  étant  refté  ta  tefte 
au  pafTage  depuis  cinq  ou  fix  heures  après  l'écoulement  de  fes 
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5  5  s  OhfewMîons  fur  la  g^ojjejje ,  ^  l*dccouchemmù 
€aux ,  il  auroit  pu  en  y  demeurant ,  comme  il  le  craignoic  ,  faire 
périr  la  mère ,  ainfi  qu'il  arrive  quelquefois  ;  car  on  ne  doit  jamais 
entreprendre  de  tirer  un  enfant  de  la  forte  que  l'on  n'ait  aupara- 
vant une  certitude 'morale  de  fa  mort  au  ventre  de  fa  mère ,  par 
tous  les  lignes  qui  le  peuvent  faire  connoiftre,  lefquels  ne  paroif 
fent  ordinairement  en  ces  fortes  d'occafions  qu'après  le  deuxiè- 
me ou  le  troifîéme  jour  d'un  très-laborieux  travail  -,  l'expérience 
nous  ayant  mefme  fait  voir  des  enfans  qui  ell:oient  encore  vivans, 
quoyqu'ils  enflent  demeurez  ainii  plus  de  deux  jours  entiers  la 
telle  arreftée  au  pallage  après  l'écoulement  de  leurs  eaux ,  dont 
les  mères  n'ont  pas  lailfé  d'accoucher  enfin  heureufement  d'elles- 
mefmes  par  la  feule  opération  de  la  nature ,  aidée  de  la  conduite 
d'une  limple  Sagefemme ,  ou  de  celle  d'un  prudent  Chirurgien. 


Observation    CDXXXIL 

D*  une  femme  qui  après  un  fiupcon  de  grojfejje  de  près  de  Jïx  mois  , 
'umda,  un  faux  germe  qui  n'étoit  que  de  La.  grojseur  d^un  œuf  de 
pigeon  ,  ayant  eu  auparavant  une  petite  perte  de  fang  durant 
trois  mois. 


L 


E  mefme  jour  lo.  Avril  i6'è6.  je  vis  une  femme  qui  après 
j  un  foupçon  de  grolTelFe  de  près  de  fix  mois ,  venoit  de  vuider 
fans  aucun  accident  confiderable,un  faux  germe  d'une  conlîllan- 
ce  fort  compa£te  ,  qui  n'elloit  que  de  la  grofl^eur  d'un  œuf  de  pi- 
geon quoyqu'il  euft  fait  un  11  long  féjour  dans  la  matrice.  Mais 
il  y  avoit  pour  lors  près  de  trois  mois  entiers  que  cette  femme 
avoit  de  temps  en  temps  quelque  petite  perte  de  fang  ôc  de  fe- 
rofitez  roulTâtres  ,  qui  s'écouloient  feulement  de  quelque  petit 
vailleau  particulier  qui  s'étoit  ouvert ,  fans  que  ce  petit  corçs 
étrange  euft  efté  entièrement  feparé  de  la  matrice,  car  s'il  en  eût 
efté  tout-à-fait  détaché  dès  le  commencement  que  cette  perte  de 
fang  avoit  paru, la  nature  l'auroit  dellors  expullé  ;  ayant  prefque 
toujours  couftume  ,  environ  ce  temps-là  ,  qui  eftoit  le  troifîéme 
mois ,  de  tenter  à  fe  délivrer  de  ces  fortes  de  corps  étranges  que 
l'on  appelle  ordinairement  faux  germes ,  quand  ils  font  petits 
comme  eftoit  celuy-cy ,  ôc  Moles  quand  ils  excédent  leur  grolfeur 
la  plus  ordinaire ,  qui  eft  celle  d'un  petit  œuf  de  poule. 
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Observation   CDXXXIII. 

D^une  femme  groffe  de  trois  mois-  cjr  demy  qui  avorta  ,,  e fiant  grié^ 
njemcnt  malade  d'un  fièvre  continue, 

LE  iB.  Avril  \6%G,  je  vis  une  femme  grofTe  de  trois  mois  & 
demy ,  grièvement  malade  depuis  dix  ou  douze  jours  d'une 
fièvre  continue  avec  redoublemens  &  quelque  refverie  ;  pour  rai- 
fon  dequoy  on  l'avoit  fait  faigner  huit  fois  du  bras  j  6c  comme 
lorfque  je  la  vis  en  ce  mauvais  état,  elle  a-voit  vuidé  tout  d'un- 
coup  des  eaux  par  la  matrice ,  je  luy  prédis  qu'elle  avorteroit  dans 
peu,  comme  il  luy  arriva  dès  le  lendemain ,  après  quoy  fa  fièvre 
eflant  encore  augmentée ,  &  la  malade  ayant  une  fuppreffion  de 
fes  vuidanges ,  je  ne  laiflay  pas  de  luy  confeiller  de  fe  faire  faio-ner 
du  pied  ,  outre  toutes  les  fréquentes  faignèes  du  bras  qu'on  luy 
avoit  faites  avant  fon  avortement  j  par  le  moyen  de  laquelle  fai- 
gnée  du  pied,  qui  fut  faite  à  la  fin  du  deuxième  jour  de  foiï 
avortement ,  elle  fut  beaucoup  foulagèe ,  &:  fe  porta  bien  enfuite 
nonobflant  la  grandeur  de  fa  maladie  ,  durant  laquelle  fa  poitri- 
ne nes'eiloit  pas  engagée?  car  autrement  elle  feroit  morte  en 
peu  de  jours  ,  comme  il  arrive  ordinairement  à  toutes  celles  qui 
ont  une  fluxion  de  poitrine  avec  fièvre  continue  dans  le  temps 
de  leur  avortement.  Si  j'eulFe  eilé  appelle  dans  le  commence- 
ment de  la  maladie  de  cette  femme  ,  j'aurois  bien  confeillé  de 
la  faigner  deux  ou  trois  fois  feulement ,  mais  non  pas  de  luy  faire 
huit  iaignées  en  huit  ou  dix  jours  de  temps,  comme  on  avoit: 
fait,  lefquelles  trop  fréquentes  Iaignées  contribuèrent peut-eftre 3 
à  ce  que  je.  croy ,  autant  que  fa  maladie ,  à  la  faire  avorter  :  &;  fi  l'on 
m'objecStoit  que  cette  femme  ayant  efté  déjà  trop  faignée  ,  com- 
me je  le  viens  de  dire  ,  je  ne  devois  pas  la  faire  encore  faigner^  du 
pied  deux  jours  enfuite  de  fon  avortement  ,  je  répondrois  que 
i'eftat  de  cette  mefme  femme  eftoit  bien  différent  de  celuy  au- 
Quel  elle  eftoit  eftant  grofTe  j  car  dans  l'eftat  de  groffeffe  fon  en- 
fant avoit  efté  fruftré  de  fa  nourriture  ordinaire  par  ces  trop  fré- 
quentes faignèes ,  qui  quoyqu'elles  euffent  à  la  vérité  biea  di-> 
minué  la  plénitude  des  vaiffeaux  de  la  mère,  ne  ièrvoient  de 
rien  après  ion  avortement,  à  contribuer  à  l'évacuation  àts  vuidan- 
ges de  la  matrice  ,  comme  fit  cette  iàignée  du  pied  que  jeluy  fis- 
&re  fort  à  propos,  pour  fupplèer  Se  remédier  à  la  fupprenîoii-fe 


3  ^o      Ohfervâtionsfur  l^gToffeJJe ,  ^  l* accouchement 
ces  humeurs ,  qui  eftant  entièrement  retenues  n'auroient  pas  man- 
qué d'augmenter  la  maladie ,  en  achevant  de  corrompre  par  leur 
mauvaife  qualité  le  refte  de  la  mafTe  du  fang. 

Observation     CDXXXIV. 

D^ une  femme  grojfe  de  quatre  mois  ^  demy ,  à  qui  un  jeune  Méde- 
cin avoit  fort  mal  a  propos  ordonné  plujieurs  remèdes  provoca- 
tifs de  V  avortement ,  dans  la  faufe  croyance  quil  av  oit  que  fort 
enfant  fuji  mort  en  fin  ventre, 

LE  24.  Avril  i(j 8  (j.  je  vis  une  femme  groffe  de  quatre  mois 
ôc  demy ,  qui  avoir  efté  fort  mal  à  propos  faignée  depuis  peu 
de  jours  quatre  fois  du  bras  &;  une  fois  du  pied ,  par  l'ordonnan- 
ce d'un  jeune  Médecin  j  pour  remédier  ,  à  ce  qu'il  pretendoit ,  à 
des  foiblefles  accompagnées  de  grands  foupirs  ,  qui  ne  proce- 
doient  que  d'une  efpece  de  fufFocation  de  matrice  ,  &:  quelque 
douleur  d'un  cofté  du  ventre  ,  qui  avoir  efté  précédée  d'un 
effort  que  cette  femme  avoit  fait  :  &:  comme  ce  Médecin  croyoic 
que  fon  enfant  fuft  mort  en  fon  ventre ,  à  caufe  qu'elle  ne  le  len- 
toit  point  remuer  manifeftement  depuis  quelques  jours ,  Oc  qu'il 
s'imaginoit  que  ces  foibleffes  ne'venoient  que  de  cette  caufe ,  il 
luy  avoit  fait  prendre  auffi  par  la  bouche ,  ôc  en  lavement,  beau- 
coup de  remèdes  provocatifs  de  l'avortement ,  qui  avoient  fort 
travaillé  la  malade ,  à  laquelle  après  tout  cela ,  il  avoit  encore 
ordonné  une  féconde  faignée  du  pied ,  que  le  Chirurgien  de  cette 
femme  ne  voulut  pas  faire  fans  avoir  mon  avis ,  qui  fut  qu'on 
avoit  ordonné  fort  imprudemment  tous  ces  remèdes  à  la  mala- 
de ,  qui  ne  devoir  pas  avoir  efté  faignée  du  pied,  mais  feulement 
une  fois  ou  deux  tout  au  plus  du  bras ,  ôc  qui  dans  l'eftat  où  elle 
eftoit,  lorfque  je  lavis,  n'avoit  befoin  que  du  feul  repos  pour 
tout  remède ,  par  le  moyen  duquel  ,  elle  fe  porta  bien  dans  la 
fuite  ,  6c  co  nier  va  fa  groOTefle  nonobftant  tous  ces  remèdes  or- 
donnez Il  mal  à  propos. 
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Observation     CDXXXV. 

3e  l' accouchement  d^ tin e  femme  grojfe  de  deux  enfans^  dont  l'un  vînt 
le  cul  devant ,  &  l^ autre  prefentoit  le  genouil. 

LE  2  5 .  Avril  \G%G.  j'ay  accouché  une  femme  de  deux  enfaiis 
vivans ,  &  afTez  forts ,  qui  avoient  chacun  leur  arriérefaix  fe- 
paré.  Le  premier  écoit  un  garçon  qui  vint  le  cul  devant  ;  6c  Tpai- 
tre  étoitune  fille  qui  prefentoit  le  genouil  :  je  les  tiray  tous  deux 
par  les  pieds  ,  après  que  je  les  eus  dégagez  du  palTage.  La  mère 
n'étoit  grolFe  que  de  huit  mois  &:  demy,  &:  avoit  eu  durant  le 
dernier  mois  de  fa  groiTefTe  les  jambes  fort  enflées,  comme  il 
arrive  ordinairement  aux  femmes  qui  font  grolTes  de  plufîeurs 
enfans.  Un  jour  devant  que  d'accoucher  elle  avoit  vuidé  toutes 
les  eaux  de  fon  premier  enfant ,  fans  véritable  douleur  j  &  com- 
me fon  ventre  me  parut  bien  abaiflTé  du  feul  codé  gauche  ,  le 
droit  reftant  fort  tuméfié  ,  je  connus  manifeftement  qu'elle  étoic 
grolTe  de  deux  enfans ,  joint  aux  autres  figues  qui  le  dénotoient. 
J'ay  fouvent  remarqué  que  lorfqu'une  femme  eft  grolTe  de  deur 
entans ,  l'un  des  enfans  étant  ordinairement  placé  dans  l'un  des 
coftez  du  ventre  de  la  mère ,  ôc  l'autre  au  cofté  oppofite ,  les 
douleurs  du  travail  du  premier  de  ces  enfans  font  fouvent  peu 
efficaces ,  ôc  très-fatigantes  pour  la  mère  j  à  caufe  que  l'impuL 
fion  de  ces  douleurs  ne  répondent  pas  pour  lors  directement 
au  palfage  ,  où  elles  ne  tendent  qu'obliquement ,  ce  qui  prolonge 
beaucoup  le  travail  j  6c  encore  d'autant  plus  fi  ces  enfans  font 
en  mauvaife  fituation  ,  comme  écoient  ceux  de  cette  femme , 
dont  je  viens  de  rapporter  l'exemple  ;  ce  qui  fit  qu'elle  ne  fut  en 
état  d'accoucher  de  fes  deux  enfans  qu'un  jour  après  l'écoule- 
ment des  eaux  de  fon  premier  enfant. 

Observation      CDXXXVI. 

"De  l'accouchement  d'une  femme  dont  r enfant  prefentoit  les  pieds  , 
laquelle  eut  une  très-grande  perte  defang  après  être  accouchée. 

LE  2  9.  Avril  1(3  8  ^.  j'ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
prefentoit  les  pieds  j  mais  quoyque  le  travail   de   cette 
femme  n'eufl  pas  été  aucunement  violent ,  ni  pour  la  mère  ,,  ni 
lome  II»  Z  z 


3  ^2r  Ohfervatîons  fur  la  grojjejfe  ,  ^  t accouchement^ 
pour  l'enfant ,  elle  eut  après  être  accouchée  une  fi  grande  perce 
de  fang ,  fi.iivie  de  plufieurs  foibleiïes  &  de  vomiflemens  réïte= 
rez  durant  trois  heures  ,  qu'elle  en  fut  prefle  d'expirer  ;  mais 
quelques  heures  enfuite  elle  fe  porta  bien.  Un  Médecin  des  plus 
flimeux  la  voyant  en  cet  état ,  confeilia  de  la  faigner  du  bras  , 
prétendant  arrefter  cette  perte  de  fang  furabondante  ,  par  la  di- 
verfion  qu'en  pourroit  faire  cette  faignée  5  mais  j'empefchay  que 
fon  conleil  fuft  fuivi  :  car  il  eft  à  noter  que  quoyque  la  faignée 
foit  bonne  pour  preferver  de  la  perte  de  fang  qui  n'eft  pas  en- 
core arrivée ,  èc  qu'elle  puifîe  convenir  pour  faire  diverîion  de 
celle  qui  eft  petite  ,  ou  médiocre  ,  elle  eft  pernicieufe  en  celle 
qui  eft  exceffive ,  comme  eftoit  celle  de  cette  femme ,  qui  au- 
roit  pu  fuccomber  ,  fi  dans  l'extrême  foiblefte  oii  elle  eftoit ,  ort 
luy  euft  encore  tiré  deux  palettes  de  fang  du  bras ,  comme  ce: 
Médecin  prétendoit» 

Observation     C  D  X  X  X  V 1 1 . 

D'une  femme  qui  ayant  ejé purgée  mal'à-^propos  ,,  eut  une  fluxiom 
de  poitrine  é^  un  crachement  de  fang  ^qui  i' ayant  rendue  phtifi^ 
que  5  laft  mourir  Jix  femaines  après  ejîre  accouchée  au  terme  de 
huit  mois^ 

LE  ï.  ^ay  \G%G.  j'ayaccouché  une  femme  d'un  enfant  mafle 
au  terme  de  huit  mois  de  fa  grofTefTe  ,  qui  avoit  eu  aupara- 
vant durant  quinze  jours  une  fièvre  continue  avec  redoublemens^ 
pour  laquelle  fes  médecins  l'avoient  fait  faigner  jufques  à  fepc 
fois  du  bras  y  &;  l'avoient  pirrgée  enfuite  très-mal-à- propos  con- 
tre mon  fentiment ,  qui  eftoit  de  la  laifter  en  repos  après  tou- 
tes ces  faignées  ,  vu  la  delicatefi^e  de  fa  poitrine  ,  qui  me  pa- 
roilFoit  pour  lors  trop  échauffée  pour  la  purger.  Mais  cette  pur» 
gation  ainfi  donnée  à  cette  femme  à  contre-temps  ,  lui  fit  venir 
une  fluxion  de  poitrine  avec  grande  toux  &  crachement  de  fang, 
pour  raifon  de  quoy  bien  qu'elle  euft  efté  déjà  que  trop  faignée , 
avant  la  purgation  qu'elle  avoit  prife ,  je  la  fis  faigner  encore  deux 
autres  fois  du  bras ,  y  eftant  obligé  pour  lors ,  à  caufe  de  l'extrême 
danger  où  fon  crachement  de  iang  la  mettoit  ,  dont  elle  reçut 
un  peu  de  foulagement  auflî-bien  que  de  fa  toux  ,  qui  ayant 
néanmoins  continué  à  la  travailler  ,  la  fit  enfin  accoucher  quel- 
ques jours  enfuite,  ainfi  que  j'ay  dit,  au  terme  de  huit  mois^ 
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d'an  enfant  qui  eftoit  aflez  foible ,  tant  à  raifon  de  la  maladie 
de  fa  mère ,  que  pour  fa  naifîance  prématurée  d'un  mois  en- 
tier. Cet  exemple  me  fit  manifeftement  connoiftre ,  auffi-bien 
que  beaucoup  d'autres  femblables   que  j'ay  vus  ,   l'ignorance 
de  certains  Médecins  ,  qui  au  lieu  de  commettre  quelquefois 
les  chofes  à  la  nature ,  comme  ils  devroient  faire ,  la  font  fou- 
vent  fiiccomber  par  des  remèdes  ordonnez  mal-à-propos  ,  com- 
me il  arriva  à  cette  femme  ,  qui  mourut  phtifique  fix  femaines 
après  être  ainfî  accouchée  j  ayant  encore  été  témérairement  pur- 
gée contre  mon  fentiment  ,  par  le  confeil  de  ces  mêmes  Méde- 
cins quelques  jours  auparavant ,  prétextant  qu'il  la  falloit  pur- 
ger alors ,  devant  qu'elle  ufaft  du  lait  d'ânefTe  que  je  lu  y  a  vois 
confeillé  :  mais  cette  dernière  purgation  ayant  renouvelle  fa  flu- 
xion de  poitrine ,  &.  fon  crachement  de  fang  ,  acheva  de  la  faire 
mourir ,  comme  je  l'avois  bien  prédit  à  fon  mari ,  qui  eut  un  très- 
feniîble  regret  de  n'avoir  pas  fuivi  mon  confeil ,  qui  eft  de  ne 
jamais  purger  les  perfonnes  qui  ont  un  crachement  de  fang,  ou 
la  poitrine  échauffée ,  lefquelles  n'ont  befoin  pour  tout  remède , 
que  d'un  bon  régime  de  vivre  ,  &:  d'alimens  doux  &  tempérez , 
comme  eft  le  lait ,  dont  on  peut  ufer  avec  toute  feureté  fans  fe 
purger  en  ces  occalîons ,  où  tous  les  medicamen?  purgatifs  quel- 
que légers  qu'ils  foient ,  font  toujours  très-pernicieux. 


Observation  CDXXXVIII. 

D*u^e  femme  qui  ayant  une  très-grande  perte  de  fang  avec  convuU 
Jion  y  mo  tir  ut  pour  n  avoir  pas  été  fecourué  ajpzj-prompte- 
ment  par  l^ accouchement, 

LE  ^.  May  \G%G.  j'ay  accouché  une  femme  qui  avoit  depuis 
douze  heures  une  perte  de  fang  fi  exceflîve  ,  qu'après  être 
tombée  pluiieurs  fois  en  de  grandes  foiblelTes ,  elle  fut  furprifô 
de  convulfion  ;  ce  qui  me  fit  defefperer  de  la  reiiflite  de  l'opé- 
ration qui  luy  fut  inutile ,  pour  avoir  été  mal- à-propos  différée 
durant  fix  heures ,  par  le  confeil  d'un  Chirurgien  de  mes  Confrè- 
res qui  fit  inutilement  efperer  que  cette  femme  pourroit  ac- 
coucher d'elle-même ,  fans  qu'on  fuft  obhgé  d'accélérer  l'ope- 
ration.  Mais  cette  grande  perte  de  fang  &  tous  les  accidens  qui 
raccompagnaient,  qui  avoient toujours  continué  d'augmenter 

Zz   ij 


3^4  Ohferv  allons  fur  la  g^ojfejje ,  ^  t  accouthement 
durant  ce  long  delay  de  fix  heures  ,  rendirent  cette  efperance 
vaine  j  après  quoy  j'entrepris  enfin  d'accoucher  cette  femme  en 
l'extrémité  où  elle  ëtoit  ,  pour  fatisfaire  aux  inftantes  prières 
de  tous  les  afliftans,  6c  luy  tiray  du  ventre  un  très  gros  enfant 
mort  depuis  deux  jours  ,  ainfi  qu'il  me  parut  par  fa  corruption  , 
&  par  celle  de  fon  arriérefaix  qui  fe  préfentoit  le  premier  ,  avec 
le  genoiiil  de  l'enfant  à  l'orifice  interne  de  la  matrice ,  qui  nonob- 
ftant  cette  grande  perte  de  fang ,  &:  les  grandes  foiblelTes  de 
la  mère  ,  ëtoit  toujours  demeuré  alTez  ferré  ,  ôc  fort  épais  6c 
dur ,  &;  non  pas  mince  àc  laxe ,  comme  il  ell:  fouvent  dans  ces 
occafions  ;  laquelle  mauvaife  difpofition  de  l'orifice  interne  , 
jointe  à  ce  qu'on  me  dit  que  k  malade  s'étoit  bleflee  ^  en  tom^- 
banî  par  deux  fois  quelques  jours  auparavant,  me  fit  croire  , 
&  prédire  avant  que  de  l'accoucher  ,  qu'elle  mourroit ,  comme 
il  arriva  deux  heures  après  que  je  l'eus  ainfi  délivrée  de  cet  en^ 
fant  mort.  Il  y  auroit  néanmoins  eu  quelque  efperance  de  la 
pouvoir  fauver  ,  fi  mon  confrère  avoit  été  de  mon  avis  ,  qui 
ëtoit  de  l'accoucher  fix  heures  plûtoft  que  je  ne  fis  ,  durant  touE 
lequel  temps  la  perte  de  fang  ayant  toujours  continué  d'augmen- 
ter comme  j'ay  dit,,  fut  caule  que  l'opération  quoyque  bien  faite 
luy  fut  inutile. 

«■MWH^B^IMHWM  III         ir "I  -• ' * 

Observation   CD  XXXIX. 

De  V  accouchement  d^  une  femme  dant  l^enfant  et  oit  fat  n&  rohujie  ^ 

quoyqne  Umere  fHjltrls-njaletudinaire  y  &  qt^'elle  euficraché- 

par  fluJîeuYs  fois  du  fing  durant  fa  grojfefe. 

LE  I  o.  May  i  ^8  ^.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  garçon  qui 
vint  naturellement,  &  qui  ëtoit  très-fain  &:  robufi:e  ,  non- 
obftant  l'extrême  delicatefïe  de  la  mère ,  qui  étant  très-valetus- 
dinaire  avoit  craché  par  pîufieurs  fois  du  fang  durant  fa  grof- 
feflej  le  même  accident  lui  étant  encore  arrivé  cinq  ou  fix  heu- 
res après  être  accouchée  j  les  grands  cris  excitez  par  les  dou- 
leurs de  l'accouchement  ayant  beaucoup  contribué  à  cette  réci- 
dive, nonobftant  que  je  l'eufFe  fait  faigner  du  bras ,  pour  l'en  pré- 
ferver  ,  dès  le  commencement  de  ion  travail.  Cependant  elle 
ne  laifla  pas  de  fe  porter  afiTez  bien  enfaite  j  à  quoy  contribua 
beaucoup  l'ufage  du  lait  de  vache  que  je  kiy  confeillayde  con- 
tinuer durant  deux  mois ,  après  le  quinzième  jour  de  fon  accou- 
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cKement.  Il  faut  remarquer  que  quoyque  l'enfant  fe  nouriiïe  du 
fang  de  îa  mère ,  &;  qu'il  vive  ainii  de  fa  fubftance  durant  qu'il  eft 
en  Ion  ventre  ,  il  a  néanmoins  en  foy  un  principe  de  vie  particu- 
lier ,  qui  purifie  fouvent  la  mauvaife  nourriture  qu'il  en  peut  rece- 
voir ,  en  la  convertiflant  en  fa  propre  fubftance ,  comme  nous  . 
voyons  que  la  greffe  d'un  arbre  redtilie  èc  adoucit  l'aufterité  de  la 
fève  du  plant  fauva^e  fur  lequel  elle  eft  entée.  C'eil:  ce  qui  fait 
que  l'on  voit  affez  fouvent  des  enfans  fort  fains  ,  naiftre  d'une 
mère  infirme ,  comme  étoit  celle  dont  je  viens  de  rapporter  l'e- 
xemple. 


Observation    CDXL. 

Jï  une  fanme  à  qui  t  arriére  faix  étant  rejlé  dans  la  matrice  ,  apr}^ 

ejire  avortée  d'un  enfant  de  trois  mois  ,  n^'en  fut  expulfé 

quen  fuppuratian* 

LE  1 8.  May  t(j 8 (?.  j'ay  vu  une  femme  qui  venoit  d'avorter 
d'un  enfant  de  trois  mois,après  avoir  eu  quelque  écoulement 
de  lerofitez  roulîaftres  durant  un  mois ,  qui  eft  le  fîgne  avant-cou- 
reur le  plus  ordinaire  des  avortemens.  Mais  comme  la  matrice 
lî'étoit  ouverte  qu'à  proportion  du  corps-  de  l'enfant ,  qui  étoic 
très-petit ,  l'arriérefaix  qui  étoit  beaucoup  plus  gros  refta  au  de- 
dans j  &:  comme  il  euft  fallu  faire  trop  de  violence  pour  le  tirer 
avec  la  main,  l'orifice  de  fa  matrice  étant  fermé,  &  que  cette  fem- 
me n'avoit  aucun  accident  prelTant ,  je  jugeay  qi.i'il  étoit  plus  fur 
d'en  commettre  l'expulfion  à  la  nature  qui  s'en  délivra  d'elle-mê- 
me dans  la  fuite ,  par  le  moyen  de  la  fuppuration  de  cet  arriére- 
faix  ,  qui  fe  fondit  ainfi  peu  à  peu ,  fans  qu'il  en  parufk  aucune  au- 
tre excrétion  que  la  purulente,  qui  a  coutume  de  fucceder  à  la 
rétention  de  ces  fortes  de  corps  étranges ,  &:  de  durer  jufques  à  es 
que  leur  fuppuration  étant  entièrement  achevée,  les  vuidanges 
de  la  matrice  commencent  à  paroiftre  pures ,  &;  à  n'avoir  plus 
d'infection  que  ces  excrétions  purulentes  ont  ordinairement  5. 
pour  lefqiielles  on  eft  obligé  de  faire  tous  les  jours  des  injedlions 
dans  la  matrice ,  afin  que  cette  partie  ne  reçoive  pas  une  mauvaife 
imprelîion,  par  le  trop  long  féjour  de  ces  matières  corrompues. 
Cette  femme  s'étant  fervie  dépareilles  inje61:ions  durant  dix  ou^ 
douze  jours ,  comme  je  luy  avois  eonfeillé  ,  pour  laver  &  nettoyer 
îa  fuppuration  de  fon  arriérefaix  retenu/e  porta  biea  dans  la  fuite.. 


^C6       Ohfewattons fur  la grojjejje  y  ^  l accouchemené 

Observation      CDXLI. 

T>^  une  femme  qui  après  ejlre  accouchée  ajjez>  hemeufement  ^  eut  un 

flux  de  "ventre  durant  deux  mois ,  qui  luy  caufoit  de  grandes 

douleurs  'vers  la  régiorj'  de  La  matrice, 

LE  5.  Juin  1(3 8  (j.  je  vis  une  femme  acconche'e  depuis  huit 
jours  afTez  heureufement ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  laquelle  avoic 
de  très-grandes  douleurs  de  ventre  avec  tendon  affez  confiderable, 
principalement  vers  la  région  de  la  matrice ,  à  caufe  de  la  gran- 
de agitation  que  cette  partie  recevoit  d'un  flux  de  ventre  ,  qui 
eftoit  arrivé  à  cette  femme  le  lendemain  qu'elle  fut  accouchée  , 
lefquelles  douleurs  luy  continuèrent  durant  plus  de  deux  mois, 
à  quoy  contribua  beaucoup  fon  Médecin  ,  qui  au  lieu  de  luy 
faire  ufer  du  lait  de  vache  ,  comme  je  luy  avois  confeillé ,  la 
purgeoit  très-fouvent  5  de  forte  que  par  les  fréquentes  médeci- 
nes qu'il  luy  faifoit  prendre,  il  irritoit  continuellement  fes  dou- 
leurs de  ventre  au  lieu  de  les  appaifer  ,  comme  il  le  pretendoit 
vainement  :  parce  que  ces  frequens  purgatifs  excitoient  toujours 
quelque  nouvelle  fluxion  fur  la  matrice.  Mais  il   arriva  enfin 

Ear  bonheur  pour  cette  femme ,  que  fon  Médecin  eflant  tom- 
é  luy-même  malade ,  &:  que  ne  la  voyant  plus  pour  ce  fujét, 
elle  commença  de  fe  mieux  porter,  aulîî-toll:  qu'elle  euft  cefTé 
par  mon  confeil  l'ufage  de  toutes  ces  médecines  j  au  lieu  de 
quoy  je  luy  fis  prendre  du  lait  durant  douze  ou  quinze  jours , 
qui  contribua  beaucoup  à  la  rétablir  en  bonne  fanté  :  car  il  faut 
remarquer  que  tous  les  purgatifs  quelque  doux  &.  bénins  qu'ils 
puiflent  eftre  ,  ne  conviennent  jamais  aux  femmes  qui  ont  la 
matrice  douloureufe ,  ou  en  fluxion  j  parce  que  l'agitation  qu'ils 
caufent  à  cette  partie  dans  leur  opération ,  augmente  encore  la 
fluxion  &:  la  douleur  dont  elle  eftoit  déjà  travaillée. 


Observation     CDXLI  I. 

Jfune  femme  qui  étoitflerile  à  caufe  de  la  petit  effe  de  Corifce  interne 

de  fa  matrice. 

E  1 1 .  Juin  I  6  8  (^.  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt-huit  ans, 
ou  environ ,  fl:erile  depuis  fix  ans  qu'elle  eftoit  mariée  j  la^ 


L 
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quelle  eflant  fort  incommodée  depuis  quatre  ans  de  fleurs  blan- 
ches ,  ace  qu'elle  difoit ,  de  craignant  d'avoir  uii  ulcère  en  la  ma- 
trice me  pria  de  l'examiner  j  ce  qu'ayant  fait,  je  ne  lui  trouvai 
aucun  ulcère  en  fa  matrice ,  dont  l'orifice  interne  eftoit  fort  me- 
iTu  &:  figuré  comme  le  bout  d'un  fufeau  ^  &  je  reconnus  que  l'ex- 
crétion de  ces  prétendues  fleurs  blanches  ne  procedoit  que  d'u- 
ne vieille  gonorrhée  ,  que  fon  mari  luy  avoir  communiquée. 
Mais  la  fleriiité  de  cette  femme  me  parut  procéder  de  deux 
caufes  :  la  première  de  principale  efloit ,  à  ce  que  je  croy  ,  la  dif^ 
pofjtion  naturelle  de  Forifice  interne  de  fa  matrice ,  qui  eftanc 
comme  j'ay  dit ,  trop  menu  6c  femblable  en  figure  au  bout  d'un 
fufeau ,  ne  pouvant  pas  s'ouvrir  afTez  pour  bien  recevoir  la  femen- 
ce  de  l'homme  :  6c  la  féconde  qui  n'étoit  qu'accidentelle  ,  eftoit 
que  l'excrétion  continuelle  de  la  matière  de  cette  gonorrhée 
que  cette  femme  fouffroit  depuis  quatre  ans  ,  déroboit  celle  qui 
auroit  dû  engendrer  en  elle  une  femence  prolifique. 


Observation     CDXLIIL 

I>^  une  femme  qui  eftoit  avortée  d'un  enfant  de  ftx  mois  ^  demy  y. 
mort  en  fin  ventre  ^ar  la  difpojition  fcyrrheufe  de  fon  arriére" 
faix  j  ayant  déjà  eu  auparavant  cinq  autres  avortemens  confecU" 
îifs  pour  la  même  caujè, 

LE  2  o.  Juin  1^8  G.]q  vis  une  femme  qui  eftoit  avortée  le  jour 
précèdent  d'un  enfant  de  fîx  mois  &:  demy ,  mort  en  fon 
ventre  fans  aucune  caufe  manifefte ,  depuis  cinq  ou  fîx  jours 
qu'il  y  avoir  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenfi  remuer.  Mais  comme 
fon  arriérefaix  eftoit  d^ine  fubftance  toute  fcyrrheufe ,  &:  que 
cette  femme  qui  eftoit  d'un  temperamment  fort  attrabilaire  avoir 
déjà  eu  cinq  autres  avortemens  confecutifs  avant  ce  dernier  ^ 
depuis  le  terme  de  quatre  ou  cinq  mois  jufques  à  celuy  de  fîx 
ou  fept  mois  ,  je  crûs  que  cette  mauvaife  difpofîtion  fcyrrheufe 
de  fon  arriérefaix ,  qui  avoit  paru  femblable  en  tous  fes  autres 
précedens  avortemens  ,  ôc  qui  procedoit  de  fon  temperamment 
trop  attrabilaire  ,  avoir  efté  la  véritable  caufe  de  la  mort  de  fes 
cnfans  en  fon  ventre  ,  &;  de  tous  les  avortemens  qu'elle  avoit 
ainfî  eus ,  à  des  termes  déjà  afTez  avancez  de  fa  groffefle  :  parce 
que  cette  même  difpofîtion  fcyrrheufe  de  l'arriérefaix  faifant 
une  grande  obftrudlion  dans  toute  fa  fubftance  ^  eftoit  caufe  que 


5^8  Ohfervdttons  fur  la  grojjejje  ,  ^  taccouchemefjt 
l'enfant  n'en  pouvant  tirer  pour  lors  une  convenable,  &  aiifli  fuf- 
fifante  nourriture  qu'il  avoit  befoin  ,  venoit  par  ce  défaut  à  être 
privé  de  la  vie.  Pour  remédier  à  ce  malheureux  accident  qui 
étoit  arrive  tant  de  fois  à  cette  femme ,  je  luy  confeillay  pour 
humecter  &  tempérer  l'extrême  fechereffe  &  la  trop  grande  cha- 
leuf  de  fon  tempérament  attrabilaire ,  de  fe  baigner  durant  queU 
que  temps  ,  devant  que  de  devenir  grofTe  5  &  d'ufer  fréquem- 
ment.du  lait  d'ânelFe  dans  le  temps  même  de  fa  groflefTe  ,  ôc 
d'un  régime  de  vivre  tempéré  qui  la  pufl  fuffifamment  hume- 
cter ,  &  de  s'abftenir  entièrement  de  l'ufage  du  vin ,  ôc  même 
du  coït ,  lorfqu'elle  feroit  certaine  d'être  grolTe  }  afin  que  con- 
tribuant par  ce  régime  ^  autant  qu'il  étoit  poiiible  à  re6tifier  fon 
tempérament  trop  attrabilaire  ,  elle  puft  dans  la  fuite  porter  juf- 
ques  à  terme  les  enfans  qu'elle  concevroit ,  fans  en  avorter 
ainfi  qu  elle  avoit  malheureufement  fait  de  tous  ceux  qu'elle 
avoit  eus. 


OBSEB.VAT10N     CDXLIV. 

De  r  heureux  accouchement,  d'une  femme  qui  avoit  un  flux  de  'ventre 

depuis  un  mois  &  demy  ,  qui  cejfa  des  le  lendemain 

quelle  fut   accouchée, 

LE  5.  Juillet  \G%G.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
mafle  qui  fe  portoit  aflez-bien  ,  quoyqu'elle  fuft  pour  lors 
extrêmement  foibte  &  toute  emaciée  ,  à  caule  d'un  flux  de  ventre 
continuel  qu'elle  avoit  depuis  un  mois  6c  demy ,  qui  joint  à  l'ex- 
trême maigreur  naturelle  de  cette  femme ,  l'avoit  rendue  pref- 
que  étique.  Elle  fe  porta  néanmoins  aiïez  bien  dans  la  fuite  j 
l'ufage  du  lait  de  vache  que  je  lui  confeillay  quinze  jours  après 
fon  accouchement ,  ayant  beaucoup  contribué  au  parfait  réta- 
bliiïement  de  fa  fanté  ;  joint  à  ce  que  fon  flux  de  ventre  étoit 
ceiïe  dès  le  lendemain  qu'elle  fut  accouchée ,  comme  il  arrive 
à  beaucoup  de  femmes  ,  qui  après  avoir  été  très-incommodées 
de  cette  maladie  dans  le  temps  de  leur  grofTeiFe ,  n'en  guerifl^ent 
aflez  fouvent  qu'après  être  accouchées  ,    leur  eftomac  faifant 
pour  lors  bien  mieux  la  digeftion  des  alimens  qu'il  n'avoit  cou- 
tume de  faire  durant  la  grofTelTe.  Dix  jours  enfuite  j'accouchay 
encore  une  autre  femme   d'une  fille  qui  fe  portoit  afl^ez  bien  , 
quoyque  la  m^re  €uft  eu  auffi  un  flux  de  ventre  depuis  deux 

mois 
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mois  8c  demi,  qui  cefTa  de  foi-même  deux  jom-s  après  qu^elle  fut 
accouchée.  Mais  il  faut  remarquer  que  le  flux  de  ventre  de  ces 
deux  femmes  n'étoit  point  dyfenterique  j  car  s'il  eût  été  de  cette 
nature ,  elles  auroient  couru  grand  rifque  de  la  vie  5  ces  fortes 
de  flux  de  ventre  faifant  ordinairement  mourir  la  plupart  des 
femmes  qui  en  font  travaillées  dans  le  temps  de  leur  accouche- 
ment. 

Observation     CDXLV. 

Be  l'accouchement  dune  femme  dont  V  enfant  qui  et  oit  tris-gros  ^ 
et  oit  mort  en  fin  ventre  depuis  vi^igt  jours. 

E  2  I .  Juillet  16'^  6.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-gros 

enfant  qu'elle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  vingt  jours 

qu'il  y  avoir  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer,  après  l'avoir 
fenti  auparavant  s'agiter  fort  extraordinairement  durant  un  jour  : 
mais  au  lieu  des  mouvemens  ordinaires  de  fon  enfant,  elle  fentoit 
feulement  de  certains  foulevemens  dans  fon  ventre ,  qui  proce- 
doient,  ainfî  quejecroi,  d'un  certain  bouillonnement  des  hu- 
meurs &;  des  eaux  qui  font  avec  l'enfant  dans  la  matrice,  lefquel- 
les  venant ,  en  ces  occaflons  ,  à  fe  raréfier  par  une  efpece  de  fer- 
mentation corruptive ,  font  pour  lors  ,  de  temps  en  temps ,  cer- 
tains foulevemens  du  ventre  de  la  femme ,  comme  fi  elle  fentoit  ^ 
pour  ainfî  dire ,  le  dos  d'un  chat  s'élever  tout  d'un  coup  ,  &  s'a- 
Daiffer  incontinent  après  :  elle  avoir  outre  cela  un  flétrilTement 
des  mammelles ,  mauvais  goût  à  la  bouche,  pefanteur  &:  froideur 
du  ventre,  àc  autres  lignes  qui  dénotoient  manifefl:ement  que  fon 
enfant  étoit  mort  en  fon  ventre  j  ^  après  avoir  eu  le  ventre  ,  les 
pieds  ,  &:  les  cuifl^es  extraordinairement  enflez ,  toutes  ces  parties 
s'écoient  defenflées  de  jour  en  jour,  jufques  au  temps  que  je  l'ac- 
couchai :  parce  que  le  fang  .ôc  les  autres  humeurs  qui  étoient  devi- 
nez pour  la  nourriture  de  fon  enfant ,  lorfqu'il  étoit  vivant ,  ne  fe 
f)ortant  plus  vers  la  matrice  à  l'ordinaire  d'abord  qu'il  fut  mort , 
es  eaux  qui  étoient  avec  Penfant  diminuèrent  beaucoup  en  s'ex- 
halant  peu  à  peu ,  au  lieu  de  s'accumuler  comme  elles  faifoient 
auparavant.  Ce  gros  enfant  mort  dont  je  délivrai  heureufement 
cette  femme  ,  étoit  fi  corrompu  ,  que  fa  tête  qui  en  étoit  devenue 
toute  molaflTe ,  ne  put  pas  rendre  le  pafl[age  fuffifant  pour  la  fortie 
des  épaules  qui  étoient  fort  larges  3  ce  qui  fit  que  l'enfant  demeu- 
Tome  //.  A  a.a 
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ranc  ainfi  retenu  au  pafîage  par  les  épaules  trop  groiTes ,  je  fus 
oblicré  de  gliirer  mes  doigts  fous  les  aiiTelles  pour  faciliter  l'extra- 
ction que  j'en  fis.  Cette  femme  fe  porta  très- bien  auffi-tôt  que  je 
l'eus  ainfi  accouchée ,  nonobftant  le  très-maiivais  état  où  elle 
étoit  depuis  tout  le  temps  que  fon  enfant  étoit  mort  en  fon  ven- 
tre, durant  lequel  temps  elle  avoit  été  fort  incomm.odée  de  fièvre 
continue  avec  des  redoublemens  ,  &  des  fréquentes  fuffocations 
accompagnées  de  grandes  foibleifes ,  caufées  par  la  malignité  des 
vapeurs  qui  venoient  par  la  corruption  de  l'enfant. 


Observation      CDX  LV  I. 
De  r  accouchement  à^ une  femme  qui  avoit  une  grande  ferte  de  fang» 

E  24.  Juillet  I  ^8  (3.  j'ai  accouché  une  femme  grofTe  de  fept 
imois  ôc  demi ,  qui  étoit  en  une  très-grande  perte  de  fang  ^ 
qui  lui  étoit  arrivée  pour  s'être  trop  fatiguée  quelques  jours  aupa- 
ravant à  faire  deux  ou  trois  Heuës  de  chemin  à  pied  -,  &c  comme 
cette  perte  venoit  du  détachement  <ie  fon  arrierefaix,  je  fus  obli- 
gé de  retourner  fon  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  afin  d'ac- 
celerer  fon  accouchement,  comme  il  étoit  néceflaire  de  fiire 
promptement ,  à  caufe  de  la  grandeur  de  la  perte  de  fang ,  fans 
lequel  fecours  ,  qui  lui  fut  falutaire  ,  &  à  fon  enfant  que  je  tirai 
vivant,  ils  auroient  très-certainement  péri  tous  deux  avant  peu 
d'heures.  Je  remarquai  en  cette  femme. ce  que  j'avois  déjà  bien 
obfervé  en  beaucoup  d'autres  -,  qui  eft  ,  qu'entre  les  femmes  qui 
ont  de  ces  fortes  de  grandes  pertes  de  fang ,  celles  dont  l'orifice 
interne  de  la  matrice  paroît  d'une  fubftance  mince  ,  molle  ,  èc 
ëîîale,  rechapent  d'autant  plus  facilement  que  toutes  ces  bonnes 
dïfpofitions  s'y  rencontrent  ;  &:  qu'au  contraire  celles  qui  ont  ce 
même  orifice  d'une  fubftance  epaifTe,  dure  de  inégale,  meurent 
d'autant  plutôt  qu'on  y  trouve  ces  mauvaifes  difpofitions ,  qui 
rendent  toujours  l'opération  plus  laborieufe  ,  6c  beaucoup  plus 


dangereufe  dans  la  fuite. 
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Observation     CDXLVII. 

De  l'accouchement  dune  femme  dont  V enfant  fréfentoit  répaule  , 
la  mère  outre  cela  ayant  une  fer  te  de  fan  g  ^ 

E  G.  Août  1^8^.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 

^mâle  qui  préfentoit  l'épaule,  que  fa  Sagefemme  croyoit  être 

le  cul  de  l'enfant ,  depuis  douze  heures  qu'elle  entretenoit  cette 
femme  d'efperance  vaine  de  l'accouchement  3  la  partie  charnue 
du  haut  de  l'épaule  de  l'enfant  faifant  une  rondeur  molalFe ,  ainfî 
que  fi  c'eut  été  une  de  fes  felTes  qui  fe  fût  préfentée  au  paflage. 
Mais  comme  cet  enfant  ne  pouvoit  pas  venir  en  cette  mauvaife 
pofture,  &  que  la  mère  avoit  fait  beaucoup  d'efforts  inutiles 
pour  accoucher ,  il  lui  étoit  arrivé  une  perte  de  fang^  qui  aug- 
mentant confiderablement ,  alloit  la  mettre  en  grand  danger  de 
la  vie,  fi  je  ne  l'eufiTe  promptement  accouchée,  comme  je  fis  en 
retournant  fon  enfant  par  les  pieds ,  lequel  je  tirai  vivant,  &:  fe 
porta  bien  enfuite ,  6c  la  mère  auffi ,  qui  reconnut  pour  lors  ma- 
nifeftement ,  qu'elle  &  fon  enfant  avoient  eu  grand  befoin  du 
falutaire  fecours  que  je  leur  donnai  très-heureufement  dans  cette 
urgente  néceffité. 


Observation     CD  XL  VI  IL 

He  l'accouchement  £  une  femme  dont  V  enfant  qui  venoit  le  cul 
devant^  av  où  un  prodigieux  i.xom'phsile. 

E  7.  Août  1^86.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de 

_f^ept  mois  &c  demi ,  qui  avoit  un  prodigieux  Exomfhde  ;  le 

cordon  de  fon  nombril  étant  fi  extraordinairement  dilaté ,  que 
tous  les  inteftins  grêles  de  l'enfant  étoient  contenus  dedans  cette 
partie ,  qui  faifoit  une  poche  près  du  nombril  de  la  grofTeur  d'un 
gros  œuf  de  po'ule.  Cet  enfant  venoit  le  cul  devant}  une  iflirieufe 
chute  que  la  mère  avoit  faite  ,  daas  laquelle  elle  s'éroit  rompp  le 
bras  gauche  ,  ayant  beaucoup  contribué  à  lui  faire  prendre  cette 
mauvaife  fituation.  Je  le  tirai  vivant  5  mais  ce  monflrueux  Ey^^-m- 
fhale  le  fit  mourir  peu  de  jours  après  fa  naiiîance.  L'étranglen, ont 
qui  étoit  en  cette  grofiTe  tumeur  étoit  fi  ferré  vers  le  nombril  5 
qu'ayant  fait  une  ouverture  à  cette  poche  qui  renfermoit  Tes  in- 
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teftins ,  il  me  fut  impoffible  de  les  réduire  dans  le  ventre  ;  &: 
comme  cet  enfant  étoit  par  trop  foible  ,  tant  à  caufe  de  cette  in- 
difpolition  extraordinaire ,  qu'à  caufe  de  fa  naifîance  prématurée 
de  lix  femaines  entières ,  je  ne  jugeai  pas  à  propos  de  dilater  fon 
nombril  vers  le  ventre ,  comme  il  auroit  été  nécefTaire  de  faire , 
fî  les  forces  de  l'enfant  enflent  pu  le  permettre  :  c'eft  pourquoi  je 
me  contentai  feulement  de  lier  ce  cordon  au-deflus  de  cette 
groffe  poche  dans  laquelle  les  inteftins  étoient  contenus.  L'on 
pouvoir  douter  fî  cette  énorme  dilatation  du  cordon  du  nombril 
de  cet  enfant  étoit  un  effet  de  la  violente  chute  que  la  mère  avoit 
faite  deux  jours  auparavant  3  mais  il  me  parut  par  la  difpolition 
de  cette  tumeur ,  que  ce  vice  de  conformation  avoit  eu  une  caufe. 
plus  ancienne. 

-  Il'  I  .1      r> 

Observation     CDXLIX. 

DU'  laborieux  accouchement  d^une  femme  à  qui  il  fallut  tirer  dtt 
l'entre  ,  par  le  moyen  du  crochet ,  fon  enfant  qui  étoit  mort, 

LE  I o.  Août  \(>%G.  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant ,  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  un  jour  ,  ainfî 
qu'il  me  parut  par  plufîeurs  lignes  qui  le  dénotoient ,  &:  par  le 
commencement  de  corruption  qui  étoit  déjà  vifible  au  corps  de 
cet  enfant ,  dont  la  tête  étoit  demeurée ,  à  caufe  de  fa  grolFeur  , 
au  pafTage  durant  plus  de  deux  jours  entiers  après  l'écoulement 
de  fes  eauxj  &:  comme  la  mère  étoit  une  petite  femme  fort  grafle 
âgée  de  plus  de  trente  ans,  &:  qu'^elle  étoit  extrêmement  fatiguée 
d'un  travail  fort  laborieux  depuis  trois  jours,  &:  qu'il  n'y  avoit 
pas  lieu  de  pouvoir  efperer  qu'elle  accouchât  d'elle-même ,  je  fus 
obligé  pour  lui  fauver  la  vie ,  de  lui  tirer  fon  enfant  du  ventre 
avec  le  crochet ,  fans  lequel  fecours  ,  qui  lui  fut  entièrement  fa- 
lutaire ,  elle  feroit  indubitablement  morte  dans  peu  avec  fon  ea- 
fant  dans  le  ventre. 
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Observation      GDL. 

De  l'accouchement  à' une  femme  qui  d'y  oit  une  grande  perte  de  fing 

depuis  huit  jours, 

LE  27.  Août  168^,  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoit  une 
grande  perte  de  fang  depuis  huit  jours  j  au  bout  duquel 
temps  elle  eut  quelques  douleurs  qui  tendoient  bien  à  l'accouche- 
ment ;  mais  qui  étoientfi  foibles  &  fî  peu  convenables  ,  qu'il  n'y 
avoit  pas  lieu  d'efperer  que  la  nature  feule  pût  faire  fon  opération , 
à  caufe  de  la  perte  de  fang ,  qui  devint  enfin  fi  excefîîve ,  que  la 
malade  alloit  tomber  en  foiblefFe  ,  &  courir  grand  rifque  de  la 
vie ,  fî  je  n'euire  rompu  les  membranes  des  eaftx  pour  les  faire 
écouler  ,  donnant  lieu  par  ce  moyen  à  l'enfant  de  s'avancer  au 

EaiTage,  fans  pouiPer ,  comme  il  faifoit  auparavant,  les  mem- 
ranes ,  qui  n'étant  pas  rompues  faifoient  détacher  l'arrierefaix 
auquel  elles  tenoient,  &  augmentoient  encore  ,  ainfî  faifant,  la 
perte  de  fang  :  de  forte  que  les  eaux  étant  écoulées  par  la  rupture 
que  je  fis  pour  ce  fujet  à  leurs  membranes ,  les  douleurs  de  l'accou- 
chement, qui  étoient  auparavant  foibles  &:  mauvaifes,  devinrent 
aufîi-tôt  fortes  Se  bonnes ,  5c  firent  accoucher  heureufement  cette 
femme  une  demi-heure  après  d'une  fille  vivante  j  qui  fe  porta  bien 
enfuite  ,  comme  fit  aufîî  la  mère. 


Observation     CDLI. 

Ve  l'accouchement  d'une  femme  grofe  de  deux  enfans  qui  êtoient 

morts  en  Con  ventre^ 

LE  3 .  Septembre  i6'è6.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de 
fix  mois  de  fa  groffefre  de  deux  filles  mortes  en  fon  ventre  • 
la  première  defquelles  s'étoit  préfentée  par  les  pieds,  &  ne  paroif- 
foit  pas  être  morte  que  depuis  peu ,  fon  corps  n'étant  poirit  altéré 
ni  corrompu ,  ôc  la  mère  l'ayant  encore  fenti  foiblement  remuer 
le  jour  de  devant  fon  accouchement  r  mais  l'autre  étoit  toute  noire 
^  corrompue  ,  étant  morte  en  fon  ventre  félon  l'apparence  de- 
puis plus  de  quinze  jours  5  ce  qui  vrai-fembîablement  étoir  arrivé 
par  la  grande  agitation  du  corps  &  de  l'efprit ,  que  lui  eaufa  une 
grande  peur  qu'elle  avoit  etië  du  feu ,  qui  avoit  entièrement  brûlé 

Aaa  iij 


374  Oh/èrvatîonsjur  lagrojjèjp ,  ^  l* accouchement 
la  maifon  voiiine  de  la  iienne.  Ces  deux  enfans  n'avoient  qu'un 
feul  arrierefaix  qui  leur  étoit  commun  -,.  ce  qui  n  avoit  pas  emoê- 
che  que  l'un  de  ces  enfans  ne  vécût  encore  quelque  temps ,  dans 
le  ventre  de  fa  mère ,  qui  l'avoit  fenti  remuer  un  jour  devant 
qu'elle  accouchât,  quoique  l'autre  fût  mort  il  y  avoit  déjà  fort  long- 
temps, comme  j'ai  dit.  Car  il  faut  remarquer,  que  bien  qu'alTez 
fouvent  les  jumeaux  n'ayent  qu'un  arrierefaix  commun,  ils  font 
néanmoins  toujours  féparez  l'un  de  l'autre  par  des  membranes  par- 
ticulières ,  &:  qu'ils  ont  auffi  leurs  propres  vaiiTeaux  qui  ne  fe  com- 
muniquent point  du  tout  l'un  à  l'autre  ,  quoiqu'ils  fe  diflribuenc 
tous  dans  le  même  arrierefaix  ;  ce  qui  fait  que  la  corruption  d'un 
enfant  mort  au  ventre  de  la  mère ,  ne  fe  communique  pas  immé- 
diatement à  l'autre  enfant  qui  eft  encore  vivant ,  dont  j'ai  vu  beau- 
coup d'exemple*  Cette  femme  au  terme  qu'elle  accoucha  ainfî 
prématurément,  étoit  beaucoup  plus  grofTe,  &:  avoit  été  durant 
tout  le  cours  de  cette  grofTeile  bien  plus  incommodée  que  dans 
fes  précedentesj  &  avoit  eu  les  jambes  fort  enflées,  comme  ont  cou- 
tume d'avoir  les  femmes  qui  font  grolTes  de  plufieurs  enfans  vers 
les  derniers  mois  de  leur  groflefTe  ;  mais  nonobstant  le  fâcheux  ac- 
cident qui  lui  étoit  arrivé  en  cet  état ,  elle  ne  laiffa  pas  de  fe  bien 
porter  après  que  je  l'eus  ainii  délivrée  de  ces  deux  enfans  morts. 

Observation      CDLII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang^caufée 

par  C agitation  qu'elle  an; oit  reçue  dans  un  voyage  , 

étant  montée  fur  un  cheval  de  trot, 

E  27.  Septembre  \G%G.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme 

^,de  huit  mois  de  fa  groflefTe  d'un  enfant  qui  venoitles  pieds 

devant  i  laquelle  avoit  une  perte  de  fang  caufée  par  l'agitation 
qu'elle  avoit  reçue  dans  un  voyage  qu'elle  avoit  fait  depuis  peu  , 
ayant  fait  quatorze  lieues  en  un  feul  jour  montée  fur  un  rude  che- 
val de  trot  ;  joint  à  cela  que  fon  enfant  avoit  le  col  embaraifé  du 
cordon  de  l'ombilic  ;  de  forte  que  la  longueur  de  ce  cordon  étant 
accourcie ,  l'arrierefaix  en  étoit  tiraillé ,  dans  les  violentes  fecouf- 
fes  que  cette  femme  reçut  par  le  mouvement  du  cheval  fur  lequ-el 
elle  étoit  montée  durant  ce  voyage  ;  ce  qui  ayant  fait  détacher  en 
Dartie  l'arrierefaix  d'avec  la  matrice ,  avoit  beaucoup  contribué  à 
exciter  la  perte  de  fang  qui  lui  étoit  arrivécj  nonobflant  laquelle  Se 
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îa  mauvaife  fîtaation  de  l'enfant  je  le  tirai  vivant  :  mais  comme 
apparemment  la  matrice  de  cette  femme  avoit  reçu  une  lézion 
confiderable ,  par  les  rudes  fecouffes  qu'elle  iouiïrit  dans  ce  voya- 
ge ,  le  fecours  que  je  lui  donnai  en  raccouchantainfifans  lui  faire 
aucune  violence,  lui  fut  inutile,  étant  morte  le  jour  enfuite , 
comme  je  Pavois  bien  prédit  à  un  de  mes  Confrères  parent  de 
cette  femme ,  qui  étoit  préfent  lorfque  je  l'accouchai. 

Observation    CD  LUI. 

Ifune  ferffme  qui^  deux  jours  devant  que  d'accoucher  ^  anjoît  eu  de  fi 

viole f2S  vomij^emens ,  quils  lui  cauferent  quelques 

mouvemens  convulfifs, 

LE  I  G.  Oiflobre  i  (j  8  ^.  j'ai  accouché  une  femme  de  Ton  Çiy^ii^ 
me  enfant ,  qui  étoit  une  fille  auffi-bien  que  les  cinq  autres 
qu  elle  avoit  eus  confécutivement ,  fans  avoir  jamais  fait  aucun 
garçon ,  comme  elle  auroit  bien  déliré.  Cette  femme  deux  jours 
devant  que  d'accoucher,  avoit  eu  durant  vingt-quatre  heures  de 
£  violens  vomiflemens ,  que  lui  ayant  fait  rendre  jufques  à  la  bile 
noire,  Se  aux  matières  des  inteftins  ,  ils  lui  cauferent  quelques 
mouvemens  convulfifs  ;  nonobftant  quoi  elle  accoucha  alTez  heu- 
reiifement  de  cette  fixiéme  fille ,  6c  fe  porta  bien  enfuite.  Ces 
violens  vomiiTemens  dont  les  femmes  groffes  font  quelquefois 
travaillées  vers  la  fin  de  leur  grOiTeiTe ,  comme  fit  cette  femme 
dont  je  viens  de  rapporter  l'exemple ,  viennent  d'un  extraordi- 
naire dégorgement  de  bile ,  qui  reflue  de  la  veffie  du  fiel  ôc  de  l'in- 
reftin  duodénum  dans  le  fond  de  l'eftomach  :  parce  que  la  veffie  du 
fiel  ne  pouvant  pour  lors  fe  dégager  facilement  de  la  bile  qu'elle 
contient ,  par  fon  canal  ordinaire ,  non  plus  que  les  inrefcins  qui 
font  extraordinairement  comprimez  par  la  trop  grande  étendue 
de  la  matrice,  qui  emplit  prefque  tout  le  ventre ,  cela  fait  refluer 
les  matières  qui  font  contenues  en  ces  parties ,  leur  donnant  un 
mouvement  contraire  à  celui  qui  leur  eft  naturel. 
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Observation     CDLIV. 

De  r accouchement  d' une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  depuis 

trois  ou  quatre  mois, 

LE  13.  Octobre  \G%G.  j'ai  accouché  une  femme  grofTe  de 
fept  mois  ,  qui  avoit  une  perte  de  fang  depuis  trois  ou  qua- 
tre mois,  laquelle 'de  médiocre  qu'elle  étoit  auparavant,  étoit  enfin 
devenue  fi  grande  ,  que  cette  femme  feroit  indubitablement 
morte  dans  peu  d'heures,  fi  je  ne  lui  eufTe  promptement  tiré  du 
ventre  fon  enfant  qui  étoit  encore  vivant ,  quoique  l'arrierefaix  fe 
préfentât  le  premier.  Cette  femme  fe  porta  bien  enfuite ,  &:  fut 
aufîî  heureufe  qu'elle  avoit  été  en  fon  précèdent  accouchement , 
où  je  lui  avois  donné  le  même  fecours  falutaire  pour  un  fembla- 
ble  accident  le  8 .  Janvier  de  la  même  année  \G%G.  Mais  ce  der- 
nier enfant,  dont  la  naifTance  avoit  été  avancée  de  deux  mois  en- 
tiers ,  &:  précédée  d'une  perte  de  fang  afTez  confiderable  durant 
un  fî  long-temps ,  étant  pour  ce  fujet  très- petit  6c  foible  ,  ne  vé- 
cut que  deux  ou  trois  heures. 

Observation     CDLV. 

De  V accouchement  d'une  femme  ,  qui  avoit  porté  fon  enfant  mort 
en  fon  'ventre  plus  de  deux  mois  entiers, 

LE  2.  Novembre  \G%G.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  âgée 
de  vingt  ans  ,  au  terme  de  fept  mois  6c  demi  de  fa  première 
o-roilefTe ,  d'un  enfant  qu'elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  plus 
de  deux  mois  entiers  ,  n'ayant  fenti  durant  tout  ce  temps  ,  que 
des  foulevemens  dans  fon  ventre ,  au  lieu  de  véritables  mouve- 
mens  qu'elle  fentoit  auparavant.  «Cet  accident  lui  étoit  arrivé 
par  une  fubite  frayeur  qu'elle  avoit  eue ,  ayant  aufli  été  beaucoup 
travaillée  dans  le  commencement  de  fa  groflelTe  d'une  filuxioa 
de  poitrine  avec  crachement  de  fang ,  laquelle  maladie  ayant 
beaucoup  débilité  fa  poitrine ,  me  donna  fujet  de  craindre  que 
fon  crachement  de  fang  ne  fe  renouvellât  dans  le  temps  de  fon 
travail  par  les  efforts  de  l'accouchement,  comme  il  lui  arriva  par 
ceux  d'une  grande  toux  qui  lui  furvint  dès  le  lendemain.  Mais 
îîonobflant  le  renouvellement  de  ce  crachement  de  fang  ,  joint  à 
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ravortement  de  ctt  enfant,  qu'elle  avoit  porté  mort  en  fon  ven- 
tre durant  un  fi  long-temps  ,  elle  ne  laiiïa  pas  de  fe  bien  porter 
enfuite ,  autant  que  la  délicatefFe  de  fa  poitrine  lui  pouvoir  per- 
mettre :  cependant  l'on  doit  remarquer  qu'un  des  plus  falutai- 
res  confeils  que  l'on  pourroit  donner  aux  femmes  qui  ont  ainiî 
craché  du  fang  dans  le  temps  de  leurs  grolTeffes ,  feroit  de  ne  plus 
faire  d'enfans  à  l'avenir  j  car  leur  poitrine  devient  toujours  d'au- 
tant plus  mauvaife  qu'elles  ont  d'enfans  ,  ôc  elles  périflTent  afTez 
ordinairement  par  quelque  renouvellement  de  fluxion  qui  s'y 
fait  prefque  toujours  dans  le  temps  de  leur  grolTelTe ,  ou  peu  de 
temps  après  être  accouchées  ,  comme  on  le  voit  fouvent  arriver, 
C'eft  ce  qui  a  paru  affez  manifefte ,  &  conforme  à  la  prédicSbioa 
que  j'en  avois  faite  à  cette  femme  dont  je  viens  de  rapporter 
l'exemple  ,  laquelle  après  avoir  encore  fait  dans  la  fuite  trois  au- 
tres enfans ,  qu'elle  a  pareillement  portez  tous  trois  morts  en  fon; 
ventre  durant  quelque  temps ,  &  dont  elle  eft  toujours  accouchée 
prématurément  au  terme  de  fix  ou  fept  mois ,  eft  enfin  morte 
quatre  heures  après  être  accouchée  du  dernier  ,  le  17.  Octo- 
bre 1 6'9  2.  ayant  été  furprife  d'un  crachement  de  fang ,  ôc  d'une 
forte  convulfîon  qui  lui  arrivèrent  dans  le  temps  de  Ion  accou- 
chement. 

Observation      C  DLV  I. 

De  V  accouchement  d^  une  femme ,  dont  V  enfant  étoit  fort fain  ^quoi- 
que l  a  mère  eût  félon  l'apparence  une  gonorrhée  virulente 
depuis  plus  d'un  an, 

LE  2 1 .  Novembre  \G%G.  j'ai  accouché  une  femme ,  au  terme 
de  neuf  mois  de  fa  grolFeA^e  ,^  d'une  fille  qui  étoit  en  par- 
faite fanté ,  fon  arrierefaix  paroifl^nt  auffi  très-fain ,  quoique  la 
mère  eût  intérieurement  dans  tout  le  col  de  la  matrice  une 
grande  quantité  de  bubettes  miliaires  ,  qui  pouvoient  donner 
vm  jufte  foupçon ,  que  l'abondante  excrétion  de  fleurs  blanches 
ëpaiOTes  ,  &:  de  couleur  jaunaftre ,  dont  elle  étoit  très-incommo- 
dée  depuis  plus  d'un  an  ,  venoit  d'une  véritable  gonorrhée  viru- 
lente ,  que  Ion  mari  pouvoit  lui  avoir  communiquée ,  ce  qui  peut 
bien  prouver  ,  que  les  matières  de  la  gonorrhée  des  fem- 
mes ne  viennent  que  d'une  fluxion  d'humeurs  qui  fortent  feu- 
lement du  col  de  la  matrice^  aux  environs  du  col  de  la  veffie^ 
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3  7  s  Ohfervatîons  fur  la  g^ojjejje  ,  ^  t accouchement 
&:  non  pas  du  fond  de  la  matrice  :  car  fi  elles  fortoient  véritable- 
ment du  fond  de  cette  partie,cette  femme  ayant  une  gonorrhée  de 
cette  nature  depuis  un  an,  n'auroit  pas  pu  concevoir  cet  enfant , 
qui  n'auroit  pas  pu  auiîi  être  fain  ,  comme  il  étoit,  &  fon  arriere- 
faix  pareillement ,  qui  par  la  belle  couleur  de  toute  fa  fubftance, 
qui  étoit  auffi  très-laine  ,  marquoit  alFez  que  la  femence  de  la 
mère  dont  l'enfant  avoit  été  engendré  ,  n'avoit  point  du  tout  été 
infetlée  de  la  malignité  de  cette  gonorrhée  ,  dont  la  matière  ne 
s'écouloit  que  de  ce  grand  nombre  de  bubettes  miliaires  ,  que 
cette  femme  avoit ,  comme  j'ai  dit ,  dans  le  col  de  la  matrice  : 
èc  il  eft  même  vrai-femblable  que  le  père  de  cet  enfant  étoit  fain, 
lorfqu'il  engendra  ,  quoiqu'il  ne  l'eût  pas  été  quelque  temps 
iiuparavant  ,  quand  il  communiqua  à  fa  femme  cette  gonor- 
rhée. 


Observation     CDLVIL 

Jf  une  femme  qui  ne  UîJ^apas  d'accoucher  heureufement ,  quoi  qu  elle 
eut  une  grande   -perte  de  fang. 

LE  I  5.  Décembre  16^6.  je  vis  une  femme  grofle  à  terme  , 
qui  avoit  depuis  un  jour  une  grande  perte  de  fang ,  qui  don- 
noit  lieu  de  craindre  pour  fa  vie.  Mais  comme  dans  le  même 
temps  que  je  fus  appelle  pour  la  voir ,  elle  avoit  quelques  petites 
douleurs  qui  paroiiTbient  fe  déterminer  à  l'accouchement  natu- 
rel ,  êc  que  cette  perte  de  fang  ,  quoique  grande ,  ne  lui  avoic 
encore  caufé  aucune  foiblelTe  ,  je  recommandai  à  la  Sagefemme 
qui  l'affiftoit  de  percer  les  membranes  des  eaux  de  l'enfant  auffi- 
tôt  qu'elle  auroit  lieu  de  le  faire  ,  afin  que  ces  membranes  ayant 
été  rompues ,  l'enfant  eût  Ifèu  d'être  pouiTé  plus  facilement  de- 
hors par  les  douleurs  de  l'accouchement ,  fans  tirailler  ni  faire 
détacher  davanta2:e  l'arrierefaix  d'avec  la  matrice ,  avant  la  fortie 
•de  l'enfant  ;  ce  qui  auroit  encore  augmente  la  perte  de  lang  , 
comme  il  feroit  arrivé ,  fî  les  membranes  qui  font  attachées  à  l'ar- 
rierefaix étant  agitées  par  l'impiilfion  des  douleurs  de  l'accouche- 
ment, euffert  relié  entières.  La  Sagefemme  ayant  donc  rompu 
les  membranes  des  eaux  de  l'enfant,  ainli  que  je  lui  avois  con- 
feillé  de  faire,  cette  femme  accoucha  heureufement  deux  heures 
enfuite  ,  d'un  garçon,  qui  fe  portoit  bien  ,  à  quoi  contribua  beau- 
coup le  bon  confeil  que  j'avois  donné  à  la  Sagefemme, 
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Observation    CDLVIIL. 

DV/?  homme  qui  croyoit  que  fçachant  le  temps  de  la  concepion  d'un 

enfant  ^  Pon  pouvait  prédire  Ji  c'était  un  garçon  ou  une  file  ^ 

durant  quil  et  oit  encore  _  au  ventre  de  la  niere, 

E  I  o.  Janvier  1^87.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  garçon 

qui  vint  naturellement,  n'y  ayant  rien  eu  d'extraordinaire 

en  tout  fon  travail  ,  fînon  qu'il  y  avoir  pour  lors  en  la  chambre 
de  cette  femme  un  homme  de  fes  amis  ,  qui  me  dit  un  peu  de- 
vant qu'elle  accouchât ,  qu'il  fçavoit  bien  certainement  que 
l'enfant  dont  elle  alloit  accoucher  étoit  un  garçon  j  parce  qu'elle 
étoit  devenue  grolTe  durant  le  tem.ps  de  la  pleine  lune  (beau- 
coup d'autres  néanmoins  préfèrent  le  temps  du  croifTant  pour 
le  même  fujet  )  ôc  qu'elle  auroit  infailliblement  fait  une  fille , 
il  elle  eût  conçu  dans  le  temps  du  décours  de  la  lune ,  m'aiïii- 
rant  qu^il  avoit  fait  cette  remarque  par  un  très-grand  nombre 
d'expériences ,  qu'il  avoit  toujours  trouvées  vrayes  ;  &c  qu'il  avoit 
appris  ce  fecret  d'un  Prince  défunt  qui  en  avoit  éprouvé  lui- 
même  la  vérité,  dans  tous  les  enfans  qu'il  avoit  eus  de  fa  fem- 
me. Si  l'événement  de  cette  préconnoifîance  étoit  toujours 
vray  ,  &  que  ce  fecret  fût  connu  d'un  chacun ,  il  efl:  certain 
que  l'on  verroit  dans  peu  de  temps  le  monde  diminuer  beau- 
coup en  nombre  :  car  la  plupart  des  hommes  defirans  que  leurs 
femmes  fallent  plutôt  des  garçons  que  des  filles  ,  il  arriveroic 
qu'y  ayant  un  bien  plus  grand  nombre  de  garçons  que  de  filles , 
il  n'y  auroit  pas  à  la  fin  un  nombre  de  femmes  allez  fuffifant , 
pour  perpétuer  le  genre  humain  ,  qui  ne  s'entretient  que  par  le 
nombre  des  deux  difFerens  fexes  à  peu  près  égal.  C'eft  pourquoi 
je  croi  que  Dieu  n'a  pas  voulu  exprelîement  révéler  à  perfon^ 
ne  le  véritable  fecret  d'engendrer  plutôt  des  garçons  que  des 
filles  î  &  d'avoir  la  préconnoillànce  du  fexe  de  l'enfant  qui  efî: 
dans  le  ventre  de  la  mère  :  oc  ce  qui  me  le  confirme,  ell  que  j'ai 
fouvent  fait  moi-même  des  remarques  toutes  contraires  à  cel- 
les que  cet  homme  me  dit  qu'il  avoit  faites  ,  touchant  la  naif- 
fance  des  garçons  ôc  des  filles  j  en  plufieurs  femmes  que  jai  ac- 
couchées de  fix ,  fept,  huit ,  Ôc  jufques  à  neuf  enfans ,  qui  étoient 
tous  d'un  même  fexe  ,  quoique  la  plupart  de  ces  enfans  euf- 
fent  été  conçus  en  difFerens  temps  de  la  lune  y  &:  en  un  grand 
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380  Ohfernjatîons fur  U g^ojpjp ,  ^  l accouchement 
nombre  d'autres  femmes  que  j'ai  accouchées  d'enfans  jumeaux  , 
donc  l'un  étoit  un  garçon  ,  de  l'autre  une  fille,  quoiqu'ils  eufTent 
été  conçus  enfemble  dans  le  même  temps  de  la  lune ,  qui  vrai- 
femblablement  ne  contribue  en  rien  à  déterminer  le  fexe  des 
enfans  5  Car  autrement  tous  les  enfans  jumeaux  feroient  toujours 
d'un  même  fexe,  &:  nous  ne  verrions  pas  journellement  des  ex- 
périences du  contraire.  De  forte  que  l'on  peut  croire  que  l'obfer- 
vation  que  cet  homme  avoit  faite  ,  de  la  manière  que  je  l'ai  rap- 
portée ,  touchant  cette  préconnoijGiànce  qu'il  prétendoit  que  l'on 
pou  voit  avoir  du  fexe  de  l'enfant  qui  eft  au  ventre  de  fa  mère  , 
n'étoit  fondée  que  fur  des  évenemens  du  hafard ,  qui  avoient  eu 
d'autres  caufes  inconnues. 


Observation      CDLIX. 

l>e  r  accouchement  d'une  femme  gro/fe  de  deux  enfans  ^  dont  le  fécond 
prefèntûit  le  cordon  de  l'ombilic  à  coté  de  fa  tête, 

LE  I  3 .  Janvier  i  (?  8  7.  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  gros 
enfans  qui  vinrent  naturellement ,  dont  le  premier  étoit 
un  garçon,  &:  le  fécond  étoit  une  fille.  Auifi-tôc  que  j'eus  tiré 
le  premier  dehors,  je  rompis  les  membranes  des  eaux  du  fécond  5, 
pour  accélérer  par  ce  moyen  fa  fortie  :  mais  comme  la  mère 
ctoit  trés-foible ,  bc  que  le  cordon  de  l'ombilic  de  ce  fécond 
enfant  fe  prefentoit  au  paflage  à  côté  de  fa  tête ,  à  chaque  dou- 
leur que  la  mère  avoit,  elle  n'accoucha  de  ce  dernier  enfant 
qu'une  heure  après  la  fortie  du  premier  j  6c  nonobstant  cette 
mauvaife  difpofition  à  laquelle  je  remédiai  en  empêchant  dans 
le  temps  de  chaque  douleur  ,  que  ce  cordon  qui  le  prefentoit , 
ainfi  ,  ne  fût  tout-à-fait  pouffé  dehors ,  &:  qu'il  ne  fe  refroidît  en 
même-temps  étant  expofé  à  l'air ,  ou  qu'il  ne  fût  trop  compri- 
mé par  la  tête  de  l'enfant,  je  tirai  cti  enfant  vivant ,  ôc  fe  por- 
tant très-bien  comme  le  premier  ,  après  quoi  je  délivrai  la  mère 
d'un  très-gros  arrierefaix  qui  étoit  commun  à  ces  deux  enfans.. 
-  Cette  femme  avoit  été  extraordinairement  incommodée  du- 
rant tout  le  cours  de  fa  grofTefTe ,  &:  avoit  eu  vers  les  derniers 
mois  les  jambes  fort  enflées  ,  comme  il  arrive  ordinairement  à 
toutes  les  femmes  qui  font  groffes  de  plufîeurs  enfans  :  mais 
Bonobflant  fon  travail  qui  fut  affez  laborieux,  elle  fe  porta  bien 
^nfuite.  U  faut  remarquer  que  fi  je  n'euffe  repouffé ,  ain£  que  je 
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fis ,  le  cordon  de  l'ombilic  du  fécond  enfant  qui  fe  prefentoit 
avec  fa  tête ,  il  feroit  indubitablement  mort  ;  tant  à  caufe  que 
ce  cordon  étant  expofé  à  l'air  ,  fe  feroit  auffi-tôt  refroidi ,  qu'à 
caufe  qu'il  auroit  été  en  même-temps  fortement  comprimé  par 
la  tête  de  l'enfant  ,  qui  fut  durant  une  heure  au  pafTage  j  l'une 
&  l'autre  caufe  empêchant  le  mouvement  du  fang ,  qui  étant 
delHné  à  vivifier  l'enfant  ,  doit  toujours  neceffairement  avoir 
fon  libre  cours  dans  ce  cordon  ^  durant  le  temps  qu'il  eft  au  ven- 
tre de  la  mère. 


Observation    CDLX, 

De  la  malheur  eu  fe  fécondité  d'une  femme  qui  a  eu  dix  en  fans 
confecutifs   dont  elle  eji   toujours  avortée^ 

E  i4Janvier  1(^87.  j'ai  accouché  une  femm^e  âgée  de  vingt- 
cinq  ans  ,  au  terme  de  cinq  mois  de  fa  groirelTe ,  d'un  petit 
enfant  vivant  qui  prefentoit  les  pieds  devant ,  laquelle  avoit  pour 
lors  une  perte  de  fang  afTez  confiderable ,  c'étoit  la  lixiéme  des 
faufTes  couches  que  cette  femme  avoit  déjà  eues  tout  de  fuite , 
fans  avoir  jamais  pu  porter  aucun  de  fes  enfans  jufques  à  un  ter- 
me plus  avancé  que  celui  où  etoit  venu  ce  dernier ,  qui  étoit 
à  cinq  mois  complets,  les  autres  étant  venus  à  trois  mois  ,  ou 
environ ,  &  un  autre  à  quatre  mois  6c  demi  j  ôc  ce  qui  eft  af- 
fez  extraordinaire ,  eft  que  tous  ces  fîx  avortemens  lui  éroient 
arrivez  fans  aucune  bleftlire,  ni  aucune  autre  caufe  évidente 
lîonobftant  qu'elle  fe  fût  fervie  de  toutes  fortes  de  précautions  , 
pour  fe  préferver  autant  qu'il  lui  avoit  été  poffible  de  ce  fâ- 
cheux accident  ;  auquel  elle  étoit  tellement  fujette  ,  que  je  l'aï 
encore  délivrée  dans  la  fuite  de  quatre  autres  enfans  ,  dont  elle 
eft  pareillement  avortée  fans  aucune  caufe  manifefte  j  deux  def- 
quels  étoient  à  quatre  mois ,  un  autre  à  fix  mois  &:  demi ,  &  le 
dernier  à  fept  mois  ;  n'ayant  jamais  pu  conferver  aucune  de  ïts 
dix  grofleiles  jufques  à  un  terme  plus  aviincé  que  cette  derniè- 
re j  dont  l'enfant  quoique  vivant  ,  lorfque  j'en  accouchai  la 
mère  ,  ne  vécut  que  fept  heures  ^  étant ,  à  caufe  de  fa  naiflan- 
ce  prématurée  de  deux  mois  entiers  ,  très-petit  &  très-foible 
comme  font  toujours  les  enfans  qui  naiftent  véritablement  ^ 
fept  mois.  Cet  exemple  nous  fait  connoître  avec  quelle  faci- 
lité certaines  femmes  avortent  3.  comme  celle-ci  a  fait  de  tous 
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381  Ohfewattonsfur  la  gvojjeffe ,  ^  l'accouchement 
les  dix  enfans  que  fa  malheureufe  fécondité  lui  a  feulement  fait 
concevoir ,  pour  les  voir  ainfî  périr  en  naiiîanc.  Cette  femme 
étoit  d'une  taille  au-deiïbus  de  la  médiocre ,  d'une  habitude 
allez  replète  de  d'un  tempérament  fanguin  &  pituiteux  ,  qui 
contribuoit  beaucoup  à  faire  relâcher  ôc  ouvrir  prématurément 
l'orifice  interne  de  fa  matrice  ,  dès  la  moindre  agitation  qu'elle 
recevoit  du  corps  ou  de  l'efprit.  Je  lui  avois  confeillé  le  meilleur 
remède  pour  éviter  ,  autant  qu'il  étoit  poflible ,  la  récidive  d'un 
û  iiniftre  accident  j  qui  étoit  de  s'abftenir  entièrement  du  coïc 
durant  tout  le  temps  de  fa  grofTeire,  de  fe  faire  faigner  du  bras 
dès  qu'elle  feroit  grolFe  de  iîx  femaines ,  de  réitérer  encore  cet- 
te faignée  de  deux  mois  en  deux  mois ,  &:  de  fe  tenir  cependant 
en  grand  repos  tant  du  corps  que  de  l'efprit  :  mais  ce  bon  confeil 
n'a  fervi  feulement  qu'à  lui  faire  porter  un  peu  plus  long-temps 
fes  derniers  enfans  que  les  autres  ;  ayant  porté  jufques  à  la  fin  du 
feptiéme  mois  le  dernier  dont  je  l'ai  accouchée  le  i  i .  Février 
I  6cf  1.  lequel  enfant  pour  fa  petitelTe  àc  foibleffe  mourut,  com- 
me j'ai  dit ,  fept  heures  après  être  né.  Cependant  il  y  a  encore  lieu 
d'efperer  que  continuant  à  fuivre  le  même  confeil  que  je  lui  ai 
donné ,  elle  pourra  dans  la  fuite  porter  quelque  enfant  jufques  à 
terme ,  èc  en  accoucher  plus  heureufement  qu'elle  n'a  fait  de 
tous  les  autres  qu'elle  a  eus  jufques  à  prefent ,  qui  n'ont  été  que 
des  avortons. 


Observation     CDLXI. 

D^ une  femme  qui  vuida  un  fetit  faux  germe  ^  après  u?ie  médiocre 
perte  de  fang  durant  trois  femaines. 

E  2  0.  Janvier  i  ^8  7.  je  vis  une  femme  qui  après  une  medio- 
j  cre  perte  de  fang  durant  trois  femaines  entières,  ayant  pour 
lors  un  foupçon  de  groflefTe  de  fix  ou  fept  femaines  ,  venoit  de 
vuider  d'elle-même  un  petit  faux  germe  dont  elle  avoit  déjà 
vuidé  quelques  légères  membranes  ,  douze  ou  quinze  jours  au- 
paravant ;  nonobdant  quoi  ce  petit  germe  ,  qui  étoit  feulement 
de  la  grofleur  du  bout  du  doigt ,  n'étoit  point  infedé  de  la  cor- 

ûtume  d'arriver  à  ces  foi 
nent  dans  la  matrice  ,  apr 
ipulfer  quelque   petite  p< 
Mais  je  croi  que  ce  qui  avoit  contribué  à  préferver  ce  petit 
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faax  germe  de  cette  corruption  ordinaire ,  qui  accompagne  la  fup- 
puration  qui  fe  fait  des  faux  germes  retenus  en  la  matrice ,  après 
qu'ils  font  tout-à-fait  détachez  des  vaiiFeaux  qui  leur  fourniiFoient 
la  nourriture ,  ePt  que  celui-ci  n'ayant  pas  été  entièrement  déta- 
ché de  la  matrice,  avoit  toujours  eu  ,  jufques  au  temps  de  fon  ex- 
pulfion ,  quelque  communication  de  nourriture. 


Observation     CDLXII. 

If  une  femme  qui  avorta,  d'un -petit  fétus  tout  corrompt^  quelle  avoit 
'   porté  mort  en  fon  ventre  plus  de  trois  mois  ,  aprls  quoi  l'' ayant 

vuidé  ^  l^  arrière  faix  lui  refta  dans  la  matrice  ,  dont  il  ne  fut  ex^ 

pulfé  quen  fuppuration. 

E  2  3 .  Janvier  i  (3  8  7,.  j'ai  vu  une  femme ,  qui  après  un  foup- 
<  çon  de  grotrede  de  fèpt  mois  entiers  ,  avoit  vuidé  d'elle-mê- 
me il  y  avoit  déjà  huit  jours  ,  un  petit//////  tout  corrompu  qu'elle 
me  montra,  lequel  n'étoit  feulement  que  de  la  erandeur  d'un 
enrant  de  trois  mois  :  mais  comme  elle  n'avoit  point  vuidé  l'ar- 
rierefaix  de  et  fétus  corrompu,  elle  rendoit  depuis  ce  temps-là 
par  la  matrice  des  matières  purulentes  qui  venoient  de  cet  arrie- 
refaix  retenu  qui  s'étoit  converti  en  fuppuration.  Cette  femme 
me  dit  qu'elle  avoit  bien  eu  foupçon  d'être  grofle  depuis  fept 
mois  qu'elle  n'avoit  pas  eu  fes  meniiruës  ,  mais  que  fon  ventre  ne 
groiîilïant  pas  depuis  trois  ou  quatre  mois  entiers ,  elle  n'avoir 
plus  crû  être  grolTe  3  fon  enfant  étant  vrai-femblablement  more 
en  fon  ventre  depuis  tout  ce  temps-là  j  quoique  la  nature  ne  l'eût 
expulfé  qu'au  feptiéme  mois.  Il  femblerojt  aiTez  difficile  defe  per- 
fuader  qu'un  enfant  mort  pût  refier  durant  un  fi  long-temps  dans 
le  ventre  de  fa  mère ,  fans  en  être  expulfé  ,  &;  fans  la  faire  mou- 
rir elle-même  ,  fi  nous  ne  voyions  tous  les  jours  de  femblables  ex- 
périences ,  qui  nous  font  connoître  que  certains  enfans  morts 
le  confervent  aufîi  très-long-temps  dans  la  matrice  fans  grande 
corruption ,  lorfque  les  eaux  n'en  font  pas  écoulées  ;  ces  eaux  fer- 
vant  ,  s'il  faut  ainii  dire,  comme  une  efpéce  de  faumure ,  à  les 
•préferver  de  la  corruption  cadavereufe ,  qui  leur  arrive  immédia- 
tement après  l'écoulement  des  mêmes  eaux,  &  qui  oblige  la  ma-> 
trice  à  les  expulfer  :  c'eft  ce  qui  fit  que  la  femme  dont  je  viens 
de  rapporter  l'exemple ,  conferva  durant  un  fî  long-temps  ce  pe- 
tit fétus  mort  en  fon  ventre  ,  èc  qu'elle  ne  laifïa  pas  de  fe  bien 
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porter ,  après  que  l'arrierefaix  qui  étoic  refté  ,  comriie  j'ai  dit ,  en 
la  matrice  ,  eut  été  entièrement  converti  en  luppurationj  lui 
ayant  feulement  confeillé ,  lorfque  je  la  vis ,  d'ufer  trois  ou  quatre 
fois  par  jour  d'une  fimple  injection  d'eau  d'orge  dans  la  matrice , 
pour  aider  d'autant  plus  facilement  à  nettoyer  cette  partie  des 
matières  infectes  qui  procedoient  de  la  fuppuration  de  cet  arrie- 
refaix. 


Observation    CDLXIII. 

De  r  accouchement  d' une  femme ,  dont  V  enfant  vint  a  terme  ^  quoique 

la  mère  eut  eu  au  fécond  mois  de  fagroffeffe  une 

ferte  de  Jang  durant  quinz^e  jours. 

LE  I  ().  Février  i  (3  8  7.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  à  terme ,  êc  qui  fe  portoit  bien ,  quoique  la  mère  eût 
eu  au  fécond  mois  de  fa  grofleire  une  médiocre  perte  de  fang , 
durant  quinze  jours,  qui  cefTa  enfuite  de  deux  faignées  du  bras 
que  je  lui  fis  faire  ,  à  quelques  jours  d'intervalle  l'une  de  l'autre  , 
lui  recommandant  auffi  de  garder  un  grand  repos  au  lit ,  &;  de 
s'abflenir  entièrement  du  coït  durant  quelque  temps  j  cette  abfti- 
nence  étant  le  principal  repos  qu'il  faut  recommander  aux  fem- 
mes groffes ,  à  qui  il  arrive  des  pertes  de  fang  de  cette  nature ,  ou 
quelque  autre  accident  qui  peut  ébranler  leur  groirefFe. 

Observation     CDLXIV. 

De  V accouchement  d'une  femme ,  durant  le  long  travail  de  laquelle 

r  enfant  mourut ,  a  caufe  du  cordon  de  V  ombilic  qui  fe 

préfentoit  au  devant  de  fa  tefle, 

LE  20.  Février  1^87.  je  vis  une  femme  quiétoit  en  travail 
depuis  près  de  deux  jours ,  dont  l'enfant  venoit  dans  la 
poilure  naturelle ,  mais  avec  une  partie  du  cordon  de  l'ombilic 
qui  fe  préfentoit  au  devant  de  la  tede ,  depuis  cinq  ou  fix  heu- 
res ,  à  ce  que  me  dit  la  Sagefemme  -,  ce  qui  avoit  tellement  dé- 
bilité l'enfant,  qu'il  en  avoit  déjà  rendu  tout  fon  meconium  dans 
le  ventre  de  la  mère;  étant  néanmoins  encore  vivant,  comme 
il  me  parut  par  un  foible  battement  que  l'on  fentoit  encore  eu 
ce  cordon ,  lorfque  je  fus  appelle  pour  voir  cette  femme ,  que 

j'auroi^ 
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J'aitroîs  accouchée  far  l'heure  même ,  pour  tâcher  de  fauver  la  vie 
à  fon  enfant ,  fî  j'eufTe  trouvé  en  elle  aiïez  de  difpofition  pour  en 
entreprendre  l'opération  :  mais  l'orifice  interne  de  fa  matrice  me 
paroilTànt  trop  peu  dilaté ,  de  d'une  fubrtance  trop  dure ,  épaiffe , 
ôc  reiïerrée  ,  je  jugeai  qu'il  étoit  plus  à  propos  de  commettre  le 
tout  à  la  nature ,  que  de  rifquer  la  vie  de  la  mère ,  pour  l'accou- 
cher en  cette  difpofition  ,•  car  il  eût  fallu  dilater  avec  trop  de  vio- 
lence l'orifice  de  la  matrice ,  pour  pouvoir  retourner  fon  enfant , 
afin  de  le  tirer  enfuite  par  les  pieds  :  cela  fit  que  confiderant  que 
l'on  doit  toujours  préférer  la  vie  de  la  mère  à  celle  de  l'enfant , 
lorfque  l'on  ne  peut  pas  la  fauver  à  tous  deux ,  je  me  contentai  de 
recommander  à  la  Sagçfemme  de  préparer  un  lavement  à  cette 
femme,  afin  de  lui  exciter  des  douleurs  plus  fortes  que  celles 
qu'elle  avoit ,  &:  d'avoir  foin  de  repoufTer  toujours  au  dedans  de 
la  matrice ,  du  mieux  qu'elle  pourroit^  le  cordon  de  l'ombilic  qui 
fe  prefentoit ,  pour  empêcher  qu'il  ne  fe  refroidît  étant  expofé  à 
l'air  5  comme  auffi  de  ne  pas  manquer  d'ondoyer  la  tête  de  l'en- 
fant auffi-tôt  qu'elle  le  pourroit  faire  j  ce  qui  réiiffit  à  l'égard  de  la 
mère ,  qui  accoucha ,  comme  je  l'avois  fait  efperer ,  afTez  heureu- 
fement  fix  heures  enfuite  que  je  l'eus  vue  ;  mais  par  malheur  fon 
enfant  étoit  mort  en  fon  ventre ,  fans  avoir  été  ondoyé  par  la  Sa- 
gefemme ,  qui  négligea  de  le  faire  ,  quoique  je  lui  eufie  exprçf^ 
fément  recommandé. 


Observation    CDLXV. 

If  une  fetîte  file  de  huit  ans  ,  qui  étoit  d'une  figure  très" 

monftrueufe. 

E  2  3 .  Février  i  ^8  7.  je  vis  à  la  Foire  Saint  Germain  une  pe- 
__ftite  fille  Italienne  ,  que  l'on  difoit  n'être  âgée  que  de  huit 
ans ,  qui  avoit  toutes  les  parties  fuperieures  du  corps  extraordi- 
nairement  émaciées ,  n'ayant  pas  les  bras  plus  gros  qiie  le  pouce 
d'an  homme ,  6c  qui  avoit  en  même  temps  les  parties  inférieures 
d'une  prodigieufe  groiTeur  ,  &:  principalement  les  deux  pieds , 
qui  étoient  gros  comme  ceux  d'un  géant,  &  avoient  chacun  fix 
doigts  :  &;  ces  deux  pieds ,  auffi-bien  que  les  jambes  6c  les  cuiOTes  ^ 
étoient ,  êc  avoient  toujours  été  dès  leur  première  conforma- 
tion ,  d'une  figure  tout-à-fait  irreguliere  ^  monftrueufe.  Cette 
fille  avoit  outre  cela  une  partie  dç  l'avant-bras  6c  de  la  main 
Tome  I If  Ccc 
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gauche  toute  écailleufe ,  ôc  me  parut  pour  lors  être  d'une  com- 
pléxion  fi  délicate,  que  je  ne  crûs  pas  qu'elle  pût  encore  vivre  un 
an  ;  la  nature  me  paroiffant  témoigner  en  elle  la  grande  répu- 
gnance qu'elle  avoit  de  nourrir  un  enfant  fi  monftrueux. 

Observation      CDLXVI. 

De  Paccouchemef?t  d'une  femme  ,  dont  l'enfant  vint  a  terme ,  quoi-» 

quelle  eût  eu  une  perte  de  fan  g  'vers  le  fécond  mois 

de  fa  grojjejje, 

LE  28.  Février  1(^87.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille 
qui  vint  à  terme  ,  êc  fe  portoit  affez  bien ,  quoique  la  mère 
eût  eu  une  médiocre  perte  de  fang  vers  le  fécond  mois  de  fa  grof- 
feiïe  ,  de  laquelle  elle  doutoit  5  s'imaginant  dans  le  commence- 
jhent  que  cette  perte  de  fang  n'étoit  que  les  menilruës ,  qui  après 
quelque  retardement  étoient  revenues  :  mais  l'ayant  pour  lors 
alTûrée  qu'elle  étoit  grollë  ,  oc  que  bien  que  fa  grofTefîé  fût  fort 
ébranlée  par  cette  perte  de  fang ,  elle  pouvoit  néanmoins  encore 
€fperer  qu'elle  la  pourroit  conferver ,  li  elle  fe  faifoit  faigner  du 
bras ,  6c  qu'elle  fe  tînt  de  repos  au  lit ,  ôc  s'abftînt  du  coït  durant 
quelque  temps  5  ce  qu'ayant  fait ,  fa  perte  de  fang  ceiîa ,  &  cette 
femme  reconnut  enfuite,  que  je  lui  avois  donné  un  très-bon 
çonfeil ,  qui  lui  fut  fakitaire  &:  à  fon  enfant,  dont  elle  accoucha 
iieureufement.  Cependant  elle  avoit  eu  une  extJrême  répugnance 
à  fe  faire  faigner  du  bras  ,  comme  je  lui  avois  confeillé  ,  préten- 
dant, que  Il  cette  perte  de  fang  qu'elle  avoit  eue  ,  n'eût  été  eau- 
fée  que  par  le  fimple  retardement  de  fes  menftruës ,  comme  elle 
le  croyoit ,  cette  faignée  du  bras  au  lieu  de  lui  être  utile ,  pour- 
roit lui  être  pernicieufe ,  en  détournant  la  nature  de  faire  cette 
évacuation  falutaire  ;  pour  lequel  fu  jet  elle  fouhaitoit  au  contraire 
fe  faire  faigner  du  pied ,  afin  de  contribuer  à  faire  venir  d'autant 
mieux ,  à  ce  qu'elle  s'imaginoit ,  fes  menftruës.  J'ai  vu  beaucoup 
d'autres  femmes  ,  qui  en  femblable  accident ,  ayant  une  pareille 
opinion  ,  auroient  détruit  leur  grofTelTe  en  fe  faifant  ainfi  faigner 
du  pied,  fi  je  ne  les  avois  empêchées,  comme  je  fis  celle-ci,  en 
l'aJGTûrant  qu'après  un  retardement  de  fes  menftruës  de  près  de 
deux  mois ,  la  faignée  du  bras  ne  pouvoit  pas  lui  porter  aucun 
préjudice,  quand  elle  n'auroit  pas  été  grolFej  car  nous  voyons 
fouvent  par  expérience  j  que  la  trop  grande  plénitude  de  vaii^ 
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feâtix  ayant  été  diminuée  par  la  faignée  du  bras  ,  qui  donne  un 
peu  d'air  à  toute  la  mafTe  du  fang ,  la  nature  en  fait  plus  facile- 
ment dans  la  fuite  l'évacuation  des  menftruës  qui  a  voient  été 
fupprimées  j  de  même  que  nous  voyons  ordinairement ,  que  lorf- 
qu*on  a  donné  un  peu  d'air  par  le  haut  d'un  muid ,  la  liqueur 
qu'il  contient  coule  après  avec  plus  de  facilité  par  la  canelle  qui 
cik  au  bas  de  ce  même  muid. 


ObservationCDLXVII. 

De  r  accouchement  £  une  femme ,  qui  quinze  jours  auparavant  avoit 
l^  or  if  ce  interne  dilate ,  à  y  introduire  facilement  le  doigt. 

LE  I.  Mars  k^Sv.  j'ai  accouché  une  femme  d'uûe  fille  qui 
vint  naturellement  à  terme  ,  laquelle  m'avoit  envoyé  que^ 
rir  quinze  jours  auparavant ,  fentant  dès-lors  des  douleurs  de 
ventre ,  qui  lui  firent  croire  qu'elle  alloit  accoucher.  Mais  ce  n'é- 
toit  que  de  faufTes  douleurs  ,  qui  cefTerent  par  l'effet  d'un  fimpîe 
lavement  que  je  lui  confeiilai  de  prendre  ;  &:  quoique  l'orifice  de 
fa  matrice  fût  dès  ce  temps-là  dilaté  à  introduire  facilement  le 
doigt,  avec  lequel  on  fentoit manifeftement  la  tête  de  fon  enfaiu 
à  travers  les  membranes  qui  la  revêtoient  immédiatement,  elle 
ne  laifïa  pas  de  le  porter  encore  durant  quinze  jours  entiers  ,  6c 
d'en  accoucher  fort  heureufement  ;  ce  qui  fait  afTez  connoître 
que  l'orifice  interne  de  la  matrice  n'efl:  pas  toujours  exa<flemenc 
fermé  durant  tout  le  temps  de  la  groiTefTe ,  comme  auffi  que  l'ou- 
verture de  ce  même  orifice  n'eft  pas  toujours  unfigne  certain ,  que 
la  femme  groiTe  qui  fent  des  douleurs  dans  le  ventre,  efl  efFeâive- 
ment  en  travail  ;  car  l'on  ne  doit  pas  croire  que  le  travail  foit  vé- 
ritablement déclaré ,  que  l'on  ne  fente  les  eaux  de  l'enfant  fe  pré- 
parer ,  c'eft-à-dire  ,  répondre  fur  le  doigt  par  la  tenfion  de  leurs 
membranes  dans  le  temps  de  l'impulfion  de  la  douleur  ;  de  forte 
que  fi  l'on  ne  prenoit  bien  garde  à  cette  circonftance ,  on  contri= 
buëroit  fouvent  à  faire  accoucher  des  femmes  en  pareille  occa- 
sion devant  le  véritable  temps  :  ce  qui  leur  pourroit  caufer  un 
grand  préjudice  ôc  à  leurs  enfans ,  en  accélérant  leur  nailïànce 
devant  leur  entière  maturité. 

C  c  c  1} 
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Observation    CDLXVIII. 

De  l'accouchement  d'une  femme ,  dont  f enfant  préfentoit 

le  cul  devant. 

LE  9.  Mars  I  <j  8  7.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  garçon  qui 
prefentoit  le  cul  devant  •  mais  comme  cet  enfant  me  parut 
fort  gros ,  &:  que  la  mère  n'avoit  que  de  foibles  &  mauvaifes  dou- 
leurs ,  qui  rejallifToient  dans  le  ventre  ôc  vers  les  reins ,  ce  qui  pro- 
longeant de  beaucoup  fon  travail ,  auroit  pu  faire  périr  l'eiîfant 
en  cette  mauvaife  Situation,  je  jugeai  plus  à  propos  de  dégager 
fes  pieds  en  les  tirant  l'un  après  l'autre  hors  du  paffage ,  pour 
achever  en  même  temps  l'extra6lion  que  je  fis  de  cet  enfant ,  de 
la  même  manière  que  s'il  eût  prefenté  les  pieds  devant ,  plutôt 
que  d'en  commettre  l'expulfion  en  cette  pofture  à  la  feule  nature , 
comme  l'on  peut  bien  faire  lorfque  l'enfant  eft  petit ,  ou  de  mé- 
diocre grofTeur ,  &:  que  la  mère  a  d'afTez  bonnes  douleurs  pour  le 
pouvoir  mettre  dehors  en  cette  mauvaife  fituation  ,  ainlî  qu'il 
arrive  afTez  fouvent  fans  aucun  rifque  de  la  mère  ni  de  l'enfant. 


Observation     CDLXIX. 

If  une  femme  qui  avorta  d'un  enfant  de  quatre  mois  ^  demi ,  a. 

caufe  d'une  grande  feur  quelle  avoit  eue  quinze 

jours  auparavant, 

LE  10.  Mars  1(^87.  j'ai  délivré  une  femme  d'un  enfant  de 
quatre  mois  &:  demi ,  laquelle  avoir  vuidé  depuis  deux  jours 
entiers  toutes  les  eaux  de  cet  enfant  fans  douleurs  j  &:  quoique 
ce  même  enfant  fut  mort  lorfque  j'en  délivrai  la  mère  ,  il  m'avoic 
néanmoins  paru  être  encore  vivant  le  jour  précèdent,  par  le 
battement  que  je  fentis  au  cordon  de  fon  ombilic  qui  étoit  forti  : 
mais  comme  la  matrice  n'étoit  pas  pour  lors  aflez  dilatée  pour  la 
délivrer  de  cet  enfant ,  fans  rifquer  de  faire  une  trop  grande  vio- 
lence à  la  mère  ,  oc  que  l'enfant  même,  qui  étoit  d'ailleurs  très- 
foible ,  auroit  certainement  péri  dans  l'opération  y  je  fus  obligé 
de  différer  à  le  tirer,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  venu  à  la  mère  d'afTez 
bonnes  douleurs ,  qui  dilatèrent  fa  matrice  fufîîfamment  pour  fa- 
ciliter l'extradion  de  l'enfant.  L'avortement  que  cette  femme  fis: 
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^infi ,  n*avoit  pas  eu  d'autre  caufe  manifefte  qu'une  très-grande 
peur  qu'elle  avoit  eue  quinze  jours  auparavant,  de  ce  qu'étant  en 
carofle  les  chevaux  avoient  pris  le  mort  aux  dents.  Cet  exemple 
fait  bien  connoître  que  les  grandes  agitations  de  l'efprit,  &  prin- 
cipalement la  peur  fubite,  Se  la  colère,  ne  font  pas  moins  capables 
de  caufer  aux  temmes  grofles  qui  en  font  furprifes,  des  avortemens 
de  la  forte ,  que  les  violentes  commotions  du  corps.  Cette  femme 
nonobftant  cet  accident  fe  porta  bien  après  que  je  l'eus  ainfi  déli- 


vrée. 


Observation    CDLXX. 

If  une  femme  qui  avorta  d'un  enfant  de  quatre  mois ,  a  caufe  d*un 

grand  chagrin  quelle  avoit  eu ,  dun  vol  domejlique 

qui  lui  avoit  été  fait. 

LE  21.  Mars  1(387.  j'ai  délivré  une  jeune  femme  âgée  de 
vingt  ans ,  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre  au  terme  de  qua- 
tre mois  de  fa  première  groirefTe ,  lequel  je  tirai  étant  encore  tout 
enveloppé  de  fon  arrierefaix  6c  de  les  membranes.  Ce  fâcheux 
accident  lui  étoit  arrivé  par  le  grand  chagrin  qu'elle  avoit  eu  huit 
jours  auparavant ,  d'un  vol  qui  lui  avoit  été  fait  par  quelqu'un  de 
fes  domeftiques  j  ce  qui  joint  à  l'agitation  d'efprit  qu'elle  eut  pour 
ce  fujet ,  avoit  été  caufe  qu'elle  s'étoit  beaucoup  fatiguée  le  corps  ^ 
fans  y  faire  réflexion ,  à  monter  ôc  defcendre  par  plulîeurs  fois  , 
avec  grande  promptitude  l'efcalier  de  fon  logis ,  pour  tâcher  de 
découvrir  lequel  de  fes  domeftiques  lui  avoit  fait  le  larcin.  La  cor- 
ruption du  corps  de  cet  avorton  faifoit  alTez  connoître  qu'il  étoit 
mort  dès  ce  temps-là  au  ventre  de  fa  mère ,  qui  nonobftant  ce  fâ- 
cheux accident ,  fe  porta  auffi-bien  après  que  je  l'eus  délivrée  ^ 
que  fî  elle  eût  accouché  naturellement  à  terme ,  d'un  enfant  vi- 
vant. 
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Observation     CDLXXI. 

Ifune  femme  qui  accoucha  heureufement  a  terme  ,  quoiqu'elle  eut 
pris  beaucoup  de  violens  reînedes  ^  c^-  quelle  eût  été  faignée  dît 
pied  plufieurs  fois  dans  le  commencement  de  fa  grojfjje, 

LE  29.  Mars  1687.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  heureufement  à  terme  ,  ôc  fe  portoit  bien  nonobftanc 
beaucoup  de  violens  remèdes  qu'elle  avoit  pris  dans  le  commen- 
cement de  fa  grofTeiîe ,  &;  plufieurs  faignées  du  pied  que  fon  Mé- 
decin, à  qui  fa  grofTefle  n'étoit  point  connue  ,  lui  avoit  fait  faire 
très-mal  à  propos ,  attribuant  toutes  les  incommoditez  dont  elle 
fe  plaignoit,  à  une  fîmple  fuppreffion  de  fes  menftruës ,  à  laquelle 
il  prétendoit  remédier.  J'ai  vu  beaucoup  d'autres  exemples  fem- 
blables  à  celui-ci ,  oii  la  nature  ayant  ainfi  reiillé  aux  mauvais  re- 
mèdes ,  auili-bien  qu'à  la  maladie  ,  les  femmes  font  accouchées 
contre  leur  efperance  aiïez  heureufement  à  terme ,  d'enfàns  vi- 
vans. 


Observation     CDLXXI  I. 

jSune  femme  qui  mourut  après  être  avortée  d'un  enfant  mort ,  aa 

terme  de  quatre  mois. 

LE  30.  Mars  i  G%i.  j'ai  vu  une  femme  réduite  à  l'extrémité  , 
qui  étoit  avortée  depuis  fix  jours  d'un  enfant ,  mort  au  ter- 
me de  quatre  mois ,  ayant  pour  lors  une  lièvre  continue  avec  flu- 
xion fur  la  poitrine  &:  crachement  de  fang ,  fa  Sagefemme  l'ayant 
délivrée  avec  grande  peine  ,  &  lui  ayant  même  laifle  dans  la  ma- 
trice quelque  portion  de  l'arrierefaix,  qui  ne  vint  dans  la  fuite 
qu'en  fuppuration  ,  comme  il  me  parut  en  préfence  de  fon  Mé- 
decin qui  m'avoit  jiiandé  pour  joindre  mon  confeil  au  lien.  Mais 
je  trouvai  la  malade  en  fi  mauvais  état,  qu'il  n'y  avoit  plus  d 'efpe- 
rance qu'elle  pût  jamais  échapper ,  Se  que  fon  plus  grand  mal  ve- 
noit  plutôt  de  fa  fièvre  ôc  de  la  fluxion  de  poitrine ,  que  de  quel- 
que petite  partie  de  l'arrierefaix  reftée  en  la  matrice ,  dont  la  na- 
ture fe  feroit  bien  délivrée ,  fi  elle  n'eut  pas  été  pour  lors  accablée 
de  la  grandeur  de  cette  pernicieufe  maladie ,  qui  fit  mourir  cette 
femme  quelques  jours  après  que  je  l'eus  vue ,  comme  je  l'avois 
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bien  prédit  j  l'expérience  m'ayant  fait  connoître ,  que  prefque 
toutes  les  femmes  qui  ont,  lorfqu'elies  accouchent  oc  qu'elles 
avortent  ainfi ,  une  fièvre  continue  avec  fluxion  de  poitrine  ,  ne 
manquent  pas  de  mourir  peu  de  temps  enfuite,  par  l'augmenta- 
tion que  cette  funefte  maladie  reçoit  de  la  fuppreffion  des  vui- 
danges  ,  qui  arrive  ordinairement  dans  ce  mauvais  état ,  de  forte 
que  toutes  les  humeurs  retenues  refluant  vers  la  poitrine  échauf- 
fée &  mal  afl^e6tée  ,  y  font  pour  lors  un  furcroît  d'engagement 
qui  achevé  de  fuitoquer  la  malade. 

Observation     CDLXXIIL 

D'une  femme  à  qui  il  arriva  une  diffofition  inflammatoire  de  là 

matrice  ,  à  caufe  de  la  violence  que  la  S  âge  femme  lui  avoit 

faite  pour  la  délivrer  en  l" accouchant, 

LE  même  jour  30.  Mars  i  ^87.  je  vis  une  femme  accouchée 
depuis  huit  jours  par  une  ignorante  Sage  femme ,  qui  lui 
ayant  fait  beaucoup  de  violence  pour  la  délivrer ,  avoit  été  caufe 
qu'au  troifiéme  jour -de  fa  couche  il  lui  étoit  furvenu  une  difpo- 
fition  inflammatoire  de  la  matrice ,  avec  grande  douleur  &  ten-^ 
fion  de  tout  le  ventre ,  qui  l'auroit  mife  en  grand  danger  de  la 
vie ,  fi  je  ne  l'euflTe  fait  faigner  deux  fois  du  bras ,  recommandant 
auffi  de  lui  mettre  fur  le  ventre  des  linges  trempez  en  une  décoc- 
tion d'herbes  émollientes,  pour  lui  fervirde  fomentation  fur  la 
région  de  la  matrice.  Mais  comme  à  raifon  de  la  difpofltion  in- 
flammatoire de  cette  partie ,  fes  vuidanges  étoient  prefque  fuppri- 
mées,  cette  femme  repugnoit  grandement  pour  ce  fujet  de  fe  faire 
faigner  du  bras ,  comme  je  lui  avois  confeillé  ,  croyant  que  la  fai- 
gnée  du  bras  étoit  pernicieufe  aux  femmes  en  couche ,  ainfi  que 
la  plupart  des  femmes  le  croyent  :  c'eft  pourquoi  elle  auroir 
plutôt  deflré  être  faignée  du  pied.  Mais  comme  je  lui  eus  fait 
entendre  qu'à  caufe  de  la  difpofition  inflammatoire  qui  étoit  à 
fa  matrice ,  Se  de  la  très-grande  douleur  qu^elle  fentoit  en  cette 
partie ,  il  y  avoit  pour  lors  plus  de  fureté  de  la  faigner  du  bra^ 
que  du  pied  ;  parce  que  la  faignée  du  bras  diminuant  la  plénitu- 
de ,  détourneroit  les  humeurs  de  fe  porter  fur  la  partie  afîîigée  ^ 
mais  qu'au  contraire  la  faignée  du  pied  augmenteroit  encore  la 
fluxion  fur  cette  mêrne  partie  j  ayant  écouté  mes  raifons ,  elle  fui- 
vit  mon  confeil ,  mais  avec  quelque  répugnance  ^  à  caufe  de  cette 
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commune  opinion  qu'on  a,  que  la  faignée  du  bras  détournant leâ 
vuidanges  de  la  matrice  ,  ne  convient  point  aux  femmes  accou- 
chées ,  la  plupart  des  femmes  étant  fi  préoccupées  de  cette  opi- 
nion ,  que  quelque  maladie  qu'une  femme  en  couche  ait ,  fi  elle 
vient  à  mourir  après  avoir  été  faignée  du  bras  ,  elles  ne  manquent 
pas  de  dire  que  c'efl  cette  faignée  qui  l'a  tuée ,  attribuant  avec  in^ 
juftice  au  remède,  le  mauvais  événement  caufé  par  la  grandeur 
de  la  maladie.  Mais  cette  femme  fut  bien  defabufée  de  cette 
vieille  erreur,  6c  reconnut  par  fa  propre  expérience  que  la  faignée 
du  bras  eft  quelquefois  plus  falutaire  aux  femmes  en  couche , 
comme  elle  lui  fut,  que  la  faignée  du  pied ,  qui  ne  convient  point 
lorfque  la  matrice  après  avoir  été  violentée  fouffre  une  très  grande 
douleur ,  caufée  par  une  difpofition  inflammatoire ,  comme  il 
étoit  arrivée  à  cette  femme. 


Observation     CDLXXIV. 

If  une  femme  qui  étant  avortée  d'un  enfant  de  quatre  mois  ^futgriê- 

vement  malade ,  à  caufe  de  La  rétention  de  Ûarrierefaix  dans  la 

matrice  ,  dont  il  ne  fut  ex^ulfé  qu^enfuy^uration. 

LE  4.  Avril  1(^8  7.  je  vis  une  femme  qui  étoit  prefque  réduite 
à  l'extrémité  ,  étant  pour  lors  au  troifiéme  jour  d'un  avor- 
tement  qu'elle  avoit  eu  d'un  enfant  de  quatre  mois ,  dont  l'af- 
rierefaix  étoit  refi:é  tout  entier  dans  la  matrice ,  fa  Sagefemme 
n'ayant  pas  pu  l'en  délivrer ,  pour  la  grande  difficulté  qu'elle  y 
avoit  trouvée ,  à  ce  qu'elle  me  dit  :  ce  qui  fit  que  cet  arrierefaix 
étant  ainfi  refiié  durant  ces  trois  premiers  jours  ,  lui  avoit  caufé 
une  grande  perte  de  fang  j  &;  comme  la  nature  n'avoit  pas  pu 
expuTfer  ce  corps  étrange ,  &;  qu'il  n'y  avoit  plus  lieu  de  le  tirer 
dehors  fans  violence  ,  parce  que  la  matrice  étoit  tout-à-fait  fer- 
mée lorfque  je  vis  cette  femme  ,  il  fe  convertit  dans  la  fuite  en 
pourriture  fort  infecte ,  qui  caufa  une  grofTe  fièvre  continue  à  la 
malade ,  avec  deux  ou  trois  redoublemens  chaque  jour  ,  accom- 
pagnez de  grandes  foiblelles,  &  autres  accidens  qui  arrivent  or- 
dinairement en  ces  occafions  ;  nonobfiiant  tous  lefquels  accidens, 
Se  un  flux  de  ventre  aflez  fâcheux,  elle  ne  laifia  pas  de  fe  bien 
porter  ,  après  avoir  été  ainfi  grièvement  malade  durant  cinq  fe- 
maines  entières.  J'avois  déjà  vu  cette  même  femme  quelques 
gnnées  auparavant  extrêmement  malade  de  là  même  manière 

enfuite 
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enfuîte  d'un  autre  avortement,  où  l'arrierefaix  étant  auffi  refté  en 
fa  matrice  ,  fans  que  fa  Sagefemme  l'en  pût  délivrer  ,  n'avoit  été 
expulfé  qu'en  fuppuration  comme  cette  dernière  fois  :  Mais  il 
faut  remarquer  que  quoique  les  accidens  que  caufe  l'arrierefaix 
retenu  en  la  matrice  après  des  avortemens  de  la  forte ,  foienc 
alTez  fâcheux ,  ils  ne  font  pas  néanmoins  lî  dangereux ,  que 
ceux  qui  arriveroient  enfuite  d'une  inflammation  de  matrice , 
caufée  par  la  trop  grande  violence  qu'on  auroit  faite  à  cette  par- 
tie ,  pour  en  tirer  l'arrierefaix  qui  y  étoit  refté  j  &:  comme  de 
deux  maux  il  faut  toujours  ,  autant  que  l'on  peut,  éviter  le  pire , 
l'on  fait  quelquefois  prudemment  de  commettre  à  la  nature 
Texpulfion  des  corps  étrangers  reliez  en  la  matrice ,  quand  on 
ne  peut  pas  les  tirer  dehors ,  fans  faire  une  grande  violence  à 
cette  partie ,  pour  la  dilater  fufïïfamment  lorfqu'elle  eft  trop  fer- 
mée. 


Observation     CDLXXV. 

Jfune  femme  qui  étant  grofe  de  fept  mois  0-  demi  ^  eut  un  treS" 
grand  èrejy^ele  a  toute  la  tête  ,  avec  une  févre  continue  du- 
rant dix  jours  ,  nonohjîant  quoi  elle  accoucha  heureujement  à, 
terme. 

E  9.  Avril  1(^87.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 

vint  à  terme ,  &:  fe  portoit  bien ,  quoique  la  mère  étant 

grofle  de  fept  mois  &  demi,  fût  furprife  d'un  grand  érefypele 
au  vifage  &  à  toute  la  tête  ,  accompagné  dune  fièvre  continue 
avec  redoublement  durant  dix  jours  ;  pour  lequel  fujet  je  la 
fis  faigner  trois  fois  du  bras  en  differens  jours  ,  après  quoi  elle 
fe  porta  bien  durant  le  refte  du  temps  de  fa  groiïeile  ,  ôc  accou- 
cha très-heureufement  ;  nonobftant  cet  accident ,  qui  lui  étoit 
arrivé  au  milieu  du  huitième  mois  de  fa  grolFelTe,  &:  les  trois 
faignées  que  je  lui  fis  faire  avec  grande  raifon  en  ce  temps, 
pour  empêcher  que  la  grandeur  de  fa  maladie  ne  la  fît  accou- 
cher prématurément.  De  forte  que  l'on  voit  par  cet  exemple , 
que  tant  s'en  faut  que  la  faignée  faite  au  huitième  mois  de  la 
groffeiïe,  faffe  accoucher  les  femmes  devant  le  terme  naturel, 
comme  beaucoup  de  perfonnes  fe  l'imaginent  j  au  contraire  elle 
les  empêche  aiïez  fouvent  d'accoucher  prématurément ,  en  re- 
médiant aux  accidens  qui  pourroient  les  faire  accoucher  devant 
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le  véritable  temps  ,  comme  cette  femme  auroit  pu  faire  ,  fî  je  ne 
l'euire  fait  ainfi  faigner  par  trois  fois  ,  quoiqu'elle  fût  dans  le  hui- 
tième mois  de  fa  grofTefle  :  car  c'eft  un  abus  qui  eil:  aufli  grand 
qu'il  eft  commun ,  de  croire  qu'il  eft  plus  dangereux  à  une  femme 
d'accoucher  à  huit  mois  qu'à  fept  mois.  Cette  opinion  choque 
tout-à-fait  le  bon  fens ,  qui  nous  faicaflez  connoître  que  l'enfant 
peut  d'autant  mieux  vivre,  que  fa  nailTance  approche  plus  du 
terme  le  plus  parfait ,  qui  eft  la  fin  du  neuvième  mois  j  &:  que 
pour  cette  raifon  ,  la  faignée  qui  feroit  faite  par  précaution  ,  ou 
par  nécelîité  au  huitième  mois  de  la  groiFelTe ,  feroit  encore  moins 
dangereufe  que  celle  qui  fe  fait  ordinairement  au  feptiéme  mois  ;, 
parce  que  l'enfant  eft  bien  plus  fort  &;  plus  meur  à  huit  mois  qu'ii 
n'ètoit  à  fept  mois. 


Observation    CDLXXVL 

If  une  femme  qui  étant  accoachée  de  fon  premier  enfant  ^  dans  le 

temps  que  fa  poitrine  étoit  travaillée  d'un  fâcheux  rhu?ne  ,. 

mourut  dousje  jours  après  être  accouchée» 

LE  I  8.  Avril  i(j  8  7.  je  vis  une  jeune  femme  accouchée  depuis 
fix  jours  pour  la  première  fois  ;  mais  bien  plus  heureufe- 
ment  pour  fon  enfant  qui  fe  portoit  aftez  bien  ,  à  ce  que  l'on 
me  dit ,  que  pour  elle  ,  qui  avoit  une  fluxion  de  poitrine ,  qui 
ayant  été  précédée  d'un  rhume  avec  toux ,  dont  cette  femme 
étoit  travaillée  devant  le  temps  de  fon  accouchement ,  s'étoit 
tellement  augmentée  le  troifième  jour  après  qu'elle  fut  accou- 
chée ,  dans  le  temps  de  la  fièvre  de  fon  lait ,  comme  il  arrive 
ordinairement  aux  femmes  qui  font  affligées  de  cette  maladie  , 
que  fa  fièvre  en  étant  fortement  redoublée  ,  &:  devenue  conti- 
nue avec  grande  difficulté  de  refpirer ,  &:  liipprefTion  des  vuidan- 
ges  de  la  couche ,  on  avoit  été  obligé  de  la  faigner  une  fois  diî 
pied  &  trois  fois  du  bras  ;  lefquelies  faignées  ayant  été  faites 
fort  à  propos ,  à  ce  que  je  crus  ,  cauferent  un  foulagement  alFez 
manifefte  à  la  malade  ,  comme  il  me  parut  lorfque  je  fus  ap- 
pelle pour  la  voir  -,  auquel  temps  je  trouvai  que  les  vuidanges 
de  fa  couche  qui  avoient  été  fupprimées,  avoient  recommencé 
à  paroître  dès  la  nuit  précédente  aftez  bien  conditionnées  ,  tant 
pour  leur  qualité ,  que  pour  leur  quantité ,  &:  qu'elle  avoit  pour 
lors  peu  de  fièvre^  &  tout  le  bas  ventre  en  allez  bon  état 3  ca 
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qui  me  donna  lieu  d'efperer  qu'elle  pourroic  réchapper  j  mais 
nonobflant  ces  bons  lignes  ,  fa  fluxion  de  poitrine  s'étant  aug- 
mentée dans  la  fuite  ,  elle  mourut  cinq  ou  fix  jours  après  que  je 
l'eus  vue  en  cet  état.  Cet  exemple  fait  manifeftement  connoître , 
qu'il  eft  très-dangereux  aux  femmes  d'accoucher  dans  le  temps 
que  leur  poitrine  eft  travaillée  de  fluxion ,  &  d'autant  plus  en- 
core que  leur  travail  eft  laborieux  ,  comme  il  a  prefque  toujours 
coutume  d'être ,  aux  femmes  qui  accouchent  de  leur  premier  en- 
suit 3  parce  que  les  douleurs  de  l'accouchement  échauffent  ex- 
traordinairement  le  fang,  ôc  lui  donnant  pour  lors  un  impétueux 
mouvement ,  il  fe  porte  en  trop  grande  abondance  vers  la  poitri- 
ne, qui  étoit  déjà  affligée  de  fluxion  avant  l'accouchement. 

Observation    CDLXXVII. 

Ti'une  femme  qui  avorta  d^un  petit  enfant  de  quatre  mois ,  apr^s 
une  perte  de  fang  durant  dix  ou  douz,e  jours. 

LE  2  2.  Avril  I  (j  8 7.  j'ai  délivré  une  femme  d'un  petit  enfant 
mâle  vivant ,  dont  elle  avorta  étant  groflfe  de  quatre  mois , 
qui  avoit  environ  huit  pouces  de  long  ,  &;  une  grofïeur  propor- 
tionnée à  la  grandeur  de  fon  corps.  Cette  femme  s'étoit  bleffée , 
comme  je  lui  avois  bien  prédit ,  en  allant  à  Fer  failles  dans  un  car- 
rolFe  de  voiture  qui  étoit  très-rude  -,  la  grande  agitation  qu'elle 
reçut  en  ce  voyage  lui  ayant  caufé,  depuis  dix  ou  douze  jours 
une  petite  perte  de  fang,  qui  ayant  recommencé  par  plufîeur^ 
fois,  continua  jufques  au  jour  qu'elle  avorta  de  ce  petit  enfant 
fans  aucun  autre  accident ,  que  celui  de  le  voir  malheureufement 
périr  auffi-tôt  qu'il  fut  né  prématurément  par  l'imprudence  de  fat 
mère ,  qui  n'ayant  pas  voulu  fuivre  le  bon  confeil  que  je  lui  avois 
donné  de  s'abftenir  de  ce  voyage ,  où  elle  s'étoit  ainfî  blefl^ée ,  faê 
elle-même  y  s'il  faut  ainfl  dire ,  l'homicide  de  fon  propre  enfant. 
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Observation    CDLXXVIIL 

Iffine  femme  qui  fe  délivra  elle-même  d'un  faux  germe  ,  qui  lui 

avoit  eau  Je  ,  deux  jours  auparavant ,  une  fer  te  de  fang 

ajfez,  conjiderable, 

LE  2  9.  Avril  1687.  j'ai  vu  une  femme  qui  venoit  de  vuider 
un  faux  germe  de  la  grofTeur  d'un  œuf  de  pigeon ,  après 
deux  mois  Se  demi  de  foupçon  de  groirefTe.  Il  y  avoit  huit  ou  dix 
jours  que  cette  femme  avoit  commencé  à  vuider  quelques  férofî- 
tez  roulTâtres  de  la  matrice ,  ce  qui  eft  ordinairement  un  vrai  fi- 
o-ne  avant-coureur  de  ces  fortes  de  fauiTes  couches  5  mais  deux 
jours  devant  que  de  vuider  ce  faux  germe ,  elle  avoit  eu  une  perte 
de  fano-  aflez  conliderable  5  pour  remédier  à  laquelle  je  lui  aurois 
tiré  dès  ce  temps-là  ce  corps  étrange  que  je  fentois  fe  préfenter  à 
l'orifice  de  la  matrice  ;  mais  la  malade  n'ayant  pas  voulu  le  per- 
mettre ,  quoique  je  l'afTuraire  qu'il  étoit  facile  de  l'en  délivrer  fans 
lui  faire  aucune  violence ,  elle  aima  mieux  en  commettre  Texpul- 
lîon  à  la  feule  nature ,  qui  en  vint  à  bout  à  l'aide  d'un  clyftere  que 
je  lui  avois  confeillé  de  prendre ,  qui  lui  fit  rendre  ce  corps  étran- 
ge dans  le  baffin,  en  rendant  ce  remède.  Mais  quoiqu'il  arrive 
alFez  fouvenc  que  beaucoup  de  femmes  rendent  ainfi  d'elles-mê- 
mes ces  faux  germes ,  on  en  voit  d'autres  qui  ont  une  très-grande 
peine  à  s'en  délivrer  ,  &  à  qui  il  arrive  auparavant  des  pertes  de 
fang  fi  exceffives ,  qu'elles  courroient  rifque  de  la  vie ,  fi  on  ne 
leur  tiroit  de  la  matrice  ces  corps  étranges  qui  les  excitent.  C'eft 
pourquoi  quand  on  le  peut  faire  fans  aucune  violence ,  il  eft 
plus  fur  de  les  en  délivrer  ,  &:  on  n'en  doit  commettre  entiere- 
jnent  l'expulfion  à  la  nature  ,  que  lorfque  la  matrice  n'eft  pas  af- 
fez  ouverte  pour  les  pouvoir  facilement  tirer  dehors. 
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Observation      CDLXXIX. 

Z>e  ['accouchement  a  une  femme  qui  eut  une  perte  de  fing  dans  le 

commencement  de  fin  travail ,  c^  qui  en  avoit  eu  une  autre 

vers  les  premiers  mois  de  fagroffej^e, 

E  5 .  Mai  1^87.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  vint 

naturellement  -,  cependant  la  mère  fut  fort  ailarmée  dans  le 

commencement  de  fon  travail ,  à  caufe  qu'elle  avoit  été  furprife 
d'une  petite  perte  de  fang  :  mais  ayant  rompu  les  membranes 
de  fes  eaux,  je  la  garantis  de  l'augmentation  de  cet  accident, 
qui  lui  caufoit  une  grande  appréhenfion ,  donnant  lieu  par  ce 
moyen  à  fon  enfant  d'être  pouffé  dehors  ,  fans  faire  détacher  da- 
vantage fon  arrierefaix ,  comme  il  feroit  arrivé  ,  fi  les  eaux  de 
l'enfant  continuant  d'agiter  &  poufler  fortement  les  membranes 
dans  le  tems  des  douleurs  du  travail ,  je  n'en  eufle  procuré  l'é- 
coulement par  la  rupture  de  leurs  membranes  ;  comme  on  doic 
toujours  faire  en  femblable  accident.  Cette  femme  croyoit  pour 
lors  n'être  grofle  que  de  huit  mois  j  mais  par  toutes  les  propor- 
tions du  corps  de  fon  enfant  qui  étoit  fort  gros  ,  je  crûs  avec 
raifon  qu'elle  étoit  véritablement  grofTe  de  neuf  mois  achevez  5, 
&  qu'elle  s'étoit  aflurément  trompée  à  la  fupputation  du  temps 
précis  de  fa  groifeiTe ,  qui  ne  lui  avoit  pas  été  connue  dès  le 
commencement ,  à  caufe  que  vers  les  premiers  mois  elle  avoit 
eu  quelque  petite  perte  de  fang  ,  qu'elle  avoit  crû  n'être  qu'une 
fimple  évacuation  de  fes  menftruës.  C'eft  ainfi  que  l'on  voit  fou- 
vent  des  femmes  être  trompées ,  qui  croyant  ou  feignant  pour' 
certaines  raifons ,  être  accouchées  à  fept  ou  huit  mois  ,  font  p^é- 
cifément  accouchées  au  terme  de  neuf  mois  complets ,  comme 
on  le  peut  aflez  facilement  reconnoître  par  la  jufte  proportion  du 
corps  de  leurs  enfans.    • 


D  d  à  iil 
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Observation     CDLXXX. 

Ti" une  femme  qm  accoucha  au  terme  de  huit  mois  ^  ayant  une  perte 
de  fang  caufée  par  un  violent  faux-pas  quelle  avoit  fait ,  nonob- 
fiant  quoi  fin  enfant  na  pas  laiffé  de  vivre  &  de  fe  bien  porter 
dans  la  fuite, 

LE  13.  Mai  1(587.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
dix-huit  ans ,  au  terme  de  huit  mois ,  de  fon  premier  enfant , 
qui  étoit  une  fille  vivante  ;  le  travail  de  la  mère  étant  accompagné 
d'un  perte  de  fang  aiïez  confîderable  pour  en  craindre  une  mau- 
vaife  ifTuë }  d'autant  qu'elle  procedoit  d'un  violent  faux-pas  qu'el- 
le avoit  fait  quelques  jours  auparavant ,  qui  avoit  fait  détacher 
l'arrierefaix  en  partie ,  ce  qui  m'obligea  de  percer  les  membranes 
des  eaux  de  l'enfant  aulîi-tôt  que  je  les  fentis  préparer  5  afin  que 
n'étant  pas  poufTées  dans  le  temps  des  douleurs  ,  elles  ne  filTent 
pas  détacher  davantage  l'arrierefaix  ,  auquel  après  l'avoir  tiré 
enfuite  de  la  fortie  de  l'enfant,  je  trouvai  plus  gros  que  le  poing 
de  caillots  de  fang  endurcis ,  &:  fortement  attachez  du  côté  où  il 
avoit  commencé  à  fe  détacher  de  la  matrice  ,  par  la  fecoufTe  du 
faux-pas  que  la  mère  avoit  fait.  Cet  enfant  n'étoit  proportionné 
en  groiïeur  que  comme  les  enfans  de  ce  terme  ont  coutume  d'ê- 
tre j  c'eft-à-dire,  un  tiers  plus  petit  qu'un  enfant  de  neuf  mois  ; 
mais  auffi  un  tiers  plus  gros  qu'un  enfant  de  fept  mois  j  cepen- 
dant bien  qu'il  fût  né  juftement  à  huit  mois  ,  &:  que  fa  naif- 
fance  eût  été  ainfi  accélérée  d'un  mois  entier ,  il  n'a  pas  laifTé  de 
vivre  &;  de  fe  bien  porter  dans  la  fuite  ,  fon  exemple  me  confir- 
mant bien  que  les  enfans  de  huit  mois  font  toujours  beaucoup 
plus  forts  ,  ôc  qu'ils  vivent  incomparablement  mieux  que  les  en- 
fans de  fepc  mois ,  qui  pour  leur  petitefTe  &:  leur  foiblefTe ,  meu- 
rent prefque  tous ,  peu  d'heures  ,  ou  très-peu  de  jours  après  être 
nez  fi  prématurément. 


^^ 
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Observation      CDLXXXL 

X>e  r  accouchement  cTtme  femme  grofe  de  deux  en  fans  qui  'vinrent 
tous  deux  naturellement ,  mais  les  eaux  du  premier  s'étoient  écou" 
lées  deux  jours  avant  que  la  mère  eût  fenti  aucune  douleur ,  ^  le 
fécond  avoit  la  face  en  defpis, 

LE  i^.  Mai  iG^"}.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
dix-neuf  ans,  de  deux  oros  garçons  pour  fa  première  grof^ 
felFe ,  qui  n'avoient  qu'un  feui  arrierefaix  qui  leur  étoit  com- 
mun. Ils  vinrent  tous  deux  naturellement  la  tête  la  première  j 
mais  le  fécond  avoit  la  face  en  defTus,  &;  les  eaux  du  premier  s'é- 
toient écoulées  deux  jours  devant  que  la  mère  eût  fenti  aucune 
douleur  j  &  lorfque  les  douleurs  lui  furvinrent ,  elles  furent  fort 
entrecoupées  durant  feize  heures  entières  ,  rejailliiTant  toujours 
durant  tout  ce  temps  vers  les  reins  ,  avec  grande  incommodité 
pour  la  mère  j  ce  qui  venoit  de  ce  qu'y  ayant  deux  enfans  qui 
ëtoient  fituez  chacun  en  différent  côté  du  ventre ,  l'impuliion 
des  douleurs  ne  pouvoit  fe  faire  lî  directement  en  bas  ,  que  lorf- 
qu'il  n'y  en  a  qu'un ,  &:  particulièrement  en  cette  occaiion  oii 
l'un  de  ces  enfans ,  qui  étoit  le  fécond  ,  avoit  la  face  en  d  elRis  j. 
ce  qui  faifoit  que  le  mouvement  impulfîf  des  douleurs,  qui  com- 
primoit  le  ventre  de  la  mère  fur  les  inégalitez  des  bras  &:  des 
jambes  de  l'enfant  qui  étoient  en  devant ,  en  étoit  intercepté ,  ne 
pouvant  pas  agir  fi  facilement  que  fi  l'enfant  avoit  été  dans  la  fî- 
tuation  ordinaire ,  qui  eil:  d'avoir  la  face  en  defTous  j  car  dans 
cette  dernière  fituation  les  mouvemens  de  la  douleur  prelTant  le 
ventre  de  la  mère  fur  le  dos  de  l'enfant  qui  a  une  fuperfîcie  égale ,, 
il  en  eft  bien  plus  aifément  expulfé.  Je  remarquai  en  cette  femme 
deux  chofes  qui  ne  font  pas  ordinaires  aux  femmes  qui  font 
grofTes  de  deux  enfans ,  qui  font,  qu'elle  porta  les  fîens  jufques 
au  terme  de  neuf  mois  entiers ,  6c  qu'elle  n'a  voit  aucunement  les: 
jambes  enflées ,  comme  les  ont  ordinairement  les  autres  femmes 
qui  font  grolFes  de  plufîeurs  enfans  j  car  elles  ont  prefque  tou- 
jours les  pieds  &;  les  jambes  fort  tuméfiez  durant  le  dernier  mois 
de  leur  grofTefTe ,  &  accouchent  aufîi  toujours  douze  ou  quinze 
jours  devant  la  fin  du  neuvième  mois. 
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Observation     CDLXXXII. 

If  une  femme  qui  s^  étant  trompée  à  la  fupputation  du  temps  de  fa. 
groffefe  ,  &  croyant  être grofe  de.  huit  mois^'vuida  une  efpece  de 
faux  germe ,  dans  le  milieu  duquel  il  y  avoit  un  petit  fétus  de  la 
grofeur  d'une  médiocre  mouche. 

LE  2  I .  Mai  I  (j  8  7.  j'ai  vu  une  femme  qui  croyant  être  grofTe 
de  huit  mois,  avoit  été  furprife  d'une  médiocre  perte  de 
fang  5  après  avoir  fenti  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre ,  com- 
me Il  elle  eût  été  en  travail  :  l'ayant  touchée  pour  examiner 
l'état  où  elle  étoit,  je  trouvai  un  caillot  de  fang  endurci,  qui 
fortoit  de  l'orifice  interne  de  la  matrice  de  la  grolFeur  du  doigt  i 
ce  qui  faifoit  connoître  que  cette  perte  de  fang  venoit  du  de- 
dans de  la  matrice  :  mais  comme  cette  femme  me  dit  qu'elle  avoit 
eu  une  petite  perte  de  fang  prefque  continuelle  ,  qui  lui  avoit 
duré  jufques  au  cinquième  mois  de  cette  prétendue  grolTefTe ,  & 
qu'il  n'y  avoit  que  trois  mois  que  cette  perte  de  fang  avoit  cefle  , 
te  que  fon  ventre  me  parut  très-peu  tuméfié ,  je  crûs  avec  raifon 
qu'elle  s'étoit  grandement  trompée  en  la  fupputation  du  temps 
de  fa  grofTefle,  ôc  qu'elle  ne  pouvoir  être  groile  que  de  trois 
mois  tout  au  plus  i  ôc  fur  ce  que  je  fentois  une  efpece  de  corps 
étrange  fe  préfenter  à  l'orifice  interne  de  fa  matrice ,  je  préjugeai 
qu'elle  vuideroit  feulement  quelque  efpece  de  faux  germe ,  com- 
me il  arriva  le  jour  enfuite  j  ayant  rendu ,  comme  j'avois  prédit , 
un  faux  germe,  en  rendant  un  lavement  que  je  lui  avois  confeiî- 
lé  de  prendre  ,  dans  le  milieu  duquel  prétendu  faux  germe  ,  je 
trouvai  un  petit /VV^/  pas  plus  gros  qu'une  médiocre  mouche  j  ce 
qui  fit  manifeftement  connoître  que  cette  femme  s'étoit  gran- 
dement trompée  dans  la  fupputation  du  véritable  temps  de  fa 
grofleffe ,  qu'elle  croyoit  être  dès  avant  cette  première  perte  de 
fang  qui  lui  avoit  duré  cinq  mois  j  car  elle  ne  l'étoit  devenue 
qu'après ,  &;  même  par  la  proportion  du  corps  de  ce  petit  fétus , 
on  ne  l'auroit  pas  crue  être  grofle  de  plus  de  trois  femaines  ou 
environ  :  Mais  le  principe  de  vie  ayant  été  vrai-femblablemenc 
détruit  de  bonne  heure  en  ce  petit  fruit  par  quelque  accident , 
cela  avoit  été  caufe  qu'il  s'étoit  flétri  au  lieu  de  groiîîr.  Cepen- 
dant cette  femme  foutenoit  qu'elle  étoit  groffe  de  huit  mois , 
comme  elle  le  croyoit  i  parce  qu'elle  avoit  fenti  remuer  en  fon 

ventre 
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veûtae  depuis  plus  de  trois  mois ,  à  ce  qu'elle  s'imaglnoit  ^  mais 
il  falloir  croire  que  ce  n'avoic  été  que  de  fimples  rreiTaillemens 
de  matrice  qu'elle  avoit  fentis  ,  &c  non  pas  de  véritables  mouve- 
mens  de  fon  enfant ,  qui  dans  la  petitefTe  dont  il  étoit ,  n'auroit 
pas  pu  avoir  des  mouvemens  manifeftement  fenfibles  à  la  mère , 
fon  corps  ne  pefant  qu'un  feul  grain,  au  lieu  de  feptou  huit  livres 
qu'il  auroit  dû  pefer ,  s'il  avoit  eu  la  proportion  ordinaire  du  corps 
des  enfans  de  huit  mois. 


Observation      CDLXXXIIÎ. 

De  r  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  porté  fon  enfant  mort  et^ 
fon  ventre  durant  deux  mois  entiers, 

E  25.  Mai  1(387.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
^^ qu'elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  durant  deux  mois  en- 
tiers, après  une  très-violente  toux,  dont  elle  avoit  été  fort  travail- 
lée 5  depuis  tout  lequel  temps  elle  n'avoit  point  du  tout  fenti  re- 
muer cet  enfant ,  qui  vraifemblablejnent  étoit  mort  dès  ce  temps- 
là ,  &;  quoiqu'il  fût  prefque  tout  dépouillé  de  fon  épiderme ,  lorf- 
que  je  le  tirai  du  ventre  de  fa  mère ,  il  n'avoit  aucune  feteur  con- 
fiderable ,  s'étant  ainil  confervé  dans  fes  propres  eaux  fans  pour- 
riture cadavereufe  ,  ôc  la  mère  l'avoit  même  porté  jufqu'à  la  fin 
du  neuvième  mois  de  fa  grofTefTe ,  ou  à  peu  près  ,  fans  aucune 
incommodité  confiderable  j  de  forte  qu'après  que  je  l'en  eus  dé- 
livrée ,  elle  fe  porta  parfaitement  bien.  Cet  exemple  nous  fait 
manifeftement  connoître  ,  qu'outre  l'ufage  particulier  que  les 
membranes  de  l'enfant  ont  de  contenir  fes  eaux,  elles  en  ont 
encore  un  autre  fort  necelïaire ,  qui  eft  d'empêcher  par  leur  in- 
terpofition ,  que  l'infection  de  l'enfant  mort  en  la  matrice  ne  fe 
communique  à  cette  partie.  _ 


Observation     C  D  L  X  X  X I V. 

De  r  accouchement  d^  une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang , 
^  qui  mourut  au  douz>iéme  jour  d'un  flux  de  ventre 

avec  fièvre  continué,  ' 

LE  i^.  Mai  1687.  j'ai  accouché  une  femme  greffe  de  huit 
mois  &  demi ,  qui  étoit  prefque  réduite  à  l'extrémité ,  par 
Tome  11^  E  e  e 
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une  très-grande  perte  de  fang  caufée  par  l'entier  détachement  de 
l'arrierefaix  qui  le  préfentoit  le  premier ,  ce  qui  m'obligea  de  re- 
tourner l'enfant ,  ôl  de  le  tirer  dehors  au  plutôt ,  pour  tâcher  de 
fauver  la  vie  à  la  mère ,  autant  qu'il  ëtoit  polTible  j  après  quoi  fa 
perte  de  fang  cefTa  :  mais  lui  étant  furvenu  un  fâcheux  flux  de 
ventre ,  &:  une  grolTe  fièvre  continue  avec  deux  ou  trois  redou- 
blements par  jour  ,  elle  mourut  le  douzième  jour  de  fa  couche , 
fans  lefquels  mauvais  accidens  cette  femme  feroit  indubitable- 
ment échappée  j  car  toute  autre  qui  n'auroit  pas  eu  de  perte  de 
fang  feroit  auffi-bien  morte  que  celle-ci  d'une  pareille  fièvre  avec 
flux  de  ventre ,  de  forte  que  fi  elle  n'échappa  pas ,  ce  ne  fut  pas  le 
défaut  de  l'opération  qui  fut  bien  &  duëment  faite  j  mais  feule- 
ment par  la  mauvaife  difpofition  du  fujet  j  cependant  cette  opéra- 
tion 5  quoiqu'inutile  à  l'enfant ,  qui  fe  trouva  mort ,  à  canfe  de  la 
grandeur  de  la  perte  de  fang  qui  l'avoit  fait  périr ,  ne  laifïa  pas 
de  prolonger  la  vie  à  la  mère  durant  les  douze  jours  qu'elle  fur- 
vécut  à  Ton  accouchement. 

Observation      CDLXXXV. 

Jf une  femme  qui  vuida  un  faux  germe  ^  dans  le  milieu  duquel  il  y 

avoit  un  petit  globe  de  matière  blanche  ^  de  la  groffeur  d'un 

grain  de  chêne  "ui  ,  qui  aurait  du  former  le  fétus. 

LE  30.  Mai  ï(j 8 7.  je  vis  une  femme  qui  ayant  foupçon d'ê- 
tre grofTe  de  deux  mois  &:  demi ,  vuida  en  ma  prefence  un 
faux  germe  de  la  groffeur  d'un  œuf  de  pigeon ,  avec  une  médiocre 
perte  de  fang ,  ainfi  qu'il  lui  étoit  déjà  arrivé  une  autre  fois  ,  il  y 
avoir  environ  fix  mois  :  ayant  ouvert  ce  dernier  faux  germe  , 
je  trouvai  dans  fon  milieu  un  petit  globe  de  matière  blanche  de 
la  groffeur  d'un  grain  de  chenevi ,  que  je  conjecturai  être  la  ma- 
tière qui  auroit  dû  former  le  corps  àw  fétus ,  fi  l'efprit  de  vie  n'en 
eût  pas  été  difïîpé  dès  les  premiers  jours  de  la  conception ,  comme 
il  arrive  dans  tous  les  autres  prétendus  faux  germes,  qui  ne  font 
proprement  que  de  petits  arrierefaix ,  au  milieu  defquels  on  re- 
marque prefque  toujours ,  fi  l'on  y  prend  bien  garde ,  femblables 
petits  globes  de  matière  blanche.  Lorfque  cet  accident  arriva 
à  cette  femme  elle  m'en  parut  très-afBigée ,  auffi-bien  que  fou 
mari ,  qui  défefperoit  que  fa  femme  qui  commençoit  à  être  un 
peu  âgée  ^  ôc  qui  u'avoit  pas  encore  eu  d'enfans ,  en  pût  jamais 
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iivoir,comme  l'un  &  l'autre  defîroient  paffionnément  :  mais  cette 
femme  ayant  fuivi  les  bons  confeils  que  je  lui  donnai  pour  rendre 
la  conception  en  elle  meilleure ,  &:  plus  llable  que  n  avoierit  été 
fes  deux  précédentes  qui  s'étoient  converties  en  faux  germes , 
elle  devint  grofTe  quelque  temps  enfuite  ,  &:  accoucha  très  heu- 
reufement  à  terme  d'un  enfant  vivant ,  comme  je  lui  avois  fait 
efperer,  en  l'aiTûrant  que  toute  femme  qui  étoit  capable  d'engen- 
drer un  faux  germe  femblable  au  dernier  qu'elle  avoit  fait ,  pou- 
voit  bien  engendrer  un  enfant. 

Observation     CDLXXXVL 

De  r  accouchement  àe  deux  femmes ,  dont  lune  fit  un  gros  garçon  (^ 

eut  un  travail  fort  long ,  éf  l'autre  qui  n' avoit  fait  quune 

petite  fille  en  accoucha  en  une  petite  heure. 

E  7.  Juin  I  <j  8  7.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  des  plus  gros 
^f garçons  que  j'aye  reçu  de  ma  vie  :  la  mère  eut  de  faulFes  dou- 
leurs durant  deux  ou  trois  heures ,  dix  jours  devant  que  d'accou- 
cher ,  &:  le  jour  qu'elle  accoucha ,  fon  travail  commença  par  des 
douleurs  lentes  &:  fatigantes ,  qu'elle  eut  durant  douze  heures  en- 
tières ,  avant  qu'il  lui  en  vînt  d'afTez  bonnes  pour  pouvoir  pouf- 
fer dehors  fon  enfant,  dont  la  groffeur  avoit  beaucoup  contribué 
à  prolonger  le  travail  de  la  mère  par  ces  douleurs  lentes  ôc  peni^ 
blés  ,  qui  procedoient  de  la  difficulté  que  ce  gros  enfant  avoit  à 
defcendre  au  pafïage.  Et  le  même  jour  j'accouchai  une  autre  fem- 
me d'une  très-petite  fille  afTez  foible,  dontia  mère  ne  fut  qu'une 
petite  heure  en  travail,^:  n'eut  que  trois  ou  quatre  douleurs  qui  la 
firent  promptement  accoucher.  Ces  deux  differens  exemples  peu- 
vent bien  prouver  que"  la  facilité  &  la  difficulté  de  l'accouchement 
ne  dépendent  pas  de  la  force  ou  de  la  foibleile  des  enfans,comme 
de  la  grolTeur  èc  de  la  petitefle  de  leur  corps  :  car  il  en  arrive  de 
même  que  nous  le  voyons  ordinairement  en  deux  batteaux  de  dif- 
férente grandeur,  qui  paiTent  par  deiTous  l'arche  d'un  pont  :  celui 
qui  eil  fi  gros  qu'il  emplit  toute  la  largeur  6c  la  hauteur  de  l'arche 
du  pont,comme  font  ces  gros  batteaux  chargez  defoin,  n'y  paiTent 
que  lentement  &:  avec  difficulté  5  mais  le  petit  au  contraire  y  pafle 
facilement  au  milieu  du  courant  de  l'eau  qui  le  poufle  avec  célé- 
rité. C'eft  ainfi  que  le  gros  enfant  de  cette  première  femme  j 
quoique  très-fort  bL  robufte  ,  prolongea  de  beaucoup  j  comme 
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j'ai  dit ,  le  travail  de  la  mère ,  &:  qu'il  ne  fut  poufTé  dehors  qu'a* 
vec  grande  difficulté ,  fa  force  ne  lui  fervant  non  plus  que  celle 
du  gros  batteau  :  &:  que  la  petite  fille  de  la  dernière  de  ces  fem- 
mes ,  quoique  foible  ,  femblable  au  petit  batteau  qui  pafTe  avec 
célérité  au  milieu  du  courant  de  l'eau ,  fut  promptement  expulfée 
dans  le  même  temps  de  l'écoulement  de  fes  eaux ,  à  caufe  de  la 
petitefTe  de  fon  corps. 


Observation     CDLXXXVII. 
Tfune  femme  qui  mourut  d'un  Cancer  ulcéré  de  la  mammelle. 

LE  même  jour  7.  jour  de  Juin  1^87.  j'ai  vu  une  femme  âgée 
de  trente-deux  ans ,  accouchée  de  fon  dernier  enfant  depuis 
un  an ,  laquelle  avoit  un  Cancer  ulcéré  à  la  mammelle  gauche  ^ 
fort  adhèrent  aux  côtes,  qui  avoit  commencé  ,  à  ce  qu'elle  me 
dit ,  par  une  petite  dureté  qui  lui  étoit  iurvenuë  après  s'être  blefTée 
en  fe  heurtant  contre  cette  partie ,  deux  mois  devant  que  d'ac- 
coucher :  laquelle  dureté  avoit  toujours  augmenté  dans  la  fuite  , 
&  s'étoit  enfin  ulcérée  depuis  trois  mois ,  à  quoi  la  fuppreffion  de 
de  fes  menftruës  depuis  fept  mois  âvoit  beaucoup  contribué  j  ce 
qui  avoit  tellement  augmenté  la  malignité  de  fa  maladie ,  que 
je  crûs  pour  lors  que  cette  femme  en  mourroit  certainement  dans 
cinq  ou  fix  mois  au  plus  tard ,  comme  il  arriva  5  car  il  faut  remar- 
quer que  le  Cancer  ulcéré  de  la  mammelle  ,  qui  eft  fort  adhèrent 
aux  côtes  ,  comme  étoit  celui-là  ,  en  une  femme  qui  efi:  privée  de 
l'évacuation  menftruelle ,  n'efi:  pas  moins  incurable  que  le  Cancer 
ulcéré  de  la  matrice. 


Observation     CDLXXXVII  I. 

"De  l'accouchement  à^  une  femme  qui  avoit  un  flux  dyfenterique  quï 
laft  inourir  quinze  jours  enfuite. 

LE  14.  Juin  1^87.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  fe 
portoit  afTez  bien  5  mais  la  mère  étoit  pour  lors  travaillée  de- 
puis huit  jours  d'un  flux  de  ventre  qui  étoit  devenu  dyfenterique  j. 
dont  les  matières  éroient  fort  puantes,  lequel  flux  ayant  conti- 
nué après  fon  accouchement  ^  la  fit  mourir  quinze  jours  enfoite  ^ 
comme  je  i'avois  bien  prédit  aux  Médecins  qui  traicoient  cette 
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femme  ^  lefquels  l'ayant  voulu  purger  dès  le  dixième  jour  de  fa 
couche  contre  mon  fentiment ,  &  lui  faifant  auffi  donner  tous  les 
jours  des  lavemens  purgatifs  avec  le  miel  Se  le  catholicon  ,  exci- 
tèrent une  fédition  qu'ils  ne  purent  pas  appaifer  j  au  lieu  que  l'u- 
fage  du  lait  tant  en  aliment  qu'en  lavement  auroit  pti  lui  être 
auffi  falutaire ,  s'ils  avoient  crû  mon  avis ,  qu'à  beaucoup  d'autres 
femmes ,  qui  étant  travaillées  d'une  femblable  maladie ,  6c  n'ayant 
pas  d'autre  Médecin  que  moi  qui  les  avois  accouchées ,  ont  été 
guéries  par  ce  fimpie  remède  que  je  leur  avois  confeillé. 

Observation     CDLXXXIX. 

De  r  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  conçu  fans  introduSiion 

du  me?nbre  'viril ,  comme  il paroifoit  manifefiement 

àfon  hymen. 

E  2  0.  Juin  1^87.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans 
_•  qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant ,  depuis  vingt- 
quatre  heures  que  Tes  eaux  étoient  écoulées  5  ce  qui  rendoit  fon 
travail  plus  difficile  &;  laborieux;  laquelle  difficulté  étoit  encore 
augmentée  par  fon  hymen  qui  me  parut  tout  entier ,  à  l'entrée  du 
col  de  la  matrice ,  éc  (1  peu  perforé  ,  qu'on  ne  pouvoit  pas  y  in- 
troduire feulement  l'extrémité  du  petit  doigt;  ce  qui  me  fît  con- 
•noître  une  vérité  dont  cette  femme  m'afTûra  ,  qui  étoit  qu'ayant 
époufé  un  homme  fort  vieux ,  qui  par  fa  foiblefTe  n'avoit  pas  pu 
en  forçant  fon  hymen ,  faire  aucune  introduction  de  fa  verge  dans 
le  col  de  fa  matrice ,  elle  n'avoit  pas  laifTé  de  devenir  grolFe  ,  à 
fon  grand  étonnement  :  mais  comme  la  membrane  de  cet  hymen^ 
étoit  afTez  mince ,  je  ne  crûs  pas  qu'elle  pût  apporter  un  graïKi 
obftacle  à  l'accouchement  de  cette  femme  ;  préjugeant  bien  que 
cette  foibîe  membrane  cederoit  facilement  à  la  violente  impul- 
fion  de  la  tête  de  l'enfant ,  lorfqu'elle  auroit  été  tout-à-fait  pouf- 
fée  au  pafTage  ,  comme  il  arriva  fîx  heures  après  que  j'eus  vu  cette 
femme ,  ayant  été  aidée  faivant  mon  confeil  par  la  Sagefemme 
de  la  manière  que  je  lui  avois  prefcrite  j  qui  étoit  de  forcer  la 
membrane  de  cet  hy?nen  avec  les  doigts ,  comme  é^t  le  pourroit 
facilement ,  à  caufe  de  fon  peu  d'^épaiffeur ,  lorfque  la  tête  de  l'en-- 
faut  feroit  au  paifage ,  afin  qu'elle  ne  lui  fervit  pas  comme  d'urt 
bandeau  qui  l'auroit  pu  empêcher  d'être  poufFée  dehors  par  les 
douleurs  de  la  mère.  Cet  exemple  nous  fait  manifeiîement  coa- 

E  e  e    ii  j 


4  o  (?  Ohfern^atîons  fur  la  grojjèffe ,  (^  l'accouchement 
noître  qu'une  femme  peut  bien  concevoir  fans  aucune  introda* 
<Stion  du  membre  viril ,  comme  celle-ci  avoic  certainement  fait , 
la  femence  de  fon  mari  ayant  été  reçue  en  fa  matrice  à  travers  le 
lîmple  petit  trou  ,  dont  fon  hymen  étoit  perforé  ,  quoique  cette 
femence  n'y  eût  été  dardée  qu'avec  la  molle  irnpetuofité  dont  fon 
mari,  qui  étoit  prefque  feptuagenaire ,  pouvoit  être  capable. 

«r . —— *», 

Observation      CDXC. 
De  V  accouchement  à^  une  femme ,  dont  r  enfant  'vint  le  cul  devant, 

LE  2  5.  Juin  I  (3  8 7.  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant ,  qui  étoit  un  garçon  qui  venoit  le  cul  devant ,  ôc 
comme  la  mère  qui  étoit  jeune,  avoit  d'affez  bonnes  douleurs, 
ôc  que  l'enfant  qui  étoit  de  médiocre  grofTeur  ,  étoit  déjà  enga- 
o-é  dans  le  paiTage ,  je  le  laiiïai  venir  en  cette  poflure ,  pour  éviter 
la  violence  qu'il  eût  fallu  faire  à  l'un  &;  à  l'autre  pour  lui  en  don- 
ner une  meilleure ,  jugeant  bien  qu'ils  auroient  tous  deux  plus 
foufFert  en  l'opération ,  qu'ils  ne  firent ,  en  laillant  agir  la  nature 
jufques  à  ce  qu'elle  eût  pouffé  les  feffes  de  l'enfant  dehors ,  com- 
me elle  fit  afïez  facilement ,  lui  aidant  en  glifTant  un  doigt  de 
chacune  de  mes  mains  dans  le  pli  des  aines  de  l'enfant  j  après 
quoi  lui  ayant  entièrement  dégagé  les  jambes  l'une  après  l'autre 
hors  du  pafTage ,  j'achevai  de  le  tirer  par  les  pieds ,  comme  on  le 
doit  faire  en  pareille  occafion  ,  lorfqu'on  voit  que  la  nature  peut 
d'elle-même  contribuer  beaucoup  à  la  facilité  de  l'opération  par 
les  bonnes  conditions  que  j'ai  marquées  j  qui  font  la  jeunefTe  êc 
les  bonnes  douleurs  de  la  mère,  6c  la  médiocre  grofTeur  de  l'en- 
fant. 
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Observation     CDXCI. 

D'une  femme  qui  avoit  une  tres^grande  perte  de  fan  g  ,  eau  fée  par 

un  faux  germe, 

LE  3  o.  Juin  1(^8  7.  j'ai  délivré  une  femme  d'un  faux  germe  , 
qui  lui  avoir  caufé  une  il  grande  perte  de  fang ,  qu  elle  en 
ëtoic  tombée  quatre  ou  cinq  fois  en  grande  foiblelTe.  Cette  fem- 
me croyoit  s'être  bleiïee  par  une  chute  qu'elle  avoit  faite  fur  les 
genoiiils  depuis  huit  jours  ,  ayant  pour  lors  foupçon  d'être  groiïe 
de  deux  mois  ôc  demi.  Après  que  je  l'eus  délivrée  de  ce  faux  ger- 
me qui  étoit  de  la  grofleur  d'un  œuf  de  poule,  la  perte  de  fang 
qui  en  avoit  été  excitée  ceiTa  ;  cependant  ]a  malade  fut  extrême- 
ment incommodée  durant  cinq  ou  lix  jours  d'un  mal  de  tête  ,  à 
quoi  elle  étoit  ordinairement  fu jette  auparavantj  mais  elle  fe  porta 
bien  dans  la  fuite.  Je  trouvai  dans  le  milieu  de  ce  faux  2:erme  un 
petit  globe  de  matière  blanche ,  de  la  groffeur  d'un  petit  grain 
de  chenevi,  qui  étoit  vraifemblablement  un  "çtXAt  fétus  qui  s'étoic 
•flétri,non  pas  feulement  depuis  les  huit  jours  de  la  chute  que  cette 
femme  avoit  faite  ,  mais  bien  dès  les  premiers  jours  de  fa  con- 
ception ,  par  quelque  autre  caufe  précédente  j  car  Jfi  le  principe 
de  vie  n'eût  été  détruit  que  depuis  cette  chute,  le ///^j- au r oit 
paru  tout  formé ,  &:  auroit  été  au  moins  de  la  longueur  du  petit 
doigt ,  de  forte  que  l'on  pouvoit  croire  que  cette  chute  n  avoit 
fait  feulement  qu'accélérer  de  quelques  jours  la  fortie  de  ce  faux 
germe,  que  la  nature  n'auroit  pas  manqué  de  tenter  d'expulfer 
dans  peu  de  temps ,  comme  elle  a  prefque  toujours  coutume  de 
faire  environ  le  même  temps  ,  ou  vers  la  fin  au  troiiîéme  mois 
de  ces  fortes  de  mauvaifes  grofTefTes. 

Observation       CDXCI  L 

De  r accouchement  dune  femme  qui  eut  un  travail  très- long  ^Para 

que  fou  enfant  avoit  le  col^  le  bras  emharajjez^  du 

cordon  de  fon  nombril, 

E  1 5.  Juillet  I  (J87.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  garçon 
,^,^  __^  qui  vint  naturellement  ,  fînon  qu'il  avoit  le  col  &  le  bras 
embaraifez  du  cordon  de  fon  nombril  -,  ce  qui  fit  que  la  mère  de- 
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vant  que  d'accoucher  eut  de  méchantes  douleurs  coupées  ,  qui 
la  fatiguèrent  beaucoup  durant  deux  jours  entiers;  parce  que 
l'enfant  étant  ainfi  bridé  &  arrêté  par  fon  cordon  accourci ,  au 
moyen  de  ces  contours  ,  ne  put  que  très-difficilement  être  pouf- 
fé au  palTage.  Les  parentes  de  cette  femme  qui  étoient  prefen- 
tes  à  ion  accouchement ,  crûrent  que  ce  qui  contribuoit  à  pro- 
longer fon  travail  ,  étoit  le  grand  chagrin  qu'elle  avoit  eu  de 
la  mort  de  fon  mari ,  qui  l'avoit  lailTée  grofTe  feulement  de  qua- 
tre femaines  lorfqu'il  vint  à  décéder ,  mais  la  feule  difpofîtion  du 
cordon  de  fon  enfant  en  étoit  la  véritable  caufe  ,  comme  je  le  fis 
connoître. 


Observation    CDXCIII. 

De  1^ accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  ^réfentoit  r épaule, 

E  1 7.  Juillet  1^87.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  gar- 
çon  qui  prefentoit  l'épaule  ;  ce  qui  m'obligea  de  le  retour- 
ner pour  le  tirer  par  les  pieds  :  la  mère  avoit  eu  il  y  avoit  envi- 
ron trois  femaines  une  très-grande  frayeur  fubite ,  de  ce  que  la 
roue  du  carolTe  dans  lequel  elle  étoit ,  avoit  paffé  fur  le  corps 
d'un  enfant  ;  ce  qui  avoit  été  caufe  que  fon  enfant  s'étoit  ainlî 
mal  tourné  :  cependant  nonobftant  un  fî  fâcheux  accident ,  qui 
rendit  le  travail  de  la  mère  fort  laborieux,  tant  à  caufe  delà 
mauvaife  fituation  de  fon  enfant ,  qu'à  caufe  de  la  grofleur  du 
même  enfant ,  ils  fe  portèrent  tous  deux  bien  après  que  je  les  eus 
ainfi  fecourus, 

Observation     CDXCIV. 

'D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  cinq  moisis" étant  hlejfée 
par  l'agitation  d'un  njoj/age  de  cent  cinquante  lieues. 

LE  I  9.  Juillet  I  _^8  7.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  petit  en- 
fant de  cinq  mois ,  qui  étoit  pour  lors  encore  vivant ,  la 
mère  s'étant  bleffée  par  l'agitation  d'un  voyage  de  cent  cin- 
quante lieues  qu'elle  avoit  fait  avec  précipitation  ,  n'étant  grofïe 
que  de  deux  mois  &  demi  ;  ce  qui  lui  avoit  excité  en  ce  temps 
quelque  écoulement  de  ferofité  rouifâtre  de  la  matrice ,  avec 
quelque  teinture  de  fang  par  intervale  durant  quinze  jours  3  après 

quoi 
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quoi  s'étant  un  peu  mieux  portée  ,  &:  feiitant  même  remuer  ma- 
iiifeftemenc  Ton  enfant  depuis ,  elle  nelaiffa  pas  d'en  avorter, 
comme  je  lui  avois  bien  prédit  quatre  jours  auparavant  j  voyant 
qu'elle  commençoit  à  négliger  de  garder  exaélement  le  repos  qui 
lui  étoit  neceffaire  pour  conferver  fa  groiTelTe ,  6c  qu'elle  avoit 
vuidé  beaucoup  d'eaux  qui  me  parurent  être  celles  de  l'enfant. 
On  voit  par  cet  exemple  que  les  neuf  jours  de  repos  qu'ont  cou- 
tume de  garder  les  femmes  groiTes ,  qui  ont  peur  de  s'être  blelTées 
par  quelque  confiderable  agitation  du  corps  ,  ne  fuffifent  pas 
quelquefois  pour  raffermir  leur  grofleiTe  ébranlée,  p.uifque  celle- 
ci  ne  put  pas  par  le  repos  de  deux  mois  entiers  s'empêcher  d'a- 
vorter comme  elle  fît. 


Observation    CDXCV. 

D^  une  femme  qui  d'ejîerile  quelle  avoit  toujours  été ,  n  étant  point 
perforée  j  fut  rendue  féconde  par  une  opcration  convenable.  ' 

LE  2  I .  Juillet  I  ^8  7.  je  vis  avec  un  Chirurgien  de  mes  Con- 
frères une  femme  âgée  de  vingt-cinq  ans ,  dont  le  mari  pré- 
tendoit  avoir  fujet  àt(Q  fëparer  entièrement ,  fous  prétexte  de  fa 
fterilicé.  Mais  la  femme  étoit  d'un  fentiment  bien  contraire  j  car 
elle   me  témoigna  ingenuëment  qu'elle   avoit  foupcon  d'être 
groffe,  à  caufe  d'une  tumeur  affez. confiderable  qui  lui  paroif- 
loit  au  bas  ventre  depuis  cinq  ou  fix  mois ,  de  figure  oblique 
ôc  inégale  ,  Se  de  quelque  efpece  de  mouvement  qu'elle  djfbit 
y  fentir.  Ayant  viiité  cette  femme ,  je  la  trouvai  en  effet  incon- 
teftablement  fteriie  j,  car  elle  n'étoit  aucunement  perforée  :  mais 
je  lui  dis  &:  à  fon  mari  qui  étoit  prefent ,  que  fi  fterilité  étoit  gue- 
riffable  par  une  opération  qu'il  étoit  neceiraire  de  lui  faire ,  au 
moyen  de  laquelle  je  la  rendrois  capable  de  conception  dans  la 
fuite;  ôc  que  cette  tumeur  qui  lui  paroilToit  au  bas  du  ventre, 
n'étoit  caufée  que  par  la  feule  rétention  des  menilruës ,  dont 
elle  n'avoic  jamais  pu  avoir  aucune  éj^acuation  à  l'extérieur  , 
parce  qu'elle  n'étoit  point  du  tout  perforée;  ce  qui  faifoit  que 
leur  matière  étant  retenue  en  dedans  en  abondance,  ooufToit 
encore  jufques  à  L'extérieur  une  autre  tumeur  particulière  aiTez 
confiderable,  qui  paroifToit  au-delFous  du  conduit  de  l'urine  ,  à 
l'endroit  oii  le  col  de  la  matrice  auroit  dû  être  naturellement 
ouvert;  auquel  lieu  ayant  dans  le  même  temps  fait  une  fulîi- 
Tome  II.  Fff 
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faute  ouverture  de  cette  tumeur  avec  la  lancette ,  il  en  fortit 
auffi-tôt  plus  de  deux  pintes  d'une  matière  femblable  en  cou- 
leur à  la  lie  de  gros  vin  ,  de  confiftance  vifqueufei  par  laquelle 
ouverture  il  s'en  écoula  bien  encore  une  autre  pinte  peu  à  peu 
le  même  jour.  Cette  femme  avant  cela  refTentoit  de  temps  en 
temps  des  douleurs  infupportables  dans  le  ventre ,  avec  des  efforts 
plus  violens  que  fi  elle  eût  eu  une  pierre  en  la  veffie ,  ou  que 
fi  elle  eût  été  dans  les  plus  grandes  douleurs  de  l'enfantement , 
qui  l'avoient  rendue  prefque  moribonde.  Mais  auffitot  que  je 
lui  eus  fait  cette  opération  ,  elle  ne  fentit  plus  aucune  douleur , 
&  fut  tellement  foulagée  de  tous  fes  maux  ,  qu'elle  repofa  tran- 
quillement durant  toute  la  nuit ,  &  guérit  parfaitement  en  huit 
jours  de  temps  j  &  de  fterile  qu'elle  avoit  été  auparavant,  elle 
fut  aiiiTi-tôt  rendue  féconde ,  &:  devint  grolFe  deux  mois  après , 
d'un  enfant  mâle  dont  elle  accoucha  heureufement  le  19.  Juin 
de  l'année  fuivante.  Cet  exemple  nous  fait  connoître  que  com- 
me il  y  a  des  fterilitez  qui  fe  gueriifent  naturellement  avec  l'âge  , 
par  le  feul  changement  du  tempérament  àt  la  femme  ,  il  y  en  a 
d'autres  aufquelles  la  nature  ne  peut  remédier,  &  qui  ont  ne- 
cefîairement  b^foin  du  fecours  de  l'art ,  comme  étoit  la  fteri- 
litë  de  cette  femme  dont  je  viens  de  faire  le  récit  -,  dans  lequel 
on  doit  remarquer  une  chofe  qui  parut  aifez  furprenante  aux 
perfonnes  en  prefence  de  qui  je  fis  cette  opération  à  cette  fem- 
me ,  qui  eft  que  toute  cette  grande  quantité  de  matière  de  men- 
ftruës  retenues ,  depuis  les  fîx  mois  que  cette  grolTe  tumeur  iné- 
gale du  ventre  avoit  commencé  à  paroître ,  ne  s'étoit  pas  cor- 
rompue &  étoit  fans  aucune  infection.  La  raifon  en  étoit ,  à  ce 
que  je  croi,  que  ce  fang  qui  étoit  ainfi  retenu  dans  toute  la  ca- 
pacité de  la  matrice  oc  de  fon  col ,  dont  il  faifoit  une  grande 
aiftenfîon ,  s'y  confervoit  en  quelque  façon  fans  infection ,  com- 
me dans  une  efpece  de  réceptacle ,  ou  de  vaiffeau  particulier , 
à  caufe  que  cette  partie  n'étant  point  perforée  à  l'extérieur ,  l'air  ' 
qui  auroit  pu  corrompre  ce  fang  par  l'entière  évaporation  des 
efprits  qui  y  pouvoient  être  enfermez,  n'y  avoit  jamais  été  in- 
troduit j  outre  que  ce  peu  d'efprits  étoit  de  mois  en  mois  revi- 
vifié en  quelque  façon  par  TaiSuence  de  nouveau  fang,  qui  ne 
pouvant  s'écouler  au  dehors  en  cette  femme  qui  n'étoit  point 
perforée ,  ne  laiffoit  pas  de  couler  au  dedans  de  la  matrice  ,  & 
d'y  refter  ainfi  fans  infection  j  lui  caufant  néanmoins  pour  lors 
de  très-grandes  douleurs  de  ventre,  par  la  violente  diilenfion 
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que  cette  tiônvelle  affluence  d'humeurs  faifoit  de  cette  partie  qui 
étoit  extraordinairement  tuméfiée ,  d'où  procedoient  auiîî  cer- 
tains mouvemens ,  ou  plutôt  trellàillemens  qu'elle  difoit  y  fentir. 
J'ai  rapporté  en  l'Obfervation  xxiii.  un  autre  exemple  d'une  fille 
de  dix-fept  ans  à  qui  je  fis  une  pareille  opération. 

Observation    CDXCVI. 

i^e  V accouchement  d'une  femme  dont  V enfant  avoit  le  coljï  emhar- 
rajfé  du  cordon  de  fon  nombril ,  quelle  eut  durant  tout  fin  tra~ 
'vail  des  douleurs  coupées  ^  d"  ^^  commencement  de  perte  de  fan  g 
confiderable. 

LE  3  o.  Juillet  I  (3  8  7.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  naturellement  à  terme }  mais  comme  l'enfant  avoit  le 
col  embarraiïe  du  cordon  de  fon  nombril ,  cela  fut  caufe  que  la 
longueur  de  ce  cordon  étant  beaucoup  accourcie ,  les  douleurs 
de  la  mère  furent  coupées  durant  tout  ion  travail ,  &:  qu'elle  eut 
dans  le  commencement  une  perte  de  fang  aiïez  confiderable , 
dont  j'empêchai  l'augmentation  en  rompant  les  membranes  des 
eaux,  auffi-tôt  que  je  pus  le  faire ,  afin  de  donner  lieu  à  l'enfant 
de  pouvoir  plus  facilement  être  pouffè  dehors  à  travers  la  rupture 
de  ces  membranes ,  fans  faire  détacher  davantage  l'arrierefaix  , 
comme  il  feroit  arrivé  par  l'agitation  que  ces  membranes  au- 
roient  reçues  par  l'impulfion  des  douleurs ,  fi  je  les  eufife  laiflees 
plus  long-temps  entières  :  car  comme  les  membranes  font  atta- 
chées dans  toute  la  ci'rconference  de  l'arrierefaix  ,  elles  ne  peu- 
vent être  agitées  par  la  véhémente  impulfion  des  douleurs  du  tra- 
vail ,  fans  tirailler  en  même  temps  l'arrierefaix ,  dont  le  détache- 
ment caufe  ordinairement  ces  fortes  de  pertes  de  fang  qui  font 
d'autant  plus  dangereufes  à  la  mère  ôc  à  l'enfant ,  que  le  terme  de 
la  grofTeiie  eft  avancé. 
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Observation     CDXCVII. 

T>e  l'accouchement  d' mie  femme  pefque  réduite  a  l'extrémité ,  dont 

l'enfant ,  qtioiquil  fut  né  au  milieu  du  huitième  mois  , 

ne  laifa  pas  que  de  vivre, 

LE  4.  Août  I  (j  8  7.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  fepc 
mois  &  demi ,  d'un  petit  garçon  qui  le  portoit  aflez  bien 
pour  un  enfant  de  ce  terme ,  quoique  la  mère  fût  pour  lors  pref- 
que  réduite  à  l'extrémité  ,  par  une  fièvre  continue  avec  redou- 
blement, procédant  d'une  fluxion  de  poitrine  avec  crachement 
de  faiîg  ,  dont  elle  avoit  été  fort  travaillée  il  y  avoit  près  de  cinq 
mois ,  ce  crachement  de  fang  fe  renouvellant  de  temps  en  temps 
avec  une  toux  violente  j  lefquels  fâcheux  accidens  l'ayant  rendue 
phtifique  &  entièrement  étique  ,  la  firent  mourir  dix  jours  après 
être  accouchée  de  ce  petit  enfant ,  qui  nonobftant  toutes  les  in- 
firmitez  de  la  mère  ,  &:  qu'il  naquît  au  milieu  da  huitième 
mois ,  ne  laifla  pas  que  de  vivre.  Cela  fait  voir  que  l'enfant  ayant 
fon  principe  de  vie  leparé  en  quelque  façon  de  celui  de  la  mère , 
redtifie  quelquefois  par  la  force  de  fon  tempérament  particulier ,. 
la  mauvaife  nourriture  qu'il  en  tire  ,  ainfi  que  nous  voyons  que 
la  greffe  d'un  arbre  adoucit  l'âpreté  de  la  fève  du  fauvageon  dont 
elle  tire  fa  nourriture. Cet  exemple  fait  auffi  connoître  très-mani- 
feftement  que  l'enfant  qui  naît  au  huitième  mois ,  vit  beaucoup 
plus  facilement  que  celui  qui  naît  au  terme  de  fept  mois  ;  car  les 
quinze  jours  que  ce  petit  enfant  avoit  de  plus  que  les  fept  mois  , 
contribuèrent  à  le  faire  vivre  ,  quoiqu'il  fût  né  d'une  mère  fi  in- 
firme 5  ce  qu'il  n'auroit  jamais  pu  faire  s'il  fût  venu  au  feptiéme 
mois  :  parce  que  en  ce  temps  il  auroit  été  par  trop  petit ,  comme 
font  tous  les  enfans  de  ce  terme ,  &:  beaucoup  plus  foible  qu'il 
n'étoit  au  terme  de  fept  mois  ôc  demi  auquel  il  naquit. 
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Observation    CDXCVIII. 

!>' une  femme  qui  fut  délivré  et  un  faux  germe  qui  avoit  été  retenti 
en  la  matrice  durant  cinq  mois  entiers, 

E  1 1 .  Août  1^87.  j'ai  délivré  une  femme  d'un  faux  germe 

qui  avoic  été  retenu  en  la  matrice  durant  cinq  mois  entiers , 

ce  qui  eft  un  peu  extraordinaire  5  car  la  nature  a  prefque  toujours 
coutume  d'expulfer  ces  fortes  de  corps  étranges  aux  environs  du 
troifîéme  mois.  Cette  femme  étoit  fort  incommodée  depuis  trois 
mois  d'un  écoulement  de  ferolitez  rouflatres  prefque  continuel , 
<3c  de  fang  par  intervalle ,  caufé  par  ce  faux  germe  que  la  nature 
avoit  tenté  d'expulfer  dès  le  deuxième  mois  de  fa  conception , 
fans  avoir  pu  en  venir  à  bout.  Ce  corps  étrange,  qui  étoit  feule- 
ment de  la  groffeur  d'une  noix  &:  d'une  fubftance  fort  dure  Se 
compacte  ,  ayant  au  dedans  une  membrane  aiTez  forte ,  n'avoit 
pas  encore  acquis  une  corruption  confiderable  ,  nonobftant  le 
long-temps  qu'il  y  avoit  que  la  nature  avoit  tenté  de  l'expulfer. 
La  raifon  de  la  petiteiîe  étoit ,  que  le  volume  de  ce  corps  étrange 
ne  s'étoit  pas  augmenté  depuis  les  trois  mois  qu'il  y  avoit  que 
cette  femme  foufFroit  un  écoulement  prefque  continuel  de  fero- 
litez  roulTâtres  j  &  comme  il  avoit  néanmoins  toujours  été  adhè- 
rent à  la  matrice  ,  &c  qu'il  n'en  avoit  pas  été  entièrement  détaché 
que  dans  le  temps  que  je  le  tirai  dehors  ,  cela  avoit  été  caufe  que 
recevant  toujours  quelque  peu  de  nourriture,  par  quelque  vive 
racine  qui  l'avoit  tenu  attaché  à  la  matrice ,  il  ne  s'étoit  pas  cor- 
rompu ,  comme  je  le  fis  voir  manifeftement  au  père  de  cette  fem- 
me ,  qui  étoit  un  Chirurgien  en  la  prefence  duquel  je  la  délivrai 
de  ce  faux  germe ,  l'obligeant  pour  lors  d'avouer  qu'il  n'avoit  pas 
eu  de  raifon  defoûtenir  avec  opiniâtreté ,  contre  mon  fentiment 
en  une  confultation  oii  nous  nous  étions  trouvez  enfemble  quel- 
ques jours  auparavant,  qu'il  étoit  impoffible  qu'un  faux  germe  , 
ou  entier ,  ou  en  partie  ,  fe  pût  conferver  de  la  forte  fans  corrup- 
tion dans  la  matrice ,  après  que  la  nature  auroit  ainfî  tenté  de 
l'expulfer  ,  s'imaginant  qu'un  écoulement  pareil  à  celui  que  fa  fil-^ 
le  avoit  eu  durant  un  fi  long-temps  par  la  matrice,  ne  pouvoit 
pas  venir  de  la  rétention  d'un  fimple  faux  germe  de  cette  nature* 
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Observation      CDXCXIX. 

De  l'accouchement  d^  une  femme  dont  l^  enfant  pre/entoit  le  bras  avec 
fortie  du  cordon  de  r ombilic. 

LE  même  jour  ii.  Août  1(^87.  j'ai  accouché  une  femme 
d'une  très-grofTe  fîlle,qui  préfentok  le  bras  avec  fortie  du  cor- 
don de  l'ombilic  :  Mais  comme  les  eaux  de  cette  femme  étoient 
entièrement  écoulées  ,  il  y  avoit  plus  de  deux  heures ,  lorfque  je 
fus  appelle  pour  la  fecourir ,  l'opération  en  fut  un  peu  plus  labo- 
rieufe  pour  la  mère  Se  pour  l'enfant ,  qu'elle  n'auroit  pas  été  lî 
j'eufle  été  prefent  quand  les  eaux  avoient  commencé  à  s'écouler  : 
car  pour  lors  j'aurois  eu  bien  plus  de  facilité  à  retourner  l'enfant 
dans  le  même  moment ,  comme  je  fus  obligé  de  faire  enfuite 
avec  beaucoup  plus  de  peine ,  à  caufe  de  la  fecherelTe  des  parties  ; 
ce  qui  fut  caufe  que  l'enfant  qui  avoit  déjà  beaucoup  foulFert , 
tant  par  fa  mauvaife  fîtuation  ,  que  par  la  fortie  du  cordon  de 
l'ombilic ,  vint  fi  foible  qu'il  mourut  demi-heure  après  que  je 
l'eus  tiré  du  ventre  de  fi  merej  pour  quoi  faire  je  fus  obligé  de 
repoufTer  le  bras  &;  le  cordon  de  l'ombilic  qui  fe  préfentoient , 
&  de  retourner  entièrement  l'enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds  , 
de  la  même  manière  que  s'il  les  eût  prefentez  les  premiers  :  mais 
la  mère  nonobftant  ce  laborieux  travail  ,  fe  porta  très  -  bien 
enfuite. 


Observation     D. 

De  r  accouchement  d'une  femme ,  dont  C  enfant  prefent  oit  une  main 
fur  la  tète  avec  une  partie  du  cordon  de  l^ ombilic, 

LE  2  3.  Août  I  ^87.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
prefentoit  une  main  fur  la  tête ,  avec  une  partie  du  cordon 
de  l'ombilic  j  ce  qu'ayant  reconnu  ,  je  repouffai  la  main  de  l'en- 
fant ^  le  cordon  au  derrière  de  fa  tête  5  après  quoi  ces  parties 
ne  faifant  plus  d'obftacles ,  la  mère  ne  laiffà  pas  d'accoucher  heu- 
reufement  de  cet  enfant  qui  fe  portoit  bien  j  cependant  le  tra- 
vail de  la  mère  en  fut  bien  plus  long ,  fes  douleurs  étant  fort 
entrecoupées ,  6c  rejaillifïant  vers  les  reins  ,  au  lieu  de  bien  ré- 
pondre en  bas.  Cette  femm^e  devant  que  d'accoucher  paroifToit 


des  Femmes ,  ^  Jur  leurs  maladies,  4 1  j 

grofle  comme  fî  elle  eût  eu  deux  enfans  dans  le  ventre  j  ce  qui 
venoit  de  la  grande  abondance  des  eaux  de  fon  enfant ,  lefquel- 
les  en  perçant  avec  impetuofîté  les  membranes ,  emplirent  tout 
d'un  coup  fon  lit  ,  6c  comme  pour  lors  j'étois  affis  tout  proche 
pour  lui  aider  en  fon  accouchement,  il  coula  en  même-temps 
de  ces  eaux  jufques  dans  ma  poche  ,  fans  m'en  appercevoir 
qu'une  heure  enfuitej  auquel  temps  foiiillant  dans  cette  même 
poche,  je  la  trouvai  toute  baignée  de  ces  eaux ,  &  trois  clefs 
qui  y  étoient  toutes  roiiillées  ;  ce  qui  marque  bien  qu'il  y  a  dans 
ies  eaux  de  l'enfant  un  certain  iel  nitreux  capable  de  produire 
cet  effet ,  qui  n'auroit  pas  pu  être  produit  fî  promptement  par 
l'eau  commune.  C'eft  ,  à  ce  que  je  croi ,  la  qualité  de  ce  même 
fel  ,  qui  fait  que  nous  voyons  quelquefois  qu'un  enfant  mort 
dans  le  ventre  de  fa  mère ,  s'y  conferve  des  mois  entiers^  fans 
grande  corruption  ,  quand  les  eaux  n'en  font  pas  écoulées ,  & 
que  l'air  n'y  a  pas  été  introduit ,  ces  eaux  lui  fervant,  pour  ainfî 
dire ,  comme  d'une  efpece  de  faumure  qui  le  préferve  de  pourri- 
ture cadavereufe  ,  qui  ne  manque  pas  de  lui  arriver  incontinent 
après  leur  écoulement ,  comme  je  l'ai  fait  connoître  en  plusieurs 
Obfervations. 


Observation     DI. 

De  l'heureux  accouchement  dune  femme  qui  navoit  tas  encore 
quatorz^e  ans  ^  dont  V enfant  vint  quinz^e  jours  devant 
/  le  terme  de  neuf  mois, 

LE  5.  Septembre  1(387.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  de 
fon  premier  enfant ,  qui  étoit  un  garçon  qui  vint  naturelle- 
ment j  mais  fa  naifîance  fut  avancée  de  quinze  jours  entiers  par 
îe  trop  d'exercice  que  la  mère  avoit  fait  le  jour  précèdent  en  mar- 
chant à  pied ,  prétendant  par  cet  exercice  fe  procurer  ,  fuivant 
l'opinion  de  la  plufpart  des  femmes ,  un  plus  heureux  accouche- 
ment. Mais  ce  ne  fut  que  par  accident,  que  le  confeil  qu'on 
avoit  donné  à  cette  jeune  femme  ,  qui  n'avoit  pas  encore  qua- 
torze ans  ,  de  faire  beaucoup  d'exercice  dans  le  neuvième  mois 
de  fa  grolTefTe  ,  qui  pouvoir  lui  être  auiîî  pernicieux  qu'à  beau- 
coup d'autres ,  lui  fut  aflez  utile  5  car  fon  enfant  étant  bien  plus 
petit  qu'il  n'auroit  été  ,  fî  elle  l'eût  porté  jufqu'à  la  fin  du 
neuvième  mois  5  elle  en  accoucha  bien  plus  facilement  \  quoi- 
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que  fes  eaux  fe  fuiTenc  écoulées  dès  le  commencement  de  fofî 
travail,  qui  ne  dura  en  tout  que  quatre  heures.  Je  ne  rapporte 
pas  néanmoins  cet  exemple  pour  être  imité  par  les  femmes  grol- 
les  de  leur  premier  enfant  j  car  il  ne  faut  pas  eftimer  les  confeils 
par  les  évenemens  que  la  témérité  rend  quelquefois  plus  heu- 
reux ,  que  la  prudente  conduite  ne  feroit  pas ,  comme  il  arriva 
en  cette  femme,  dont  l'enfant  étant  plus  petit,  à  canfe  de  fa 
naiflance  prématurée ,  rendit  pour  cette  raiion  par  accident  Ion 
accouchement  plus  facile  qu'il  n'auroit  pas  été  ,  fî  fon  enfant  eût 
été  plus  gros  ,  comme  il  auroit  été  ii  elle  l'eût  porté  jufques  à  la 
fin  de  fon  terme.  - 


Observation      Dll. 

De  r  accouchement  d^  une  femme  ,  qui  avoit  une  grande  -perte  de  fang^ 

caujee  par  rentier  détachement  de  l^arrierefaix  qui  Je 

préfentoit  le  premier» 

E  (j .  Septembre  i  <^  8  7.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
de  huit  mois  qui  étoit  encore  vivant ,  quoique  la  mère  eût 
eudepuis  quinze  jours  une  grande  perte  de  fang ,  qui  étoit-deve- 
iiuë  à  la  tin  fi  exceiîive  par  l'entier  détachement  de  l'arrierefaix 
qui  fe  préfentoit  le  premier  ,  que  II  j'eulîe  tardé  denii-heure  à  la 
fecourir ,  elle  feroit  indubitablement  morte  &:  fon  enfant  auiîî , 
queje  fus  obligé  de  retourner  pour  le  tirer  promptement  par  les 
pieds  ,  commue  je  fis  j  après  quoi  cette  femme  fe  porta  bien  ,  fi- 
non  qu'elle  eut  durant  huit  ou  dix  jours  un  grand  mal  de  tête, 
comme  il  arrive  ordinairement  à  toutes  les  femmes  qui  ont  eu 
de  grandes  pertes  de  fang  de  cette  nature  ;  à  caufe  que  le  nou- 
veau fang  qui  fe  rengendre  à  la  place  de  celui  qu'elles  ont  perdu 
en  grande  abondance  ,  n'ayant  pas  toutes  les  bonnes  qiialitez 
du  premier ,  il  s'en  fait  différentes  fermentations ,  qui  durent 
jufques  à  ce  qu'il  ait  acquis  la  perfedion  necelîaire  ;  par  lefquel- 
les  fermentations  ce  nouveau  fang  femblable ,  pour  ainli  dire , 
au  vin  nouveau  prelÏÏiré ,  venant  à  s'échauffer ,  &  fe  portant  ce- 
pendant en  trop  grande  abondance  vers  les  parties  fuperieures 
du  corps,  eil  caufe  de  ces  grandes  douleurs  de  tête,  qui  arri- 
vent prefque  toujours  en  ces  occafions.  C'eft  pourquoi  l'on  doit 
remarquer  que  tant  s'en  faut  que  la  faignée  foit  convenable  aux 

douleurs 
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douleurs  de  tête  de  cette  nature ,  au  contraire  elle  les  augmente 
encore  pour  la  raifon  que  je  viens  d'expliquer. 


Observation   DIII. 
De  deux  femmes  Jler  île  s  qui  devinrent  fécondes  avec  l'âge, 

LE  3  G.  Septembre  1(387.  j'^i  accouché  une  femme  âgée  de 
trente- fîx  ans  ,  d'une  fille  dont  elle  n'étoit  devenue  grofTe 
qu'après  treize  années  de  la  naiiTance  de  fon  précèdent  enfant , 
ayant  été  fterile  durant  tout  ce  long  intervale  de  temps ,  fans  au- 
cune caufe  manifefte.  Et  le  4.  Novembre  de  la  même  année  i  (387. 
j'ai  encore  accouché  une  autre  femme  âgée  de  trente-deux  ans , 
d'une  fille  dont  elle  n'étoit  pareillement  devenue  groîTe  qu'après 
neuf  années  de  fterilité  depuis  la  naiflance  de  fon  précèdent  en- 
fant ,  qui  étoit  fon  premier.  Il  y  a  des  fterilitez ,  qui  bien  qu'elles 
n'ayent  aucune  caufe  évidente  ,  font  perpétuelles  ;  mais  il  y  en  a 
d'autres  qui  ne  durent  que  pendant  un  certain  temps  ,  comme  il 
etoit  arrivé  à  ces  deux  femmes,  dont  je  viens  de  rapporter  les 
exemples. 

Observation     DIV. 

D*  fine  femme  qui  mourut  huit  jours  après  fon  accouchement ,  rt  ayant 
fû,  être  délivrée  de  r  arrière  faix  refté  en  la  matrice. 

LE  8.  Octobre  i  (3  8  7.  je  fus  appelle  pour  voir  une  femme  qui 
avoit  été  accouchée  il  n'y  avoit  que  trois  heures  ,  par  un 
Chirurgien ,  qui  quoique  bien  entendu  en  fon  art ,  ne  l'a  voit  pas 
pu  délivrer  de  fon  arrierefaix  ,  qui  lui  étoit  refté  dans  la  matrice , 
qui  s'étoit  fi  exactement  refermée  après  la  fortie  de  l'enfant ,  à  ce 
que  me  dit  ce  Chirurgien ,  qu'il  n'avoit  pas  pu  la  dilater  fuffifam- 
ment  pour  pouvoir  tirer  l'arrierefaix  ainfi  refté ,  en  ayant  été  em- 
pêché par  une  très-grande  foiblefTe  qui  étoit  furvenuë  à  la  mala- 
de ,  caufée  par  une  grande  perte  de  fang  que  la  rétention  de  cet 
arrierefaix  avoit  excité  5  de  forte  que  la  matrice  s'étant  encore  en- 
fuite  fermée  plus  exactement  qu'auparavant ,  cela  fit  qu'il  ne  put 
pas  achever  l'opération  qu'il  avoit  entreprife.  Etant  arrivé  chez 
la  malade ,  &:  ayant  examiné  moi-même  s'il  n'y  avoit  pas  moyen 
^  lome  II,  ^Z% 
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de  la  pouvoir  délivrer ,  je  la  trouvai  fi  foible  ,  &  fa  matrice  fi  cIo- 
fe ,  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  de  la  pouvoir  dilater  fuffifamment  3, 
fans  ufer  d'une  trop  grande  violence ,  qui  jointe  aux  efforts  inu- 
tiles que  ce  Chirurgien  avoit  déjà  faits  pour  en  venir  à  bout ,. 
auroit  d'autant  plus  contribué  à  la  faire  mourir  ,  comme  elle  fit 
fept  ou  huit  jours  enfuite ,  bien  qu'elle  eût  rendu  quelques  jours 
auparavant  l'arrierefaix  qui  avoit  été  ainfi  retenu  en  la  matrice  ,, 
lequel  y  avoit  caufé  une  inflammation  luivie  de  pernicieux  acci- 
dens  que  j'avois  bien  prévus.  Il  faut  néanmoins  remarquer  que 
cette  inflammation  de  matrice  qui  lui  furvint ,  &  qui  fut  caufe 
de  fa  mort  dans  la  fuite  ,  fut  plutôt  un  effet  de  quelque  violence 
que  cette  partie  avoit  foufrerte  dans  le  temps  que  ce  Chirurgien 
avoit  eflayé  inutilement  d'en  tirer  l'arrierefaix ,  qu'elle  ne  fut 
caufée  par  la  préfence  de  ce  même  corps  étrange  ,  qui  y  étant 
retenu ,  contribua  auffi  beaucoup  à  augmenter  cette  inflamma- 
tion èc  tous  les  funeftes  accidens  qui  la  iuivirent ,  qui  furent  une 
extrême  douleur  avec  grande  tenfion  de  tout  le  ventre  ,  une 
groffe  fièvre  continue  avec  redoublemens  ,  grande  opprefîîon  dç 
poitrine  avec  fréquentes  fyncopes ,  qui  furent  les  fignes  avant- 
coureurs  delà  mort  de  cette  femme  ^  qui  étoit  néanmoins  ac- 
couchée affez  heureufement  pour  fon  enfant,  qui  étoit  vivant  ♦ 
mais  très-malheureufement  pour  elle ,  qui  ne  put  pas  être  déli- 
vrée de  fon  arrierefaix  dans  le  temps  de  fon  accouchement.  De 
forte  que  l'on  peut  connoître  par  cet  exemple ,  que  le  danger  que 
caufe  la  rétention  des  corps  étrangers  dans  la  matrice,  eft  tou- 
jours d'autant  plus  grand ,  que  l'on  a  fait  de  violence  à  cette 
partie  pour  les  eh  tirer.  C'efl:  pourquoi  pour  éviter  un  remède  qui; 
leroit  encore  plus  préjudiciable  que  la  maladie,  fi  l'on  ne  trou- 
ve pas  la  matrice  difpofée  à  permettre  facilement  l'extraAion  de 
ces  corps  étranges  qui  y  font  retenus  ,  il  vaut  mieux  pour  lors  ea 
commettre  l'expulfion  à  la  feule  nature. 
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If  une  femme  qui  mourut  vingt  jours  après  fon  accouchement ,  par 

Caugm.entation  d^ une  fluxion  de  poitrine  ,  dont  elle  étoiî 

incommodée  depuis  plus  d'un  an. 

LE  9.  Octobre  1^87.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis 
quatre  jours ,  qui  avoit  la  fièvre  avec  une  toux  fréquente  , 
&  grande  fecherefTe  de  la  gorge ,  procédant  d'une  fâcheufe  flu- 
xion de  poitrine ,  dont  elle  étoit  fort  incommodée  depuis  plus 
d'un  an  ;  &  comme  cette  femme  avoit  outre  cela  un  flux  de  ven- 
tre depuis  près  d'un  mois ,  &:  qu'elle  étoit  fort  émaciée,  je  la  crûs 
pour  lors  en  grand  danger  de  la  vie ,  qu'elle  perdit  le  vingtième 
jour  de  fa  couche ,  comme  je  l'avois  bien  prévu  :  car  il  faut  re- 
marquer que  l'accouchement  efl:  ordinairement  un  très-mauvais 
port ,  où  viennent  périr  la  plupart  des  femmes  qui  ont  une  auffi 
méchante  poitrine  que  celle-ci  avoit ,  après  qu'elles  ont  été  agi- 
tées de  plufieurs  tempêtes  durant  le  dangereux  temps  de  leur 
groffeile  :  parce  que  la  nature  qui  étoit  déjà  bien  aflToiblie  par  une 
fi  fâcheufe  maladie ,  ne  pouvant  pas  bien  faire  l'évacuation  des 
vuidanges  de  la  couche  ,  ces  humeurs  retenues  ne  manquent 
pas  enfuite  de  refluer  vers  la  poitrine ,  &;  d'augmenter  en  même 
temps  l'indifpofition  qu'elle  fouiFroit  avant  l'accouchement. 


Observation  DVI. 

T>e  l'accouchement  laborieux  d^  une  femme ,  dont  l'enfant  avoit  le  col 
emharrafe  du  cordon  de  fon  nombril. 

E  14.  OçStobre  1(387.  j'^î  accouché  une  femme  âgée  de 

rvingt-huit  ans  ,  d'une  habitude  aOTez  replète ,  qui  fut  deux 

jours  entiers  en  un  travail  très-laborieux  ,  quoique  fon  enfant , 
qui  étoit  une  grolTe  fille,  vînt  dans  la  fituation  naturelle.  Elle  eut 
durant  trente  heures  des  douleurs  fort  violentes  ôc  très-frequen- 
tes  ,  mais  qui  étoient  de  mauvaife  efpece  ,  rejaillifTantes  vers  les 
reins ,  à  caufe  que  fon  enfant  avoit  le  col  embarrafTé  du  cordon 
de  fon  nombril  5  &  comme  fes  douleurs ,  après  avoir  été  très- 
fortes  ,  vinrent  enfin  à  cefler  tout  d'un  coup  ,  6c  que  toutes  celles 
qu'elle  avoit  eues  jufques  alors ,  avoient  très-peu  avancé  i'accou- 
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chement ,  nonobftant  trois  lavemens  qu'elle  avok  pris  depuis 
deux  jours ,  &:  une  faignée  que  je  lui  avois  fait  faire  dès  le  premier 
jour  de  fou  travail,  voyant  que  le  tout  ne  produifoit  aucun  effet, 
je  lui  fis  prendre  l'infulîon  de  deux  drachmes  de  fené  en  peu  d« 
liqueur  ,  y  mêlant  le  jus  d'une  orange,  afin  de  reveiller  par  ce  pe- 
tit purgatif  fes  douleurs ,  &  chafTer  par  bas  quantité  de  vents ,  qui 
s'^ngendrant  continuellement  dans  fon  eiîiomac  j  oc  fe  glifTant 
dans  les  inteftins  fans  pouvoir  avoir  ifTuë ,  contribuoient  à  lui 
caufer  de  méchantes  douleurs  coupées.  Ayant  pris  ce  remède , 
deux  heures  enfuite  je  la  fis  faigner  une  féconde  fois  du  bras, 

Î)our  éviter  qu'étant  par  trop  échauffée  par  la  longueur  de  fon 
aborieux  travail,  &:  par  l'opération  de  ce  remède  purgatif ,  elle 
n'eût  pas  la  poitrine  allez  libre ,  oU  qu'elle  ne  fût  furprile  de  quel- 
que convulfion ,  à  quoi  elle  me  paroiffoit  avoir  de  la  difpofition  j 
&  demi-heure  après  cette  féconde  faignée ,  voyant  que  le  purga- 
tif qu'elle  avoit  pris  commençoit  à  opérer  &;  à  réveiller  les  dou- 
leurs de  l'accouchement  comme  je  l'avois  efperé ,  je  fis  prendre  k 
la  malade  encore  un  lavement  avec  trois  onces  de  miel  mercurial 
&  un  peu  de  fel  dans  la  déco6ï:ion ,  afin  que  la  vertu  de  ces  deux 
remèdes  agiffant  en  même  temps ,  pût  plus  facilement  produire 
l'effet  que  j'en  attendois ,  joint  à  la  fituation  de  la  malade  que  je 
fis  tenir  cependant  fur  fa  chaife  percée  ,  jufques  à  ce  que  fon  en- 
fant eût  été  entièrement  pouffé  au  paffage  ;  après  quoi  l'ayant  fait 
remettre  dans  fon  lit,  je  l'accouchai  heureufement  d'une  très- 
groffe  fille  vivante ,  qui  avoit  de  très-larges  épaules ,  ôc  comme 
j'ai  dit  le  col  embarrafîe  de  deux  tours  du  cordon  de  fon  nombriL, 
L'accouchement  de  cette  femme  fut  auiîi  laborieux  &  auffi  diffi- 
cile ,  quoique  ce  fût  fon  fécond ,  que  ii  c'eût  été  fon  premier ,  pac- 
ce  que  le  premier  enfant  qu'elle  avoit  eu  n'étant  qu'un  enfant  de 
trois  mois ,  dont  elle  étoit  avortée  l'année  précédente ,  il  n'avoir 
pas  dilaté  la  matrice  qu'à  proportion  d^  la  petiteffe  de  fon  corps  5 
de  forte  que  ce  fécond  enfant  étant  à  terme  6c  fort  gros  ,  devok. 
être  eonfideré  comme  fi  c'eût  été  le  premier,. 
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Observation     DVIL 

De  V  accouchement  d'une  femme  qui  ayant  été  fier  ile  durant  ûmmc^ 
ans ,  devint  féconde  a^res  la  conception  d'un  faux  germe, 

LE  2  2.  Novembre  i<î 8  7.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de 
trente-trois  ans  de  fon  premier  enfant ,  qui  ëtoit  une  fille 
dont  elle  n'étoit  devenue  groUe  qu'après  la  quinzième  année  de 
fon  mariage,  ayant  été  flerile  durant  tout  ce  long-remps ,  finon 
qu'environ  deux  années  avant  fon  accouchement,  elle  avoit  feu- 
lement eu  une  faulTe  couche  d'un  faux  germe,  qu'elle  avoit  vuir 
dé  après  deux  mois  d'un  foupçon  de  grofTelTe  j  enfuite  de  laquelle 
faulTe  couche  il  lui  furvint  un  fcyrrhe  phlegmoneux  de  la  ma- 
trice, dont  elle  fut  fort  incommodée  durant  plus  de  fix  mois   au- 
quel accident  contribua  beaucoup  l'imprudence  d'un  Médecin 
qui  contre  mon  fentiment  lui  fit  prendre  une  médecine  purgative 
Ahs  le  fixiéme  jour  de  fa  faufTe  couche,  prétendant  par  le  moyen 
de  ce  remède ,  rendre  cette  femme  plus  difpofée  à  devenir  grofle 
comme  elle  le  défîroit  paffionnément ,  auffi-bien  que  fon  mari. 
La  fterilité  de  cette  femme  étoit  femblable  à  celle  dont  j'ai  parlé 
dans  l'Obfervation  cxci.  qui  eft  fuivie  de  la  fécondité  avec  l'âo-e 
par  le  changement  de  tempérament  :  6c  il  faut  remarquer  en  cec 
exemple ,  auffi-bien  que  j'ai  déjà  fait  confiderer  en  cette  autre 
Obfervation ,  que  le  faux  germe  ne  fe  pouvant  engendrer ,  fi  lai 
femence  de  l'homme  n'efi:  reçue  &  retenue  conjointement  avec 
celle  de  la  femme  dans  la  matrice ,  c'eft  ordinairement  une  efpece 
de  figne  avant-coureur  de  fécondité  en  la  femme  qui  a  été  aupa- 
ravant fterile.   On  doit  encore  remarquer  ici  une  chofe  fort  con- 
fiderable ,  qui  eft  que  l'on  ne  doit  jamais  donner  aucun  purgatif 
à  une  femme  durant  que  la  matrice  eft  en  fluxion  j  foit  dans  le 
temps  des  menftruës  ordinaires  ,  foit  dans  celui  de  l'évacuation, 
des  vuidanges  qui  s'en  écoulent  après  l'accouchement ,  ou  après 
une  faufle  couche,  comme  fit  ce  Médecin  fort  mal-à-propos  con- 
tre mon  avis ,  quoique  je  lui  eufTe  prédit  l'accident  qui  en  arriva 
à  cette  femme ,  lequel  contribua  beaucoup  à  prolonger  encoi'e /Gï- 
fterilité  durant  plus  d'une  année.. 
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Observation     DVIII. 

Jfune  femme  qui  avorta,  à' an  petit  fétus  qui  n'étoit  pas  plus  gros 

aucune  mouche  à  miel ,  dont  l'arriére  faix  qui  et  oit  refié  en  la. 

matrice  ,  n  en  fut  expulfé  qu^  au  douz^iéme  jour. 

LE  24.  Novembre  1687.  j'ai  vu  une  femme  qui  venoit  d'a- 
vorter ,  au  terme  de  deux  mois  ôc  demi  de  fa  grofTeffe ,  d'un 
petit  fétus  qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'une  mouche  à  miel ,  que 
la  nature  avoit  pouffé  dehors  avec  une  perte  de  fang  aflTez  con- 
fiderable ,  qui  avoit  été  précédée  d'un  écoulement  de  ferofîté 
rouffâtre  durant  plufleurs  jours.  Lorfque  je  fus  appelle  pour  la 
délivrer  de  l'arrierefaix  de  ce  petit /V///J,  je  trouvai  que  fa  ma- 
trice étoit  entièrement  fermée ,  6c  que  pour  ce  fujet ,  il  n'y  avoit 
pas  moyen  de  l'en  délivrer  fans  lui  faire  une  violence  qui  lui  au- 
roit  été  plus  préjudiciable  ,  que  je  ne  lui  aurois  apporté  de  foula- 
gement  par  l'extradtion  forcée  de  ce  petit  arrierefaix.  C'eft  pour- 
quoi je  jugeai  plus  à  propos  d'en  commettre  l'expulfion  à  la  na- 
ture, qui  n'en  vint  à  bout  qu'au  douzième  jour  3  êc  ce  corps 
étrange  étant  refté  durant  tout  ce  temps  en  la  matrice ,  en  fut 
expullé  à  demi  fuppuré  ,  après  quoi  cette  femme  fe  porta  bien, 
La  caufe  qui  avoit  le  plus  contribué  à  fon  avortement ,  f.Tt ,  à  ce 
que  ie  crûs ,  un  fi  grand  refferrement  de  fon  ventre  dans  le  temps 
de  fa  groireffe ,  qu'elle  étoit  quelquefois  quinze  jours  entiers  fans 
aller  à  la  felle  5  de  forte  que  les  grands  efforts  qu'elle  faifoit  pour 
rendre  fes  excremens  excelîîvement  endurcis  par  un  fi  long  fé- 
jour  ,  ne  manquoient  pas  de  faire  en  même  temps  à  la  matrice 
une  très-violente  comprefiîon  capable  d'ébranler  &;  d'expulfer 
enfin  \t  fétus  nouvellement  conçu  ,  comme  il  lui  étoit  arrivé  en 
plufieurs  autres  faufies  couches  qu'elle  avoit  déjà  eues  avant  ce 
dernier  avortement. 


Observation     DIX. 

Be  l'accouchement  d'une  femme  qui  avait  eu  un  flux  de  ventre  pref- 
que  continuel  durant  tout  le  temps  de  fa  groffeffe. 

E  I S .  Décembre  1^87.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme 
de  huit  mois  de  fa  groÔefTe  ,.  d'un  enfant  mort  en  fon  ven- 
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tre  depuis  trois  jours  qu'elle  ne  Tavoit  point  ienti  remuer  :  cette 
femme  avoit  été  fort  incommodée  d'un  flux  de  ventre  prefque 
continuel  durant  tout  le  cours  de  fa  giolTefre ,  èc  en  avoit  été 
travaillée  beaucoup  plus  qu'à  l'ordinaire  depuis  cinq  ou  fix  jours  ; 
ce  qui  avoit  enfin  fait  périr  fon  enfant  en  fon  ventre.  Lorfque 
je  la  délivrai  de  cet  enfant  mort,  qui  ne  laifla  pas  néanmoins  de 
fe  prefenter  dans  la  poftdre  naturelle  ,  je  trouvai  qu'il  avoit  le  col 
embarafîé  de  deux  tours  du  cordon  de  fon  ombilic  qui  étoient 
fort  ferrez,  laquelle  difpofîtion  avoit  bien  pu,  à  ce  que  je  crûs^^ 
contribuer  en  quelque  façon  à  accélérer  fa  mort  dans  le  ventre 
de  fa  mère ,  non  pas  en  l'étranglant ,  comme  pourroient  s'imagi- 
ner ceux  qui  ne  fçavent  pas  que  l'enfant  ne  refpire  pas  dans  le  ven- 
tre de  la  mère ,  mais  en  interceptant ,  ou  retardant  beaucoup  le 
mouvement  du  fang ,  par  la  forte  compreffion  que  les  vaiffeaux 
de  ce  cordon  pouvoient  foufFrir ,,  à  caufe  de  ces  deux  contours 
dont  le  col  étoit  embaralTé  -,  mais  cette  femme  ,  qui  étoit  toute 
atténuée  du  flux  de  ventre  dont  elle  avoic  été  incommodée  du- 
rant prefque  tout  le  temps  de  fa  groireife ,  ne  laifla  pas  de  fe  bien 
porter  ,  après  que  je  l'eus  ainfl  accouchée  de  cet  enfant  mort ,  fon 
foible  efl:omac  faifant  pour  lors  beaucoup  mieux  la  digeftion  des 
alimens  que  dans  le  temps  de  fa  groATelfe. 


Observation      DX.; 

If  une  femme  âgée  de  cinquante  ans  ,  qui  avoit  tout  le  corps  glan-- 
duleux  de  la  mammelk  droite  endurci. 

LE  I  9.  Décembre  i  <>8  7.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  cinquan- 
te ans,  à  qui  enfuite  de  l'entière  privation  de  fes  purgations- 
menfl:ruelles  qu'elle  avoit  eues  durant  toute  fa  jeuneflTe  en  abon- 
dance ,  il  étoit  fur  venu  une  dureté  à  la  mammelle  droite ,  laquel- 
le avoit  été  durant  dix-huit  mois  au  même  état  j  mais  elle  avoir 
tellement  groffi  depuis  fix  mois ,  que  tout  le  corps  glanduleux 
de  cette  mammelle  en  étoit  endurci ,  excédant  la  groifeur  du 
poing ,  &  occupant  un  peu  plus  le  côté  de  laifFelle  ,  mais  avec 
mobilité  de  la  tumeur  dans  toute  fa  bafe  nonobftant  quoi  je  crûs 
que  cette  tumeur  fe  convertiroit  certainement  en  un  Cancer  in- 
curable dans  l'âge  avancé  où  étoit  cette  femme,  qui  étant  privée 
de  l'évacuation  menilruelle  y  ne  pouvoit  pas.  jamais  efperer  pour 


414      Ohfervatîonsfur  la  groffejfe  ^  ^  l accouchement: 

cette  raifon ,  aucune  diminution  de  fon  mal ,  &;  encore  moins  Ix 


guérifon. 


Observation     DXI. 

D'une  femme  qui  vuida  une  efpece  de  faux  germe  de  lagrojfeur  d'un^ 

œuf  de  pigeon  ,  dans  lequel  il  y  avoit  un  petit  fétus , 

qui  n  était  pas  plus  gros  qu'un  grain  de  froment. 

LE  17.  Janvier  1^88.  j'ai  vii  une  femme  ,  qui  après  avoir 
eu  durant  un  jour  une  médiocre  perte  de  fang ,  venoit  de 
vuider  une  efpece  de  faux  germe ,  dont  elle  avoit  déjà  vuidé  dès  le 
jour  précèdent  quelque  léger  fragment  membraneux.  Ce  préten- 
du faux  germe  étoit  de  la  grofTeur  d'un  gros  œuf  de  pigeon,  ôc 
de  figure  approchante  de  celle  de  la  cavité  de  la  matrice.  L'ayant 
ouvert  je  trouvai  en  fon  milieu  un  petit /<?/^j  avorté,  qui  bien 
que  cette  femme  fe  crût  être  grofle  de  trois  mois ,  n'étoit  pas  plus 
l^ros  qu'un  erain  de  froment:  ce  qui  me  fît  connoître  qu'il  fal- 
loit  que  le  prmcipe  de  vie  eut  ete  détruit  en  ce  ^tt\t  fétus ,  peu  cie 
temps  après  fa  conception  ,  èc  qu'à  caufe  de  cela ,  il  n'avoit  pas 
pris  un  plus  grand  accroifTement.  J'ai  déjà  fait  remarquer  en  plu- 
îieurs  autres  Obfervations  ,  que  tous  les  prétendus  faux  germes 
de  cette  nature  ,  ne  font  proprement  que  de  petits  arrierefaix , 
aufquels  la  matrice  donne  la  figure  de  fa  cavité ,  en  fe  contractant 
après  que  les  eaux  qui  étoient  contenues  en  leurs  membranes  s'en 
font  écoulées. 


Observation      DXII. 

De  deu)c  diffère ns  accouchemens  d'une  femme  qui  étoit  groffe  à  cha^ 
que  fois  de  deux  en  fan  s, 

LE  4.  Février  1^88.  j'ai  accouché  une  femme  de  deuxenfans 
qui  vinrent  naturellement ,  &;  qui  avoient  chacun  leur  ar- 
rierefaix feparé.  Le  premier  de  ces  enfans ,  qui  étoit  le  plus  gros , 
étoit  une  fille  j  &:  le  fécond  étoit  un  garçon  ,  qui  étoit  plus  pe- 
tit 6c  plus  foible.  J'avois  déjà  accouché  cette  même  femme  le 
4.  Mars  de  l'année  1583.de  deux  autres  enfans  de  fa  première 
grolFeiTe ,  qui  étoient  pareillement  une  fille  &  un  garçon  j  mais 
ces  deux  enfans  n'ayoient  qu'un  même  arrierefaix  qui  leur  étoic 
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commun  ;&  la  fille  qui  ëtoit  venue  auffi  la  première,  étoitcout 
au  contraire  plus  petite  &:  plus  foible  que  le  garçon  qui  vint  le 
dernier.  La  variété  de  ces  deux  exemples  fait  voir  que  lorfqu'il  y 
a  deux  enfans ,  que  ce  n'eft  pas  toujours  le  plus  fort  qui  fe  prefen- 
te  le  premier  pour  fortir ,  ni  le  garçon  devant  la  fille  j  car  cela  dé- 
pend feulement  de  la  fituation  des  enfans.  L'on  voit  auiîi  par  ces 
deux  mêmes  exemples  que  le  nombre  des  arrierefaix  ne  corref- 
pond  pas  toujours  à  celui  des  enfans  -,  car  quelquefois  il  n'^  en  a 
qu'un  qui  eft  commun  à  tous  les  deux  enfans ,  quoiqu'ils  ioient 
de  différent  fexe  ;  6c  d'autres  fois  chaque  enfant  en  a  un  qui  lui 
eft  propre  6ç  particulier.  Cette  femme  dans  fa  première  grofTeife 
ne  porta  fes  deux  enfans  que  huit  mois  ou  environ  ,  comme  ont 
coutume  de  faire  la  plupart  des  femmes  qui  font  grofTes  de  plu- 
fîeurs  enfans  -,  car  elles  accouchent  prefque  toujours  quinze  jours 
ou  trois  femaines  devant  la  fin  du  neuvième  mois  :  mais  elle  porta 
ces  deux  derniers  à  deux  jours  près  de  la  fin  de  ce  terme,  quoi- 
qu'elle eût  eu  une  petite  perte  de  fang  ,  lorfqu'elle  n'étoit  grofïe 
que  de  deux  mois  ,  qui  s'arrêta  par  une  faignée  du  bras  que  je  lui 
fis  faire ,  ôc  par  le  repos  qu'elle  garda  durant  quelque  temps ,  s'ab- 
ftenant  cependant  entièrement  du.  coït ,  comme  je  lui  avois  con- 
feillé.  Mais  ce  qui  me  parut  alTez  extraordinaire  en  cette  femme  , 
efl:  qu'elle  n'avoit  point  eu  les  jambes  enflées  dans  les  derniers 
mois  de  fa  groflelFe  ,  comme  ont  ordinairement  les  femmes  qui 
font  grofTes  de  plufjeurs  enfans. 

Observation     X)  X I  IL 

De  r accouchement  d'une  femme  ,  dont  l enfant  vint  a  terme  é'  fè 

for  toit  bien ,  quoiqu'elle  eût  eu  une  perte  de  fang 

n'étant  groffe  que  de  deux  mois. 

E  4.  Mars  i(j  8  8.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  garçon  qui 

vint  à  terme ,  &;  fe  portoit  bien ,  quoique  la  mère  étant 

groiFe  feulement  de  deux  mois  ou  environ  ,  eût  eu  durant  quel- 
ques jours  une  perte  de  fang ,  s'étant  pour  lors  afTez  fortement 
heurté  les  reins  contre  une  table  ,  6c  que  vers  le  feptiéme  mois  de 
fa  grofTefTe ,  elle  eût  encore  eu  une  autre  légère  perte  de  fang  -,  lef- 
quels  accidens  cefTerent  par  deux  faignées  du  bras ,  &  par  le  re- 
pos avec  l'abftinence  du  coït  que  je  lui  avois  confeillez ,  cette  ab- 
ftinçnce  étant  le  principal  jrepos  que  doivent  garder  les  femmes 
Tome  II,  Hhh 
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groifes  qui  ont  quelque  perte  de  fang  par  la  matrice ,  de  quelqu 
caufe  qu'elle  puiflTe  venir.  C'eft  pourquoi  il  ne  fuffit  pas  de  con- 
feiller  à  ces- fortes  de  femmes  de  garder  le  lit ,  fi  on  ne  leur  recom- 
mande en  même  temps  de  s'y  tenir  en  repos  ,  en  s'abftenant  en- 
tièrement de  l'afbion  du  coït ,  qui  pourroit  entretenir  ,  ôc  même 
augmenter  leur  perte  de  fang. 

Observation       DXIV. 

De  r  accouchement  chme  femme ,  dont  l'enfant  qui  et  oit  îr^es-gros  ^ 
prefentoit  la  main  &  la  tète  ,  avec  for  tie  du  cor  d  on- 
de r  ombilic, 

LE  (Î.Mars  i(j8  8.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
garçon ,  qui  préfentoit  la  main  ôc  la  tête ,  avec  fortie  du  cor- 
don de  l'ombilic  ;  mais  comme  cet  enfant  étoit  fort  gros  ,  ainiî 
qu'il  me  parut  à  la  grofTeur  de  la  main  qu'il  préfentoit  ,  &:  que 
la  mère  étoit  très-délicate  ;  je  jugeai  plus  à  propos  de  réduire  la 
main  &:  le  cordon  de  l'ombilic  derrière  la  t^te  de  l'enfant ,  après 
l'avoir  ondoyé ,  &:  de  le  laiiïer  venir  naturellement ,  que  de  rif- 
quer  la  vie  de  la  mère  ,  en  retournant  ce  gros  enfant  pour  le 
tirer  par  les  pieds  j  dans  laquelle  opération  ,  qui  auroit  été  très- 
laborieufe  pour  la  mère  ,  il  feroit  certainement  mort  5  parce  qu'il 
étoit  déjà  extrêmement  foible,  ainfi  qu'il  me  parut  par  le  peu 
de  battement  que  l'on  fentoit  à  grande  peine  à  fon  cordon  qui  fe 
préfentoit:  c'eft  pourquoi  n'ayant  pas  pu  garentir  cet  enfant  de 
l'extrême  péril  où  il  étoit ,  il  vint  mort ,  comme  je  Tavois  bien 
préjugé ,  tant  à  caufe  que  le  travail  de  la  mère  fut  fort  prolongé 
par  la  grofteur  de  l'enrant ,  qui  excedoit  de  beaucoup  celle  des 
autres  enfans  qu'elle  avoit  eus  ,  que  parce  que  le  cordon  de 
l'ombilic  fe  préfentoit  toujours  à  chaque  douleur  au  côté  de  la 
tête  5  quoique  je  l'eulle  réduit  :  de  forte  que  ce  cordon  étant 
fortement  comprimé  ,  lorfqu'elle  eut  été  pouiTée  au  paflage  ,  oii 
elle  demeura  durant  près  de  deux  heures ,  cela  fut  caufe  de  la 
mort  de  l'enfant ,  le  mouvement  du  fang  qui  lui  étoit  abfolu- 
ment  necelTaire  pour  le  vivifier ,  ayant  été  entièrement  intercepté 
par  l'exacle  compreffion  de  ce  cordon.  Le  père  &  la  mère  de  cet 
enfant  qui  leur  étoit  unique ,  eurent  un  grand  chagrin  de  le  voir 
venir  ainfi  mort  ;  mais  leur  en  ayant  fait  connoître  la  véritable 
caufe  que  je  leur  expliquai  ^  ils  approuvèrent  fort  la  prudente 
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conduite  dont  j'avois  ufé ,  qui  fut  falutaire  à  la  mère  ,  qui  auroic 
couru  rifque  de  la  vie ,  fi  j'eufTe  agi  autrement  que  je  fis. 

Observation    DXV. 

De  l'accouchement  dune  femme  a  qui  un  certain  Ahhe  charlatan 

vouloit  faire  prendre  un  remède  ,  qu  il  prétendait  avoir  une 

vertu  toute  particulière  pour  faire  accoucher  promptement, 

E  même  jour  6.  Mars  1^88.  j'ai  accouché  une  femme  de 
pfon  premier  enfant ,  qui  étoit  une  grofTe  fille  qui  vint  natu- 
rellement avec  airez  de  facilité.  Dans  le  temps  que  cette  femme 
étoit  en  travail ,  un  certain  Abbé  la  vint  voir ,  qui  au  lieu  de  faire 
fon  véritable  métier ,  qui  auroit  dû  être  de  prier  Dieu ,  fe  mêloit 
de  donner  des  remèdes  en  Charlatan  j  6^  prétendant  en  avoir  un 
qu'il  difoit  être  tout-à-fait  fpecifique  pour  faire  accoucher  promp- 
tement  les  femmes ,  il  me  propofa  de  le  donner  à  cette  femme 
pour  accélérer  fon  accouchement,  m'aiïurant  qu'elle  ne  manque- 
roit  pas  d'accoucher  peu  de  temps  après  qu'on  le  lui  auroit  fait 
prendre  ;  ôc  qu'il  falloir ,  afin  qu'il  produisît  le  bon  effet  qu'il  en 
promettoit,  attendre  à  le  donner  qu'elle  eût  de  bonnes  douleurs. 
Mais  comme  je  lui  dis  que  cette  femme  m'ayant  confié  entière- 
ment la  conduite  de  fon  travail ,  je  ne  confentois  pas  qu'elle  prît 
aucun  remède  qui  ne  me  fût  connu,  il  me  répondit  que  c'étoit  un 
remède  particulier  dont  il  ne  vouloit  pas  enfeigner  le  fecret.  A 
quoi  je  lui  répliquai ,  qu'étant  de  profeffion  Ecclefiaftique  ,  s'il 
fçavoit  que  fon  remède  fût  véritablement  bon ,  il  devoit  le  faire 
afficher  publiquement  pour  le  faire  connoître  charitablement  à 
tout  le  monde ,  &:  que  s'il  n'avoit  cet  efprit  de  charité  ,  il  étoit 
indigne  de  fa  profefîion  j  ôc  pour  lui  montrer  que  je  connoiiTbis 
bien  fa  charlatanerie  ,  qui  étoit  de  ne  donner  fon  prétendu  re- 
mède que  lorfque  la  femme  feroit  dans  les  fortes  douleurs ,  je  lui 
dis  que  je  fçavois  un  bien  meilleur  remède  que  je  lui  donnerois 
dans  ce  même  temps ,  dont  je  voulois  bien  lui  enfeigner  le  fecret, 
qui  étoit  de  la  fimple  eau  commune  dont  je  lui  ferois  boire  quel- 
ques gorgées  par  intervales  ,  &  que  j'étois  très-certain  qu'elle  ac- 
coucheroit  peu  de  temps  après ,  non  pas  à  la  vérité  par  l'eiFet  de 
cette  fimple  eau  5  mais  par  celui  des  bonnes  douleurs  qu'elle  au- 
roit lorfque  je  lui  ferois  prendre  cette  eau ,  qui  ne  ferviroit  qu'à 
calmer  un  peu  la  trop  grande  altération  que  les  femmes  en  travail 
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ont  dans  le  temps  qu'elles  ont  de  fortes  douleurs  :  de  forte  quê  je 
lui  fis  bien  voir  que  je  connoifTois  ,  comme  j'ai  dit,  fa  charlatane- 
rie ,  qui  étoit  d'attribuer  à  fon  prétendu  remède  la  facilité  de  l'ac- 
couchement ,  qui  ne  venoit  que  de  l'effet  des  bonnes  douleurs. 


Observation    DXVI. 

D' une  femme  de  vingt-trois  ans  qui  n^avoit  encore  jamais  eu  fes 
menfiru'es ,  ce  qui  ta  rendoit Jîerile ,  a  quoi  un  Médecin  d^  un  Chi- 
rurgien ^rétendoient  remédier  y  en  dilatant  forifce  interne  de  là 
matrice. 

LE  9.  Mars  1^88.  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt-trois  ans  ^ 
mariée  depuis  trois  ans  ,  qui  n'avoit  jamais  eu  aucune  éva- 
cuation menftruelle  j  ce  qui  la  rendoit  fterile ,  &;  lui  caufoit  de 
temps  en  temps  de  grands  étourdiffemens  &:  des  douleurs  de  tête 
&:  de  reins ,  avec  des  élancemens  vers  la  région  de  la  matrice. 
Elle  vint  chez  moi  avec  fa  mère ,  pour  me  confulter  touchant  l'é- 
tat préfent  où  elle  étoit ,  fur  ce  qu'un  Médecin  6c  un  Chirurgien 
avoient  tenté  ce  même  jour  de  lui  dilater  de  force  l'orifice  in- 
terne de  la  matrice  avec  des  inftrumens  d'yvoire  en  forme  de  fu- 
feaux  ,  avec  lefquels  ils  lui  avoient  fait  fouffirir  une  très- grande 
douleur ,  prétendant  par  cette  dilatation  lui  procurer  l'évacuation 
de  fes  menftruës  qu'elle  n'avoit  jamais  eues.  Ayant  touché  cette 
femme  je  lui  trouvai  la  matrice  d'une  figure  naturelle ,  l'empê- 
chement de  l'évacuation  menftruelle  ne  procédant  vrai-fembla- 
blement  que  de  l'obflruétion  &  de  la  difpofition  des  vaiiïeaux  def^ 
tinez  à  cet  ufage.  On  doit  remarquer  que  ce  Médecin  &;  ce  Chi- 
rurgien fe  trompoient  fort ,  s'imaginant  que  leur  violente  opéra- 
tion étoit  un  fur  moyen  de  procurer  à  cette  femme  une  libre  éva- 
cuation de  fes  menftruës  :  car  ainfi  faifant ,  ils  pouvoient  facile- 
ment la  bleiFer ,  &  lui  caufer  comme  ils  avoient  fait  une  très~fen- 
fible  douleur  à  la  matrice ,  dont  l'orifice  interne  pouvoir  aifément, 
quelque  petit  qu'il  fût,  donner  une  libre  évacuation  au  fang 
menftruel ,  fi  la  nature  l'eût  pu  dégorger  des  vaiiïeaux  deftinez  à 
cet  ufage  jufques  dans  la  propre  cavité  de  la  matrice  ;  car  le  fang 
étant  en  liqueur ,  peut  facilement  s'écouler  par  la  moindre  petits 
ouverture. 
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Observation     DXVIL 

Z>e  l'accouchement  d'une  femme  quicroyctt  avoir  forte  ftn  enfant 
jujqua  dix  mois  entiers, 

LE  I  2.  Mars  i  (j8  8.  j'ai  accouché  une  femme  d'Un  gros  gar- 
çon qui  vint  naturellement  ;  mais  c'étoit  un  des  plus  puif- 
fans  enfans  que  j'eufTe  de  ma  vie  reçu ,  que  la  mère ,  félon  fa  fup- 
putation ,  pouvoir  avoir  porté  en  fon  ventre  jufques  à  dix  mois 
entiers  ,  ou  tout  au  moins  neuf  mois  &  demi  :  car  elle  m'afTûra 
n'avoir  point  eu  fes  menftruës  depuis  le  2  8 .  Avril  de  Tannée  pré- 
cédente ;  de  forte  que  quand  elle  ne  feroit  devenue  grofTe  que 
vers  le  2  8 .  Mai ,  qui  étoit  le  temps  auquel  fes  menftruës  auroiens 
dû  lui  revenir  ^  elle  auroit  toujours  très-aflurément  porté  fon  en- 
fant neuf  mois  &:  demi  j  ce  qui  paroifToit  bien  vrai-i^mblable  par 
l'exceflive  grofTeur  de  cet  enfant  :  car  il  faut  remarquer  que  les 
enfans  font  toujours  d'autant  plus  gros  ôc  plus  forts  ,  qu'ils  font 
un  plus  long  féjour  au  ventre  de  leur  mère  ,  6c  que  fuivant  cette 
vérité ,  qui  eft  très-conftante  (  quoique  contraire  à  l'opinion  com- 
mune )  les  enfans  qui  nailTent  à  huit  mois  vivent  incompara- 
blement mieux  que  ceux  qui  viennent  à  fept  mois  ?  lefquels 
pour  leur  petiteffe  Se  leur  extrême  foibleiïe ,  périflent  toujours 
peu  de  temps  après  leur  naiflance  prématurée ,  qui  les  doit  faire 
mettre  plutôt  au  nombre  des  avortons ,  qu'à  celui  des  enfans  nez 
à  terme. 


Observation    DXVIIL 

Jfune  femme  qui  trois  jours  après  une  chute ,  accoucha  au  terme  de 

Jtx  mois  d'un  enfant ,  dont  le  cordon  de  C ombilic  navoit 

que  h  tiers  de  la  longueur  ordinaire. 

LE  1 5.  Mars  \G%%.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  au  terme 
de  fix  mois  6c  demi  de  fa  première  grofTeiTe ,  d'une  petite 
fille  proportionnée  en  grofTeur  au  terme  où  elle  étoit  venue ,  k 
îiaifTance  de  cet  enfant  ayant  été  avancée  par  une  chute  que  la 
mère  avoir  faite  trois  jours  auparavant}  à  quoi  avoit  encore  beau- 
coup contribué  le  peu  de  longueur  qu'avoir  le  cordon  du  nom- 
bril de  Tenfant  3  lequel  cordon  n'avoir  pas  plus  d'un  quartier 
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d'aune  de  notre  mefure  de  Paris  ,  qui  écoit  feulement  le  tiers  de 
la  lono-ueur  ordinaire  qu'il  auroit  dû  avoir  ;  ce  qui  avoit  été  caufe 
que  l'arrierefaix  avoit  été  beaucoup  ébranlé  par  la  chute  de  la 
mère ,  l'enfant  ne  pouvant  avoir  fouffert  l'agitation  de  cette  chute 
fans  tirailler  en  même  temps  l'arrierefaix,  à  caufe  du  peu  de  lon- 
gueur que  fon  cordon  avoit.  Cet  enfant  mourut  peu  d'heures 
après  être  ainfi  né  trop  prématurément  j  mais  la  mère  fe  porta  bien 
enfuite,  &:  je  l'ai  accouchée  depuis  ce  temps-là  de  deux  autres  en- 
fans  à  terme  ,  qui  fe  portoient  bien  ,  &  qui  a  voient  le  cordon  de 
leur  nombril  de  la  longueur  qu'il  de  voit  être. 

Observation     DXIX. 

De  l'accouchement  à^une  femme ,  dont  l'enfant  qui  étoît  mort ,  avoit 
la  tète  au  pàj^age  depuis  deux  jours  entiers. 

LE  30.  Mars  i(j8  8.  j'ai  accouche  une  femme  âgée  de  qua- 
rante-quatre ans  de  fon  premier  enfant ,  dont  la  tête  étoic 
reitée  au  paUage  depuis  deux  jours  entiers  après  les  eaux  écou- 
lées j  ôc  comme  lorique  je  fus  appelle  pour  fecourir  cette  fem- 
me il  n'v  avoit  plus  aucune  efperance  qu'elle  pût  jamais  accou- 
cher d'elle-même ,  &:  que  fon  enfant  étoit  certainement  more 
en  fon  ventre ,  comme  il  me  parut ,  tant  par  la  grande  puanteur 
des  excrétions  de  la  matrice  ,  &:  par  les  os  de  la  tête  de  l'enfant 
que  l'on  fentoit  être  fans  appui ,  &:  chevaucher  beaucoup  l'un 
fur  l'autre  ,  que  parce  qu'il  y  avoit  trois  jours  entiers  que  la  mère 
ne  l'avoit  point  lenti  remuer  ,  depuis  une  chute  qu'elle  avoit  fai- 
te; je  fis  extraction  de  cet  enfant  avec  l'inftrument  de  mon  in- 
vention ,  appelle  Tiretète  ,  me  fervant  pour  faire  tout  d'un  coup 
une  ouverture  à  la  tête  de  cet  enfant  mort ,  fuffifante  à  l'intro- 
dudtion  de  ce  Tiretète ,  d'un  autre  inftrument  qui  a  la  figure  d'un 
fer  de  pique ,  que  j'ai  encore  inventé ,  lequel  eft  extrêmement 
utile  pour  faciliter  cette  opération.  C'eft  pourquoi  j'en  ai  fait  re- 
préfenter  la  figure  avec  celle  de  ce  Tiretète  dans  mon  Livre  des 
Accouchemens ,  auquel  lieu  j'ai  expliqué  la  manière  de  fe  fervir 
très-utilement  de  ces  deux  inftrumens  ,  avec  lefquels  je  tirai  cet 
enfant  mort  bien  plus  facilement,  que  je  ne  une  pu  faire  avec 
les  crochets  ordinaires.  La  matrice  de  cette  femme  refta  durant 
plufieurs  jours  après  fon  accouchement  de  la  groffeur  de  la  tQZQ 
d'un  enfant ,  tant  à  caufe  de  la  blefTure  qu'elle  avoit  reçue  en 
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la  chute  que  la  femme  avoit  faite  auparavant ,  qu'à  caufe  de  la 
grande  fluxion  d'humeurs  qui  s'ëtoit  faite  fur  cette  partie ,  durant 
le  trop  long  féjour  de  l'enfant  mort  5  ce  qui  y  avoit  caufé  une  di{^ 
pofîtion  inflammatoire  avec  une  fi  grande  tenfîon  du  ventre 
que  je  crûs  d'abord  que  cette  femme  en  mourroit  ,  joint  à  ce 
qu'elle  avoit  une  groue  fièvre,  &  qu'il  luifurvint  outre  cela  .un 
flux  de  ventre  :  mais  quelques  jours  enfuite  tous  ces  accidens  qui 
paroifl"oient  être  funefles ,  cefl^erent  peu  à  peu  par  le  moyen  de 
trois  faignées  du  bras  &:  une  du  pied  que  je  lui  fis  faire,  après  quoi 
elle  fe  porta  bien. 


Observation       DXX. 

De  r  accouchement  d"  une  femme ,  qui  après  ravortement  d'un  enfant 
de  trois  mois  ,  sîoit  rejîée  Jierile  durant  quatûrz,e  ans, 

E  3  I .  Mars  1(3 8  8.  j'ai  accouché  une  femme  de  trente-trois 

ans ,  d'une  fille  dont  elle  n'étoit  devenue  grofl^e  qu'après 

feize  années  de  fon  mariage ,  ayant  été  fterile  durant  ce  long  ef- 
pace  de  temps ,  fans  aucune  caufe  manifefte ,,  finon  qu'elle  me  dit 
en  l'accouchant,  qu'étant  devenue  grofl^e  en  la  féconde  année 
qu'elle  fut  mariée,  ôc  que  fon  Médecin  l'ayant  fait  faigner  du  pied 
&  purger  mal  à  propos ,  nonobftant  la  répugnance  qu'elle  en 
avoit  5  elle  étoit  avortée  par  la  violence  des  remèdes  qu'il  lui  or- 
donna, d'un  petit  enfant  de  deux  ou  trois  mois,  ce  Médecin 
n'ayant  pas  connu  fa  groiFeA^e  ,  depuis  lequel  temps  cttio:  femme 
avoit  toujours  eu  une  grande  averfion  pour  lui,  dans  la  croyance 
qu'elle  avoit  avec  quelque  raifon ,  que  fa  longue  flierilité  ne  pro- 
cedoit  que  de  ce  premier  avortement ,  qui  avoit  pu  changer  en 
elle  la  première  difpofition  de  fa  matrice.  J'ai  fouvent  vu  com- 
mettre de  femblables  fautes  par  d'autres  Médecins  ,  qui  ne  fe 
connoifl^nt  pas  bien  en  l'Art ,  &  attribuant  comme  fit  celui-ci  à 
d'autres  maladies ,  les  petites  indifpofitions  de  la  groflefl^e  ,  font 
caufe  de  femblables  avortemens  ,  par  les  remèdes  qu'ils  ordon- 
nent mal-à-propos  ,  6c  indifféremment  aux  femmes  mariées 
comme  aux  autres ,  fans  bien  confiderer  qu'elles  peuvent  être 
groiTes,  ,, 
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Observation      DXXI. 

2)'//;?  enfant  né  depuis  vingt-huît  jours ,  ^ui  avoit  un  ahfces  fhleg» 

monneux  entre  les  membranes  propres  du  tejîicule  ,  qui 

le  fit  mourir. 

LE  I  8 .  Avril  i  ^8  8 .  je  vis  un  enfant  mâle  dont  j'avois  accou- 
ché la  mère  depuis  vingt-huit  jours ,  lequel  avoit  un  abfcès 
phlegmonneux,  dont  la  matière  étoit  contenue  entre  les  mem- 
branes propres  du  tefticule  droit ,  Se  comme  cet  enfant  fe  portoic 
parfaitement  bien  quand  il  vint  au  monde ,  &:  durant  les  quinze 
premiers  jours,  après  lequel  temps  il  lui  ëtoit  furvenu  prefque 
fubitement  une  enflure  bc  une  inflammation  de  ce  tefticule  ,  je 
crûs  que  cet  accident  pouvoit  avoir  été  caiifé  par  une  contuflon  , 
que  quelque  gros  repli  de  la  couche  de  l'enfant  pouvoit  avoir 
fait  à  cette  partie  délicate  ;  de  forte  que  cette  inflammation  s'étant 
convertie  en  un  abfcès ,  l'on  fut  obligé  d'en  faire  ouverture  avec 
la  lancette,  pour  faire  fortir  près  d'une  demi- palette  de  matière 
purulente  que  l'on  y  trouva;  6c  comme  il  efl:  très-rare  de  voir  des 
abfcès  de  cette  nature  en  cette  partie  aux  enfans  nouveau^nez  , 
je  crûs  que  celui-ci  procedoit  plutôt  de  la  caufe  que  je  viens  de 
dire ,  que  d'un  dépôt  d'humeurs  fait  par  caufe  interne.  Trois 
jours  enfuite  de  cette  première  ouverture  ,  il  fur  vint  encore  un 
autre  petit  abfcès  à  la  partie  inférieure  ànferotum  de  cet  enfant , 
que  l'on  fut  aufîi  obligé  d'ouvrir  pour  donner  ifllië  à  la  matière  , 
qui  y  étoit  contenue  :  mais  nonobftant  cette  opération  que  l'on 
efperoit  lui  devoir  être  falutaire ,  il  ne  laifl^a  pas  de  mourir  quel- 
ques jours  enfuite  :  &  comme  cet  enfant  depuis  fa  naifllmce  avoit 
toujours  été  fort  refl^erré  du  ventre  ,  je  crûs  que  la  mauvaife  qua- 
lité du  lait  de  la  nourrice  ,  avoit  pu  auffi  contribuer  à  l'augmen- 
tation de  cet  accident  qui  le  fît  ainfî  mourir. 


Observation- 
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Observation      DXXII. 

VeT  accouchement  d'une  femme  grojje  de  deux  enfans^dont  le  fécond 
fréfentoit  un  pied  &  une  main, 

LE  30.  Avril  I  (38  8.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
enfant  mâle  jumeau  ,  qui  préfentoit  un  pied  ôc  une  main  j 
ce  qui  avoit  été  caufe  que  la  nature  ne  l'avoit  pas  pu  pouffer  de- 
hors ,  comme  elle  avoit  fait  un  autre  enfant,  qui  étoit  une  petite 
fille ,  que  la  Sagefemme  de  cette  femme  avoit  reçue  il  y  avoit  déjà 
trois  heures ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir ,  à  caufe  de  la 
mauvaife  fituation  de  ce  fécond  enfant,  que  je  tirai  auffi-tôt  vi- 
vant &  fe  portant  bien ,  en  le  prenant  par  les  pieds ,  après  avoir 
repoulTé  la  main  qu'il  préfentoit  ;  enfuite  de  quoi  je  délivrai  cette 
femme  d'un  très^gros  arrierefaix  qui  étoit  commun  à  cqs  deux 
enfans.  Si  la  Sagefemme  de  cette  femme  eût  été  aflez  entendue 
en  fon  art ,  elle  i'auroit  délivrée  de  ce  fécond  enfant  immédiate- 
ment après  avoir  reçu  le  premier ,  &;  n'auroit  pas  laifîe  fouffirir 
ainfi  la  mère  6c  l'enfant  durant  trois  heures  entières  ,  nonobftant 
quoi  l'un  6c  l'autre  ayant  été  aidez  du  fecours  que  je  leur  donnai , 
fe  portèrent  bien  enfuite. 


O    B    S    ERVAT    I    ON         DXXII  I. 

TS  un  fameux  Aflrologue  qui  s' h  oit  trompé  dans  la  f  y  édition  du 
temps  auquel  fa  femme  de  voit  accoucher. 

LE  4.  Mai  I  <î  8  8 .  étant  à  l'accouchement  d'une  Dame,  fa  Gar- 
de me  conta  que  depuis  peu  elle  avoit  gardé  en  couche  de 
fon  premier  enfant  la  femme  d'un  fameux  Aftrologue,  à  laquelle 
fon  mari ,  devant  même  qu'elle  fût  grofîe  ,  revenant  de  l'Ob- 
fervatoire ,  la  tête  toute  remplie  de  ce  qu'il  avoit  remarqué  par 
i'infpeclion  des  A ftres,  avoit  prédit  qu'il  lui  feroit  un  enfant  un 
tel  jour ,  à  une  telle  heure  6c  tant  de  minutes ,  6*:  que  ce  feroit  un 
garçon  dont  elle  accoucheroit  certainement  un  tel  joifr,  à  une 
telle  heure  6c  tant  de  minutes  :  de  forte  que  ce  jour  étant  arrivé  , 
la  femme  de  l'Aftrologue  toute  préoccupée  de  la  prédiclion  de 
fon  mari,  crut  aufli-bien  que  lui  fentir  les  véritables  douleurs  de 
l'accouchemeiit ,  6c  dans  cette  penfée  elle  envoya  quérir  fa  Sage- 
Toms  II.  lii 
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femme  &  fa  Garde ,  croyant  pour  lors  être  en  état  d'accoucher  ; 
mais  ce  fut  inutilement  j  car  les  douleurs  qui  étoient  faufles  ,  cel- 
ferent  pour  quatre  ou  cinq  jours ,  6c  s'étanc  enfuite  véritable- 
ment trouvée  mal  pour  accoucher  ,  elle  renvoya  quérir  une  fé- 
conde fois  la  même  Sagefemme  &:  fa  Garde^  mais  ion  mari  étant 
furvenu  ,  vouloit  renvoyer  la  Sagefemme  chez  elle  ,  la  taxant  de 
grande  ignorance  en  fon  art ,  &  lui  difant  qu'il  avoit  certaine- 
ment connu  par  les  Aftres  ,  que  fa  femme  n'étant  pas  accouchée 
la  première  fois ,  comme  il  l'a  voit  prédit ,  elle  ne  devoit  alTûré- 
ment  accoucher  que  quelques  jours  eniuite  ,  à  une  telle  heure  Se 
tant  de  minutes.-Néanmoins  fes  douleurs  s'étant  augmentées  de 
plus  en  plus  ,  elle  accoucha  fur  l'heure  en  fa  préfence,  lorfqu'il 
vouloit  à  toute  force  renvoyer  la  Sagefemme  :  &  comme  fa  fem- 
me accoucha  d'un  fils  qu'il  fouhaitoit ,  le  chagrin  qu'il  avoit  que 
fa  prédiction  n'étoit  pas  arrivée  juilement  comme  il  avoit  dit ,  fe 
paiîa  par  la  poiTeiTion  du  bien  qu'il  avoit  defiré  ,  ayant  toutefois 
bien  deviné  pour  le  fexe  de  l'enfant,  qui  par  hazard  fe  trouva 
conforme  à  fa  prédiction  ,  t-L  à  fon  fouhait.  Cet  exemple ,  qui  effc 
très-verirable  ,  nous  fait  manifeftement  çonnoître  que  les  plus 
fçavans  hommes  ne  laiffent  pas  quelquefois  d'être  préoccupez 
d'opinions  chimériques. 

Observation     DXXIV. 

If  une  femme  de  quarante-Jix  ans  ^qui  après  dix  années  de  fterilîté  ^ 
était  devenue grojje  contre  l'opinion  de  plufieurs  Médecins, 

Mai  I  <j  8  8 .  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-  fîx  ans  , 
groiîe  pour  lors  de  fix  mois ,  après  avoir  été  depuis  fon  der- 
nier enfant  fterile  durant  dix  années.  Ce  qui  fut  caufe  qu'étant 
devenue  grofle  cette  dernière  fois-ci  dans  un  âge  fi  avancé ,  &:  fe 
fentant  incommodée  plus  qu'à  l'ordinaire  après  deux  mois  de 
fuppreflion  de  fes  menftruës  ,  &;  croyant ,  à  ce  qu'elle  me  dit , 
qu'elle  devoit  perdre  entièrement  cette  évacuation  naturelle  ,  elle 
le  fit  faigner  par  plufieurs  fois  des  bras  &  du  pied  ,  &:  fe  purgea 
fortement  par  le  confeil  des  Médecins  qu'elle  confulta,  fans  que 
fes  menftruës  lui  reviniTent  comme  ils  le  prétendoient  j  mais  enfin 
elle  fut  fort  étonnée ,  que  ne  recevant  pas  de  foulagement  de  fes 
incommcditez  ,  elle  fentit  manifefi:ement  mouvoir  fon  enfant 
€n  fon  ventre  étant  groiîe  de  quatre  mois  ^  ôc  en  accoucha  dans 
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îa  fuite  fort  henreufement  à  terme.  Cet  exemple  nous  fait  con- 
Boître  ,  comme  j'ai  déjà  dit  en  l'Obfervation  dxx.  que  l'on  doit 
hïtn  prendre  garde  à  ne  pas  traiter  indifféremment  les  femmes 
mariées  comme  les  autres  ,  en  attribuant  à  d'autres  maladies  les 
indifpofîtions  de  la  groirefle  5  car  quoique  cette  femme  ne  laiiTât 
pas  d'accoucher  lieureufement  de  fon  enfant  à  terme,  nonob- 
ftant  tous  les  remèdes  qu'elle  avoit  pris  mal-à-propos,  elle  avoit 
néanmoins  couru  rifque  d'en  avorter ,  comme  il  étoit  arrivé  à 
l'autre  femme ,  dont  j'ai  parlé  en  la  fufdite  Obfervation. 


Observation     DXXV. 

Jf  me  femme  fter lie  depuis  neuf  ans  ,  à  caufe  de  l'évacuation  fur^ 
abondante  de  fis  menfirues, 

E  7.  Mai  \6%%.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans  ; 

rqui  avoit  une  perte  de  fang  depuis  trois  femaines  ,  avec 
grande  douleur  de  matrice  ,  accompagnée  de  quelque  dureté  ôc 
difpofition  inflammatoire  de  cette  partie  ;  ce  qui  lui  étoit  arrivé 
pour  avoir  été  en  caroile  à  la  campagne  étant  dans  la  fluxion  de 
de  fes  menftruës,  qu'elle  avoit  toujours  eues  beaucoup  plus  abon- 
damment que  dans  fon  état  naturel  depuis  neuf  ans ,  qu^il  y  avoit 
qu'elle  étoit  accouchée  à  fept  mois  ,  après  être  tombée ,  6c  prin- 
cipalement ,  parce  que  flx  femaines  après  ce  dernier  accouche- 
ment ,  étant  de  même  acbuellement  dans  la  fluxion  de  fes  menf- 
truës  ,  elle  avoit  été  encore  beaucoup  fatiguée  par  l'ébranlement 
de  fon  caroffe  étant  en  voyage  ;  de  forte  qu'ayant  eu  auffi  pour 
lors  une  perte  de  fang,  ou  plutôt  une  évacuation  furabondante  de 
fes  menftruëes ,  &:  la  même  chofe  lui  ayant  continué  toutes  les 
fois  qu'elle  avoit  eu  fes  ordinaires  ,  cela  i'avoit  rendue  fl:erile  de- 
puis tout  ce  temps-là,  fa  fl:erilité  accidentelle  étant  caufée  par  une 
efpece  d'intempérie  qui  s'entretenoit  continuellement  en  fa  ma- 
rrice  débilitée  par  l'évacuation  furabondante  de  fes  menftruës. 
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Observation    DXXVI. 
De  V  accouchement  cl  une  femme  dont  le  travail  fut  af/ez,  fénîhle. 

LE  14.  Mai  1688.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  naturellement ,  nonobftant  quoi  le  travail  de  la  mère 
luifutalTez  pénible  j  parce  que  l'enfant  avoit  le  col  embarraffé 
de  deux  tours  de  fon  cordon  5  ce  qui  faiioit  que  la  longueur  de 
te  cordon  en  étant  beaucoup  accourcie ,  l'impulfion  des  douleurs 
en  étoit  toute  entrecoupée  ;  de  forte  que  l'enfant  ne  pouvoit  pas 
être  pouiTé  au  palla^e ,  fans  tirailler  en  même-temps  l'arrierefaix  j 
ce  qui  faifant  rejaillir  les  douleurs  vers  les  reins ,  au  lieu  de  ré- 
pondre en  bas ,  prolongea  beaucoup  le  travail  de  cette  femme  ^ 
qui  outre  cela  fut  encore  fort  difficile  à  délivrer  de  fon  arriere- 
faix  ,  à  caufe  4e  la  grande  épaiileur  qu'il  avoit ,  comme  il  arrive 
ordinairement  aux  femmes  dont  l'arrierefaix  eft  de  la  forte ,  qui 
font  toujours  bien  plus  difficiles  à  délivrer  que  les  autres  :  parce 
que  la  grande  épaifleur  de  leur  arrierefaix  empêche  qu'il  ne  forte 
fi  facilement  de  l'orifice  interne  de  la  matrice ,  que  font  les  arrie- 
refaix qui  n'ont  qu'une  médiocre  épaifleur  ,  qui  leur  permet  de 
s'allonger  en  fe  repliant  un  peu  vers  le  milieu  de  leur  corps  ,  où 
le  cordon  avec  lequel  on  les  tire  eft  attaché ,  &  de  s'enfiler  par 
ce  moyen  plus  facilement  dans  le  paflage  de  l'orifice  interne ,  qui 
commençant  à  fe  refermer  immédiatement  après  la  fortie  de  l'en- 
fant ,  rend  fouvent  la  fortie  des  gros  arrierefaix  très-difficile ,  &; 
principalement  fi  le  cordon  vient  à  fe  rompre ,  comme  il  arrive 
quelquefois. 

Observation     DXXVI  I. 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  f  enfant  fe  fort  oit  affez,  bien  y 
nonohjlant  toutes  les  grandes  infrmitez,  de  la  mère. 

LE  I  <>.  Mai  1(3  8  8 .  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  neuf 
mois  y  d'une  fille  qui  fe  portoit  aflez  bien ,  quoique  la  mère 
eût  été  indifpofée  durant  tout  le  temps  de  fa  groflefle ,  d'une  très^ 
violente  toux ,  avec  un  prefque  continuel  crachement  de  ^ng,. 
&  de  fréquens  vomiflemens  ,  ayant  été  outre  cela  fort  travaillée 
d'ujDie  fièvre  continue  avec  des  redoiiblemens  durant  plus  de 
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quatre  mois  :  mais  s'étant  mieux  portée  contre  toute  efperance 
durant  les  trois  dernières  femaines  de  fa  groiTeiïe ,  elle  accoucha 
ainfî  aiTez  heureufement ,  à  quoi  contribuèrent  beaucoup  deux 
faignées  du  bras  que  je  lui  fis  faire ,  &:  l'ufage  du  feul  lait  de  vache 
tout  récemment  trait,  avec  un  peu  de  pain  mollet  pour  toute  nour- 
riture, que  je  lui  avois  confeillé  contre  le  fentiment  du  Médecin 
ordinaire  de  cette  femme ,  qui  ne  vouloit  pas  qu'elle  prît  du  lait  j 
parce  qu'il  croyoit  qu'il  ne  convenoit  point  aux  perfonnes  qui 
ont  la  fièvre  :  Mais  il  connut  bien  par  le  bon  effet  que  ce  doux  ali- 
ment produifit  en  cette  femme ,  que  la  fièvre  accidentelle  qu'elle 
avoir ,  qui  ne  procedoit  que  de  la  continuelle  fluxion  de  poitrine 
dont  elle  étoit  travaillée  ,  ne  devoir  pas  empêcher  l'ufage  de  ce 
remède  alimenteux  ,  qui  fut  très-falutaire  à  la  mère  &;  à  l'enfant. 
Mais  il  faut  remarquer  qu'outre  les  deux  faignées  du  bras  que  j'a- 
vois  fait  faire  à  cette  femme  avant  l'ufage  du  lait  que  je  lui  avois 
ainfi  confeillé,  je  lui  en  fis  faire  une  autre  dans  le  temps  de  fon 
travail ,  pour  éviter  que  fon  crachement  de  fang  ne  vînt  à  fe  re- 
nouveller  par  les  efforts  de  fon  accouchement,  après  lequel  je  lui 
fis  encore  continuer  durant  quelques  mois  l'ufage  du  même  lait  5. 
qui  contribua  beaucoup  au  rétablifTement  de  fa  fanté. 


Observation     DXXVIIL 

If  une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  fix  mois  é"  demi  de  deux 

files  ,  dont  l'une  étoit  vivante  ,  &  r autre  étoit  morte 

depuis  un  tres^long-temps, 

LE  2.  Juin  1(3  8  8.  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  filles  ait 
terme  de  fix  mois  &;  demi  de  fa  groffeffe  ,  l'une  defquelles 
étoit  vivante,  mais  fi  foible  qu'elle  mourut  un  quart  d'heure  après 
être  venue  au  monde  j  &;  l'autre  étoit  morte  au  ventre  de  la  mère 
depuis  un  très-long-temps  ,  comme  il  paroifîoit  manifeftement 
par  la  corruption  de  fon  corps ,  dont  la  groffeur  n'égaloit  qu'à 
peine  celle  d'un  enfant  de  quatre  mois.  Cet  enfanr  étoit  fi  petit  y. 
que  je  le  tirai  tout  enveloppé  de  fes  membranes  avec  l'arrierefaix, 
qui  étoit  commun  à  ces  deux  enfans.  Le  travail  de  la  mère  avoit 
commencé  par  l'entier  écoulement  dts  eaux  de  cet  enfant  mort  ^ 
êc  comme  je  m'apperçûs  que  nonobftant  le  premier  écoulement 
de  ces  eaux ,  il  y  avoit  encore  d'autres  eaux  qui  fe  préfèntoiene 
dans  leurs  membranes  au  paffage ,  je  connus  bien  par  là  que  cecie 
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femme  écoit  grofle  de  deux  enfans  5  &i  fur  ce  que  la  mère  avoît 
été  beaucoup  plus  incomm.odée  durant  tout  le  temps  de  cette 
groiTeire  que  dans  les  autres  précédentes  ,  je  crûs  que  ces  indif- 
pofîtions  avoient  caufe  la  mort  à  ce  iecond  enfant  en  fon  ventre, 
êc  que  la  corruption  de  ce  même  enfant  mort,  avoit  enfin  obligé 
la  nature  à  l'expulfer  ;  ce  qu'elle  n'avoit  pas  pu  faire  fans  mettre 
dehors  en  même-temps  l'autre  enfant  qui  ëtoit  encore  vivant , 
mais  fi  foible  qu'il  expira,  comme  j'ai  dit,  un  quart  d'heure  après 
être  né  fi  prématurément  :  car  quand  il  y  a  deux  enfans  dans  la 
matrice ,  foit  qu'ils  ayent  été  conclus  en  même  temps ,  comme 
ils  font  toujours  ,  à  ce  que  je  croi ,  ou  qu'il  y  en  ait  un  des  deux 
qui  ait  été  engendré  par  une  prétendue  fuperfétation ,  fi  elle  fe 
peut  faire ,  ce  que  je  ne  croi  pas  5  il  eft  impoffible  que  la  matrice , 
en  ayant  expuile  l'un  prématurément ,  retienne  l'autre  jufques  à 
terme ,  ou  qu'ayant  expulfé  un  de  ces  enfans  qui  feroit  mort,  elle 
puifiTe  encore  retenir  l'autre  qui  feroit  vivant.  C'eft  pourquoi  je 
tiens  pour  fabuleufes  toutes  les  hiftoires  que  quelques  Auteurs 
nous  ont  rapportées  de  femblables  évenemens  ,  à  l'imitation  de 
Pli^e ,  fur  des  fauffes  relations  qui  leur  en  avoient  été  faites.  Cette 
femme  fe  porta  bien  après  que  je  l'eus  ainfi  délivrée  de  ces  deux 
enfans  ,  nonobftant  qu'elle  en  eût  porté  un  mort  en  fon  ventre 
durant  un  très-long-temps ,  comme  j'ai  dit ,  l'autre  ne  laifTant  pas 
cependant  d'être  encore  vivant ,  parce  qu'il  avoit  fon  principe  de 
vie  particulier  ,  êc  étoit  entièrement  féparé  de  cet  enfant  mort 
par  fes  eaux,.&:  par  fes  membranes  propres  qui  le  préfervoient  de 
l'infection  ,  quoique  ces  deux  enfans  n'euffent  qu'un  arrierefaix 
commun,  la  partie  de  ce  même  arrierefaix,  oii  les  vaiffeaux  du 
cordon  de  l'enfant  vivant  étoient  inferez ,  étant  reftée  faine , 
iionobfi:ant  l'altération  qui  paroifToit  en  l'autre  partie  où  étoient 
ies  vaiffeaux  du  cordon  de  l'autre  qui  écoit  mort. 
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Observation      DXXIX. 

De- 1' Accouchement  d'une  femme  ^do  m  T  enfant  uenoitlaface  en  dejsus 

dr"  le  front  devant. 

LE  8.  Jaiii  1^88.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui  ve- 
noit  la  face  en  deiTus ,  ôc  le  front  devant  j  ce  qui  faifant  ren- 
verfer  la  tête  en  arrière ,  augmentoit  encore  d'autant  plus  la  diffi- 
culté de  l'accouchement.  La  mère  avoit  vuidé  toutes  les  eaux  de 
fon  enfant  durant  trois  jours,  &:  eut  enfuite  durant  quinze  heu- 
res de  méchantes  douleurs  entrecoupées ,  qui  quoique  médiocres 
auroient  néanmoins  été  plus  que  fumfantes  à'  pouiïer  fon  enfant 
dehors  ,  s'il  n'eût  pas  été  dans  une  fi  mauvaife  Situation ,  qui  em- 
pêchoit  la  nature  d'en  pouvoir  venir  à  bout  j  à  quoi  je  remédiai 
en  introduifant  la  main  applatie  au  derrière  de  la  tête  de  l'enfant, 
un  peu  devant  le  mouvement  de  la  douleur ,  afin  de  redrefler 
cette  tête  qui  fe  renverfoit  en  arrière ,  &  de  la  tirer  avec  cette 
même  main ,  dans  le  temps  que  l'impulfion  de  la  douleur  produi- 
foit  fon  enfant  j  6c  par  ce  moyen  ayant  conduit  la  tête  de  l'en- 
fant entièrement  hors  du  paiTage  5  je  tirai  facilement  enfuite  le 
refte  de  fon  corps.  Toute  la  face  de  cet  enfant  étoit  fi  tuméfiée 
ôc  fi  livide  ,  à  caufe  du  long  féjour  qu'elle  avoit  fait  au  palFao-e  en 
cette  mauvaife  fituation  ,  qu'elle  en  paroiflbit  monflrueufe  :  mais 
après  quelques  heures  elle  reprit  fa  figure  &  fa  couleur  naturelle 
Û.  l'enfant  fe  porta  bien  enfuite  &:  la  mère  auffi,  que  j'ai  encore 
accouchée  le  7.  Août  de  l'année  fuivante ,  d'un  autre  enfant  qui 
étoit  un  garçon  ,  qui  venant  auffi  la  face  devant  &  en  deiTus  de 
même  que  l'autre  ,  qui  étoit  une  fille,  faifoit  la  même  difficulté 
de  l'accouchement,  à  laquelle  je  remédiai  de  la  même  manière» 
Il  faut  remarquer  que  la  véritable  pofture  naturelle  des  enfans 
qui  viennent  au  monde  ,  tant  aux  garçons  qu'aux  filles  ,  efl:  d'a- 
voir toujours  la  face  en  delTous ,  Ïl  non  pas  en  defllis  ,  qui  eft 
une  pofture  extraordinaire  auffi-bien  aux  garçons  qu'aux  filles  , 
laquelle  n'étant  pas  naturelle ,  prolonge  toujours  beaucoup  l'ac- 
couchement, êc  le  rend  très-difficile,  car  pour  lors  ,  comme  j'ai 
déjà  dit  dans  d'autres  Obfervations ,  le  ventre  de  la  mère  &:  \% 
matrice  fe  comprimans ,  dans  le  tems  des  douleurs  du  travail ,  fur 
les  inégalitez  des  bras  &  des  jambes  de  l'enfant  qui  font  en  def^ 
fus  5  auffi-bien  que  fa  face  ,  ne  le  peuvent  pas  pouiTer  fi  aifémçnt 
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dehors ,  que  lorfqiie  cette  compreffioii  fe  fait  fur  le  dos,  qui 
ayant  une  convexité  pleine  ôc  égale  par  tout ,  contribue  à  la  fa- 
cilité de  l'expulfîon. 

Observation      DXXX. 

De  l' accèîichement  d^ une  femme  dont  r  enfant  etoît  fort  fa,în^  net  y 
quoique  la  mère  eût  depuis  trois  mois  le  corys  tout  couvert  d^une 
gratelle  ,  qui  lui  çaufoit  une  infomnie  fvefque  continuelle. 

LE  2  3.  Juin  1^88.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  naturellement ,  finon  qu'elle  avoit  le  col  embaralTé  de 
fon  cordon  ,  ce  qui  fit  que  le  travail  de  la  mère  en  fut  un  peu  pro- 
longé ,  comme  il  arrive  prefque  toujours  en  pareille  difpofition  ; 
parce  que  la  longueur  du  cordon  étant  pour  lors  beaucoup  ac- 
courcie ,  cela  fait  que  l'enfant  qui  en  eft  ainfi  bridé ,  ne  peut  pas 
être  pouiTé  au  palîage ,  fans  tirailler  en  même-temps  l'arnerefaix 
où  ce  cordon  eft  attaché  5  ce  qui  fait  que  le  mouvement  impulfif 
de  la  douleur  qui  en  efl:  intercepté ,  rejaillit  aulTi-tôt  vers  les  reins, 
ou  dans  le  ventre ,  au  lieu  de  fe  terminer  en  bas.  Les  bonnes  fem- 
mes croyent  ordinairement  que  l'enfant  s'embarrafle  ainfi  de  fon 
cordon ,  lorfque  la  femme  étant  grofîe  vient  à  dévider  du  fil  -,  mais 
cette  caufe  eft  entièrement  imaginaire  ;  car  ce  ne  font  que  les 
mouvemens  irreguliers  que  l'enfant  fait  quelquefois ,  qui  font 
çaufe  qu'il  ^'embarraiîe  de  la  forte  le  col  avec  fon  cordon , 
ou  quelqu'autre  partie  ,  à  quoi  contribue  beaucoup  la  lon- 
gueur de  ce  cordon  ,  qui  le  fait  flotter  au  milieu  des  eaux  de  l'en- 
fant. Lorfque  j'accouchai  cette  femme  elle  avoit  depuis  trois 
mois  tout  le  corps  couvert  d'une  gratelle  qui  lui  caufoit  des  de- 
mangeaifons  fi  extraordinaires ,  qu'elle  en  avoit  une  infomnie 
prefque  continuelle  ;  cependant  fon  enfant  étoit  fort  net  &:  très- 
fain  aulTi-bien  que  fon  arrierefaix  5  ce  qui  fait  bien  connoitre  que 
l'enfant  qui  eft  au  ventre  de  la  mère  ayant  fon  principe  de  vie 
particulier ,  purifie  affez  fouvent  le  mauvais  fang  qu'il  en  reçoit 
pour  fa  nourriture ,  comme  nous  voyons  que  la  branche  d'un  ar-» 
bre,  ainfi  que  je  l'ai  déjà  fait  remarquer  en  d'autres  Obferva- 
tions ,  adoucit  l'âpreté  de  la  fève  qu'elle  tire  de  l'arbre  fauvage  fur 
lequel  elle  eft  entée. 
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Observation      DXXXI. 

De  l'accouchement  d'une  femme ,  dont  f  enfant  qui  préfentoit  un  pied 

avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  ,  étoit  mort  ^  faute 

d  avoir  été  fecouru  par  la  S  âge  femme. 

LE  7.  Juillet  I  (j  8  8.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui 
étoit  mort  en  fon  ventre ,  ainfî  qu'il  me  parut  au  cordon  de 
fon  nombril  ,  qui  étoit  forti  avec  un  des  pieds  de  l'enfant , 
étant  déjà  tout  froid  ôc  flétri ,  &:  fans  aucun  battement  lorfque 
je  fus  appelle  pour  fecourir  cette  femme.  Mais  fi  j'eulTe  été  man- 
dé dès  le  commencement  de  fon  travail  ,  j'aurois  indubitable- 
ment fauve  fon  enfant  qui  étoit  alors  vivant  j  ôc  comme  cet 
enfant  avoit  d'abord  prélenté  ce  même  pied  que  je  trouvai 
hors  du  pallage  avec  ce  cordon  ,  je  connus  bien  que  l'imperitie 
de  la  Sagefemme  qui  étoit  près  de  cette  femme  avoit  été  caufe 
de  la  mort  de  l'enfant  ,  ne  lui  ayant  pas  donné  le  fecours  necef- 
faire ,  qui  étoit  de  le  tirer  promptement  par  les  pieds  ,  comme 
je  fis  en  fa  prefence  avec  afîez  de  facilité.  Cet  exemple  fait 
afTez  connoître  que  c'efl  avec  grande  raifon  que  les  femmes , 
fans  blelFer  la  pudeur  de  leur  fexe ,  ont  prefentement  plus  de 
confiance  aux  Chirurgiens  expérimentez  pour  les  accoucher  , 
qu'à  de  fimples  Sagefemmes ,  qui  perdent  afîez  fouvent  le  ju- 
gement à  la  moindre  difficulté  qui  fe  rencontre  dans  l'accou- 
chement :  car  quoique  de  tous  les  accouchemens  contre  natu- 
re que  la  mauvaife  fituation  de  l'enfant  caufe ,  il  n'y  en  ait  point 
de  plus  facile  à  faire  que  celui  où  l'enfant  prefente  les  pieds , 
néanmoins  la  Sagefemme  de  cette  femme  lailla  ainfi  périr  fon 
enfant ,  qu'elle  auroit  facilement  fauve ,  fi  elle  eût  été  afTez  en- 
tendue en  fon  art. 


Observation     DXXXI  I. 

De  l'accouchement  d'une  femme  moribonde ,  qui  avoit  une  exceffive 
perte  de  fan  g ,  qui  fut  caufe  quelle  expira  deux  heures  enfuite.  ^ 

LE  10.  Juillet  I  68  8.. j'ai  accouché  une  femme  qui  étoit  tou- 
te moribonde  lorfque  je    fus  appelle  pour  la  fecourir  ,  à 
caufe  d'une  exeeiîive  perte  de  fang  qu'elle  avoit  depuis  neuf  ou 
Tome  IL  Kkk 
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dix  heures ,  venant  vrai-femblablement  de  la  grande  agitation 
du  corps  5c  de  l'efprit  qu'elle  avoit  eu  iept  ou  huit  jours  aupa- 
ravant ,  lorfqu'étant  dans  Ion  carrofTe  elle  s'étoit  trouvée  dans 
un  grand  embarras  caufé  par  une  autre  carofTe  ,  les  laquais  6c 
les  cochers  de  part  &:  d'autre  en  étant  venus  aux  mains  ,  ôC 
les  Maîtres  ayant  mis  l'épée  à  la  main  pour  défendre  chacun 
fes  gens  j  de  forte  que  le  mari  de  cette  femme  s'étant  mis  de 
la  querelle ,  elle  en  avoit  eu  une  fî  grande  frayeur  ,  ôc  s'étoit  tel- 
lement agitée  dans  ce  temps  ,  qu'elle  en  tomba  en  grande  foi- 
blelfe  ,  &;  fut  ramenée  en  cet  état  chez  elle,  &;  fept  ou  huit  jours 
enfuite  elle  fut  furprife  de  cette  grande  perte  de  fang  ,  ayant  eu. 
dans  le  commencement  qu'elle  parut ,  à  ce  que  me  dit  la  Sage- 
femme  qui  étoit  auprès  d'elle  ,  quelques  petites  douleurs  de 
l'accouchement ,  qui  ceiîerent  auffi-tôt  que  la  perte  eût  augmen- 
mente  jufques  à  lui  caufer  plufieurs  grandes  foiblefTes.  Je  la  trou- 
vai en  cette  mauvaife  difpofition  lorfque  j'arrivai  dans  fa  cham- 
bre ,  ayant  le  vifage  d'une  perfonne  mourante  ,  &.  une  conte- 
nance toute  inquiète  ,  s'agitant  à  chaque  moment  de  côté  ôc 
d'autre ,  ayant  un  poulx  petit  6c  languifîant  qui  prefageoit  une 
mort  prochaine ,  comme  je  le  fis  aflez  connoître  au  Médecin 
de  cette  femme  qui  étoit  prefent ,  lequel  confeilloit  de  la  faire 
faigner  du  bras ,  dans  le  déplorable  état  oii  cette  grande  perte 
de  fang  l'avoit  réduite.  Mais  je  ne  fus  pas  de  fon  fentiment, 
n'approuvant  point  la  faignée  dans  les  pertes  de  fang  auffi  ex- 
ceilîves  qu'étoit  celle  de  cette  femme  ,  ce  remède  n'^étant  con- 
venable qu'à  celles  qui  font  petites  ou  médiocres  :  6c  comme  la 
malade  avoit  encore  quelques  petites  douleurs ,  qui  me  firent  ef- 
perer  que  fécondant  la  nature ,  elle  pourroit  accoucher  d'elle- 
même  ,  je  lui  fis  donner  un  fimple  lavement ,  qui  produifant  l'ef- 
fet que  j'en  efperois ,  la  fit  accoucher  fims  aucune  violence  une 
heure  après  ,  d'un  gros  enfant  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  j 
parce  que  cette  perte  de  fang  venoit  de  l'entier  détachement 
de  l'arrierefaix  :  mais  tous  mes  foins  furent  inutiles  à  la  pauvre 
malade ,  qui  ne  laiiîa  pas  de  mourir  deux  heures  après  être  ac- 
couchée :  ôc  comme  en  médecine  auffi-bien  qu'en  guerre  ,  ainiî 
que  j'ai  déjà  fait  remarquer  en  d'autres  Obfervations ,  on  nous 
attribue  fans  jufcice  les  mauvais  évenemens  ,  l'on  m'a  dit  que  le 
Médecin  de  cette  femme  ayant  vu  que  je  n'avois  pas  approuvé 
la  faignée ,  qu'il  vouloir  lui  faire  faire  dans  l'extrême  foiblefîe 
où  elle  étoit  ,  lorfque  je  fus  appelle   pour  la  fecourir ,  s'étok 
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lervî  malicieiifement  de  l'occafîon  de  fa  mort  pour  me  blâmer  , 
prétextant  que  cette  faignée  auroit  pu  lui  être  falutaire.  Mais  il 
içait  le  contraire  en  fa  confcience ,  ou  s'il  ne  le  fçait  pas  ,  qu'il  fe 
fouvienne  de  la  raifon  que  je  lui  alléguai  j  qui  étoit  que  la  faignée 
eft  bonne ,  comme  j'ai  dit,  aux  petites  pertes  de  fang  Se  aux  mé- 
diocres :  mais  qu'elle  efl  pernicieufe  à  celles  qui  font  exceffives  , 
comme  étoit  celle  de  cette  femme ,  dont  elle  avoit  été  déjà  fi  af- 
foiblie ,  que  je  fuis  très-certain  que  fi  on  l'eût  faignée ,  elle  n'au- 
roit  pas  manqué  de  mourir  encore  plutôt  qu'elle  ne  fit ,  oc  que  le 
mauvais  événement  doit  être  attribué  à  la  feule  grandeur  de  fa 
funefte  maladie ,  &  non  pas  à  mon  bon  confeil ,  &:  à  la  grande 
affifi:ance  que  je  lui  donnai  dans  cette  extrémité  en  fon  accouche- 
ment j  aidant  autant  qu'il  étoit  humainement  poffible ,  la  nature 
qui  fuccomboit. 

■<      ■»  II»  «  .         Il  -1     II  I    II  1 1  ■     ______ ■  I         I  ■> 

Observation     DXXXIII. 

Jfune  femme  qui  mourut  cCun  flux  de  ventre  au  treiz^iême  jour  de 

fon  accouchement, 

LE  I  5 .  Juillet  I  ^8  8 .  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux 
jours  aiTez  heureufement  pour  fon  enfant,  qui  étoit  fon  pre* 
mier ,  lequel  fe  portoit  bien ,  quoique  la  mère  eût  un  fâcheux  flux 
de  ventre ,  dont  elle  avoit  été  déjà  beaucoup  travaillée  durant 
quinze  jours  avant  fon  accouchement ,  &:  qui  ayant  continué 
enfuite ,  la  fit  mourir  le  treizième  jour,  à  quoi  contribua  un  peu , 
fi  je  ne  me  trompe,  une  médecine  purgative  qu'on  lui  donna, 
contre  mon  fentiment ,  dès  leneuviéme  jour  de  fa  couche ,  au  lieu 
de  lui  faire  prendre  du  lait  fans  la  purger  ,  comme  je  Pavois  con- 
feillé ,  pour  ne  pas  irriter  davantage  fon  mal ,  laquelle  purgation 
trop  prématurée ,  augmenta  tellement  la  maladie  de  cette  femme^ 
qu'elle  mourut  peu  de  jours  enfuite ,  comme  je  l'avois  bien  pré- 
jugé, ayant  fouvent  remarqué  que  toutes  les  médecines  purgati- 
tives  cauf^nt  ordinairement  plus  de  mal  qu'elles  n'apportent  de 
foulagement  aux  femmes  accouchées  ,  fi  elles  en  ufent  devant  le 
vingtième  jour,  6c  principalement  à  celles  qui  ont  des  flux  de 
ventre  de  cette  nature,  ôi  à  celles  qui  ont  quelque  fluxion  de  poi- 
trine. 

•  ^^ 
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Observation     DXXXIV. 
T>^  une  femme  qui  mourut  d^un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice. 

E  6.  Août  I  (î8  8.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  quarante-cinq 

ans  ,  qui  après  avoir  fenti ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  beaucoup 

d'agitatioii  &:  de  tiraillement  lorfque  fa  Sagefemme  l'a  voit  déli- 
vrée de  l'arrierefaix  en  Ton  dernier  accouchement ,  il  y  avoit  cinq 
ans ,  relTentoit  depuis  tout  ce  temps-là  des  douleurs  extraordinai- 
res en  la  matrice  toutes  les  fois  qu'elle  avoit  fes  menftruës ,  vui- 
dant  même  fouvent  quelques  caillots  de  fang ,  ce  qui  l'avoit  obli- 
gée d'avoir  recours  à  pluiieurs  Médecins  ,  qui  au  lieu  de  la  faire 
faigner  du  br^s  de  temps  en  temps ,  &;  de  lui  confeiller  l'ufage  du 
lait ,  comme  j'aurois  fait ,  l'avoient  très-fouvent  purgée ,  6c  lui 
avoient  enfin  ordonné  fort  mal- à-propos  l'ufage  des  eaux  de  Bour- 
bon avec  d'autres  purgatifs  fouvent  réitérez  j  qui  ayant  encore  au- 
gmenté fon  mal  par  une  nouvelle  fluxion  d'humeurs  fur  la  matri- 
ce ,  furent  caufe  qu'il  lui  furvint  enfin  un  ulcère  carcinomateux 
en  cette  partie  quinze  jours  après  l'ufage  de  ces  eaux ,  qui,  quoi- 
que falutaire  pour  beaucoup  d'autres  maladies  ,  n'étoient  point 
du  tout  convenables  à  fon  indifpofition  ,  non  plus  que  tous  les 
purgatifs  qu'elle  avoit  pris  par  le  confeil  de  fes  Médecins ,  qui  lui 
dirent  enfin  ,  mais  trop  tard ,  qu'elle  me  devoit  confulter  fur  l'é- 
tat de  fa  maladie  ,  que  je  trouvai  être  entièrement  incurable 
lorfque  je  la  vis ,  &:  la  devoir  faire  mourir  certainement  dans  peu 
de  mois,  comme  il  arriva» 


O   B    s   E   R  V   A   T    I    O   N     D  X  X  X  V. 

^*  une  femme  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  a  la  matrice  ,  qui 
occupoit  auffi  tout  le  col  de  la  vejjie, 

LE  lo.  Août  i(î8  8.  je  vis  une  femme  accouchée  feulement 
depuis  quatre  mois ,  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  à  la 
matrice ,  qui  occupoit  aufli  tout  le  col  de  la  veilie  ,  &  lui  caufoie 
une  continuelle  ifllië  involontaire  de  l'urine.  Je  jugeai  que  cette 
maladie  la  devoit  faire  certainement  mourir  dans  peu^  &:  comme 
cette  femme  me  dit  que  durant  fa  dernière  grolTeÛe  elle  avoit  eu 
un  fréquent  écoulement  de  vilaine  matière  léreufe,  ôc  purulente  ^^ 
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fcek  me  fit  croire  que  cet  ulcère  carcinomateux  s'étoit  formé  dans 
le  temps  même  de  cette  groflefTe ,  enfuite  de  quelque  gonorrhée 
virulente  dont  elle  pouvoir  avoir  été  infedée  en  ce  temps ,  ôc 
dont  la  caufe  maligne  avoit  rendu  fa  maladie  d'autant  plus  incu- 
rable î  joint  à  la  violence  que  cette  partie  qui  étoit  déjà  ulcérée , 
avoit  reçue  dans  le  temps  de  l'accouchement. 

Observation      DXXXVI. 

ly  mie  femme  qui  avorta  au  terme  de  fix  mois  d'un  enfant  quelle 

avoit  ^orté  mort  enjon  ventre  plus  dejix  femaines  enfuite 

de  la  petite  vérole  quelle  avoit  eue, 

LE  même  jour  i  o.  Août  i  ^8  8.  je  vis  une  femme  qui  venoit 
d'avorter  au  terme  de  fîx  mois  ,  d'un  enfant  qu'elle  avoit 
porté  mort  en  fon  ventre  plus  de  fix  femaines  entières ,  depuis 
tout  lequel  temps  elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer  ,  enfuite  de 
la  petite  vérole  qu'elle  avoit  eue ,  n'étant  groffe  que  de  quatre 
mois  ,  lorfqu'elle  fut  furprife  de  cette  dangereufe  maladie  ,  dont 
elle  étoit  néanmoins  bien  guérie.  Elle  eut  avant  cet  avortement 
une  petite  perte  de  fang ,  qui  en  fut  le  fîgne  avant-coureur  durant 
cinq  ou  fix  jours  ;  mais  elle  fe  porta  bien  après  que  la  nature  eue 
ainfî  expulfé  d'elle-même  cet  enfant  mort,  qui  n'avoit  que  la 
proportion  d'un  enfant  de  quatre  mois  6c  demi ,  qui  étoit  environ 
le  temps  auquel  il  étoit  mort  au  ventre  de  fa  mère. 

«  '  •       '  Il  ! 

Observation     DXXXVII. 

"De  l^  accouchement  d'une  petite  femme  qui  étoit  groffe  de  trol^ 

en  fans  ,  dont  le  fécond  préfentoit  le  bras  ^dr  le 

troiféme  les  pieds, 

LE  24.  Août  1^88.  j'ai  accouché  une  pauvre  femme  grofle 
de  trois  enfans ,  au  terme  de  huit  mois.  C'étoit  une  petite 
femme  toute  émaciée  &  prefque  moribonde  ,  qui  avoit  été  très-, 
extraordinairement  incommodée  durant  tout  le  cours  de  fa  grof- 
ielFe,  ôc  principalement  vers  la  fin ,  ayant  eu  les  jambes  Se  les 
cuifTes  extrêmement  tuméfiées ,  &;  même  les  deux  lèvres  de  la 
partie  honteufe ,  aufquelles  un  Chirurgien  de  mes  confrères  avoir 
fait  fort  à  propos  quelques  jours  auparavant  plufieurs  fcarifica- 
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tions  avec  la  lancette ,  pour  donner  iiruë  aux  eaux  qui  en  faifoiene 
une  grande  diftenfîon.  Lorlque  je  fus  appelle  pour  fecourir  cette 
femme  dans  le  mauvais  état  où  je  la  trouvai ,  il  y  avoit  une  heure 
&  demie  qu'elle  étoit  accouchée  naturellement  du  premier  des 
trois  enfans  dont  elle  étoit  grofTe  ,  qui  étoit  une  fille  vivante  que 
fa  Sagefemme  avoit  reçue;  mais  je  la  délivrai  des  deux  autres, 
dont  l'un  étoit  une  autre  fille  qui  étoit  auffi  vivante ,  laquelle  pré- 
fentoit  le  bras ,  étant  encore  enveloppée  de  fes  eaux ,  dont  je 
rompis  les  membranes  pour  la  tirer  par  les  pieds ,  après  l'avoir  re- 
tournée ;  enfuite  de  quoi  je  tirai  le  troifîéme  de  ces  enfans  auffi 
par  les  pieds  qu'il  préfentoit.  Ce  dernier  enfant  étoit  un  garçon  , 
qui  étoit  mort  au  ventre  de  la  mère  depuis  plus  de  quinze  jours 
ou  trois  femaines, comme  il  paroiiïbit  manifeftement  à  fa  corrup- 
tion. Je  reconnus  bien  d'abord  en  accouchant  cette  femme  de  ce 
fécond  enfant,qu'elle  en  avoit  encore  un  troifiéme  enfon  ventre } 
car  ayant  dégagé  un  des  pieds  de  l'enfant ,  Se  voulant  chercher 
&  dégager  le  fécond  pied  de  ce  même  enfant  pour  le  tirer  plus 
facilement ,  je  trouvai  un  des  pieds  du  troifiéme  enfant  qui  fe 
préfentoit  ;  ôc  comme  ce  pied  étoit  beaucoup  plus  petit  que  celui 
que  j 'a vois  premièrement  dégagé ,  quoique  de  différent  coté , 
cela  me-  fit  bien  voir  que  ce  dernier  pied  étoit  certainement  de 
ce  troifiéme  enfant.  Tous  ces  trois  enfans  avoient  chacun  leur 
arrierefaix  très-bien  figuré ,  bc  ces  arrierefaix  étoient  auffi  diftin- 
6bement  féparez  l'un  de  l'autre ,  tant  de  leurs  corps  ,  que  de  leurs 
mem.branes ,  que  s'il  n'y  avoit  eu  qu'un  feul  enfant.  C'efi:  ce  qui 
fit  que  je  ne  tirai  ces  trois  arrierefaix  que  l'un  après  l'autre  ,  & 
qu'étant  tous  trois  ainfi  entièrement  féparez ,  l'attraction  du  pre- 
mier ne  fervoit  de  rien  à  faire  fortir  les  autres ,  que  je  fus  obligé 
de  tirer  auffi  féparément ,  après  toutefois  avoir  tiré  auparavant 
tous  les  enfans ,  comme  l'on  doit  toujours  faire  quand  il  y  en  a 
plufieurs.  Ces  enfans  paroifibient  à  leur  proportion  être  du  ter- 
me que  la  mère  croyoit  être  grofie  ,  à  l'exception  du  troifiéme  , 
qui  étant  mort  depuis  quelque  temps  en  fon  ventre  ,  étoit  plus 
petit  d'un  quart  que  les  deux  premiers  qui  étoient  vivans  j  mais 
fi  foibles  qu'ils  ne  vécurent  que  peu  de  jours.  Cependant  la  mère 
qui  étoit  prefque  moribonde ,  lorfque  je  l'accouchai ,  ne  laifi^a 
pas  de  fe  bien  porter  enfuite. 
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Observation     DXXXVIII. 

Ij  une  femme  qui  fut  furprlfe  de  la  petite  vérole  des  le  lendemaÎB 

quelle  fut  accouchée. 

LE  30.  Aouft  \G%%.  j'ai  délivré  une  femme  de  fon  arriere- 
faix  qui  étoit  refté  en  la  matrice  ,  fon  enfant ,  qui  étoit  un 
garçon  à  terme  qui  fe  portoit  bien ,  étant  venu  tout  leul ,  par  la 
fîmple  opération  de  la  nature  ,  qui  l'avoit  mis  dehors  avant  que 
je  fuflTe  arrivé  pour  la  fecourir.  Cette  femme  avoit  eu  dans  les 
deux  précedens  jours ,  des  accès  de  fièvre  affez  confiderables  ,  êc 
fut  furprife  dès  le  lendemain  de  fon  accouchement  de  la  petite 
vérole  ,  dont  elle  guérit  néanmoins  heureufement  fans  aucun 
fâcheux  accident ,  la  nature  s'étant  parfaitement  bien  déo-ao-ée 
par  l'évacuation  des  vuidanges  de  la  couche  ,  dont  la  moindre 
fupprelîîon  auroit  pu  lui  être  mortelle  dans  le  temps  de  cette  dan- 
gereufe  maladie. 


Observation     D  XXXIX. 

Ve  V  accouchement  d'une  femme ,  dont  V  enfant  venoit  le  cul  devant 
laquelle  avoit  outre  cela  une  grande  Perte  defang, 

LE  (î.  Septembre  i(j8  8.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme 
de  huit  mois ,  d'un  enfant  qui  venoit  le  cul  devant ,  ôc  étoit 
mort  au  ventre  de  fa  mère ,  par  une  grande  perte  de  fang ,  dont 
elle  avoit  été  furprife  tout  d'un  coup,  fans  aucune  caufe  mani- 
fefle ,  il  y  avoit  fept  ou  huit  heures  j  mais  comme  nonobftant 
cette  grande  perte  de  fang  elle  avoit  quelques  douleurs  ,  qui  me 
firent  efperer  qu'avec  un  peu  d'aide  ,  elle  pourroit  accoucher 
d'elle-même,  fans  qu'on  fût  obligé  de  précipiter  l'extradion  de 
fon  enfant ,  &:  de  faire  trop  de  violence  à  la  mère  ,  je  commis 
une  partie  de  l'opération  à  la  nature ,  ayant  feulement  aidé  à  per- 
cer les  membranes  des  eaux  ,  &:  à  dégager  l'enfant  du  pafTao-e  5. 
moyennant  quoi  cette  femme  accoucha  afTez  heureufement ,  vu 
ia  grandeur  de  l'accident,  ôc  elle  fe  porta  bien  enfuite,finon 
qu'elle  fut  travaillée  durant  le  premier  jour  de  très-violentes  tran- 
chées ,  caufées  par  un  gros  caillot  de  fang  noirâtre  de  la  grofleur 
du  poing ,  qu'elle  vuida  le  jour  fuivant ,  lequçl  caillot  de  fang  pa- 
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rut  au  mari  de  cette  femme,  qui  étoit  un  afTez  célèbre  Médecin  ^^ 
être  un  gros  faux  germe  à  ce  qu'il  me  dit  en  me  le  montrant} 
mais  je  lui  fis  voir  manifeftement  qu'il  s'étoit  trompé  ,  &;  que  ce 
n'étoit  en  tout  fon  corps  qu'un  pur  caillot  de  fang  endurci  par  la 
contraction  de  la  matrice ,  qui  en  avoit  exprimé  toute  la  ferofité  ;. 
de  forte  que  le  plus  grolîier  du  fang  dont  ce  caillot  s'étoit  formé, 
étant  retenu  en  elle  ,  avoit  caufé  à  la  mère  de  fî  douloureufes 
tranchées ,  que  fon  eftomac  compatifîant  à  ces  mêmes  douleurs 
avoit  été  en  continuel  vomifTement  de  tout  ce  qu'on  lui  fît  pren- 
dre durant  douze  heures  entières.  Ce  font  ces  fortes  de  caillots  de 
fang  qui  caufent  ordinairement  les  douloureufes  tranchées  que 
Ja  plupart  des  femmes  accouchées  fentent  dès  le  premier  jour, 
lelquels  caillots  fe  forment  ainfî  par  le  fang  des  vuidanges  qui  ne 
forçant  pas  en  liqueur  hors  de  la  matrice ,  auffi-tôt  qu'il  s'eft  écou- 
lé de  fes  vaiiŒeaux ,  s'accumule  peu  à  peu  en  la  cavité  de  cette 
partie,  dont  l'orifice  fe  referme  après  l'accouchement  j  de  forte 
que  ce  caillot  grofîifTant  de  plus  en  plus ,  fait  pour  lors  une  dou^ 
loureufe  diftenfion  de  la  matrice ,  qui  en  tâchant  de  fe  refermer, 
fait  en  fe  contractant  des  violens  efforts  pour  expulfer  ce  corps 
étrange.  Mais  fi  les  Médecins  eux-mêmes  ,  comme  l'on  voit  par 
cet  exemple ,  prennent  quelquefois  par  inadvertance  des  caillots 
de  fang  de  cette  nature  pour  des  faux  germes ,  on  voit  encore 
bien  plus  fouvent  des  Gardes  d'accouchées,  ôc  des  Sagefemmes 
s'abufer  de  la  même  manière. 


Observation      DXL. 

JDe  l'accouchement  dune  femme  grojfe  de  deux  en  fans  ,  dont  U  pre^ 
mîer  vint  naturellement ,  c^  le  fécond  préjenîoit  la 
main  avec  la  tète. 

LE  I  3 .  Septembre  1688.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme 
de  huit  mois  2c  demi  de  fa  première  groflèffe  ,  de  deux  fil- 
les qui  n'a  voient  qu'un  feul  arrierefaix  qui  leur  étoit  commun. 
La  première  de  ces  filles  vint  naturellement  &  fe  portoit  fort 
bien  j  mais  la  féconde  pafToit  la  main  avec  la  tête,  &  étoit 
fî  foible  quand  elle  vint  au  monde,  qu'elle  expira  une  heure  en- 
fuite,  quoiqu'elle  n'eût  foufFert  aucune  violence  dans  l'opéra- 
tion que  je  fis  pour  donner  lieu  à  la  nature  de  poufîer  dehors  ce 
fécond  enfant,  comme  elle  avoit  fait  le  premier ,  qui  fut  de  ré- 
duire 
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duîre  la  main  de  ce  fécond  enfant  au  derrière  de  fa  telle  j  ce 
qu'ayant  fait  aflex  facilement ,  le  paiîage  étant  fuffifamment  di- 
laté par  la  fortie  du  premier  enfant,  ce  fécond  fut  auffi-tôt  ex- 
pulfé  fans  beaucoup  de  peine  pour  la  mère ,  qui  avoit  eu,  les  jam- 
bes Se  les  pieds  fort  enflez  durant  les  derniers  mois  de  fa  grof- 
fefTe ,  comme  ont  ordinairement  toutes  les  femmes  qui  font  grof 
fes  de  plufieurs  enfans ,  lefquelles  accouchent  auffi  toujours  quin- 
ze jours  ou  trois  femaines  devant  la  fin  du  neuvième  mois ,  la 
trop  grande  didrenfion  de  leur  ventre  ne  permettant  pas  qu'el- 
les puiflent  porter  leurs  enfans  jufques  au  terme  de  neuf  mois 
complets. 


Observation      D  X  L  I. 

ti*  fine  femme  qui  accoucha  à  terme  d^un  enfant  qui  fe  fort  oit  bien  , 

quoiquelle  euji  eu  une  perte  de  fang  aujixiéme  mois 

de  Ja  grofejje, 

E  ï 7.  Septembre  i<j8  8.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  en- 
fant mafle  qui  fe  portoit  afTez  bien ,  quoique  la  mère  eufl 
eu  une  médiocre  perte  de  fang  durant  trois  ou  quatre  jours  au 
fîxiéme  mois  de  la  grolTeffe ,  s'étant  blefTée  par  le  renverfement 
de  fon  caroiTe  ,  nonobftant  quoi  elle  porta  fon  enfant  jufques  à 
terme ,  &:  en  accoucha  heureufement,  à  quoi  contribuèrent  beau- 
coup une  faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire  incontinent  après  la 
bleffin-e ,  6c  le  repos  que  je  lui  fis  garder  avec  l'abftinence  du  coït^ 
que  jeluiconfeillai  durant  un  mois  entier,  afin  de  laiffer  rafermir 
fa  grofTeffe  qui  avoit  été  fort  ébranlée  par  cette  blelFure  :  &  fur  ce 
que  cette  femme  me  demanda  dans  le  commencement,  s'il  ne  fuf- 
fifoit  pas  qu'elle  demeurât  ainfi  en  repos  durant  les  neuf  jours  de  fa 
blefTure,  je  lui  fis  entendre  que  le  terme  de  neuf  jours  n'avoit  rien 
en  foi  de  confiderable ,  finon  que  fon  étendue  étoit  ailez  grande , 
pour  faire  connoiftre  le  degré  de  la  bîefïlire  par  les  accidens  qui 
pouvoient  furvenir  avant  la  fin  du  neuvième  jour  j  mais  que 
comme  il  y  avoit  des  blelFures  à  toutes  fortes  de  degrez ,  il  y  en 
avoit  de  petites  ,  que  neuf  heures  de  repos  fuffifoient  pour  y 
remédier ,  &  d'autres  fi  grandes ,  qu'il  falloir  quelquefois  plus 
de  neuf  jours,  pour  bien  rafermir  la  groiTeile  qui  en  avoit  été 
violemment  ébranlée  :  de  forte  que  perfuadée  de  cette  raifon  ,  ôc 
ayant  fuivi  exadement  mon  eonfeil ,  elle  évita  le  grand  danger 
Tome  IL  LU 
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où  elle  étoit  d'accoucher  prématurément ,  ce  qui  lui  fut  falutaire 
&  à  fon  enfant,  qu'elle  porta ,  comme  j'ai  dit,  jufquesà  terme, 
êc  en  accoucha  heureufement» 

Observation     DXLIl. 

De  r accouchement  à^une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  depuis 
trois  fe?naines ,  c^  dont  l'eî.fant  Benoit  les  pieds  devant, 

LE  i^.  Septembre  1^88.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme 
de  lept  mois,  d'une  petite  fille  vivante  qui  venoit  les  pieds 
devant  i&c  comme  la  mère  avoit  depuis  trois  femaines  entières 
une  perte  de  fang  alTez  abondante ,  qui  s'étoit  tellement  augmen- 
tée, qu'elle  étoit  en  danger  d'en  perdre  la  vie  ,  ôc  fon  enfant  auf^ 
fi,  je  fus  obligé  de  rompre  les  membranes  des  eaux  de  Tenfant 
pour  accélérer  l'accouchement,  en  le  tirant  auffi-toft  par  les  pieds 
qu'il  préfentoit ,  fans  lequel  fecours  la  mère  &  l'enfant  feroient 
indubitablement  morts  dans  peu  d'heures  ;  &  comme  cti  enfant 
étoit  fort  petit  ôc  foible,  tant  à  caufe  de  fa  naiffance  prématurée 
de  deux  mois  entiers ,  qu'à  caufe  de  la  grande  perte  de  fang  de  la: 
mère,  il  ne  vécut  que  deux  jours  j  mais  la  mère  fe  porta  bien  après 
que  je  Teus  ainiî  accouchée^ 


Observation     DLXIII. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  qui  étoit  réduite  à  l^'ags^ 
nie  y  étant  en  travail  depuis  Jix  jeu  rs  et,  tic  rs^ 

LE  î2.  0£tobre  1688.  j'ai  accouché  une  pauvre  femme  y 
qui  lorfque  je  fus  appelle  pour  la  fecourir ,  étoit  réduite 
à  Tagonie,  étant  en  travail  depuis  l]x  jours  entiers,  fans  pouvoir 
accoucher  de  fon  premier  enfant,  qui  étoit  refté  au  paflage ,  à 
caufe  de  fon  extraordinaire  groiFeur,  fes  eaux  s'étant  entière- 
ment écoutées  dès  le  premier  jour  de  ce  Ir.borieux  travail  j  & 
quoique  cette  femme  qui  étoit  des  plus  petites  ,  &  ^igée  de 
plus  de  quarante-deux  ans,  fufl  déjà  à  l'agonie  ,  comme  j'ai  dit  y 
je  ne  laiffai  pas  de  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant  ,  qui  par  fa 
grande  corruption  me  parut  eflre  mort  depuis  plus  de  trois 
jours.  C'étoit  à  la  vérité  bien  prophaner  le  remède ,  que  d'en- 
treprendr.e  iine  opération  de  cette  nature ,,  vu  qu'il  n'y  avoit  plus 
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pour  lors  aucune  efperance  de  pouvoir  fauver ,  ni  k  mère  qui 
ëcoit  tout-à-fait  moribonde ,  ni  tenfant  qui  étoit  très-certaine- 
ment mort,  comme  il  paroiffbit  par  beaucoup  de  {îgnes  qui  le  fai- 
foient  manifeftement  connoître.  Mais  j'y  fus  obligé  par  la  très- 
inftante  prière  qu'une  Dame  de  la  première  qualité  m'en  fît ,  me 
difant  que  bien  qu'il  n'y  eût  plus  d'efperance ,  comme  je  lui  avois 
fait  connoître ,  de  pouvoir  {auver  par  ce  fecours  la  vie  à  cette 
pauvre  femme ,  à  caufe  de  l'extrémité  où  elle  étoit  réduite ,  on 
pourroit  néanmoins  peut-être  la  lui  prolonger  de  quelques  jours  ; 
de  quoi  étant  demeuré  d'accord  5  elle  me  répliqua  auiîî-tôt  pour 
m'y  faire  réfoudre,  que  félon  Dieu  onn'étoit  pas  moins  obligé  de 
prolonger  la  vie  d'une  perfonne ,  que  de  la  lui  fàuver ,  quand  on 
le  pouvoir,  &  enfin  que  je  l'obligerois  autant,  û  je  voulois  accour 
cher  charitablement  cette  pauvre  femme ,  que  fi  je  la  fecourois 
elle-même  dans  une  pareille  neceffité.  Après  une  fi  forte  ir fiance 
de  cette  Dame ,  j'entrepris  donc  cette  opération ,  qui  pour  l'é- 
norme grofTeur  de  cet  enfant  mort ,  l'extrême  petitefTe  de  la  mère, 
&C  le  déplorable  état  oii  elle  étoit  réduite  ,  fut  une  des  plus  labo- 
rieufes  que  l'on  puifTe  faire  ,  ayant  été  obligé  de  me  fervir  d'un 
inflrument  de  mon  invention ,  nommé  Tiretète  ^  afin  de  faire 
plus  facilement  rextra6tion  de  la  tête  de  cet  enfant  qui  étoit  for- 
tement engagée  au  paflage.  La  corruption  de  ce  gros  enfant  étoit 
fi  grande,  que  lorfque  je  l'eus  tiré  du  ventre  de  la  mère ,  toute  fa 
chambre  en  fut  auffi-tôt  fi  infecbée ,  que  l'on  n'y  pouvoit  pas 
durer.  Cependant  cette  pauvre  femme  toute  moribonde  qu'elle 
étoit  pour  lors ,  ne  laifîa  pas  de  vivre  encore  trois  jours  ,  à  la  fin 
defquels  elle  expira  avec  beaucoup  plus  de  tranquillité  j  qu'elle 
n'auroit  pas  fait,  fi  je  l'eufFe  laifTée  mourir  avec  fon  enfant  dans 
le  ventre  5  mais  on  lui  auroit  certainement  fauve  la  vie ,  fi  on  n'eût 
pas  attendu  trop  tard  à  la  faire  fecourir. 

— -  - -  ■  ■    ■   -  ■ ,  - -^  —  -    - ,  ,    _^_ ^— 

Observation     DXLIV. 

De  l'accouchement  d'ù-ne  femme  dont  V enfant  avoit  une  tumeur 
^hlegmatique  a  la  tète  'vers  le  haut  de  l'os  pariétal. 

LE  I  3.  Octobre  i  <3  8  8.  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  pre- 
mier enfant  qui  étoit  un  garçon ,  qui  en  venant  au  monde 
avoit  une  tumeur  phlegmatique  à  la  tête  vers  le  haut  de  l'os  parié- 
tal ,  de  la  grofTeur  de  la  moitié  d'un  gros  œuf  de  poule ,  laquelle 
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tumeur  fe  termina  peu  à  peu  fort  heureufement  par  réfolution  ^ 
mais  ce  ne  fut  qu'après  y  avoir  appliqué  durant  trois  femaines 
une  comprefle  trempée  en  eau  de  vie.  Ce  n'étoit  qu'un  phlegme 
ondoyant  qui  étoit  contenu  en  cette  tumeur ,  qui  étoit  tout-à-faic 
indolente,  &;  dont  la  peau  n'avoit  aucun  changement  de  cou- 
leur 5  comme  ont  fouvent  ces  autres  fortes  de  tumeurs  contufes  , 
qui  paroiiïent  ordinairement  au-defRis  de  la  tête  des  enfans  nou- 
veau-nez ,  quand  elle  eft  demeurée  trop  long-temps  arrêtée  au 
paflàge,-  de  forte  que  l'on  pouvoir  dire  que  cette  tumeur  phleg- 
matique  étoit  une  efpece  de  petit  Hydrocéphale  particulier  ,  donc 
la  matière  étoit  feulement  contenue  fous  le  cuir  chevelu ,  ce  qui 
fît  que  la  fanté  de  l'enfant  n'en  fut  aucunement  altérée  ,  ni  dans 
tout  le  temps  que  cette  tumeur  parut,  ni  dans  la  fuite  après  qu'elle 
eût  été  diffipée 5  comme  j'ai  dit,  par  le  moyen  de  l'applicatioa 
d'une  fimple  comprefTe  trempée  dans  de  l'eau  de  vie. 


Observation     D  X  L  V. 

t>^une  femme  qui  ayant  eu  vers  le  fécond  mois  de  fi  grojfeffe  uni 

perte  defang ,  ne  laijfa  pas  d'accoucher  he^ireufement 

au  terme  de  neuf  mois». 

LE  14.  0(£bobre  i  ^8  8.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fîlîe 
qui  vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois,  comme  il 
paroifïbit  bien  par  la  proportion  du  corps  de  cet  enfant ,  quoique 
la  mère  eût  eu  une  petite  perte  de  fan^  durant  quelques  jours  vers> 
le  fécond  mois  de  la  grolTefTej  laquelle  perte  de  fang  elle  croyoit 
en  ce  temps-là  n'être  qu'une  fimple  évacuation  menftruelle  j  ce 
qui  faifoit  qu'elle  doutoit  pour  lors  de  fa  groirefTe  ,  6c  auroit  crû 
être  accouchée  juftement  à fept mois  de  cet  enfant,  qu'elle  avoit 
effectivement  porté  neuf  mois  entiers,  comme  il  me  parut  mani- 
feftement ,  tant  par  les  fignes  qui  me  firent  connoître  qu'elle  étoit 
certainement  grofTe  de  deux  mois ,  ou  environ ,  dans  le  temps 
que  cette  petite  perte  de  fang  lui  arriva ,  comme  je  l'en  avois  af- 
furée,  que  par  toutes  les  proportions  du  corps  que  fon  enfant 
avoit  qiiand  il  vint  au  monde,. 


^^■. 
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Observation     DXLVl. 

D'u/te  femme  qui  accoucha  tres^heureufement  deux  heures  après 
avoir  fait  une  violente  chute  dans  l'efcalier  de  fon  logis, 

AU  mois  de  Février  de  l'année  1^89.  lorfqne  je  n  etois  en- 
core qu'à  peine  remis  d'une  cruelle  &  dangereufe  maladie 
qui  m'avoic  détenu  au  lit  durant  trois  mois  entiers ,  l'on  me  vint 
quérir  pour  aller  fecourir  une  femme  groiïe,  qui  venoit  de  faire 
une  fî  violente  chute  dans  l'efcalier  de  fon  logis  5,  que  Ton  crai- 
gnoit  qu'elle  en  mourût  &  fon  enfant  aufîi..  Cette  femme  croyoit 
pour  lors  n'être  grolFe  que  de  fept  mois  ,  &:  que  les  douleurs  de 
raccouchement  qu'elle  reifentoit  n'a  voient  été  provoquées  que 
par  cette  furieufe  chute  qu'elle  venoit  de  faire,en  ayant  été  furpri- 
le  immédiatement  après  la  grande  commotion  que  tout  fon  corps 
avoif  reçue.  Cependant  je  l'accouchai  fort  heureufement  deux 
heures  après  d'un  enfant  qui  vint  naturellement ,  &  qui  fe  por- 
toit  fort  bien ,  ôc  paroitToit  par  la  jufte  proportion  de  tout  fon 
corps  être  venu  au  terme  de  neuf  mois ,  ce  qui  me  fit  croire  que  la 
mère  s'étoit  alTurément  trompée  dans  la  fopputation  du  véritable 
temps  de  fa  grofTefle ,  qu'elle  pouvoir  avoir  ignorée  dans  fe  com- 
mencement ,  à  caufe  qu'elle  n'étoit  pas  ordinairement  bien  reo-Iée 
dans  l'évacuation  de  fes  mois ,  ainfî  qu'elle  me  dit.  C'eft  ce  qui 
me  fit  croire  que  fon  accouchement  n'avoit  été  vrai-femblable- 
ment  accéléré  par  la  chute  qu'elle  avoir  faite ,  que  de  quelque  peu 
de  jours  feulement ,  &  non  pas  de  deux  m.ois  entiers,  comme 
elle  le  croyoit  j  de  forte  que  cette  femme  ayant  ainfi  évité  le  grand 
danger  de  la  vie ,  oii  l'on  croyoit  que  cette  chute  précipitée  Pavoit- 
mife ,  ne  laifTa  pas  de  fe  porter  auffi-bien  après  être  accouchée ,  &. 
fon  enfant  pareillement,  quefice  périlleux  accident  ne  luifûc 
fasarrivé.= 
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Observation     DXLVII. 

D'une  femme  qui  avorta  â^un  petit  enfant  de  cinq  mois  ,  qui 
venoit  le  cul  devant. 

E  8 .  Mars  1^89.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  petit  enfant 
ide  cinq  mois  qui  vint  le  cul  devant ,  &;  qui  étoit  encore  vi- 
vant, quoique  la  mère  eût  auparavant  vuidé  continuellement  du- 
rant trois  femaines  une  très-grande  abondance  d'eaux  teintes  de 
fang ,  qui  fut  le  fîgne  avant-coureur  certain  de  fon  avortement. 
Car  il  faut  remarquer  que  quoique  l'on  voye  quelquefois  des 
femmes  conferver  leur  grofleire,  après  avoir  vuidé  de  fimples 
eaux  par  la  matrice  en  afiez  grande  abondance ,  il  n'en  eft  pas  de 
même  quand  ces  eaux  font  teintes  de  fang;  car  pour  lors  c'eft  un 
figne  certain  que  la  matrice  commence  à  s'ouvrir  plus  confidera- 
blement,  5c  qu'elle  ne  peut  plus  retenir  l'enfant  à  quelque  terme 
qu'il  foit,  après  un  grand  écoulement  d'eau  de  cette  nature.  Cette 
femme  fe  porta  néanmoins  bien  après  être  ainii  avorté  de  ce  petit 
enfant  qui  refta  encore  en  vie  durant  une  heure. 


Observation     DX  L  V  1 1 1. 

If  une  femme  qui  avorta  d'un  enfant  de  quatre  mois ,  par  le  mauvais 

effet  de  beaucoup  de  remèdes  que  des  Médecins  qui  ignor oient 

fa  grofefe  lui  avoient  ordonnez  mal-à-propûs, 

E  I  5 .  Mars  1 6 8  9.  je  vis  une  femme  grolTe  de  quatre  mois , 
^qtie  deux  très-celebres  Médecins  avoient  fait  faigner  du 
pied  dans  le  commencement  de  fa  grofTefle  qu'ils  ignoroiént ,  6c 
lui  avoient  fait  prendre  enfuite  très-mal-à-propos  beaucoup  de 
remèdes ,  qui  à  force  de  la  tourmenter  la  firent  enfin  avorter 
d'un  enfant  qui  expira  aufîî-tôt  qu'il  fut  né  fi  prématurément , 
quelques  jours  après  que  je  l'eus  vue  au  mauvais  état  où  tous 
ces  remèdes  ordonnez  fans  raifon  l'avoient  réduite ,  ayant  pour 
lors  un  écoulement  de  ferofité  fanglante  qui  s'étoit  renouvelle 
par  plu  fleurs  fois  ,  ce  qui  me  fit  connoître  qu'elle  étoit  en  grand 
danger  d'avorter  dans  peu  ,  de  l'enfant  dont  je  l'afTurai  qu'elle 
étoit  grofTe  ,  nonobftant  le  fentiment  contraire  de  ces  deux  fa- 
meux Médecins ,  qui  ne  pouvoient  pas  fe  le  perfuader ,  ayanc 
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toujours  attribué  les  incommodicez  que  la  groireiTe  de  cette  fem- 
me lui  caufoit ,  à  une  fimple  fupprelfion  de  Tes  menftruës  ,  dont 
ils  avoient  prétendu  lui  procurer  l'évacuation  par  quantité  de 
remèdes  qu'ils  lui  avoient  fait  prendre ,  qui  ne  convenoient  point 
aune  femme  grofle,  comme  elle  étoit  contre  leur  opinion.  La 
cauie  de  l'erreur  de  ces  Médecins  fut  de  n'avoir  pas  bien  confi- 
deré  comme  ils  dévoient  faire ,  qu'il  ne  faut  pas  traiter  une  fem- 
me mariée  qui  a  une  fuppreiiion  de  fes  menftruës.  comme  on 
traiceroit  une  fille.  Mais  je  croi  que  cet  exemple  les  a  dû  rendre 
plus  prudens  en  d'autres  occafions  qu'ils  ne  furent  en  celle-ci 
où  ils  négligèrent  fort  malhcureufement  pour  le  pauvre  enfant 
dont  cette  femme  avorta ,  de  bien  examiner  le  véritable  état  oii 
elle  étoit.    . 


Observation     D  X  L  I  X. 

De  r accouchement  d'une  femme  ,  dont  l'enfant  mourut  de  convuU 
fions  caufées  par  de  douleur  eufes  tranchées  des  le  fécond  jour. 

LE  1 7.  Avril  1689.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  ,  qui 
quoiqu'elle  fuft  alLz  forte  ^  ëc  qu'elle  fe  poftaft  parfaite- 
ment bien  îorfqu'elle  vint  au  monde,  mourut  deux  jours  enfui- 
te  ,  ayant  eu  auparavant  quelques  mouvemens  convulfifs,  caufez 
par  la  violence  de  la  douleur  des  tranchées  dont  les  enfans  nou- 
veau-nez font  quelquefois  fort  tourmentez ,  pour  l'une  des  deux 
caufes  qui  fiiivent:  l'une  par  le  meconium  qui  eft  contenu  dans 
leurs  inteftins  ,  dont  leur  ventre  ne  peut  pas  bien  fe  dégao-er  ;  &: 
l'autre  par  la  faute  des  nourrices  ,  qui  voyant  crier  les  enfans 
îiouveau-nez ,  leur  donnent  dès  les  premiers  jours  de  la  bouiie 
prétendant  fortifier  leur  petit  eftomac  par  cet  aliment  groffier 
qui  au  contraire  leur  caule  affez  fou  vent  dans  ces  premiers  jours 
de  fi  douloureufes  tranchées  ,  qu'il  leur  en  arrive  des  convul- 
fions  mortelles.  Lorfque  je  reçus  cet  enfant  je  m'apperçus  que 
le  cordon  de  (on  nombril  n'avoir  que  le  tiers  de  la  lono-ueur 
ordinaire  qu'il  auroit  dû  avoir  ,  ce  qui  avoit  été  caufe  que  la 
mère  avoit  été  extrêmement  incommodée  durant  toute  fa  srof^ 
fefte }  car  ce  cordon  par  trop  court  faifoit  que  l'enfant  n'avoir 
pas  la  hberté  de  fe  mouvoir ,  fans  agitera  tirailler  en  même-- 
temps  l'arrierefaix  oii   il  étoit   attaché  :  cela  fut  auffi  la  canfe 
pour  laquelle  la  mère  eut  durant  quelq^ues  heures, ,  quinze  joiisS' 
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devant  que  d'accoucher  ,  de  faufTes  douleurs  ,  qui  ne  venoieilt 
apparemment  que  de  l'extrême  brièveté  du  cordon  de  l'enfant , 
qui  ne  lui  avoit  pas  permis  de  fe  tourner  comme  les  enfans  ont 
coutume  de  faire  quelque  temps  avant  l'accouchement  ,  fans? 
agiter  beaucoup  en  même  temps  l'arrierefaix ,  ainfi  que  j'ai  dit. 


Observation    DL. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  cinq  mois  cf  demi  , 

apY^s  avoir  eu  une  perte  de  fan  g  prefque  continuelle 

durant  deux  mois. 

LE  ip.  Avril  I  (j  8  9.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  petit  en-» 
fant  mafle  de  cinq  mois  &:  demi ,  qui  étoit  encore  vivant , 
quoique  la  mère  euft  eu  une  médiocre  perte  de  fang  ,  prefque 
continuelle  durant  deux  mois  entiers  ,  qui  s'étant  renouvellée 
augmenta  de  telle  forte  ,  que  l'avortement  en  fut  provoqué  à 
cette  femme  ,  qui  nonobftant  le  mauvais  état  où  elle  étoit  , 
n'avoit  pas  lailTé  d'aller  en  carolFe ,  ayant  neghgé  de  fuivre  le 
bon  cofeil  que  je  lui  avois  donné  ,  qui  étoit  de  garder  le  re- 
pos en  fon  lit ,  ou  à  tout  le  moins  dans  la  chambre ,  par  le  moyen 
de  quoi  elle  auroit  peut-eftre  confervé  jufques  à  terme  fa  groi^ 
fefle ,  qui  fe  termina  ainfî  malheureufement  pour  fon  enfant ,  qui 
expira  une  demi-heure  après  fa  naifTance  iî  prématurée.  Ce- 
pendant la  mère  fe  porta  aufTi-bien  après  que  je  l'eus  délivrée 
de  ce  petit  avorton ,  que  fi  elle  eufl  accouché  naturellement 
à  terme. 


Observation      DLL 

D'une  femme  a  qui  l'arrierefaix  demeura  dans  la  matrice  après 
ejlre  avortée  dun  enfant  de  quatre  mois, 

LE  même  jour  i  9.  Avril  i  <Î8  9.  je  vis  une  femme  qui  étoit 
avortée  il  y  avoit  vingt-fept  jours,  d'un  enfant  de  quatre 
mois ,  en  la  prefence  d'un  Chirurgien ,  qui  n'ayant  pas  pu  la  dé- 
livrer de  l'arrierefaix  qui  étoit  refté  dans  la  matrice,  en  avoit 
commis  l'entière  expulfion  à  la  feule  nature ,  ce  qui  fit  que  cet 
arrierefaix  ainfi  retenu  s'étant  putréfié  ,  avoit  caufé  à  cette  fem- 
me 
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me  tous  les  accidens  qui  ont  coutume  d'arriver  en  pareille  occa- 
iîon  j  qui  font  une  grande  pefanteur  &:  douleur  dans  le  ventre  j 
fièvre  continue  avec  plufieurs  redoublemens  par  jour,  des  fre- 
quentes  foibleiïes ,  grande  douleur  de  tefte ,  &:  des  continuelles 
excrétions  purulentes  de  très-mauvaife  odeur.  Je  trouvai   cette 
femme  en  ce  mauvais  état  quand  je  fus  appelle  pour  la  voir  ,   êc 
l'on  me  dit  qu'elle  avoit  même  encore  vuidé  il  n'y  avoir  que  deux 
jours,  quelque  portion  fuppurée  de  cet  arrierefaix  de  la  grolFeur 
du  petit  doigt;  mais  comme  je  lui  trouvai  pour  lors  le  ventre 
afTez  mollet ,  &:  fans  douleurs  vers  la  région  de  la  matrice ,  6c 
que  fa  fîévre  étoit  peu  confîderable  ,  6c  fa  refpiration  aifez  libre  , 
je  la  crus  entièrement  hors  du  danger  de  la  vie ,  que  fon  mari  ôc 
tous  fes  parens  craignoient  fort  qu'elle  ne  perdît ,  vu  le  mauvais 
état  oii  ils  l'a  voient  vue  depuis  un  fî  long-temps  j  cependant  je 
recommandai  bien  qu'on  lui  fît  des  injections  dans  la  matrice  > 
pour  nétoyer  les  matières  purulentes  ,  &  qu'on  ne  lui  donnât 
aucune  médecine  purgative  ,  comme  fon  Médecin  lui  en  avoit 
fait  prendre  une  auez  mal  à  propos  peu  de  jours  après  fon  avor- 
tement ,  croyant  procurer  l'expullîon  de  l'arrierefaix  par  ce  remè- 
de ,  qui  au  contraire  ayant  cauié  une  difpofition  inflammatoire  à 
la  matrice ,  qui  étoit  déjà  fort  irritée  par  la  prefence  du  corps 
étrange  qui  y  étoit  retenu  ,  fît  que  cette  partie  en  fe  tuméfiant  au 
lieu  de  fe  relâcher ,  s'étoit  refermée  encore  plus  fortement  qu'elle 
n'avoit  fait  auparavant ,  ce  qui  fut  caufe  qu'elle  fut  après  cela 
moins  capable  d'expulfer  cet  arrierefaix,  qui  ne  fortit  enfuite 
qu'en  une  fuppuration  qui  fut  fî  extraordinairement  longue, 
que  la  malade  me  dit  quelque  temps  enfuite  qu'elle  avoit  vuidé 
durant  près  de  quarante  jours  de  petites  portions  de  cet  arriere- 
faix j  &  qu'après  cela  elle  avoit  encore  continué  à  vuider  toujours 
quelques  ferofitez ,  jufqu'au  temps  que  fes  menftruës  étoient  re- 
venues à  l'ordinaire,  qui  fut fix femaines  après  que  je  l'eus  vue 
la  première  fois.  Cependant  quoique  la  matrice  de  cette  femme 
eût  été  grandement  débilitée  durant  une  fî  longue  fuppuration , 
elle  ne  laifla  pas  après  quelque  temps  de  devenir  grofTe  d'une 
des  plus  puifTantes  filles  que  l'on  puifTe  voir  ,  dont  je  l'ai  accou- 
chée heureufement  au  mois  de  Novembre  de  l'année  fuivante  , 
laquelle  fille  elle  avoit  portée  en  fon  ventre  dix  jours  plus  que  le 
terme  de  neuf  mois  entiers.  Cet  enfant  me  parut  fi  extraordinai- 
rement gros ,  qu'ayant  eu  la  curiofité  de  le  pefer  dans  des  balan- 
ces .,  je  trouvai  qu'il  pefoit  plus  de  treize  livres  de  feize  onces 
Tome  //.  M  mm 
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chacune  ,  fans  y  comprendre  l'arrierefaix  qui  étoit  proportionné 
à  la  groffeur  de  l'enfant. 

Observation     DLIL 

Jf  une  femme  qui  huit  jours  après  être  accouchée  fut  furprife  de 
con'vuljions  qui  la  frent  mourir^ 

LE  2  2.  Mai  1^89.  j'ai  vu  une  femme  qui  nonobftant  qu'elle 
fût  accouchée  aflez  heureufement  il  y  avoit  déjà  huit  jours ,, 
&  qu'elle  eût  prefque  toujours  eu  depuis  ce  temps- là  un  flux  de 
ventre ,  avoit  été  furprife  d'une  forte  convulfion  durant  une 
demi-heure,  dont  elle  étoit  à  peine  revenue  lorfque  je  fus  ap- 
pelle pour  la  voir.  L'ayant  trouvée  en  ce  mauvais  état ,  je  con- 
ieillaj  à  fon  mari  de  la  faire  faigner  au  plutôt  du  bras ,  afin  de 
pouvoir  plus  promptement  par  cette  faignée  du  bras  ,  que  par 
celle  du  pied  ,  dégager  fa  tête  qui  étoit  fort  embarrafïee  :  mais 
comme  nonobftant  cette  faignée  elle  eut  encore  quelques  heu- 
res enfuite  une  autre  violente  convulfion  ,  &:  que  Qtttç,  femme , 
à  ce  que  l'on  me  dit  ,  étoit  dès  avant  fa  grofTeffe  fujette  à  être 
furprife  de  temps  en  temps  de  vapeurs  épileptiques ,  qui  lui  cau- 
foient  des  convulfions  ,  je  crus  qu'elle  mourroit  dans  peu  ,  ainfi 
qu'il  arriva  j  la  faignée  que  je  lui  avois  fait  faire  en  cette  urgente 
necefiité ,  6c  le  flux  de  ventre  qu'elle  avoit  eu  depuis  fa  couche 
n'ayant  pas  pu ,  en  faifant  diverfîon  des  humeurs ,  remédier  à 
la  mauvaife  difpofition  qui  étoit  depuis  long-temps  à  fon  cer- 
veau ,  laquelle  s'etant  augmentée  après  l'accouchement  la  fit  ain- 
ï\  mourir. 

Observation     D  L  I  I  L 

D''  une  femme  grofe  de  cinq  oujix  mois^  a  qui  fon  Médecin  avoîtfait 
faire  beaucoup  de  remèdes  mal  a  propos  ne  la  croyant  pas  grofè. 

LE  4.  Juin  I  ^ 8  9.  je  vis  une  femme  groflTe  de  cinq  ou  fix  mois^ 
que  fon  Médecin  avoit  fait  faigner  du  pied  ôc  baigner ,  6c 
à  laquelle  il  avoit  aulîî  fait  prendre  des  eaux  minérales  &  beau- 
coup d'autres  remèdes ,  attribuant  à  une  fimple  fupprelîion  de  Tes 
menftruës  toutes  les  incommoditez  qu'elle  refTentoit ,  qui  n'é- 
toient  caufées  que  par  fa  groffefTe  qu'elle  ne  lui  avoit  pas  décla.- 
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fée ,  foit  qu'elle  ne  la  connût  pas  elle-même ,  ou  qu'elle  eût  voukt 
pour  quelque  raifon  la  lui  celer,  comme  elle  tâchoit  de  me  faire , 
lorfque  je  la  vifîtai,  en  me  difant  qu'il  ëtoit  impoffible  qu'elle  fût 
groue ,  comme  je  l'en  afTurois  ,  parce  qu'elle  étoit  très  certaine 
qu'elle  n'avoit  pas  couché  avec  fon  mari.  Cependant  honobflant 
cette  raifon ,  qui  ne  me  fît  pas  changer  de  fentiment ,  vu  la  cer-^ 
titude  que  j'avois  de  fa  grofTelTe ,  je  lui  dis  que  quoiqu'elle  ne  fe 
fou  vînt  pas  d'avoir  couché  avec  fon  mari ,  je  lui  confeillai  néan- 
moins de  ne  pas  continuer  à  parler  de  la  forte ,  de  crainte  qu'elle 
ne  donnât  elle-même  occafîon  de  la  foupçonner  d'avoir  dérobé 
l'enfant  dont  elle  étoit  certainement  groffe ,  lequel  ayant  été 
beaucoup  débilité ,  tant  par  les  remèdes  qu'elle  avoir  pris  très- 
mal-à-propos  ,  que  par  un  long  voyage  qu'elle  fit  après  cela  con- 
tre mon  fentiment ,  mourut  en  fon  ventre  quelque  temps  avant 
qu'elle  en  accouchât,  qui  fut  environ  fîx  femaines  après  que  je 
l'eus  vue.  Ces  fortes  d'exemples  &;  beaucoup  d'autres  femblables 
que  j'ai  vus ,  doivent  bien  apprendre  aux  Médecins  ,  qu'en  trai- 
tant les  maladies  des  femmes  ,  ils  ne  doivent  pas  fe  fier  entière- 
ment à  ce  qu'elles  leur  difent ,  fans  bien  examiner  le  véritable 
état  ou  elles  font ,  quand  il  y  a  le  moindre  foupçon  de  grofTefTe  j 
car  comme  il  fe  rencontre  ibuvent  des  femmes  qui  ne  connoif^ 
fent  pas  elles-mêmes  fi  elles  font  grofTes  ou  nouj  il  y  en  a  d'au- 
tres aufîî  qui  quoiqu'elles  le  fcachent  bien  ,  trompent  leur  Méde- 
cin en  lui  celant  leur  grofreffe.  Je  veux  croire  néanmoins  pour 
l'honneur  de  celle  dont  je  viens  de  parler ,  qu'elle  étoit  du  nom- 
bre des  premières  ,  &:  non  pas  de  celui  des  dernières. 

■  - 

Observation     DLIV. 

Jfun  enfant  nouveau  né  qui  anjoît  une  hernie  ventrale  au  droit  du 
nombril ,  de  la  grofeur  du  poing  d'un  homme, 

LE  I  3.  Juin  1689.  j'ai  vu  un  enfant  mâle ,  né  lé  jour  précè- 
dent ,  qui  avoit  un  grand  Exomphale  ,  pu  plutôt  une  her- 
nie ventrale  au  droit  du  nombril ,  de  la  groiFeur  du  poing  d'un 
homme ,  dans  laquelle  groffe  tumeur  la  plus  grande  partie  des  in- 
teftins  du  Mezentere  de  cet  enfant  étoient  contenus  j  6c  quoique 
la  dilatation  intérieure  de  cette  tumeur  fût  fort  large,  on  ne  pou- 
voir pas  néanmoins  faire  la  redu6l:ion  des  inteftins  dans  la  capa- 
cité du  ventre ,  qui  étoit  fî  petite  ôc  û.  refTerrée  ,  qu'elle  ne  pou- 

M  m  m  ij 
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voit  pas  le  permettre.  Tout  l'extérieur  de  cette  tumeur  étoit  de 
même  lubftance  que  l'enveloppe  naturelle  du  cordon  de  l'ombi- 
lic qui  étoit  dilaté  de  la  forte  :  &.  comme  la  nature  de  cette  tu- 
meur ne  permettoit  pas  qu'on  en  fît  ouverture ,  parce  que  les 
boyaux  de  l'enfant  feroient  entièrement  fortis  fi  on  l'eût  faite ,  je 
jugeai  cette  maladie  être  entièrement  incurable ,  oc  devoir  cer- 
tainement faire  mourir  l'enfant  dans  peu  ,  comme  il  arriva  quel- 
ques jours  enfuite  de  la  corruption  de  cette  tumeur.  La  mère 
croyoit  avec  quelque  raifon  que  cette  mauvaife  conformation 
étoit  arrivée  à  fon  enfant,  parce  qu'elle  avoit  regardé  avec  trop 
d'application  dans  le  commencement  de  fa  grolTefTe  un  pauvre  , 
qui  en  demandant  l'aumône  montroit  à  découvert  une  grofTe 
hernie  ventrale  qu'il  avoit.  J'avois  déjà  vu  il  y  avoit  près  de  trois 
ans  un  Exomphale  à  peu  près  femblable ,  en  l'enfant  d'une  femme 
que  j'avois  accouchée  le  7. Août  i  <j  8  6.  dont  j'ai  rapporté  l'exem- 
ple en robfervation  cdxlviii. 


Observation       DLV. 

If  une  femme  grojfe  de  deux  enfans  au  terme  de  Jï$c  mots  ,  laquelle 

étant  accouchée  du  premier  ,  ne  fut  délivrée  du  fécond 

que  le  lendemain^ 

LE  I C.  Juillet  I  (^89.  je  vis  une  femme  qui  étoit  accouchée  le 
jour  précèdent  au  terme  de  fix  mois ,  par  les  mains  de  fa 
Sagefemme,  d'un  enfant  jumeau  vivant ,  à  laquelle  femme  il  étoit 
refté  encore  un  autre  enfant  dans  le  ventre ,  la  Sagefemme  ayant 
manqué  de  prendre  l'occalion  de  l'accoucher  de  ce  {ç.conà.  en- 
fant qui  fe  préfentoit  par  les  pieds ,  comme  elle  la  devoit  prendre 
incontinent  après  la  fortie  du  premier ,  qui  avoit  alors  fuffifam- 
ment  dilaté  le  paflagej  mais  comme  lorfque  je  fus  mandé  pour 
îa  fecourir  en  l'accouchant  de  cet  autre  enfant ,  fi  j'y  trouvois 
«ne  difpoiîtion  fuffifante,  ou  pour  donner  au  moins  mon  avis  à 
fa  Sagefemme  fur  ce  qu'elle  devoit  faire ,  je  trouvai  fa  matrice 
trop  refermée  pour  tenter  en  ce  temps  l'extradtion  de  ce  fécond 
enfant  j  je  jugeai  qu'il  étoit  plus  à  propos  de  la  différer  un  peu  , 
par  la  confideration  de  la  petitelTe  de  l'enfant ,  qui  quoiqu'en 
mauvaife  fituation  ,  pouvoit  même  être  expulfé  par  la  feule  na- 
mre,  en  cette  femme  qui  avoit  déjà  eu  plufieurs  auta-es  enfans  \ 
terme  j,  deux  fois  plus  gros  que  ce  dernier  ne  paroifToit  être  par 
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la  petiteiïe  de  fes  pieds  qu'il  prefentoit,  &:  qui  d'ailleurs  n'avoir 
lorfque  je  la  vis  en  cet  état,  aucun  accident  qui  m'obligeât  d'en 
accélérer  l'opération ,  qu'on  n'auroit  pas  pu  entreprendre  pour 
lors ,  à  caufe  du  trop  grand  refTerrement  de  la  matrice  y  fans  lui 
faire  une  trop  grande  violence  ,  qui  auroit  pu  lui  être  très-préju- 
diciable. C'eft  pourquoi  je  me  contentai  d'inftruire  fa  Sagefemme 
de  ce  qu'elle  devoit  faire ,  lorfqu'elle  verroit  la  matrice  difpofée 
à  permettre  l'extracbion  de  l'enfant ,  lui  confeillant  outre  cela 
de  donner  un  lavement  à  cette  femme ,  afin  de  pouvoir  lui  pro- 
curer par  ce  remède  quelques  douleurs  qui  pufTent  contribuer  à 
faire  dilater  fuffifamment  fa  matrice  3  ce  qui  ayant  été  fait  comme 
je  l'avois  confeillé ,  cette  femme  accoucha  aiïez  Heureufemenr 
de  ce  fécond  enfant ,  avec  l'aide  de  fa  Sagefemme  quelques  heu- 
res enfuite,  ainfî  que  je  l'avois  prédit. 


Observation     DLVI. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  croyoît  avoir  forte  fon  enfant 
durant  onze  mois  entiers^ 

LE  23.  Juillet  1(3 8 9.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  très-^ 
grorfè  fille  qui  vint  naturellement ,    qu'elle  croyoit  avoir 
portée  en  fon  ventre  durant  onze  mois  entiers  ,  à  caufe  qu'elle 
ii'avoit  pas  eu  fes  menftruës  depuis  le  5 .  Août  de  l'année  précé- 
dente.   Mais  comme  l'expérience  m'a  fouvent  fait  connoître 
qu'entre  les  femmes  qui  paiTent  le  terme  ordinaire  de  neuf  mois 
il  y  en  a  très-peu  qui  le  paffent  de  douze  ou  quinze  jours  au  plus-, 
je  croi  que  cette  femme ,  qui  pour  l'ordinaire  n'étoit  pas  bien  ré- 
glée dans  l'évacuation  de  les  menftruës ,  n'étoit  devenue  grofïe; 
que  fîx  femaines  ,  ou  près  de  deux  mois  après  la  dernière  fois, 
qu'elle  avoir  eu  cette  évacuation  naturelle.  Cela  étant  ainfi ,  com- 
me  je  le  croi ,  Ton  ne  doit  pas  fe  fervir  de  cet  exemple  pour  prou- 
ver qu'une  femme  puifTe  porter  quelquefois  fon  enfant  en  fon 
ventre  jufques  à  onze  mois  entiers ,  comme  cette  femme  croyoit 
avoir  fait ,  fondée  feulement  fur  le  fîgne  que  j'ai  rapporté. 
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Observation    DLVII. 

iSune  femme  qui  commençoit  à  fentir  les  douleurs  de  VMCOHche- 

ment ,  &  qui  avait  l^orijice  interne  de  lu  matrice 

tout  carcinomateux. 


L 


E  5.  Août  I  6'8  9.  je  vis  une  femme  qui  commençoit  d'avoir 
^quelques  petites  douleurs  de  l'accouchement,  vuidant  de- 
puis deux  ou  trois  jours  beaucoup  de  férofitez  roufTâtres  de  très- 
mauvaife  od^ur ,  qui  furent  le  fujet  pour  lequel  la  Sagefemme 
qui  l'affiftoit  m'avoit  fait  appeller ,  pour  lui  donner  mon  confeil. 
Ayant  touché  cette  femme ,  je  trouvai  que  tout  l'orifice  interne 
de  fa  matrice  étoit  carcinomateux  j  bc  comme  on  me  dit  qu'elle 
avoit  vuidé  quantité  de  pareilles  férofitez  durant  fa  grofîefTe , 
après  avoir  eu  beaucoup  de  vilaines  fleurs  blanches,  je  crus  qu'il 
y  avoit  de  la  malignité  Vénérienne  en  cet  ulcère  carcinomateux  j 
&^ce  qui  aida  d'autant  plus  à  me  le  perfuader  fut  que  j  apperçus 
que  fon  mari  avoit  pour  lors  une  gale  de  très-mauvaife  nature  à 
la  lèvre  :  mais  comme  la  conception  n'auroit  pas  pu  fe  faire  en 
une  matrice  affligée  d'un  pareil  ulcère;,  je  crus  que  celui-ci  ne  s'é- 
toit  formé  que  depuis  la  conception  de  l'enfant ,  &;  que  cette 
femme  mourroit  très-certainement  peu  de  temps  après  qu'elle 
feroit  accouchée ,  comme  j'avois  vu  arriver  à  une  autre  femme 
qui  avoit  un  femblable  ulcère ,  dont  j'ai  rapporté  l'exemple  en 
rObfervation  ccLXV.  Ayant  fait  ce  pronoftic  jelaifTai  toute 
la  conduite  de  l'accouchement  de  cette  femme  à  fa  Sagefemme , 
après  lui  avoir  donné  le  confeil  que  je  jugeai  lui  être  nécefTaire. 

Observation    DLVII  I. 

iSune  femme  qui  avorta  d'un  petit  fétus  tout  enveloppé  de  fes 

membranes  d^  de  fes  eaux  ,  étant  grojje  de  deux  mois 

d^  une  Jemaine, 

LE  II.  Août  1^89.  j'ai  vu  une  femme  qui  venoit  d'avorter 
d'un  petit  fétus  ,  qu'elle  avoit  vuidé  tout  envelopé  de  fes 
membranes  &:  de  fes  eaux ,  croyant  pour  lors  être  grofTe  de  deux 
mois  ôc  une  femaine  -,  mais  ce  petit  avorton  n'étoit  pas  plus  gros 
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qu'une  groiïe  fève  d'haricot ,  ce  qui  faifoit  connoître  qu'il  n'avoir 
pas  pris  accroifTement  durant  tout  ce  temps ,  n'étant  pas  plus 
grand  que  s'il  n'avoit  eu  qu'un  mois  •  de  comme  il  n'ëtoit  point 
corrompu ,  &;  que  la  mère  me  dit  qu'elle  avoit  été  fort  rudement 
cahotée  en  allant  en  carolle  cinq  femaines  auparavant ,  je  crus 
que  depuis  cette  violente  agitation  qu'elle  avoit  reilentie ,  fon 
enfant  n'avoit  confervé  qu'une  vie  languiffante  ,  qui  l'avoit  em- 
pêclié  de  croître,  ou  même  que  cet  enfant  ayant  cefTé  de  vivre  dès 
ce  temps-là  ,  il  s'étoit  néanmoins  confervé  fans  corruption  dans 
fes  eaux ,  julques  au  moment  que  la  nature  l'expulfa  tout  enve- 
lopé ,  comme  j'ai  dit ,  de  fes  membranes  Se  de  fes  propres  eaux. 


ObservationDLIX, 

J)^ mie  femme  qui  accoucha  a  terme  d'un  enfant  qui  fe  port  oîî  bien 

quoiquelle  eut  eu  une  perte  de  fang  âjfez>  confiderable 

n  étant groffe  que  de  fix  ou  fep  femaines, 

LE  i^.  Août  1^88.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfanr 
mâle,  qui  vint  naturellenient  à  terme,  &;  étoit  en  très- 
bonne  fanté  ,  quoique  la  mère  eût  eu  une  perte  de  fan^  afTez 
conlîderable  durant  plulieurs  jours ,  lorfqu'elle  n'étoit  groffe  que 
de  fix  ou  fept  femaines  ,  laquelle  cefla  par  le  moyen  d'une  faio-née 
du  bras  que  je  fis  faire  à  cette  femme ,  &  par  le  repos  que  je  lui 
confeillai  de  garder  au  lit  durant  quelque  temps ,  avec  une  abfl:- 
nence  entière  du  coït ,  cette  abftinence  étant  le  plus  falutaire  re- 
mède dont  puiffent  ufer  les  femmes  grofiTes  à  qui  il  arrive  quelque 
perte  de  fang.  G'eft  pourquoi  il  ne  fuffit  pas  en  femblable  accident 
de  leur  confeiller  Amplement  de  garder  le  lit ,  fi  on  ne  leur  fait  en- 
tendre que  cette  aLftinence  du  coït  eft  le  principal  repos  qu'elles 
y  doivent  garder;  car  autrement  le  même  lit  qui  pourroit  rafFer- 
mir  leur  groffeffe  ébranlée ,  ne  fervirpit  que  d'occafion  pour  l'é- 
branler davantage ,  fi  elles  ne  s'y  tenoient  en  repos  de  la  manière: 
que  je  viens  de  dire. 


4^4       Ohfervattom  fur  la  g>'ojJefJe  ^  ^  t accouchement 


Observation     DLX. 

D^ une  femme  qui  étant  grojfe  de  Jix  ou,  fept  mois  ,  avorta  d'utt 

enfant  mort ,  qui  n' et  oit  pas  plus  gros  quun  enfant 

de  deux  ou  trois  mois. 

LE  2  2.  Aoufl:  1 6'8  9.  j'ai  délivré  une  femme  d'un  enfant  morC 
en  fon  ventre  depuis  un  très-longtemps  ,  félon  l'apparen- 
ce ,  lequel  étoit  fi  petit,  que  je  le  tirai  tout  envelopé  de  fon  arrie- 
refaix  ,  de  fes  membranes  ,  6c  de  fes  eaux.  Cette  femme  croyoic 
pour  lors  eftre  grofTe  de  fix  ou  fept  mois ,  quoique  ce  petit  avor- 
ton qu'elle  n'avoit  jamais  fenti  remuer ,  ne  fut  pas  plus  gros  qu'un 
enfant  de  deux  mois  &;  demi ,  ou  de  trois  mois  au  plus  5  êc  lorf- 
Que  je  la  délivrai  ainfi  de  cet  enfant  mort ,  elle  avoit  une  perte  de 
fang  fi  abondante ,  qu'elle  lui  avoit  déjà  caufé  plufieurs  foiblelTes 
réitérées ,  qui  l'auroient  mife  en  grand  danger  de  la  vie  fi  je  ne 
l'eufTe  promptement  fecouruë,  comme  je  fis,  pour  remédier  à 
cette  grande  perte  de  fang ,  qui  ceiTa  aufli-tôt  que  j'eus  tiré  hors 
de  la  matrice  ce  corps  étrange  qui  l'entretenoit ,  après  quoi  cette 
femme  qui  avoit  été  toute  lan^uiflante  durant  un  très-Ion ff-tems , 
le  porta  tres-bien. 


Observation     DLXI. 

D'un  enfant  né  depuis  feiz^e  jours ,  qui  mourut  d'une  grande  in" 
flammation  de  tout  le  bas  ventre  avec  une  très-grande  dureté. 

LE  16.  Septembre  1(^89.  je  vis  un  enfant  mâle  né  depuis 
feize  jours  feulement,  qui  avoit  une  fi  grande  inflammation 
de  tout  le  bas  ventre,  avec  une  très-grande  dureté  qui  fe  com- 
muniquoit  jufques  aux  bourfes  &:  aux  cuifTes  de  l'enfant,  que  je 
crus  qu'il  mourroit  certainement  dans  peu ,  comme  il  arriva  dix 
heures  après  que  je  l'eus  vu  en  ce  mauvais  état.  Cet  enfant  me 
parut  néanmoins  très-fort  &:  très  fain  ,  lorfque  j'en  accouchai 
la  mère ,  cette  indifpofition  qui  le  fit  ainfi  mourir  ne  lui  étant 
venue ,  à  ce  que  me  dit  fa  nourrice ,  que  depuis  deux  ou  trois 
jours  ,  à  quoi  pouvoient  bien  avoir  contribué  les  continuelles 
tranchées  qu'il  avoit  eues  depuis  fa  naifi^ance  ,  &:  la  grande  con- 
ftipation  du  ventre  de  l'enfant ,  qui  pou  voit  peut-être  venir  de 
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îa  mâuvaife  qualité  du  lait  de  la  nourrice  ,  quoiqu'elle  eût  toute 
lapparence  extérieure  d'être  bonne  nourrice ,  ainiî  que  je  l'ai  vu 
arriver  en  beaucoup  d'autres ,  dont  le  lait  ne  manquoit  pas  de 
conftiper  tous  les  enfans  qui  les  tettoient  :  &:  comme  les  petits 
enfans  pour  fe  bien  porter ,  doivent  avoir  naturellement  le  ven- 
tre humide  3c  lâche ,  ceux  qui  l'ont  reflerré  en  font  toujours  d'au-  . 
tant  plus  incommodez.  C'efl  pourquoi  l'on  doit  changer  ces  for- 
tes de  nourrices  pour  en  donner  d'autres  ,  dont  le  lait  foit  plus 
convenable  aux  enfans  qui  font  aînfî  conftipez  dès  les  premiers 
jours  de  leur  naiflance ,  afin  de  prévenir  les  fâcheux  accidens  qui 
leur  en  peuvent  arriver ,  comme  des  douloureufes  tranchées,  des 
convulfions ,  &  la  mort  même ,  ainfi  qu'il  arriva  à  cet  enfant 
dont  je  viens  de  rapporter  l'exemple.  Quelque  temps  auparavant 
j'avois  vu  un  autre  enfant  qui  avoit  le  même  accident  dans  les 
premiers  jours  de  fa  naiiïance  ;  mais  l'accident  étant  plus  médio- 
cre il  en  échappa ,  ôc  fe  porta  bien  dans  la  fuite. 

Observation      DLXIL 

De  deux  femmes  nouvellement  accouchées  qui  avoîent  la  partie 
inférieure  de  la  vulve  déchirée  jufques  a  /'anus. 

LE  I.  Odtobre  1(389.  j^^is  deux  jeunes  femmes  accouchées 
depuis  deux  ou  trois  jours  de  leur  premier  enfant,  lefquel- 
les  avoient  toutes  deux  la  partie  inférieure  de  la  vulve  déchirée 
jufques  à  Vanus ,  cet  accident  leur  ayant  été  caufé  par  la  feule 
groÏFeur  de  la  tête  de  leur  enfant  ,  ou  par  l'imperitie  de  leur 
Sagefemme ,  ainfi  qu'elles  le  croyoient  :  mais  comme  en  l'une  cÇ 
en  l'autre  le  bord  de  l'anus  n'étoit  point  interefîe  par  cette  déchi^ 
rure ,  6c  que  ces  deux  femmes  qui  étoient  du  commun  ,  n'a- 
voient  pas  bien  befoin  de  la  décoration  de  cette  partie  ,  qui  ne 
leur  devoit  fervir  que  pour  faire  des  enfans ,  de  qu'elles  fe  pîai- 
gnoient  beaucoup  de  l'extrême  difficulté  qu'elles  avoient  eue 
d'accoucher  ,  caufée  par  la  grolïeur  de  leur  enfant ,  je  ne  jugeai 
pas  à  propos  de  faire  la  reiinion^e  la  partie  qui  s'étoit  ainfi  déchi:^ 
rée ,  laquelle  n'auroit  pas  manqué  de  fe  redéchirer  en  leur  accou- 
chement fuivant  ;  après  quoi  il  auroit  encore  fallu  reeomrnencer 
inutilement  la  même  opération  à  chaque  enfant  qu'elles  auroienc 
fait:  de  forte  que  ces  deux  femmes  préférant,  comme  je  leur 
Tome  IL  Nnii 
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confeilki,  la  facilité  de  l'accouchement  à  la  fimple  décoratîotî 
de  cette  partie ,  elles  aimèrent  mieux  la  lailTer  en  l'état  qu'elle 
étoit ,  que  de  s'expofer  à  fouffrir  la  douleur  qu'il  eût  fallu  leur 
faire  ,  pour  en  procurer  la  réunion  par  la  future  convenable  à  ces 
fortes  de  déchirures. 


Observation    DLXIII. 

jy'une  femme  accouchée  depuis  trois  jours  par  un  Chirurgien  qui 
lui  a-v oit  fait  donner  mal  a  propos  un  lavement  avec  du  gros  vin^ 
pur  ^  pour  arrêter  un  flux  de  ventre  des  le  fécond  jour. 

E  4.  Oclobre  1689.  je  vis  une  femme  accouchée  aflez  heu- 

j  reufement  depuis  trois  jours,  à  ce  que  me  dit  le  Chirurgien 

qui  l'avoit  accouchée ,  nonobdant  quoi  cette  femme  avoit  lenti 
dès  le  fécond  jour  après  fon  accouchement  de  très-grandes  co- 
liques dans  le  ventre  &:  vers  les  reins  ,  avec  fièvre  Ôc  difpoiition 
à  tranfport  au  cerveau ,  à  quoi  avoit  fuccedé  un  flux  de  ventre  5 
&  pour  y  remédier ,  ce  Chirurgien  lui  avoit  fait  donner  fort  mal 
à  propos  ,  à  ce  que  je  crûs^  un  lavement  de  gros  vin  pur ,  préten- 
dant ,  à  ce  qu'il  penfoit  ,  que  les  inteftins  étant  fortifiez  par  ce 
o^ros  vin ,  il  arrêteroit  ce  flux  de  ventre ,  dont  il  apprehendoit  la 
fuite  fans  beaucoup  de  fujet;  car  comme  je  lui  fis  entendre,  ce 
o-ros  vin  pur ,  au  contraire  ,  étoit  capable  par  fon  piquotement 
d'irriter  fortement  lès  inteftins ,  &:  d'y  cauler  des  épreintes  dou- 
loureufes  qui  pouvoient  exciter  une  difpofition  inflammatoire  à 
la  matrice  de  cette  femme  fi  nouvellement  accouchée  ,  à  qui  des 
iavemens  anodins  auroieht  été  pour  lors  bien  plus  convenables     . 
que  celui  de  ce  gros  vin  aftringent  qu'il  lui  avoit  fait  donner  j  -I 
èc  bien  loin  d'appréhender  une  mauvaife  fuite  de  ce  petit  f^ux 
de  ventre,  comme  faifoit  ce  Chirurgien,  je  crus  au  contraire  qu'il 
feroit  certainement  falutaire  à  la  malade ,  comme  il  fut,  vu  l'état 
auquel  je  la  trouvai ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  voir  5  car  elle 
étoit  fans  fièvre ,  fans  douleur  ni  tenfion  de  ventre  ,  &:  fans  au- 
cun autre  accident  confiderable ,  ayant  été  entièrement  foulagée 
depuis  quelques  heures  par  le  dégagement  de  fon  ventre  qui  s'é- 
toit  purgé  trune  bile ,  qui  ayant  été  un  peu  agitée  ôc  échauffée  ^ 
âvoit  été  caufe  des  grandes  coliques  que  cette  femme  avoit  ainfi 
fenties  dans  le  ventre,  &:  de  cette  petite  difpofition  à  tranfport  au 
cerveau  qui  lui  étoit  arrivée  en  même  temps ,  comme  il  en  ar* 
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rive  quelquefois  aux  femmes  vers  le  troifiéme  jour  de  leur  accoii- 
cliement ,  par  l'ardeur  de  la  fièvre  de  leur  lait. 
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ObservationDLXIV. 

If  une  femme  qui  avorta  d\m  enfant  de  quatre  mois ,  qui  était  mort 
enfin  ventre  depuis  un  mois  entier. 

E  I  2.  Octobre  1^89.  j'ai  délivré  une  femme  d'un  enfant  de 

quatre  mois,  qu'elle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  un 

mois  entier ,  qu'elle  avoit  fait  un  voyage  à  la  campagne  ,  dont 
elle  avoit  été  fort  fatiguée.  Ce  petit  en&nt  étoit  tout  Bétri ,  fans 
néanmoins  aucune  corruption  cadavereufe ,  s'étant  ainfî  confer- 
vé  durant  tout  ce  temps  dans  fes  propres  eaux  ,  qui  ne  s'étoient 
écoulées  que  le  jour  avant  que  la  mère  en  avorta ,  comme  elle  fit 
fans  aucun  accident  confiderable  ^  après  quoi  elle  fe  porta  aufli- 
bien  que  fi  elle  eût  accouché  naturellement  à  terme  d'un  enfant 
vivant}  à  quoi  contribua  beaucoup  le  bon  confeil  que  je  lui  avois 
donné  de  ne  point  procurer  l'expulfion  de  cet  enfant  mort  en 
fon  ventre  par  des  remèdes  purgatifs,  comme  quelques  Médecins 
lui  avoient  propofé ,  devant  que  la  nature  eut  elle-même  tenté  de 
le  mettre  dehors  ;  car  ces  fortes  de  remèdes  ne  la  font  qu'irriter 
en  vain,  fi  on  les  donne  devant  qu'elle  ait  commencé  fon  opéra- 
tion }  ce  que  l'on  reconnoît  bien  par  les  douleurs  de  l'accouche- 
ment que  la  femme  ne  laifi"e  pas  de  fentir ,  lorfque  la  nature  tâche 
de  fe  délivrer  d'un  enfant  mort ,  femblables  à  celles  qui  arrivent 
quand  elle  s'efforce  de  mettre  dehors  un  enfant  vivant. 
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Observation      DLXV. 

De  r  accouchement  d^une  femme  grojfe  de  deux  en  fans ,  dont  le 

premier  vint  naturellement  ^  à'  le  fécond 

préfeniûit  l'épaule, 

LE  2  «^.Novembre  1^89.  j'ai  accouché  une  femme  de  deux 
enfans  mâles  vivans ,  qui  n'avoient  qu'un  feul  arrierefaix  qui 
leur  étoit  commun.  Le  premier  de  ces  enfans  vint  naturelle- 
ment ;  mais  le  fécond  préientoit  l'épaule ,  ce  qui  m'obligea  de  le 
retourner ,  pour  le  tirer  par  les  pieds  incontinent  après  avoir  rom- 
pu les  membranes  de  fes  eaux 3  ce  que  je  fis  immédiatement  après 
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la  lorcie  du  premier  enfant.  C'étoit  la  première  grofTefTe  de  cette 
femme ,  qui  ëtoit  de  très-petite  taille  ,  &  d'une  très-foible  com- 
plexion  :  elle  eut  durant  trois  jours  entiers  avant  que  d'accoucher 
de  très-méchantes  douleurs  fatigantes  ,  qui  ne  répondoient 
qu'obliquement ,  à  caufe  de  la  mauvaifë  fituation  de  l'un  de  ces 
enfans  ,  qui  ëtoient  tous  deux  aiïez  gros  ,  parce  que  la  mère  les 
avoit  portez  quafi  jufqu'à  la  fin  du  terme  de  neuf  mois  ,  ce  qui 
n'arrive  que  très-rarement  aux  femmes  qui  ont  plufieurs  enfans  j 
car  elles  accoudient  prefque  toujours  douze  ou  quinze  jours  au 
moins  devant  la  fin  du  neuvième  mois  ,  ôc  ont  auffi  toujours  les 
jambes  fort  enflées  ,  comme  cette  femme  avoit  eu  durant  le  der- 


nier mois  de  fa  grofTefTe 


Observation     DLXVI. 

De  de fix  femmes  qui  avoîent  été  entretenues  durant  un  très-long' 
temps  dam  la  faujfe  opinion  quelles  avoient  d'être 
grofes  d'enfant,, 

LE  2  9.  Novembre  i  6  8  9.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante- 
quatre  ans,  ou  environ,  qui  croyant  être  grofTe  de  huit 
mois ,  gardoit  fort  exadement  le  lit ,  dans  la  grande  appréhenfion 
qu'elle  avoit  d'accoucher  dans  le  huitième  mois  de  fa  grofTefTe ,  à 
caufe  d'une  chute  qu'elle  avoit  faite  depuis  fix  jours ,  fentant ,  à  ce 
qu'elle  croyoit ,  remuer  fon  enfant  en  fon  ventre  depuis  plus  de 
quatre  mois ,  comme  les  femmes  grofTes  ont  coutume  de  le  ^t^i- 
tir.  Mais  l'ayant  examinée ,  je  trouvai  qu'elle  n'étoit  point  grofTe 
d'enfant ,  &:  qu'elle  s'étoit  grandement  trompée ,  croyant  que  les 
mouvemens  qu'elle  difoit  fentir  dans  le  ventre,  qui  n'étoient  que 
certains  trefTaillemens  de  la  matrice ,  caufez  par  la  TupprefTion 
de  fes  menftrués ,  fufTent  des  véritables  mouvemens  d'un  enfant. 
Elle  avoit  pour  lors  le  nombril  fort  enfoncé ,  beaucoup  de  graifTe 
au  ventre  qui  en  faifoit  l'éminence ,  &;  l'orifice  interne  de  la  m.a- 
trice  petit ,  comme  il  a  coutume  d'être  hors  du  temps  de  la  grof- 
TefTe ;  toutes  lesquelles  difpofitions  m'ayant  fait  connoître  qu'elle 
n'étoit  point  véritablement  grofTe ,  comme  elle  avoit  cru  jufques 
alors ,  je  lui  dis  que  fi  elle  ne  gardoit  le  lit  que  dans  l'intention 
de  pouvoir  mieux  conferver  fa  prétendue  groflèfTe ,  elle  pouvoic 
fe  lever  en  toute  fureté ,  t<.  agir  en  fes  affaires  comme  à  l'ordi- 
naire ;  de  force  que  l'ayant  entièrement  defabufée  de  l'erreur  ok 
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€Île  étoit ,  elle  prit  auffi-tôt  fa  robe  de  chambre  ,  &c  fonk  du  lit 
dès  ce  moment  en  ma  préfence  ,  &  en  celle  de  fon  mari ,  qui  fut 
tout  furpris  de  la  grande  erreur  oii  elle  avoit  été  durant  un  11  long- 
temps, qui  étoit  d'autant  plus  coniîderable,  que  cette  femme 
ayant  eu  auparavant  jufques  à  dix  enfans,  il  fembloit  qu'elle 
n'auroit  pas  dû  fe  tromper  comme  elle  avoit  fait ,  croyant  ainfî 
être  effedivement  grofTe  d'enfant  depuis  huit  mois  ,  de  quoi  fâ 
Sagefemme  l'avoit  toujours  aiTurée ,  l'entretenant  par  fon  igno- 
rance dans  cettQ  erreur  ,  au  lieu  de  l'en  defabufer  comme  je  fis. 
L'erreur  de  cette  femme  qui  avoit  eu  dix  enfans,  comme  je  viens 
de  dire ,  n'étoit  pas  moins  grande  que  celle  dans  laquelle  un  Chi- 
rurgien de  mes  plus  anciens  confrères ,  entretint  durant  plus  d'un 
an  entier,  dans  une  faufle  efperance  de  groiïeiTe  d'enfant,  une 
jeune  femme  âgée  de  vingt-deux  ans  ;  qui  n'avoit  pas  encore  eu 
aucun  enfant ,  mais  qui  en  defiroit  très-paffionnément ,  auffi-bien 
que  fon  mari ,  laquelle  j'avois  vue  le  14.  Juin  de  cette  même  an- 
née I  ^8  9.  ôc  i'avois  alors  alTurée  très-pofîtivement ,  comme  aufîî 
fon  mari ,  qu'elle  n'étoit  point  grofTe,  quoiqu'elle  le  crût  être  dès 
ce  temps-là  de  fept  mois  ^  demi ,  ôc  qu'elle  afTurât  fentir  remuer 
depuis  plus  de  trois  mois  fon  enfant  en  fon  ventre.  Cette  femme 
étoit  d'un  tempérament  fanguin ,  &L  d'une  habitude  aiTez  replète  - 
elle  avoit  règlement  tous  les  mois  fes  menflruës ,  mais  bien  moins 
qu'à  l'ordinaire,  èc  avoit  beaucoup  de  graifTe  au  ventre  ,  qui  en 
faifoit  toute  l'éminence  ?  fon  nombril  étoit  fort  enfoncé  de  l'o- 
rifîce  de  fa  matrice  petit,  comme  il  a  coutume  d'être  aux  femmes 
qui  n'ont  pas  encore  eu  aucun  enfant ,  &  qui  ne  font  pas  grofîes  • 
lefqu elles  deux  dernières  marques  me  firent  certainement  con- 
noître  que  cette  femme  n'étoit  point  du  tout  grofTe  d'enfant 
comme  je  l'en  afTurai ,  contre  le  fentiment  de  cet  ancien  Chirur- 
gien qui  fe  trompa  fi  lourdement  en  cette  occafion ,  ou  ayant  été 
mandé  après  moi,  il  continua  encore  durant  un  fort  long-temps 
d'entretenir  cette  femme  dans  l'erreur  oii  elle  étoit.  Mais  enfin 
après  toutes  les  faufTes  efperances  qu'il  lui  avoit  données  par  plu- 
fleurs  fois  d'un  prochain  accouchement ,  elle  reconnut  manifefle- 
ment  elle-même  ,  aufîi-bien  que  fon  mari ,  la  faute  qu'elle  xvok 
faite  d'avoir  ajouté  foi  au  dire  de  ce  même  Chirurgien  ,  qui  s'é- 
toit  trompé  aufïï-bien  qu'elle  ,  en  la  croyant  grofTe  contre  mon 
fentiment  i  &  qui  pour  faire  ajouter  plus  de  foi  à  toutes  les  afTu- 
rances  qu'il  lui  en  donnoit ,  lui  difoit  qu'il  étoit  mon  ancien 
prétendant  prouver  par  là  qu'il  en  étoit  d'autant  plus  experi- 

N  n  n  iij  • 
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nientë  en  Ton  arc ,  dont  je  lui  ai  donné  par  mes  inftradlions 
cubliques ,  aufli-bien  qu'à  beaucoup  d'autres,  les  meilleures  con- 
noilTances  qu'ils  en  peuvent  avoir ,  comme  l'avouent  afTez  in- 
o-énuëment  ceux  qui  ne  font  pas  fi  glorieux  ,  ni  li  méconnoifTans 
que 


lui. 


Observation     DLXVII. 

D'nn  enfant  qui  en  naijfant  auoit  le  cordon  de  f ombilic  noUé  d^uît 

véritable  nœud. 

LE  I  8 .  Décembre  i  (^  8  9.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très- 
gros  enfant  mâle  qui  vint  naturellement,  auquel  je  trouvai 
le  cordon  de  l'ombilic  extraordinairement  long ,  ôc  noué  d'un 
véritable  nœud  au  milieu  de  fa  longueur,  ce  qui  ne  s'étoit  pu 
faire,  que  parce  que  ce  cordon  qui  étoit  d'une  longueur  excef- 
fîve  avoir  fait  un  cercle  en  flottant  au  milieu  des  eaux  de  l'en- 
fant ,  dans  lequel  il  falloit  de  neceffité  qu'il  eût  palTé  dans  le  temps 
qu'il  s'étoit  retourné  dans  le  ventre  de  la  mère ,  pour  fe  difpofer  à 
venir  dans  la  pofture  naturelle ,  qui  eft  la  tête  la  première.  J'ai 
encore  vu  depuis  ce  temps-là  plufieurs  autres  enfans  qui  avoient 
leur  cordon  noiié  de  la  forte  ,  pour  la  même  raifon  que  j'ai  ex- 
pliquée plus  particulièrement  en  l'Obfervation  c  x  x  x  1 1 1. 


Observation     DLXVII  I. 

Ifune  femme  qui  douz^e  heures  apr}s  être  accouchée  ,  perdit 
entièrement  la  'vuè  durant  deux  jours. 


A 


U  même  mois  de  Décembre  i62^.]q  vis  une  femme  ac- 
^couchée  aiTez  heureufement  depuis  un  jour  6c  demi ,  la- 
quelle avoir  entièrement  perdu  la  vue  douze  heures  aptes  être 
ainfi  accouchée.  Comme  cette  femme  étoit  fort  replète,  &:  qu'elle 
n'avoit  gueres  vuidé  en  accouchant ,  à  ce  que  me  dit  fa  Sagefem- 
me ,  ôc  qu'elle  ne  vuidoit  encore  que  très-peu,  èc  avoir  une  fort 
grande  douleur  de  tête ,  je  la  fis  faigner  du  pied  auffi-tôt  que 
je  l'eus  vue  en  cet  état.  Ce  remède  fait  fort  à  propos  dans  cette 
uro-ente  neceffité  ,  lui  fut  û  falutaire  ,  que  fon  cerveau  ayant  été 
déo-ao-é  de  la  trop  grande  plénitude  qui  lui  avoit  caufé  ce  fur- 
prenant  accident ,  elle  recouvra  la  vue  dès  le  lendemain.    Cette 
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femme  me  dit  qu'un  mois  devant  que  d'accoucher  elle  avoit  été 
travaillée  de  quelques  mouvemens  convulfifs  ,  ce  qui  l'avoit  ap- 
paremment rendue  plus  difpoféeà  ce  dernier  accident ,  dont  elle 
fut  entièrement  délivrée  par  cette  feule  faignée  du  pied  que  je  lui 
fis  faire.  Mais  treize  mois  enfuite  étant  redevenuë  groiïe  une  au- 
tre fois  ,  je  la  fis  faigner  trois  fois  du  bras  durant  le  temps  de  fa 
grofTelfe ,  èc  encore  une  autre  fois  dans  le  temps  de  fon  travail  $ 
de  forte  que  l'ayant  entièrement  préfervée  par  la  précaution  de 
ces  faignées  delà  récidive  de  ces  fâcheux  accidens ,  je  l'accouchai 
heureufement  le  i  2.  Odobre  i  (î 9 1.  d'un  gros  enfant  mâle  qui 
vint  naturellement. 


Observation     DLXIX. 

ÏJ  une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  ^  ayant  eu  aupara-* 

"uant  ^lujicurs  accès  de  féure  qui  Tavoient  obligée 

de  prendre  du  quinquina. 

LE  21.  Oifliobre  1690.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  petit 
enfant  mâle  de  huit  mois ,  dont  la  nailîance  avoit  été  accé- 
lérée d'un  mois  entier,  par  plulleurs  accès  de  fièvre  que  la  mère 
avoit  eus  quelque  temps  auparavant  5  pour  la  guérifon  de  laquelle 
fièvre  elle  avoit  été  obligée  de  prendre  du  quinquina.  Ce  petit  en- 
fant n'avoit  que  la  proportion  ordinaire  des  enfans  de  ce  terme  , 
qui  efl  d'être  un  tiers  plus  petit  que  les  enfans  de  neuf  mois.  li 
ne  vécut  que  peu  de  jours  ,  non  pas  à  caufe  qu'il  étoit  venu  au 
terme  de  huit  mois ,  auquel  on  croit  abusivement  que  les  enfans 
ne  peuvent  pas  vivre  j  mais  parce  qu'après  avoir  été  déjà  beau- 
coup débilité  par  la  maladie  que  la  mère  avoit  eue ,  fa  naifTance 
avoit  été  avancée  d'un  mois  entier  :  car  il  efl  très-certain ,  comme 
je  l'ai  toujours  connu  par  eîcperience,  que  \ts  enfans  qui  naiffenc 
à  huit  mois ,  vivent  incomparablement  mieux  que  ceux  qui  vien- 
nent au  terme  de  fept  mois  ,  qui  pour  être  encore  bien  plus  pré- 
maturé que  le  terme  de  huit  mois ,  efl  toujours  fi  funefle  à  ceux 
qui  y  naifTent  véritablement,  qu'à  grande  peine  y  en  a-t'il  unfeul 
de  mille  qui  puifîe  vivre.  Je  dis  à  ceux  qui  y  naifîent  véritable- 
ment} car  fouvent  les  femmes  fe  trompent  à  la  fupputation  dit 
temps  de  leur  groirefTe ,  &  croyent  accoucher  à  fept  mois ,  ou  le 
veulent  faire  croire  quelquefois  ,  quoiqu'elles  foient  pour  lors 
grofTes  de  huit  ou  neuf  mois> 
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Observation     DLXX. 

Z)/<î  laborieux  accouchement  d'une  femme  ,  grojfè  de  deux  enfans  , 

a  laquelle  fa  S  âge  femme  ignorante  an;  oit  laifé  l'arrierefaix  du 

fécond  enfant  dans  la  matrice, 

TE  2.  Février  i  ^8  o.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deu5^ 
_V  jours  de  deux  filles  vivantes ,  qui  écoit  fort  fatiguée  du  mau- 
vais traitement  qu'elle  avoit  reçu  de  fa  Sagefemme  dans  le  tems 
de  fon  accouchement  j  laquelle  Sagefemme  après  avoir  reçu  la 
première  de  ces  filles ,  n'ayant  pas  reconnu  que  cette  femme  avoit 
encore  un  autre  enfant  dans  le  ventre ,  lui  avoit  fait  faire  durant 
plus  d'une  heure  ôc  demie  de  violens  efforts  pour  vomir ,  lui  fou- 
rant  un  poreau  jufques  au  fond  de  la  gorge  ,  prétendant  feule- 
ment par  ce  moyen  la  délivrer  plus  facilement  de  fon  arrierefaix  ; 
mais  enfin  voyant  qu'elle  ne  la  pouvoit  délivrer  comme  elle  le 
vouloir ,  l'autre  enfant  fe  préfentant  de  foi-même  pour  fortir ,  lui 
fit  connoître  qu'elle  s'étoit  trompée  :  6c  après  que  ce  fécond  en- 
fant eût  été  pouffé  dehors  par  la  nature  ,  cette  ignorante  Sage- 
femme  ayant  tiré  l'arrierefaixd'un  de  ces  enfans,  &:  croyant  alors 
avoir  tout  fait ,  ôc  avoir  bien  délivré  cette  femme ,  la  lailTa  en  cet 
état ,  reiTentant  encore  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre  ,  qui 
lui  firent  vuider  au  bout  d'une  heure  le  fécond  arrierefaix  dont  la 
nature  fe  délivra  d'elle-même ,  cette  Sagefemme  n'ayant  pas  eu  le 
jugement  de  confiderer  que  fi  ces  deux  enfans  n'avoient  eu  qu'un 
feul  arrierefaix  qui  leur  eût  été  commun ,  comme  il  arrive  afTez 
fouvent ,  cet  arrierefaix  auroit  eu  deux  cordons.  Cependant  cette 
même  Sagefemme  avec  toute  fon  ignorance ,  s'étoit  fort  fouvent 
afTez  témérairement  vantée  à  cette  femme  avant  que  de  l'accou- 
cher ,  qu'elle  étoit  plus  capable  en  fon  art  que  le  plus  habile  de 
tous  les  Chirurgiens  qui  en  font  profefïion.  Mais  cette  femme 
ayant  bien  connu  le  contraire  par  fa  propre  expérience  ,  a  eu  de- 
puis ce  temps-là  recours  à  mon  afîiftance  dans  fes  autres  accou- 
chemens ,  afin  d'y  être  mieux  fecouruë  qu'elle  n'avoit  été  dans  fes 
précedens  par  fa  préfomptueufe  Sagefemme. 


^^ 


Obser,vA' 


âes  Femmes ,  ^  Jhr  leurs  maladies,  47  3 


Observation     DLXXI. 

IS une  femme  groffe  de  fr^s  de  trois  mois  ,  qui  avorta  d'un  petit 
fétus  qui  net  oit  pas  plus  gros  quune  petite  mouche  a  mieL 

LE  I  2.  Février  1 6^0.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'avorter 
d'un  petit///;*/,  qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'une  petite  mou- 
che à  miel  ,  quoiqu'elle  crût  être  grofTe  de  près  de  trois  mois. 
Cette  femme  avoit  eu  il  y  avoit  quatre  ou  cinq  jours  quelque  pe-- 
cite  perte  de  fang ,  qui  pouvoit  venir  d'un  faux  pas  qu'elle  me  die 
avoir  fait  quelques  jours  auparavant  ,  joint  à  quelque  mouve- 
ment de  colère  :  mais  comme  et  fétus  avorton  n'avoir  que  la  pro- 
portion que  pourroit  avoir  mw  fétus  de  quinze  jours  feulement  ^  il 
eft  vrai-femblable'qu'ayant  fi  peu  profité  depuis  fa  conception ,  la 
mère  en  auroit  avorté  dans  la  fuite ,  quand  elle  n'auroit  pas  faic 
ce  faux  pas,  à  caufe  de  la  foibleiïe  de  ce  petit  enfant,  dont  le 
principe  de  vie  pouvoit  même  avoir  été  détruit  depuis  long-temps 
par  quelque  autre  caufe  qui  n'avoit  pas  été  connue  à  la  mère. 


Observation     DLXXI  I. 

t>^  une  femme  qui  quinze  jours  après  être  accouchée  eut  un  ahfces 
à  la  mammelle ,  pour  avoir  trop  agi  des  bras  en  joiiant 

aux  cartes^ 

LE  î  5.  Février  i  ^90.  j'accouchai  une  femme  qui  après  s'être 
bien  portée  durant  les  quinze  premiers  jours  de  fa  couche , 
fe  fit  venir  mal  au  fein  pour  ne  s'être  pas  tenue  en  repos ,  com- 
me je  lui  avois  confeillé  ,  pour  prévenir  cet  accident  ,  qui  lui 
arriva  pour  avoir  trop  agi  des  bras  en  joiiant  aux  cartes  ,  ce  qui 
fut  caufe  qu'il  lui  furvint  une  inflammation  à  l'un^  de  fes  mam- 
melles ,  qui  vint  enfuite  à  fuppuration  j  car  il  faut  remarquer 
qu'aux  femmes  accouchées  qui  ne  nourriffent  pas  leur  enfant , 
le  lait  féjournant  long-temps  dans  leurs  mammelles ,  les  rend 
pour  ce  fujet  plus  douloureufçs  ;  de  forte  que  ces  parties  qui  au- 
roient  befoin  de  repos ,  venant  pour  lors  à  être  agitées  par  quel- 
que adtion  des  bras  qui  les  violente ,  à  caufe  que  le  grand  pec-^ 
total  ,  qui  eft  le  principal  de  tous  les  mufcles  qui  font  mou- 
tome  11^  Ooo 
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voir  le  bras ,  eft  jiiftement  fitué  fous  la  manimelie  ,  il  leur  arrive 
enfuice  une  plus  grande  fluxion  d'humeurs  ,  qui  s'échauffant  ôc 
fe  corrompant  par  un  trop  long  féjour  dans  toutes  les  glandes  de 
ces  parties ,  y  caufent  après  cela  des  abfcez  ,  comme  il  arriva  à 
cette  femme  pour  n'avoir  pas  fuivi  le  bon  confeil  que  je  donne 
toujours  aux  femmes  nouvellement  accouchées ,  qui  eft  de  fe  te- 
nir le  fein  bien  clos  de  couvert ,  &  les  bras  en  très  grand  repos  , 
jufnu'à  ce  que  leur  lait  foit  entièrement  évadé  ,  quand  elles  ne 
veulent  pas  être  nourrices. 

ObservationDLXXIIL 

Jj' une  femme  qui  eut  des  convulfions  incontinent  après  qu'elle  fut 
accouchée  ,  nonohjîant  quoi  elle  fe  porta  bien  quelque 
temps  en  fuite, 

LE  même  jour  i  5.  Février  i  G^o.  je  vis  une  femme  qu^un  de 
mes  Confrères  avoit  accouchée  de  fon  premier  enfant ,  la- 
quelle avoit  été  furprife  d'une  violente  convulfion  incontinent 
après  qu'elle  eût  été  heureufement  délivrée ,  ainfî  qu'il  me  dit.  La 
grandeur  de  cet  accident  nous  obligea  de  la  faire  faigner  d'abord, 
du  bras  ,  afin  de  dégager  plus  promptement  fa  tête ,  &:  encore  du 
pied  dès  le  lendemain ,  afin  d'en  prévenir  miieux  la  récidive.  Mais 
nonobftant  la  précaution  de  ce  remède ,  elle  retomba  encore  en 
d'autres  convulfions  par  fept  ou  huit  fois ,  durant  les  vingt-qua- 
tre heures  qui  fuivirent  fon  accouchement  ;  après  quoi  ces  con- 
vulfions étant  ceffées ,  elle  refta  durant  un  jour  fans  aucune  con- 
noifTance  j  &:  quelques  jours  enfuite  elle  eut  un  très-grand  tranf- 
port  au  cerveau ,  dont  il  y  avoit  lieu  de  craindre  une  très-mauvai- 
fe  ifllië  pour  la  malade,  qui  néanmoins  fe  porta  bien  quelque 
temps  après.  Ces  fortes  de  convulfions  étant  caufées  par  un  lang 
extraordinairement  échauflî^é  par  la  grande  agitation  du  travail  5, 
qui  fe  porte  en  trop  grande  abondance  au  cerveau ,  il  n'y  a  pas  de 
meilleur  remède  pour  en  prévenir  l'accident,  que  de  faigner  du 
bras  les  femmes  dans  le  temps  même  qu'elles  font  en  travail 
Il  l'on  voit  en  elles  quelque  marque  de  plénitude,  6c  principale- 
ment celles  dont  le  travail  eft  laborieux ,  comme  il  eft  ordinaire- 
ment à  celles  qui  accouchent  pour  k  première  fois. 
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Observation     DLXXIV. 

M)e  r heureux  accouchement  d'une  femme  qui  avait  eu  auparavant 
une  Jîévre  double  tierce  continue  durant  dix  ou  douze  jours. 

E  I  (j.  Février  1(^90.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
r mâle  qui  fe  portoic  fort  bien,  quoique  la  mère  eût  eu  de- 
vant que  d'accoucher  une  fièvre  double  tierce  continue  durant 
dix  ou  douze  jours,  pour  raifon  de  quoi  elle  avoit  été  faignée 
deux  fois ,  &  avoit  pris  par  mon  confeil  du  quinquina  depuis 
un  jour.  Mais  lorfqu'elle  accoucha  elle  étoit  par  bonheur  ians 
fièvre ,  foit  que  ce  fût  par  le  bon  effet  du  quinquina  qu'elle  avoit 
pris ,  ou  par  la  difpofition  qu'elle  avoit  à  l'entière  ceflation  de  fa 
fièvre ,  dont  les  accès  étoient  fort  confiderablement  diminuez 
depuis  deux  jours  ;  ôc  comme  je  craignois  beaucoup  pour  cette 
femme ,  fi  elle  fût  accouchée  dans  le  temps  de  cette  fièvre  ,  qui 
n'auroit  pas  manqué  de  redoubler  enfuite  ,  ainfi  qu'il  arrive  afïez 
ordinairement,  je  la  crûs  entièrement  hors  de  danger  ,  la  voyant 
fans  fièvre  le  même  jour  que  fon  travail  fe  déclara  j  &:  en  effet 
elle  fe  porta  très-bien  enfuite  :  car  il  faut  remarquer  que  tant  s'en 
faut  qu'il  foit  utile  de  procurer  l'accouchement  à  une  femme  qui 
étant  bien  prête  de  la  fin  de  fon  terme ,  eft  travaillée  de  quelque 
maladie  confiderable  j  il  faut  au  contraire  faire  tout  fon  poffible 
pour  le  retarder  jufques  après  fa  guérifon;  parce  que  la  nature 
étant  déjà  beaucoup  affoiblie  par  la  maladie ,  ne  peut  pas  bien 
conduire  l'évacuation  des  vuidanges  de  la  couche  ,  dont  la  fup- 
preflion  ne  manque  pas  ordinairement  d'augmenter  cette  même 
maladie  ,  par  le  reflux  des  humeurs  fur  les  parties  principales  qui 
i'avoient  caufée. 


Observation     DLXXV. 

I>^une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  d^un  enfant  mort 
en  fon  ventre  depuis  douze  jours  entiers. 

LE  2 1 .  Février  1(3  90.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant ,  au  terme  de  huit  mois  ,  qui  étoit  mort  en 
fon  ventre,  félon  l'apparence ,  depuis  douze  jours  entiers  qu'il 
y  avoit  qu'elle  ne  l'a  voit  point  fenti  remuer ,  après  l'avoir  fenti 
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s'agiter  excraordinairement  enfuite  d'une  grande  frayeur  qu'elle 
avoir  eue  :  de  forte  que  cette  violente  paflion  de  l'ame  ayant  en 
même  temps  caufé  une  grande  agitation  du  corps  à  la  mère  ,  ôc 
beaucoup  de  dérèglement  dans  les  mouvemens  de  fon  cœur ,  6c 
par  conféquent  dans  le  mouvement  du  fang  qui  étoit  porté  à  l'en- 
fant ,  il  en  fut  privé  de  la  vie  j  foit  pour  n'en  pas  avoir  reçu  dans 
le  temps  de  cette  grande  frayeur  de  la  mère,  une  fuffifante  quan- 
tité pour  le  vivifier  à  l'ordinaire  ,  ou  foit  au  contraire ,  pour  en 
avoir  peut-être  reçu  dans  ce  même  temps  une  trop  grande  abon- 
dance ,  dont  il  avoit  été  fufFoqué.  Cette  femme  néanmoins  fe 
porta  bien  après  que  je  l'eus  ainfi  accouchée  de  cette  enfant  mort. 

Observation     DLXXVI. 

Jy'une  femme  qui  accoucha  heureufement  a  terme  d^un  enfant  qui  fe 

fortuit  bien  ,  quoiquelle  eut  été  grièvement  malade  de  la, 

petite  vérole  au  cinquième  mois  de  fa  grofefe. 

LE  2 3.  Février  1690.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
mâle ,  qui  vint  au  terme  de  neuf  mois  entiers ,  la  mère  fe 
portant  très-bien  pour  lors,  &:  fon  enfant  auffi,  quoiqu'elle  eût 
été  grièvement  malade  de  la  petite  vérole  au  cinquième  mois  de  fa 
groireire,ÔC  qu'elle  eût  été  faignée  quatre  fois  du  bras  durant  cette 
maladie ,  dont  il  ne  paroiiïbit  aucune  marque  fur  le  corps  de  l'en- 
fant qui  pût  témoigner  qu'il  en  eût  été  auffi  lui-même  infecté  dans 
le  ventre  de  fa  mère ,  comme  j'en  ai  vu  de  très-manifeftes  en  un 
autre  enfant,  dont  j'ai  rapporté  l'exemple  en  l'Obfervation  d  c, 
la  mère  duquel  enfant  avoit  auffi  eu  dans  le  temps  de  fa  grolTeiïe 
la  même  maladie ,  qui  quoique  contagieufe  ne  fe  communique 
pas  toujours  au  corps  de  l'enfant,  bien  qu'il  n'ait  pas  pour  lors 
d'autre  nourriture  que  le  fang  de  la  mère ,  en  étant  préfervé  par 
fon  principe  de  vie  particulier,  qui  purifie  ce  fang  infedlé  qu'il  en 
reçoit. 
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Observation    DLXXVII. 

V>Ufie  femme  qui  avait  un  continuel  écoulement  involontaire  de 

L'tirine  depuis  deux  mois  quelle  et  oit  accouchée  de  (on 

premier  enfant. 

LE  28.  Février  1^90.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis 
deux  mois  de  Ton  premier  enfant,  par  les  mains  d'une  Sao-e- 
femme ,  dont  elle  croyoit  avoir  été  bJeiTée  dans  le  temps  de  ion 
accouchement.  Cette  femme  avoit  un  continuel  écoulement  in- 
volontaire de  l'urine ,  qui  venoit  d'une  fîftule  qui  lui  étoit  reftée 
après  la  fuppuration  d'une  partie  du  col  de  la  velîie ,   où  il  y  a  voie 
un  trou  à  y  introduire  le  petit  doigt ,  ce  qui  lui  étoit  arrivé  tant  à 
caufe  de  la  mauvaife  conformation  de  fon  corps ,  (  car  c'étoit 
une  femme  extraordinairement  petite  )  que  pour  la  groffeur  de  la 
tête  de  fon  enfant ,  qui  avoit  demeuré  trop  long-temps  au  paf- 
fage  ,  à  quoi  pouvoit  peut-être  aufîi  avoir  contribué  la  violence 
que  la  Sagefemme  avoit  faite  aux  parties,  ainfî  que  cette  femme 
le  croyoit.  Je  tâchai  néanmoins  de  la  defabufer  de  cette  croyance, 
de  crainte  qu'elle  ne  continuât  d'attribuer  peut-être  iniuflement 
la  caufe  de  fon  incommodité  à  fa  Sagefemme ,  qui  pouvoit  en 
être  innocente  j  cet  accident  ne  lui  étant  vrai-femblablement  ar- 
rivé que  par  la  mauvaife  conformation  de  fon  corps ,  êc  par  la 
grofTeur  de  la  tête  de  fon  enfant ,  qui  ayant ,  comme  j'ai  dit ,  de- 
meuré trop  long-temps  au  pafîage ,  &;  fait  cependant  une  très- 
violente  compreffion  du  col  de  la  veffie ,  il  y  étoit  furvenu  une  in- 
flammation ,  qui  fut  fuivie  d'une  pourriture,  qui  ayant  caufé  une 
grande  perte  de  fubflance  en  cette  partie ,  y  avoit  fait  en  même 
temps  cette  fiflule,  que  je  jugeai  être  entièrement  incurable  à 
caufe  de  fa  grandeur. 


Observation     DLXXVII  I. 

Jfune  femme  qui  mourut  neuf  jours  après  être  avortée  d'un  enfant 

de  quatre  ou  cinq  mois ,  la  plus  grande  partie  de  l'arrierefaix 

étant  reftée  dans  la  matrice. 

E  19.  Février  1(^90.  je  vis  une  femme  qui  étoit  prefque 
réduite  à  l'extrémité ,  étant  avortée  depuis  fept  jours  d'uia. 
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enfant  de  quatre  ou  cinq  mois  ,  fans  avoir  pu  être  délivrée  par  fa 
Sao-efemme ,  qui  ayant  rompu  le  cordon  de  l'arrierefaix ,  travailla 
beaucoup  la  malade  durant  une  heure ,  fans  lui  pouvoir  tirer  que 
quelques  portions  de  cet  arrierefaix  ,  dont  la  plus  grande  partie 
étant  reftée  dans  la  matrice,  caufa  dans  la  fuite  de  grandes  pertes 
de  fano-,  ôc  une  abondante  excrétion  de  vuidanges  très-puantes , 
avec  une  grolTe  fièvre  continue  qui  avoit  plufieurs  redoublemens 
par  jour ,  grande  tenfion  du  ventre  ,  plufieurs  foiblefles  ,  &:  au- 
tres accidens  qui  firent  mourir  la  malade  deux  jours  après  que  je 
l'eus  vue  en  ce  mauvais  état ,  comme  je  l'avois  bien  prédit ,  plus 
par  la  confideration  de  la  violence  que  la  matrice  avoit  fouf- 
ferte ,  dans  le  temps  que  la  Sagefemme  de  cette  femme  l'avoit 
voulu  délivrer  de  fon  arrierefaix,  que  par  celle  de  la  feule  réten- 
tion de  ce  corps  étrange  r  car  il  faut  remarquer  qu'il  n'y  auroit 
pas  même  tant  de  danger  de  commettre  entièrement  à  la  nature 
l'expulfion  de  l'arrierefaix  ainfi  refté  dans  la  matrice ,  que  de  faire 
une  violence  trop  confiderable  à  cette  partie  pour  l'en  tirer  ,  qui 
ne  manque  pas  d'y  eau  fer  enfuite  une  inflammation ,  qui  eft  d'au- 
tant plus  mortelle ,  qu'elle  eft  encore  augmentée  par  la  préfence 
de  quelque  partie  du  corps  étrange  que  l'on  y  a  lailTée. 


Observati   on     DLXXIX. 

D^ une  femme  qui  avoit  une  f  au fe  ofinion  d'être  grojje  d'enfant. 

LE  19.  Mars  1(390.  je  vis  une  femme  âgée  de  trente-deux 
ans  ,  fort  couprofée  de  vifage  ,  laquelle  étant  feulement 
mariée  depuis  huit  mois  ,  croyoit  être  grofte  de  fix  ou  fept 
mois  ,  ayant  le  ventre  aflez  gros  pour  le  croire  ,  &:  y  fentant 
même ,  à  ce  qu'elle  difoit ,  des  mouvemens  qui  l'en  perlua^ 
doient  ;  mais  l'ayant  examinée ,  je  lui  trouvai  le  nombril  afTez 
■enfoncé ,  &  l'orifice  interne  de  la  matrice  très-petit  &:  court ,  par 
iefquelles  marques  je  reconnus  bien  certainement  qu'elle  n'étoit 
point  groffe  d'enfant ,  comme  elle  le  croyoit  ;  &:  ce  qui  me  le 
confirma  d'autant  plus  ,  eft  qu'elle  me  dit  qu'elle  n'a  voit  jamais 
manqué  d'avoir  tous  les  mois  fes  menftruës ,  &  qu'elle  les  avoit 
même  eues  plus  abondamment ,  &  mieux  qu'elle  n'avoit  accou- 
tumé avant  fon  mariage  j  auquel  temps  elle  en  avoit  quelquefois 
eu  des  lupprefîîons  durant  trois  ou  quatre  mois.   C'eft  pourquoi 
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je  crus  qu'il  falloit  attribuer  les  mouvemens  que  cette  femme  di- 
foit  fentir  quelquefois  en  fon  ventre ,  à  certains  trelFaillemens  de 
la  matrice ,  ou  du  mezentere ,  èi  non  pas  à  un  enfant ,  dont  elle 
croyoit  être  groffe  ;  6c  je  lui  confeillai  de  fe  faire  faigner  une  fois 
du  bras ,  ôi  une  autre  fois  du  pied ,  &:  d'uièr  enfuite  durant  quel- 
que temps  du  bain  d'eau  tiède ,  &  de  quelque  purgation ,  afin  de 
dégager  plus  facilement  l'embarras  d'humeurs  dont  fon  mezen- 
tere étoit  félon  l'apparence  afTez  gonflé ,  pour  caufer  la  groiïeur 
extraordinaire  de  Ion  ventre  ,  qui  lui  avoit  donné  occafion  de 
croire  ainfi  fauiTement  qu'elle  étoit  grofTe  d'enfant. 

Observa  t  i  o  n     DLXXX. 

ly  une  femme  qui  accoucha  heureufement  à  terme  d'un  enfant  qui  fe 
fortuit  bien  ^  quoique  n  étant  grojfe  que  de  trois  mois  (^  demi 
elle  eut  été  grièvement  malade  d'une  jîé'vre  continue ,  dont  ells 
guérit  par  l'u/age  du  quinc^mna.. 

LE  20.  Mars  i  6^0.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
enfant  mâle  ,  qui  fe  portoit  parfaitement  bien ,  quoique 
la  mère  étant  grofTe  de  trois  mois  de  demi ,  eût  eu  durant  douze 
ou  quinze  jours  une  très-violente  fièvre  continue  avec  des  re- 
doublemens  létargiques ,  &  autres  accidens  fi  fâcheux  ,  qu'il  efl 
rare  de  voir  une  femme  fî  grièvement  malade  en  l'état  de  groi^ 
fefTe  oii  elle  étoit ,  fans  en  mourir.  Mais  après  avoir  été  faignée 
quatre  fois  du  bras ,  on  fut  obligé  de  lui  donner  du  quinquina ,  8c 
bien  que  les  redoublemens  de  fa  fièvre  qui  l'avoir  prefque  rédui- 
te à  l'extrémité ,  ne  fufTent  précédez  d'aucun  frifTon ,  elle  ne  laifîa: 
pas  d'en  guérir  parfaitement  par  l'ufage  de  ce  feul  remède,  con- 
tre l'efperance  de  fon  Médecin  ,  qui  vouloit  encore  la  faire  fai- 
gner,  au  lieu  de  lui  faire  prendre  ce  falutaire  remède  que  je  lui 
avois  confeillé  5  ce  Médecin  n'ayant  pas  pu  fe  perfuader  que  le 
quinquina  convînt  à  la  maladie  de  cette  femme  ,  qui  étoit  d'une 
très-delicate  complexion  ,  qu'après  qu'il  eût  vu  le  bon  eiïet  qu'il 
produifit ,  en  faifant  cefler  cette  furieufe  fièvre  dès  le  iendemaiii 
qu'elle  eût  pris  de  ce  remède. 


4^0       Ohfervatîonsfur  la  grojfejjè  y  ^  lUccouchemM 


Observation      DLXXXI. 

'D^une  femme  qui  après  être  accouchée  ajftz,   heureufem.ent  ,  fui; 

fur^rife  des  le  lendemain  de  trois  convulfions  afez^  fortes  , 

nonobjîant  quoi  elle  fe  porta  bie.^  dans  la  fuite. 

LE  2  3 .  Mars  i  (j  90.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  d'un  en*t 
faut  mâle  qui  vint  naturellement  j  mais  quoiqu'elle  fût  ac- 
couchée fort  heureufement,  elle  fut  furprife  le  lendemain  de  trois 
convulfions  afTez  fortes  ,  ce  qui  m'obligea  de  la  faire  faigner  du 
pied ,  après  quoi  elle  fe  porta  bien  ,  la  langue  lui  reliant  feule- 
ment épaifïe  ,  ôc  un  peu  paralitique  durant  quelques  jours.  Cette 
femme  étoit  naturellement  fujette  à  des  douleurs  de  tête ,  donc 
elle  étoit  fort  incommodée  de  temps  en  temps,  lefqu elles  con- 
tribuèrent beaucoup  à  lui  caufer  les  convulfions  dont  elle  fut  fur- 
prife après  fon  accouchement,  par  le  tranfport  qui  fe  fit  à  fon 
cerveau ,  qui  étoit  naturellement  débile  ,  d'un  fang  plus  échauffé 
qu'à  l'ordinaire  par  l'agitation  du  travail. 

'    '     ■'  "  I         -.11  ■  I    I    I         nj. 

Observation     DLXXXI  I. 

ly une  femme  qui  mourttt  par  la  violence  des  convulfions  qui  prê» 
cédèrent  &  fri'virent  r  extraction  de  fon  enfant  mort  en  fon  ven* 
tre ,  après  un  très-laborieux  travail  durant  cinq  jours, 

LE  2  7.  Mars  \G<)0.  j'ai  accouché  en  préfence  de  deux  Me* 
decins  6c  d'un  Chirurgien  de  mes  confrères ,  une  femme 
âgée  de  plus  de  quarante-quatre  ans  ,  de  fon  premier  enfant  qui 
étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  trois  jours  entiers ,  comme  il  nous 
parut  par  fa  grande  corruption ,  étant  refté  au  paflage  durant 
tout  ce  temps ,  fans  que  la  nature  l'eût  pu  pouffer  dehors  ,  non- 
obflant  toute  la  bonne  conduite  dont  fa  Sagefemme  avoit  ufé 
pour  la  bien  affifter  durant  tout  fon   travail.  Mais  outre  l'âge 
par  trop  avancé  de  cette  femme ,  6c  l'extrême  grofTeur  de  fon  en- 
fant mort ,  qui  faifoient  la  grande  difficulté  de  fon  accouche- 
ment ,  c'étoit  une  femme  d'une  habitude  exceffivement  replè- 
te,  6c  qui  avoit  été  furprife  dès  le  jour  précèdent  d'une  très- 
violente  convulfion  ,  étant  d'ailleurs  fujette  par  fa  difpofition 
mturelle ,  à  tomber  aifez  fouvent  dans  cet  accident  Ahs  avant 

fa 
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fa  grofTelTe ,  &:  comme  on  avok  eflayé  durant  cinq  jours  qu'elle 
fut  en  travail  toutes  fortes  de  remèdes ,  pour  lui  procurer  un  ac- 
couchement naturel  ,  jufques  à  la  faigner  trois  fois  du  bras ,  à 
caufe  de  fon  extrême  plénitude  ,  èc  à  lui  faire  prendre  même  un 
léger  purgatif ,  ôc  qu'il  n'y  avoit  plus  aucun  lieu  d'efperer  qu'elle 
pût  jamais  accoucher  d'elle-même  ,  je  fus  obligé  à  l'inftante  priè- 
re de  fon  mari,  6c  de  tous  les  alîiftans  ,  de  lui  tirer  du  ventre  ce 
gros  enfant  mort ,  m'étant  fervi  pour  ce  faire ,  de  l'inftrument  de 
mon  invention  appelle  Tlretejîe  ,  avec  lequel  je  le  tirai  bien  plus 
facilement  qu'on  n'auroit  pas  pu  faire  avec  les  crochets  ordinai- 
res :  mais  cette  opération  quoique  faite  fans  caufer  aucune  vio- 
lence à  la  mère ,  lui  fut  inutile  com.me  je  l'avois  bien  prédit  à 
tous  les  affiftans ,  qui  m'avoient  obligé  par  leur  grande  inftance 
de  l'entreprendre ,  car  elle  ne  laifïa  pas  de  mourir  une  heure  après 
que  je  l'eus  ainfî  accouchée,  lui  étant  encore  furvenu  pour  lors 
une  autre  convuKîon.  C'eft  ainli  que  meurent  prefque  toutes  les 
femmes  dont  la  corruption  de  l'enfant  mort  en  leur  ventre  , 
contribue  à  rendre  la  convuliîon  qui  leur  arrive  beaucoup  plus 
maligne  &.  funeile. 


Observation      DLXXXIII. 

D'une  jeune  femme  ^  qui  quoique  fon  hymen  ne  fut  perforé  que  £un 

petit  ir ou  de  lagrojfeur  d'un  tuyau  de  plume  à  écrire ,  n  avoit 

pas  laijfé  de  concevoir  fans  introduH'ion  du  membre  ^  viriL 

E  3  o.Mars  \G(^o.  j'ai  vu  une  jeune  femme  mariée  feulement 
depuis  deux  mois  ic  demi,  qui  étoitgrolTe  depuis  ce  temps- 
là  ,  ainfl  qu'il  me  parut  par  plufieurs  fignes  qui  le  faifoient  ma- 
îiifeftement  connoître  ,  quoique  fon  ifj me n  ^  on  clôture  virgi- 
nale, ne  fût  ouvert  que  d'un  fimple  petit  trou  proportionné  à 
la  groiTeur  d'un  tuyau  de  plume  à  écrire  ,  à  travers  laquelle  ou- 
verture cette  femme  avoit  conçu  ,  fans  aucune  introduction  du 
membre  viril.  Sa  Sagefemme  qui  étoit  prefente  ,  lorfque  je 
l'examinai ,  n'ayant  pas  pu ,  faute  de  capacité  fuffifante  ,  recon- 
noître  cette  difpofition  ,  avoit  dit  à  fon  mari  qu'elle  n'auroit  ja- 
mais d'enfans ,  dont  je  la  défabufai ,  en  l'afTurant  que  fa  femme 
étoit  véritablement  grofTe,  de  quoi  je  le  perfuadai  facilement^ 
en  lui  faifant  entendre  qu'il  fuffifoit  pour  la  conception  que  la 
femence  eût  été  déchargée  au  droit  du  petit  trou  de  ^hymen , 
Tome  II.  P  p  p 
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quoiqu'il  n'y  eue  eu  aucune  introduction  du  membre  viril  j  8c: 
qu'au  refte  il  étoic  facile  d'ouvrir  la  clôture  virginale  de  fa  ftm- 
me  par  l'incifion  de  la  fimple  membrane  qui  en  fermoit  l'entrée ,. 
afin  qu'il  pût  enlliite  accomplir  plus  facilement  l'acbion  du  coït , 
avec  elle.  Mais  je  lui  confeillai  d'attendre  pour  lui  faire  faire  cet- 
te opération,  qu'elle  fût  groffe  de  quatre  mois  accomplis,  afin 
qu'ayant  palTe  le  terme  le  plus  ordinaire  des  faufies  couches  ^ 
qui  efl  environ  le troifiéme  mois  ,  fa  groflefTe  étant  plus  fiable, 
elle  fût  pour  lors  moins  ébranlée  par  la  douleur  qu'elle  pourroit 
foulFrir  en  cette  opération.  Cet  exemple  nous  fait  ajQez  connoi- 
tre  qu'une  fem.me  peut  bien  concevoir,  ainfi  que  j'ai  déjà  dit  , 
fans  aucune  introdu6lion  du  membre  viril,  comme  celle-ci  avoit- 
très-certainement  fait ,  aufii-bien  qu'une  autre  femme  dont  j'ai 
parlé  en  l'Obfervation  cdlxxxix. 

Observation     DLXXXIV. 

Ifffn  enfani  vivant  qui  fut  771  alhenreufe ment  tiré  du  ventre  de  la 

mère  avec  Us  crochets, 

E  1 1.  Avi-il  I (3 90.  je  vis  une  femme  qui  avoit  été  accouchée 

^ il  n'y  avoit  que  quatre  jours ,  par  un  Chirurgien  qui  ayant 

crû  que  fon  enfant  étoit  mort  en  fon  ventre  ,  &  s'étant  malheu- 
reufement  trempé  ,  l'avoit  tiré  avec  des  crochets  ,  ce  qui  fut 
caufe  de  la  mort  de  ce  pauvre  enfant  ,  qui  vécut  encore  un 
jour  après  avoir  été  tiré  de  la  forte  avec  trop  de  précipitation  ^ 
parce  que  cette  femme  avoit  eu  auparavant ,  à  ce  que  l'on  me 
dit ,  un  accès  de  convulfion  3  mais  comme  il  n'y  avoit  pas  un 
jour  qu'elle  étoit  en  travail ,  ^  que  c'étoit  fon  quatrième  en- 
fant ,  &  qu'il  venoit  naturellement ,  je  crûs  autant  que  j'en  pus 
fuo-er  ,  par  le  récit  qui  m'en  fut  fait ,  qu'elle  auroit  bien  pu  en 
accoucher  d'elle-même  fans  la  cruelle  précipitation  qu'eut  ce 
Chirurgien  de  lui  tirer  ainfi  fon  enfant  du  ventre.  Lorfque 
je  fus  appelle  pour  voir  cette  femme ,  je  la  trouvai  ayant  une 
iiévre  continue  avec  une  grande  oppreffion  &  un  petit  poulx 
fort  fréquent ,  pour  lefquels  accidens  fon  Médecin  l'avoit  fait 
faiçrner  depuis  les  quatre  jours  qu'il  y  avoit  qu'elle  étoit  accou- 
chée, quatre  fois  du  bras  êc  deux  fois  du  pied:  mais  nonobilant 
le  mauvais  ctat  oii  elle  étoit,  qui  donnoit  lieu  de  croire  qu'elle 
étoit  en  très-grand  danger  de  la  vie  ,  elle  ne  lailîa  pas  de  ré- 
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chapei*  Se  de  fe  bien  porter  dans  la  f«.iite.  Le  cruel  &C  mailieureux 
exemple  de  cet  enfant  fait  bien  voir  que  l'on  ne  peut  apporter 
trop  de  précaution ,  pour  connoître  certainement  fi  un  enfant  eft 
mort  au  ventre  de  la  mère ,  avant  que  de  fe  fervir  d'inftrumens 
pour  l'en  tirer ,  afin  de  ne  pas  traiter  comme  mort  celui  qui  eft  vi- 
vant j  car  quel  horrible  fpeâ:acle  aux  yeux  de  tout  le  monde  de 
voir  ce  pauvre  enfant  vivant ,  à  qui  cet  imprudent  Chirurgien 
avoir  fracalTé  toute  la  tête  avec  les  crochets  dont  il  s'étoit  fi  mal- 
heureufement  fervi ,  pour  le  tirer  du  ventre  de  fa  mère  en  un  étac 
aulîi  affreux  qu'il  étdit  pitoyable. 

Observation     DLXXXV. 

De  V accouchement  d'une  femme  qui  avolt  une  grande 
perte  de  fang. 

E  2  1.  Avril  ié'90.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle 
rqui  vint  naturellement  j  mais  la  mère  fut  furprife  dès  le  com- 
mencement de  fon  travail  d'une  aflez  grande  perce  de  fang,  pour 
donner  fujet  d'en  craindre  un  fâcheux  événement  j  laquelle 
perte  de  fang  venoit  de  ce  que  l'enfant  avoit  le  col  embarrafte  du 
cordon  de  l'ombilic  ;  ce  qui  ayant  beaucoup  accourci  la  longueur 
de  ce  cordon ,  avoit  commencé  à  faire  détacher  Tarrierefaix  ,  ôc 
avoit  été  ainfi  caufe  de  ctxx.^  perte  de  fang  j  à  quoi  avoit  encore 
fort  contribué  le  grand  ébranlement  que  cette  femme  avoit  fouf- 
fert  en  allant  par  trop  en  caroife  durant  tous  les  jours  précedens , 
ce  qui  avoit  été  caufe  que  fon  enfant  s'étoit  ainfi  embarrafie  de 
fon  cordon ,  qui  outre  le  tour  qu'il  faifoit  au  col ,  repaflbit  encore 
par  defibus  le  bras  de  l'enfant  :  cependant  cette  femme  qui  avoic 
été  ainfi  fur  le  point  d'avoir  un  très-dangereux  accouchement ,  à 
caufe  de  cette  perte  de  fang  qui  commençoit  déjà  à  être  fort  Con- 
fiderable  ,  ne  laifia  pas  d'accoucher  afTez  heureufement ,  ôc  de  fe 
bien  porter  enfuite,  &:  fon  enfant  auffi  ,  à  quoi  j'aidai  beaucoup, 
en  rompant  les  membranes  des  eaux  de  l'enfant  auffi-tôt  qu'elles 
commencèrent  à  fe  préparer ,  afin  de  donner  lieu  à  la  tête  de  l'en- 
fant d'être  plus  facilement  ôc  plus  promptement  poufTée  au  paf- 
fage  à  travers  la  rupture  de  fes  membranes ,  fans  faire  détacher 
davantage  l'arrierefaix  avant  la  fortie  de  l'enfant,  comme  elles 
âuroient  pu  faire  fi  je  les  eulTe  laifiees  entières  ,  étant  continuelle- 
ment agitées  par  la  forte  inipulfion  des  douleurs  du  travail. 

Pppij 
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Observation     DLXXXVI. 

Jf  une  femme  qui  avoit  depuis  trois  ans  de  grandes  pertes  de  fang  , 

(^  un  fcyrrhe  carcinomateux  de  tout  le  corps 

de  la  matrice, 

LE  30.  Mai  I  Gc)0.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-cinq 
ans ,  qui  depuis  trois  ou  quatre  ans  étoit  fort  incommodée 
de  grandes  pertes  de  fang,  &  d'un  fcyrrhe  carcinomateux  de  tout 
le  corps  de  la  matrice  ,  qui  excedoit  la  groireur  de  deux  poings  ; 
&  quoique  fon  orifice  interne  qui  participoit  auffi  de  cette  dureté 
fcyrrlieufe ,  ne  me  parut  pas  ulcéré  ,  je  crûs  néanmoins  que  cette 
femme  mourroit  très-certainement  de  cette  maladie  ,  qui  me  pa- 
rut être  d'autant  plus  incurable  ,  qu'elle  étoit  devenue  habituelle 
depuis  un  fi  long-temps,  &  qu'elle  lui  étoit  arrivée  dans  le  plus 
mauvais  âee  des  femmes  ,  qui  eft  celui  de  quarante-cinq  ans  ,  ou 
elleetoit;  auquel  âge  la  nature  commence  orduiairement  a  être 
tout-à-fait  déréglée  dans  l'évacuation  des  menftruës. 


Observation     DLXXXVII. 

"D'une  femme  fierile  a  caufe  de  L'extrême  petitejjè  de  l'orifce 
interne  de  fa  matrice. 

LE  3.  Juin  1^90.  une  femme  âgée  de  vingt-quatre  ans,  vint 
chez  moi  me  confulter  au  fujet  de  fa  fterilité  ,  étant  mariée 
depuis  fix  ans  fans  avoir  pu  devenir  grofiTe  ,  comme  elle  auroit 
fort  defiré.  L'ayant  examinée  je  trouvai  l'orifice  interne  de  fa  ma- 
trice extrêmement  petit,  de  la  figure  d'un  bout  de  fufeau,  ce  qui 
étoit  caufe  que  cet  orifice  ne  fe  pouvant  pas  aiïez  dilater  pour  re- 
cevoir la  femence  de  fon  mari ,  cette  femme  en  étoit  rendue  fte- 
rile  5  à  quoi  contribuoit  encore  beaucoup  l'évacuation  de  fes  mois 
qui  étoit  toujours  très-petite  à  ce  qu'elle  me  dit. 
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Observation    DL  XX  XV  III. 

De  l'accouchement  d^ une  femme ,  dont  V  enfant  fe  portoit  âjfcz,  bien  ^ 

quQtquelle  eut  eu  une  perte  de  fhng ,  n^ étant 

grofe  que  de  deux  mois. 

E  (^.  Juin  I  ^90.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle 
rqui  vint  naturellement,  &:  qui  fe  portoit  affèz  bien,  quoi- 
que la  mère  eût  eu  une  perte  de  fan'g  loriqu'elle  n'étoit  grolTe  que 
de  deux  mois  ,  &:  qu'elle  eût  encore  eu  vers  le  huitième  mois  de 
fa  grofîefFe  un  flux  de  ventre  durant  deux  ou  trois  jours  qui  l'avoit 
beaucoup  fatiguée ,  nonobilant  quoi  elle  coucha  aiïez  heureufe- 
ment  j  mais  elle  anticipa  la  fin  de  fon  neuvième  mois  de  neuf  ou 
dix  jours  ,  comme  il  paroilToit  à  la  médiocre  grolTeur  de  fon  en- 
fant ,  qui  étoit  juftement  proportionné  au  terme  dont  la  mère 
ëtoitgroiïej  car  l'on  doit  remarquer  que  l'enfant  profite  &grofîic 
toujours  à  proportion  du  long  féjour  qu'il  fait  dans  le  ventre  de  la 
mère  :  c'eft  ce  qui  fait  que  l'on  voit  que  tous  les  en  fans  qui  paiFent 
le  terme  ordinaire  de  l'accouchement ,  qui  eft  la  fin  du  neuvième 
mois ,  font  toujours  d'autant  plus  gros ,  que  leur  naiflance  eft  dif- 
férée d'un  plus  grand  nombre  de  jours  par  delà  ce  terme. 


Observation     DLXXXIX. 

jy'une  femme  qui  portoit  fa  matrice  tout-a-fait  précipitée  depuis 
ftx  mois  entiers  quelle  lui  pendait  jufquau 
milieu  des  cuijfes. 

LE  2^.  Juin  I  6cfO.  je  réduifis  une  defcente  de  matrice  à  une 
pauvre  femme ,  qu'elle  n'avoit  jamais  pu  remettre  depuis  fix 
mois  entiers  qu'elle  la  portoit  tout-à-fait  précipitée  ,  lui  pendanc 
d'une  groiTeur  extraordinaire  jufques  au  milieu  des  cuifTes ,  avec 
de  très-grandes  incommoditez ,  dont  elle  fut  entièrement  fou- 
lagée  auifi-tôt  que  je  lui  eus  réduit  cette  partie  en  fa  iituation 
naturelle,  &  que  je  lui  eus  mis  un  pefTaire  dans  le  eol  de  la  ma- 
trice pour  empêcher  la  récidive  de  fa  chute.  Ce  qui  avoit  rendu 
la  rédu6tion  de  la  matrice  de  cette  femme  ii  difficile ,  qu'elle  n'a- 
voit  jamais  pu  venir  à  bout  de  la  remettre ,  étoit  l'extrême  grof^- 
feur  de  cette  partie ,  caufée  par  la.  continuelle  fluxion  d'humeurs 
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qui  s'y  porcoient  duranc  qu'elle  étoic  au  dehors ,  étant  ainfî  tom^ 

bée. 


Observation     DXC. 

De  l'accouchement  d'une  femme  grofe  de  deux  enfans ,  dont  le 
premier  vint  nattirelUment ,  ^  le  fécond  préfentoit  l'épaule. 

E  2  9.  Juin  1^90.  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
^,  mâles  vivans ,  dont  le  premier  vint  naturellement;  mais 
comme  le  fécond  fe  préfentoit  par  l'épaule ,  cette  mauvaife  fitua-. 
tion  qui  ne  permettoit  pas  qu'il  pût  être  poufié  dehors  en  cette 
pofture ,  m'obligea  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds , 
comme  je  fis  immédiatement  après  la  fortie  du  premier.  Ces  deux 
enfans  n'avoient  qu'un  feul  délivre  qui  leur  étoic  commun ,  &  la 
mère  accoucha  quinze  jours  avant  la  fin  du  neuvième  mois,  &; 
avoit  eu  les  jambes  fort  enflées  vers  la  fin  de  fa  groflelTe ,  comme 
il  arrive  prefque  toujours  aux  femmes  qui  font  groffes  de  plu- 
fleurs  enfans.  Cette  enflure  des  jambes  éc  des  pieds  leur  arrivant 
à  caufe  de  l'extrême  comprefîion  que  les  groffes  veines  Iliaques 
reçoivent  par  la  grande  étendue  de  la  matrice,  qui  fait  que  le 
mouvement  du  retour  du  fang  ne  fe  faifant  pas  pour  lors  fi  facile- 
ment qu'à  l'ordinaire  dans  fes  veines ,  les  parties  inférieures  du 
corps  les  plus  éloignées ,  qui  font  les  pieds  &:  les  jambes ,  devien- 
nent toutes  tuméfiées  ,  à  caufe  du  trop  long  féjour  des  humeurs 
fuperfluës  qui  s'amafTent  en  ces  parties ,  qui  ne  peuvent  que  diffi- 
cilement renvoyer  par  les  veines  tout  le  fang  qu'elles  ont  facile- 
ment reçu  par  l'impulfion  des  artères. 


Observation     DXCI. 

D'une  femme  qui  mourut  d'une  grande  perte  de  fang ,    r^ ayant 
foupçon  de  groffejje  que  de  deux  mois  ^  demi, 

LE  4.  Juillet  i6'90.  je  vis  une  femme  qui  ayant  un  foupçon 
de  grofTefTe  depuis  deux  mois  6c  demi ,  fut  furprife  d'une  fî 
grande  perte  de  fang,  qu'elle  en  tomba  plufieurs  fois  en  foiblefTe, 
&  a  voit  même  eu  des  mouvemens  convulfifs  avant  qne  je  fus  ap- 
pelle pour  la  voir  :  je  la  trouvai  prefque  réduite  à  l'extrémité ,. 
iSc  en  une  fi  grande  foiblefTe ,  que  je  crus  qu'elle  mourroit  dans 
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pea ,  comme  il  arriva  une  heure  après  que  je  l'eus  vue  en  ce  mau- 
vais état ,  les  convulfions  qui  étoient  fur  venu  es  à  fa  grande  perte 
de  Tang  m'ayant  paru  être  un  très-funeile  préfage  :  il  eft  néan- 
moins il  rare  de  voir  mourir  des  femmes  par  de  femhiables  per- 
tes de  fang  dans  un  foupçon  de  groffeile  auffi  peu  avancé,  que 
je  n'ai  jamais  vu  que  celle-là  qui  en  ait  perdu  la  vie  ,  les  pertes 
de  fang  qui  arrivent  dans  le  temps  de  la  grofleiTe ,  étant  ordinai- 
rement d'autant  moins  dangereufes  ,  que  la  groireiTe  eft  moins 
avancée ,  quoique  ce  même  accident  foit  affez  fouvent  funefte 
aux  femmes  qui  en  font  furprifes  dans  les  derniers  mois  de  leur 
groflefre.  Le  mari  de  cette  femme  me  dit  qu'un  Chirurgien  oui 
Pavoit  vue  le  même  jour  avant  mioi ,  avoit  voulu  tenter  de  la 
délivrer  d'un  faux  germe  qui  étoit  retenu  en  la  matrice ,  mais^ 
qu'il  n'avoit  pas  pu  en  venir  à  bout,  à  quoi  je  ne  trouvai  auiiî 
aucune  difpoiition  ,  l'orifice  interne  de  la  matrice  ne  m'ayant  pas- 
paru  alTez  ouvert  pour  pouvoir  faire  extra^cilon  de  ce  corps  étran  ^ 
ge  fans  une  trop  grande  violence.  Cela  me  Ht  juger  que  les  con- 
vulfions dont  cette  femme  avoit  été  furprife ,  qui  conrribnerent 
beaucoup  à  la  faire  ainfî  mourir ,  pouvoient  bien  peut-être  avoir 
été  caufées  par  quelque  violence  que  ce  Chirurgien  avoit  faite 
à  cette  femme,  pour  tâcher  à  la  délivrer  de  ce  faux  germe  qui  fut 
trouvé  dans  fa  matrice  en  faifant  ouverture  de  fon  corps  après  fa; 
mort. 


Observation     D  X  C  1 1. 

De  V accouchement  d'une  femme  dont  V enfant  étoit  mort  en  fom 
ventre  depuis  plus  de  dix  jours. 

E  10.  Juillet  1(390.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de 

fix  mois  àc  demi  de  fa  groirefTe,  d'un  enfant  qui  étoit  mort 

en  fon  ventre  depuis  plus  de  dix  jours ,  ainfî  qu'il  me  parut  par 
fa  corruption ,  la  mère  ayant  eu  il  y  avoit  un  mois  une  grande- 
frayeur  d\ine  blefTure  qu'un  autre  enfant  qu'elle  avoit  s'étoit 
faite  ;  laquelle  frayeur  ayant  vrai-femblablement  débilité  celui 
dont  elle  étoit  grolTe  ,  avoit  beaucoup  contribué  à  le  faire  mou- 
rir d'autant  plutôt  dans  la  fuite,  par  un  coup  qu'elle  fe  donna 
elle-même  fur  le  ventre ,  en  laiîant  le  corps  de  robe  de  fon  en- 
fant ,  dont  le  lacet  échappa  fubitement  en  fe  rompant  en  fa  main^ 
Cette  femme  nonobftant  cet  accident  q_ui  pouvoit  lui  être  £u^ 
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iiefte,  à  canfe  de  la  contufîon  que  Ja  matrice  pouvoit  avoir  re- 
çue par  le  coup  qu'elle-même  s'ëtoic  ainfî  donné  fur  le  ven- 
tre ,  fe  porta  bien  après  que  je  l'eus  délivrée  de  cet  enfant  mort. 

Observation     DXCIII. 

D'une  fem^ne  gro/Je  de  fix  mois  df  demi  qui  mourut  avec  fon  en^ 
fant  mort  en  jon  ventre ,  far  une  fièvre  continué  avec  une 

ejfquinance. 

E  1 3.  Juillet  I  ^90.  je  fus  appelle  pour  fecourir  ,  s'il  eût  été 

poilible ,  une  femme  groife  de  fix  mois ,  que  je  trouvai  pour 

lors  réduite  à  l'extrémité  par* une  fièvre  continue  avec  une  elqui- 
nance  mortelle ,  ayant  déjà  eu  il  y  avoit  un  an  ,  à  ce  que  me  dit 
fon  Médecin  ,  un  crachement  de  fang  avec  une  grande  oppref- 
lîon  de  poitrine  :  mais  comme  le  mauvais  état  prefent  de  la  mala- 
de qui  étoit  agonifante ,  ne  perrnettoit  pas  d'avoir  aucune  efpe-. 
rance  qu'elle  pût  jamais  échaper  ,  6c  qu'elle  n'étoit  pas  en  travail , 
je  me  contentai  de  faire  le  prognoftic  que  je  devois  fur  fon  état 
moribond ,  qui  fut  qu'elle  ne  paiïeroit  pas  la  journée  fans  mourir, 
comme  il  arriva  efFecl;ivement  ,  étant  expirée  une  heure  enfuite 
av^c  fon  enfant  dans  le  ventre ,  d'où  il  fut  tiré  immicdiatement 
après  la  mort  de  la  mère ,  ayant  encore  alors  quelque  petit  refte 
de  vie ,  comme  on  le  reconnut  par  quelque  légère  palpitation 
vers  la  région  de  fon  cœirr.  On  doit  remarquer  que  comme  l'état 
de  groirelle  eft  ordinairement  valétudinaire .  aux  femmes-mêmes 
qui  font  du  meilleur  tempérament ,  celles  qui  d'ailleurs  étoient 
fujettes  avant  leur  groirefie  à  quelque  infirmité  confiderable  , 
comme  cette  femme  dont  je  viens  de  rapporter  l'exemple  ,  qui 
étoit  fu jette  à  une  grande  oppreffion  de  poitrine  ,  ne  manquent 
pas  d'en  être  encore  beaucoup  plus  incommodées  dans  cet  état , 
qu'elles  n'étoient  auparavant  :  de  forte  qu'elles  y  font  pour  lors 
d'autant  plus  en  danger  de  la  vie,  que  l'on  ne  peut  pas  dans  le 
temps  de  la  grofTelTe  leur  faire  fi  facilement  tous  les  remèdes  qui 
leur  conviennent  en  un  autre  temps. 


Observation 
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Observation      DXCIV. 

Z)"" une  femme  qui  mourut  le  Jïxiéme  jour  après  fon  accouchement  l 
par  une  inflammation  de  motrice  qui  lui  caufa  des  convulflons, 

LE  même  jour  31.  Juillet  i  <j  90.  je  vis  une  femme  accouchée 
depuis  quatre  jours  ,  d'un  enfant  qui  venant  le  cul  devanc 
étoit  péri  en  cette  pofture ,  par  le  peu  d'induftrie  qu'eut  la  Sage- 
femme  à  le  dégager  auffi  promptement  du  pallage  qu'elle  auroic 
dû  faire  pour  le  lauver.  Après  que  cette  femme  eût  été  ainfî  ac- 
couchée par  fa  Sagefemme ,  fon  ventre  refta  prefque  auffi  gros 
que  fi  elle  eût  eu  encore  un  enfant  dedans,ayant  même  une  dure- 
té fort  confiderable  vers  le  côté  gauche  de  la  matrice,  avec  in- 
flammation de  cette  partie ,  où  elle  fentoit  une  très-grande  dou- 
leur ,  ayant  de  plus  une  grofle  fièvre  avec  une  grande  difficulté  de 
refpirer  j  outre  lefquels  accidens  il  étoit  encore  furvenu  à  cette 
femme  au  quatrième  jour  une  forte  convulfion ,  qui  fut  fuivie  dq 
plufieurs  autres  durant  deux  jours ,  qui  la  firent  enfin  mourir  le 
iîxiéme  jour  après  fon  accouchement ,  comme  je  l'avois  bien  pré- 
dit en  la  voyant  en  un  fi  mauvais  état  j  à  quoi  pouvoit  peut-être 
avoir  beaucoup  contribué  la  violence  que  la  Sagefemme  pouvait 
avoir  faite  à  la  matrice  par  fon  peu  de  dextérité  ,  en  accou- 
chant cette  femme  de  fon  enfant  qui  s'étoit  préfenté  en  mauvaife 
pofture. 

Observation     DXCV. 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  avoit  eu  une  perte  de  fahg 
prefque  continuelle  durant  les  quatre  premiers  mois  defagrojfeffe, 

LE  I.  Août  I  (^90.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois  de  fa  groflefle ,  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre  feu- 
lement depuis  dix-huit  ou  vingt  heures ,  comme  il  me  parut  par 
le  battement  que  je  fentis  au  cordon  de  cet  enfant ,  qui  étoit  tom- 
bé hors  de  la  matrice  dès  le  jour  précèdent ,  fans  que  j'eufle  pu 
le  contenir  réduit,  après  l'avoir  tenté  par  plufieurs  fois  inutile- 
ment, pa.rce  que  la  matrice  n'étoit  alors  dilatée  que  pour  le 
feul  pafTage  de  ce  cordon,  qui  étoit  continuellement  pouffé  au 
dehors  à  chaque  douleur  que  la  mère  avoit.  Cette  femme  avoit 
Tome  II.  Q  ^  Si 
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eu  une  petite  perte  de  fang  prefque  continnellc  durant  les  quatre 
premiers  mois  de  fa  groiTeiTe  ;  après  quoi  s'érant  aiFez  bien  portée, 
elle  eut  tout  d'un  coup  un  écoulement  d'une  grande  abondance 
d'eau  par  la  matrice-,  accompagné  d'une  médiocre  perte  de  fang 
durant  cinq  ou  fix  jours ,  enfuite  de  quoi  le  cordon  du  nombril 
de  fon  enfant  fut  poufTé  dehors ,  comme  j'ai  dit.  Mais  quoique 
dans  le  commencement  que  ce  cordon  fortit ,  j'y  fentifTe  un  bat- 
tement qui  me  faifoit  manifeftement  connoître  que  cet  enfant 
étoit  vivant,  je  jugeai  plus  à  propos  de  le  laifTer  au  danger  oii  il 
ëtoit  de  mourir  ,  que  de  rifquer  certainement  la  vie  de  la  mère  , 
comme  il  auroit  fallu  faire  pour  dilater  de  force  la  matrice  pour 
en  tirer  l'enfant ,  qui  d'ailleurs  feroit  indubitablement  mort  par 
la  violence  qu'il  auroit  foufïërte  dans  cette  opération.  C'eft  pour- 
quoi-je  patientai  jufques  à  ce  que  la  mère  eût  eu  des  douleurs 
fuffifantes  à  la  faire  accoucher  naturellement ,  ce  qui  n'arriva  que 
le  lendemain  matin.  Son  enfant  qui  étoit  mort ,  comme  j'ai  dit , 
coiTimençoit  déjà  quand  je  le  tirai,  àfe  corrompre  à  un  tel  degré,, 
Que  l'épiderme  du  Scrotum  s'en  féparoit  facilement  j  mais  la  mère 
nonobftant  fa  délicateffe  ,  &  tous  les  accidens  qui  lui  étoient 
arrivez  dans  le  temps  de  fa  grofTefTe  &;  de  fon  accouchement ,  fe 
porta  bien  enfuite. 


Observation     DXCVL 

D'une  femme  qui  fut  délivrée  d'un  faux  germe  dans  lequel  il  y 
'"'""""".avoit  un  vêtit  fétus,  qui  n' étoit  fas^lus gros  quun 

grai.^  de  froment, 

LE  î  7.  Août  I  (^90.  j'ai  délivré  une  femme  d'un  faux  germe 
qui  lui  avoit  caufé  une  grande  perte  de  fang ,  dans  kquel 
je  trouvai  un  petit /^^/^J"  qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'un  grain  de 
froment  ,  ce  qui  faifoit  manifeftement  connoître  que  toutes  ces 
fortes  de  prétendus  faux  germes  né  font  véritablement  que  àt^ 
arrierefaix  à^  fétus  avortons  de  cette  nature.  Cette  femme  croïoit 
pour  lors  être  groiïe  de  deux  mois  &  demi ,  ou  environ  ,  &:  me 
dit  qu'elle  avoit  été  fort  agitée  par  le  rude  ébranlement  d'un  ca- 
rofTe  de  voiture  il  y  avoit  trois  femaines  ,  ce  qui  ayant  apparem- 
ment détruit  le  principe  de  vie  de  ce  petit //////  dès  ce  temps- 
là  ,  avoit  été  caufe  de  fon  avortement  dans  la  fuite ,  joint  à  Ja 
foibleiTe  naturelle  de  ce  même  fétus  ^  qui  auroit  dû  être  bien 
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plus  grand,  s'il  avoit  été  vigoureux  dès  le- temps  de  fa  concep- 
tion. 

Observation     DXCVII. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un -petit  enfant  de  trois  mois  c^  demi  j 
aj^res  avoir  pris  mal-à-propos  un  remède  purgatif. 

LE  2  8 .  Août  I  ($"90.  je  vis  une  femme  qui  ëtoit  avortée ,  il  n*y 
avoit  qu'une  heure ,  d'un  petit  enfant  de  trois  mois  ôc  demi, 
dont  le  cœur  palpitoit  encore  alTez  manifeftement  j  lequel  acci- 
dent étoit  arrivé  à  cette  femme  par  un  remède  purgatif  qu'elle 
avoit  pris  ce  même  jour ,  par  k  mauvais  confeil  de  fon  Médecin, 
qui  prétendoit  purger  fon  eftomac  d'une  bile  qui  lui  caufoit  des 
dégoûts  dont  elle  fe  plaignoit ,  ne  prenant  pas  garde  que  ces  for- 
tes de  dégoûts  font  ordinaires  dans  le  temps  de  la  grofleffe  ;  ou- 
tre que  tous  les  remèdes  purgatifs  ne  convenoient  point  à  cette 
femme  en  l'état  où  elle  étoit ,  ayant  pour  lors  une  petite  perte  de 
fang  depuis  cinq  ou  fîx  jours,  de  forte  que  fa  groirefle ,  qui  quoi- 
qu'ébranlée  par  cette  petite  perte  de  fang,  auroit  néanmoins  pu  fé 
rétablir  ,  vu  la  vigueur  qu'avoit  ce  ^^t\t  fétus  dont  elle  avorta,  fut 
entièrement  détruite  par  ce  purgatif  ordonné  li  mal-à-propos  par 
ce  Médecin ,  qui  n'avoit  pas  pu  croire  que  cette  femme  fût  groiîe 
d'enfant,  comme  je  l'en  avois  alTuré ,  s'imaginant  qu'elle  ne  pou- 
voit  pas  être  grolFe  que  de  quelque  faux  germe ,  que  la  nature 
avoit  même  tenté  d'expulfer  par  cette  petite  perte  de  fang  qui 
avoit  paru.   Cette  femme  étant  ainfi  avortée  de  ce  petit  fétus  vi- 
vant ,  l'arrierefaix  refta  dans  la  matrice,  qui  s'étant  fermée  incon- 
tinent après  l'expulfion  de  l'enfant ,  ne  permettoit  pas  qu'on  l'en 
pût  tirer  fans  faire  une  trop  grande  violence  à  cette  partie ,  qui 
lui  auroit  été  plus  préjudiciable  que  le  remède  ne  lui  eût  été  falu- 
taire.  C'eil  pourquoi  je  jugeai  qu'il  étoit  plus  à  propos  d'en  com- 
mettre en  ce  temps  l'opération  à  la  nature.    Mais  cet  arrierefaix 
ainii  refté  lui  caufa  trois  jours  enfuite  une  lî  grande  perte  de  fang, 
qu'elle  en  tomba  en  de  très-grandes  foiblelîes  ,  qui  m'obligèrent 
de  lui  tirer  ce  corps  étrange ,   ayant  trouvé  pour  lors  la  matrice 
alFez  dilatée  pour  le  faire  fans  violence  ,  après  quoi  cette  femme 
revint  peu  à  peu  en  convalefcence  ;  mais  elle  eut  un  très-fenfible 
regret  de  n'avoir  pas  fuivi  le  falutaire  confeil  que  je  lui  avois  don- 
né avant  fon  avortement ,  qui  étoit  de  fe  contenter  pour  tout  re- 

Qqq  ij 
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mede  du  feul  repos  éc  d'une  laignée  du  bras  que  je  lui  avois  fait 

faire  ,  à  caufe  de  la  petite  perte  de  fang  qu'elle  avoit. 


Observation     DXCVIIL 

J)^ une  femme  qui  deux  jours  après  être  heureufement  accouchée  ^ 

eut  un  flux  de  ventre  accompagné  de  févre  d^  de  petits 

mouvemens  çonvuljtfs  des  mains. 

LE  même  jour  28.  Août  1(^90.  je  vis  une  femme  qui  ëtoic 
accouchée  heureufement  il  y  avoit  cinq  jours  ,  &:  s'étoit  af- 
fez  bien  portée  durant  les  deux  premiers  jours  j  mais  il  lui  étoit 
furvenu  enfuite  un  flux  de  ventre  accompagné  de  fièvre  ,  qui 
l'ayant  beaucoup  afFoiblie ,  donnoit  lieu  d'en  craindre  une  mau- 
vaife  ifTuë,  ôc  d'autant  plus  qu'elle  avoit  pour  lors  de  temps  en 
temps  certains  treflaillemens  en  manière  de  petits  mouvemens 
convulfîfs  des  mains  ,  avec  une  très-grande  douleur  de  tête  ,  qui 
ëtoit  encore  augmentée  par  la  forte  imagination  qu'elle  avoit , 
que  fon  mal  venoit  de  ce  que  n'ayant  pas  pu  m'avoir  pour  la  fe- 
courir  dans  ce  dernier  accouchement,  comme  j 'a vois  fait  dans 
tous  fes  precedens ,  elle  avoit  été  obligée  à  mon  défaut  d'avoir  re- 
cours à  un  autre  Chirurgien  de  mes  confrères  ,  dont  elle  croyoit 
n'avoir  pas  été  bien  accouchée,  mais  fans  fujet,  puifqu'elle  s'é- 
toit  aflez  bien  portée  durant  les  deux  premiers  jours  ,  6c  que  les 
accidens  qui  lui  étoient  arrivez  enfuite,  n'avoient  rien  qui  pût 
faire  croire  ce  qu'elle  s'étoit  imaginée  j  de  forte  qu'il  étoit  nécef- 
faire ,  lorfque  je  la  vis  en  cet  état ,  de  lui  guérir  en  même  temps 
l'efprit  &  le  corps.  Je  commençai  d'abord  par  l'efprit,  en  la  per- 
fuadant  qu'elle  avoit  été  bien  accouchée  par  ce  Chirurgien ,  ôc 
après  cela  l'ayant  fait  faigner  une  fois  du  pied  pour  fuppléer  au 
défaut  de  l'évacuation  de  fes  vuidanges  ,  &  encore  une  autrefois 
du  bras ,  fon  flux  de  ventre  &:  la  fièvre ,  ôc  tous  les  autres  accidens 
cefferent  au  bout  de  cinq  ou  fix  jours ,  après  quoi  elle  fe  porta 
bien» 
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Observation     DXCIX. 

"DUme  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  ,  ayant  une  fevre 

double  tierce  continué, 

LE  9.  Septembre  \G<)0.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme 
de  huit  mois  de  fa  grolTeire ,  d'un  petit  enfant  mâle  vivant  ^ 
dont  la  naiflance  avoit  été  accélérée  d'un  mois  entier  ,  par  une 
fièvre  double  tierce  continue  ,  dont  la  mère  étoit  malade  depuis 
fept  ou  huit  jours  ,  pour  laquelle  on  l'avoit  faignée  deux  fois  du 
bras*:  elle  accoucha  néanmoins  aifez  heureufement ,  vu  l'état  de 
fa  maladie  j  mais  après  cela  fa  fièvre  s'étant  encore  redoublée  du- 
rant deux  ou  trois  jours,  je  fus  obligé  de  la  faire  faigner  du  pied, 
pour  fuppléer  au  défaut  de  l'évacuation  de  fes  vuidanges ,  enfuite 
de  quoi  elle  fe  porta  bien  ;  ce  fîmple  remède  ayant  beaucoup  con- 
tribué à  la  guérir  entièrement  de  fa  maladie ,  qui  avoit  donné  fu~ 
jet  de  craindre  que  s'étant  encore  augmentée  après  fon  accouche- 
ment ,  elle  n'en  mourût  peu  de  temps  enfuite ,  comme  on  le  voit 
alTez  fouvent  arriver  en  d'autres  femmes  pour  de  femblables  ma- 
ladies ,  &;  principalement  en  celles  qui  ont  la  poitrine  mauvaife. 


Observation  DC. 

If  une  femme  qui  ayant  eu  la  petite  vérole  il  y  avoit  deux  mois ,  ac^ 
coucha  au  terme  de  fix  moisd^  demi  d'un  enfant  mort  ^  qui  avoit 
flus  d'une  vingtaine  de  fujiules  de  cette  même  maladie» 

E  1 5.  Septembre  i  ^90.  j'ai  accouché  une  femme  an  terme 

pde  fix  mois  ôc  demi  de  fa  première  grofleffe ,  d'un  enfant  qui 

préfentoit  les  pieds,mort  en  fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  jours 
que  la  mère  avoit  foufFert  une  violente  contorfîon  des  reins,  qui 
ayant  fait  détacher  en  partie  fon  arrierefaix,  lui  avoit  caufé  une 
perte  de  fang ,  qui  parut  dès  le  commencement  de  fon  travail.  Il 
y  avoit  pour  lors  deux  mois  que  cette  femme  avoit  eu  la  petite 
vérole  ;  oC  quoiqu'elle  en  fût  bien  guérie  depuis  tout  ce  temps ,  il 
paroifToit  néanmoins  au  corps  de  fon  enfant  plus  d'une  vingtaine 
de  véritables  puftules  de  cette  makdie,  d'où  Tépiderme  s'enlevoit 
facilement  en  les  touchant  légèrement  du  bout  du  doigt.  Cela 
faifoit  voir  manifellement  que  la  maladie  de  la  mère  s'écoit  coni- 

Q  q  q  iij 
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nianiquée  à  l'enfant,  ce  qui  n'arrive  pas  toujours  j  car  j'ai  vu  d'au- 
tres enfans  aufquels  il  ne  paroifToit  aucune  marque  de  cette  ma- 
ladie que  leur  mère  avoit  eue  aufli  dans  le  temps  de  la  grofielîe. 
J'en  ai  rapporté  un  exemple  en  l'Obfervation  dlxxvi.  où  j'ai 
dit  que  cette  maladie  contagieufe  ne  fe  communiqua e  pas  tou- 
jours de  la  mère  à  l'enfant ,  qui  en  eft  prefervé  par  Ion  principe 
de  vie  particulier ,  qui  purifie  le  fang  infedlé  qu'il  reçoit  de  fa 
mère  pour  fa  nourriture. 


Observation  DCI. 

De  l'accouchement  iCiine  femme  dont  r enfant  qui  êtoit  mort  dépits 
huit  jours  préfentoit  le  cul  devant, 

LE  5.  Ocû:obre  i  (390.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  dé 
huit  mois  &:  demi  de  fa  grofTefTe  ,d'un  enfant  qui  préfentoit 
le  cul  devant ,  ôc  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  huit  ou  neuf 
jours ,  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer  après  avoir  reçu  un 
coup  de  poing  qu'un  autre  petit  enfant  de  quatre  ans  lui  donna 
par  inadvertance  fur  le  ventre  :  &:  comme  le  cordon  du  nombril 
de  cet  enfant  mort  étoit  fort  corrompu  ,  il  fe  rompit  en  la  vou- 
lant délivrer  de  fon  arrierefaix,  qui  étant  d'ailleurs  d'une  fub- 
ftance  fcyrrheufe ,  fut  caufe  que  j'eus  d'autant  plus  de  difficulté  à 
le  tirer  de  la  matrice ,  après  que  le  cordon  en  eût  été  ainfi  rompu. 
C'étoit  de  ces  fortes  d'arrierefaix  épais  &  durs ,  qui  ont  comme 
un  cercle  graiiFeux  au  milieu  de  leur  furface ,  qui  font  toujours 
plus  de  peine  à  tirer  de  la  matrice  que  les  autres  ,  parce  qu'ils  ne 
s'enfilent  pas  fi  facilement  dans  le  paiTage  quand  on  en  tire  le  cor- 
don,  que  les  arrierefaix  qui  font  moins  épais  ,  &:  d'une  fubftance 
plus  molle  &  pliable.  Ayant  ainfi  délivré  cette  femme  de  fon  en- 
fant mort  &  de  fon  arrierefaix ,  dont  le  cordon  s'étoit  rompu , 
elle  fe  porta  bien  enfuite. 


T^T^T^ 
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des  Femmes ,  ^  fur  leurs  maladies,  ^^ 


Observation     DCII. 

De  r  accouchement  d'une  femme  ,  (jui. après  avoir  été  hlen  délivrée 
de  fon  arrierefaix  ^  vuida  encore  te  jour  enfulte  un  -petit  corps 
de  lagrofeur  d'une  moitié  de  noix  5  avec  Une  petite  portion  de 

membranes. 

LE  3  I.  Oélobre  i  (^90.  j'ai  accouché  une  femme d un  enfant 
mâle  qui  vint  naturellement  j  mais  la  mère  avoir  eu  un  mois 
auparavant  des  douleurs  réglées -durant  cinq  ou  lîx  heures  ,  com- 
me fî  elle  eût  été  dès-lors  en  travail  5  lefquelles  douleurs  ne  ve- 
noient  que  de  l'agitation  de  fon  enfant ,  qui  s'étoit  tourné  dès 
ce  temps-là:  &  le  lendemain  que  j'eus  accouché  &  délivré  cette 
femme ,  elle  vuida  encore  une  petite  portion  de  membranes  ,  &; 
un  petit  corps  ifolé  de  la  groffeur  d'une  moitié  de  noix ,  de  fub- 
ftance  un  peu  plus  ferme  que  celle  de  l'arrierefaix ,  qui  paroifToit 
avoir  été  formé  hors  de  la  circonfcription  du  véritable  corps  de 
l'arrierefaix ,  &  qui  s'étant  trou  vé  un  peu  plus  adhèrent  à  la  ma- 
trice ,  n'en  avoit  pas  été  tiré  avec  l'arrierefaix ,  dont  il  avoit  été 
pour  lors  féparé  avec  la  petite  portion  de  membranes  qui  l'y  joi- 
gnoient  auparavant.  Ce  font  de  ces. fortes  de  corps  ainfi  féparez 
de  la  circonfcription  du  propre  corps  de  l'arrierefaix ,  Que  l'on 
prend  quelquefois ,  mais  abufîvement  pour  des  faux  germes. 


Observation    DCIIL 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  par  la  gYoJfeur  ex^ 
traordinaire  de  fa  tète  ,  étoit  refiè  drurant  trois  jours  au 
pajfage  ou  il  étoit  mort, 

E  4.  Novembre  1(590.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  de 

rfon  premier  enfant ,  qui  pour  lagroiïeur  extraordinaire  de 

fa  tête,  étoit  refté  durant  trois  jours  au  palTage  ,  &  y  étant  mort 
fans  que  la  mère  en  pût  accoucher ,  m'obligea  de  le  tirer  avec 
l'inftrument  de  mon  invention  appelle  Tiretefte ,  par  le  moyen  de 
quoi  je  fauvai  la  vie  à  cette  femme ,  qui  feroit  indubitablement 
morte  dans  peu ,  fi  je  ne  lui  eulTe  donné  ce  fecoiirs  qui  lui  fut 
falutaire.  Mais  comme  la  tête  de  fon  enfant  avoit  très-forte- 
ment comprimé  le  col  de  la  veiîîe ,  durant  le  long-temps  qu'elle 


49  ^  Ohfervdttons  fur  la  groffejje  y  ^  t accouchement 
étoic  demeurée  arrêtée  au  palTage  ,  cette  femme  eut  après  être 
accouchée  une  ifTuë  involontaire  de  Ton  urine  durant  cinq  ou  fix 
jours }  mais  elle  fe  porta  bienenfuite,  ôc  urina  volontairement 
ians  aucune  incommodité.  Il  faut  remarquer  qu'après  ces  fortes 
d'accouchemens  fâcheux ,  où  l'enfant  a  demeuré  durant  un  trop 
long-temps  au  paiTage ,  le  col  de  la  veffie  qui  en  a  été  trop  vio- 
lemment comprimé  ,  venant  à  s'enflammer  dans  la  fuite ,  il  y 
furvient  quelquefois  une  pourriture  gangreneufe  ,  qui  eft  caufe 
qu'il  s'y  fait  une  fîftule  incurable  ,  qui  fuccede  à  la  perte  de  fub- 
fiance  de  cette  partie ,  comme  il  étoit  arrivé  à  deux  femmes ,  dont 
j'ai  rapporté  les  exemples  dans  les  Obfervations  lxxvi.  êc 
D  L  X  X  V  1 1.  Mais  lorfque  l'ilTuë  involontaire  de  l'urine  ne  vient 
que  d'une  fimple  débilité  de  cette  même  partie ,  pour  avoir  feu- 
lement fouffert  une  trop  violente  compreffion,  &  qu'il  n'y  eft 
arrivé  aucune  pourriture  après  l'accouchement ,  cette  incommo- 
dité n'eft  que  palîàgere ,  comme  elle  fut  en  la  femme  dont  je 
viens  de  rapporter  l'exemple. 


Observation    DCIV. 

De  l'accouchement  d^tme  femme  dont  F  enfant  préfentoit  le  hras 
replié  ,  d^  le  cordon  de  rombilic, 

LE  i8.  Novembre  1(^90.  je  fus  appelle  pour  fecourir  une 
femme  qui  étoit  en  un  laborieux  travail ,  dont  l'enfant  pré- 
fentoit  le  bras  replié ,  6cle  cordon  de  l'ombilic  qui  ne  fortoit  pas 
néanmoins  dehors ,  mais  l'un  ôc  l'autre  étant  reftez  au  pafîage ,  ôc 
le  cordon  dé  l'ombilic  n'étant  pas  refroidi ,  &  ayant  encore  un 
battement  très-fenfible,.  qui  marquoit  que  l'enfant  étoit  vivantw 
Lorfque  j'eus  connu  les  chofes  en  cet  état ,  je  repouflai  entière- 
ment ce  bras  ,  auffi-bien  que  le  cordon  de  l'ombilic  ,  jufques  au 
derrière  de  la  tête  de  l'enfant  qui  étoit  afTez  proche  du  pafTage , 
où  je  la  laifTai  bien  fituée  ,  après  quoi  je  commis  le  refte  de  l'opé- 
ration à  la  nature  j  afTurant  la  Sagefemme  qui  m'avoit  fait  appel- 
1er  pour  fecourir  cette  femme,  qu'elle  accoucheroit  naturelle- 
ment ,  ayant  remédié ,  comme  je  viens  de  dire ,  à  l'empêchement 
qui  y  étoit  auparavant  ^  ce  qui  arriva  une  heure  enfuite  ainfî  que 
je  lui  avois  dit /la  mère  &:  l'enfant  fe  portant  bien  tous  deux» 


Observation 
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Observation     DCV. 

X>*  une  femme  qui  après  être  accouchée  ajjez,  heureufement ,  eut  ati 

troifiéme  jour  u'/2e grande  ofpreffion  ,  avec  un  tranfport 

au  cerveau  qui  fe  termina  par  un  fluK  de 'ventre, 

LE  2^.  Novembre  i^^o.  je  vis  une  femme  qui  étoit  accouchée 
affez  heureureraenc  depuis  fix  jours,  nonobftant  quoi  il  lui 
étoïc  furvenu  au  troifiéme  jour  une  grande  oppreflion  de  poitrine  , 
avec  un  tranfport  au  cerveau  qui  fe  termina  par  un  flux  de  ventre  , 
qui  lui  étant  venu  depuis  un  jour  ;,  avoit  détourné  &  évacué  une 
partie  des  humeurs  qui  avoient  caufé  le  tranfport  au  cerveau  j  mais 
l'oppreflion  de  poitrine  reftoit  toujours  affez  grande  avec  un  petit 
poulx  fréquent ,  pour  laquelle  oppreflion  je  la  fis  faigner  du  pied  , 
afin  de  prévenir  le  danger  où  je  la  voyois ,  qui  étoic  d'autant  plus 
grand  ,  que  cette  femme  avoit  très-mauvaife  poitrine ,  ayant  cra- 
ché du  fang  par  plufîeurs  fois  dans  le  temps  de  fa  précédente  grof- 
feffe  ;  &  comme  j'avois  aflifl:é  cette  femme  dans  tous  ^q^  autres  ac- 
couchemens ,  enfuice  defquels  elle  s'étoit  toujours  affez  bien  portée; 
hc  que  ne  m  ayant  pas  pu  avoir  dans  le  temps  de  ce  dernier  comme 
elle  avoit  deflré  ,  pour  lui  donner  le  même  fecours  ,  elle  avoit  été 
obligée  à  mon  défaut  de  fe  fervir  de  l'affiftance  d'une  Sagefemme  , 
qui  l'avoir  néanmoins  accouchée  fort  heureufement  :  elle  s'étoit 
imaginée  qu'elle  n'en  avoit  pas  été  bien  délivrée  ;  de  forte  que  cette 
penfee  qu'elle  s'étoit  très-forcement  imprimée  dans  l'efprit ,  avoit 
beaucoup  contribué  à  lui  caufer  le  tranfport  au  cerveau,  qui  lui  étoit 
arrivé  dans  le  temps  de  la  fièvre  de  fon  lait  j  &  fon  oppreflion  de 
poitrine  ne  venoit  que  de  la  mauvaife  difpoficion  qui  étoit  en  elle  dès 
avant  fon  accouchement  :  cependant  cette  femme  ,  nonobfl:ant  ces 
fâcheux  accidens  5  ne  laiffa  pas  de  fe  bien  porter  après  que  je  l'eus 
fait  faigner  du  pied  ,  ainfi  que  j'ai  dit ,  pour  fuppléer  au  défaut  de 
l'évacuation  de  fes  vuidanges ,  qui  étant  très-petites  ,  avoit  beaucoup 
contribué  à  (on  oppreflion  de  poitrine  &:  au  tranfport  au  cerveau 
^qui  lui  étoient  arrivez  au  troifiéme  jour  après  fon  accouchement. 
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Observation     DCVL 

De  l'accouchement  d'une  femme  at^  terme  de  neuf  mois  ^  dont  l^en^ 
fant  fe  ^ortoît  bien  ^quoiqu  elle  eut  ei4'  une  perte  de  fang  durant 
quinz^e  jours  'vers  le  commencement  du  fécond  mois  de  Ja  grof 
fefe. 

LE  même  jour  29.  Novembre  i6ço.  j'ai  accouché  une  femme 
au  terme  de  neuf  mois  entiers,  d'une  fille  qui  fe  porcoic  très- 
bien  ,  quoique  la  mère  eût  eu  durant  quinze  jours  une  perte  de  fang 
vers  le  commencement  du  fécond  mois  de  fa  groflefle;  laquelle 
perte  de  fang  lui  étant  arrivée  à  peu  près  dans  le  temps  que  levacua- 
tion  de  fes  menftruës  devoit  fe  faire ,  fi  elle  n'eût  pas  été  groffe ,  àon- 
noit  quelque  lieu  pour  lors  de  douter  de  fa  groflefle ,  &:  pouvoir  faire 
croire  enfuite  que  cette  femme  ne  fcroit  devenue  grofle  qu'après 
cette  perte  de  fang  qui  avoir  duré  quinze  jours ,  &  que  cela  étant  ^ 
elle  fcroit  accouchée  juftement  à  fcpt  mois  &  demi ,  &c  non  pas  au 
terme  de  neuf  mois  entiers  comme  j'ai  dit  :  mais  la  groffeur  de  fon 
enfant  qui  avoir  toutes  les  proportions  d'un  enfant  parfaitement  à 
terme  ,  prouvoit  bien  manifeflement  que  cette  femme  étoit  déjà 
grofle  d'un  mois  lorfque  cette  perte  de  fang  lui  arriva,  outre  qu'elle 
avoit  déjà  eu  auparavant  les  dégoûts  ,  les  vomiflemens  ,  &c  tous  les 
autres  fignes  qu'elle  avoit  eus  dans  le  commencement  de  (q^  autres 
précédentes  groflcflTes»  C'cfi;  pourquoi  l'ayant  jugée  grofle  dès  avant 
le  temps  de  cette  perte  de  fang ,  je  la  fis  faigner  du  bras,  &  lui  con» 
feilLii  le  repos  au  lit ,  avec  une  abftinence  entière  du  coït  durant 
quelque  temps ,  même  après  que  fa  perte  de  fang  fut  ceflee ,  afin 
d'éviter  mieux  par  cette  longue  abftinence  la  récidive  de  cet  acci- 
dent j  moyennant  quoi  elle  fut  préfervée  du  grand  danger  où  elle 
étoit  pour  lors  d'avorter  dès  le  commencement  du  fécond  mois  de 
fa  groflefle,  qui  fut  ainfi  préfervée  falutairement  pour  la  mère  & 
pour  l'enfant  jufqu'à  terme.  '     ~ 


des  Femmes ,  ^  Jur  leurs  maladies,  4  c^  ^ 


Observation     DCVII. 

De  r  accouchement  â^  une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang 
fin  enfant  fe  pré/entant  outre  cela  par  l'épaule, 

E  9.  Décembre  1^90,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de 

^ ffepc  mois ,  laquelFe-écoic  en  grande  perce  de  fang  ,  caulée  par 

le  décachemenc  de  fon-arrierefaix  qui  fe  préfentoic  le  premier  au 
pafTage  ,  l'enfant  fe  préfentanc  outre  cela  par  l'épaule  ,  ce  qui  m'o- 
bligea de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  comme  je  fis ,  afin 
de  remédier  à  cette  perte  de  fang  qui  commençoit  à  devenir  excef- 
five.  J'exemptai  par  ce  falutaire  fecours  la  mère  du  grand  danger  où 
elle  étoit ,  &:  je  tirai  fon  enfant  vivant ,  qui  autrement  auroit  péri 
fans  baptême  dans  le  ventre  de  fa  mère ,  tant  à  caufe  de  ccizq  grande 
perte  de  fang  qu'elle  avoir ,  qu'à  caufe  de  la  mauvaife  fituation  en 
laquelle  il  fe  préfentoit. 


Ob  servati  on     DCVÎÎI. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  qui  étoit  en  travail  depuis 
fept  jours  entiers ,  fo?7-  enfant  étant  refié  mort  au  pajfage, 

E  ij.  Décembre  \6^o.  j'ai  accouché  une  femme  qui  étoit  en 

^travail  de  fon  premier  enfant  depuis  fept  jours  entiers ,   fans 

pouvoir  accoucher.  L'âge  avancé  de  cette  femme  qui  avoir  plus  de 
quarante  ans  ,  la  grofieur  de  fon  enfant  qui  étoit  fon  premier ,  &  \ts 
mauvaifes  douleurs  qu'elle  avoir  toujours  eues  avoient  été  caufe  que 
fon  enfant  écoit  refté  au  paiTage ,  &:  y  étoit  mort  depuis  plufieurs 
jours  ,  nonobftant  toute  la  bonne  conduite  dont  la  Sagefemme  de  ' 
cette  femme  avoir  ufé  durant  tout  fon  travail  ;  de  forte  que  n'y 
ayant  plus  aucune  efperance  qu'elle  pût  jamais  accoucher  d'elle  mê- 
me, je  fus  obligé  de  lui  tirer  fon  enfant  mort,  m'étant  fervi  pour 
faire  plus  facilement  cette  laborieufe  opération  ,  de  Tinflrument  de 
mon  invention  nommé  Tiretête  s  fans  lequel  fecours ,  qui  fut  tout- 
à-fait  falutaire  à  cette  femme,  elle  feroit  indubitablement  morte 
dans  peu.  Ayant  été  appelle  pour  voir  cette  femme  quelques  jours 
devant  que  de  l'accoucher ,  j'avois  bien  prévu  la  difficulté  de  fon 
accouchement ,  tant  à  caufe  de  fon  âge  trop  avancé  pour  un  pre- 
mier accouchement ,  que  par  la  confideration  de  l'extrême  grofleur 
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5  oo  OhfervAtîons  fur  la  g^ojjejp ,  fy-  t accouchement 
de  la  têce  Su  de  la  largeur  des  épaules  de  Ton  mari ,  qui  me  faifoienc 
conjecturer  que  l'enfant  qui  en  avoir  été  engendré  ,  reffemblant  par 
la  c^roflcur  de  ces  mêmes  parties  à  Ton  père ,  ne  manqueroit  pas , 
comme  il  arrive  ordinairement  aux  enfans  de  tels  pères ,  de  rendre 
raccouchement  de  fa  mère  des  plus  laborieux  èc  difficiles. 


Observation     DCIX. 

D'/we  femme  qui  eut  un  tres-Uborieux  travail  de  fin  premier 
enfant  qui  préfentoit  le  bras  avec  la  tête. 

E  51.  Janvier  lépi.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
^vin^t  ans  ,  de  fon  premier  enfant  qui  écoit  un  garçon  ,  qui 
prélentoit  le  bras  avec  la  tête  ^  Tes  eaux  s'écant  écoulées  dès  le  com- 
mencement du  travail  j  ce  qui  fut  caufe  qu'il  en  fut  rendu  des  plus 
laborieux.  Je  repouflai  le  bras  de  l'enfant  jufques  au  derrière  de  fa 
tête  auffi-tôt  que  je  le  pus  faire,  afin  de  lui  donner  lieu  de  venir 
naturellement ,  comme  il  vint  en  effet  ;  mais  ce  ne  fut  qu'après  que 
la  tête  eut  demeuré  au  paflage  près  de  deux  jours  entiers ,  nonobftanc 
quoi  il  vint  vivant;  mais  étant  pour  lors  très»  foibîe;,  &:  ayant  une 
fort  o-rofTe  tumeur  au-dcfTus  de  la  têre  caufée  par  la  grande  com- 
prefTion  que  cette  partie  avoit  reçue  durant  toute  la  longueur  du 
temps  qu'elle  avoit  été  ainfi  arrêtée  entre  les  os  du  pafTage  de  la 
iTiere  laquelle  compreflion  avoir  été  fi  extrême,  que  le  cuir  che- 
velu fe  mortifia  entièrement  en  deux  endroits  3  vers  \qs  deux  cotez 
de  la  tête  à  l'oppofite  l'un  de  l'autre ,  de  la  largeur  du  bout  du  doigt , 
jurqu'à  découvrir  l'os  même  d'un  coté  de  la  largeur  de  l'ongle  du 
petit  dojo-t.  Cet  enfant  revint  néanmoins  de  la  grande  foibleffe  en 
laquelle  il  étoit ,  par  les  bons  foins  que  j'en  eus,  &:  la  grofTe  tumeur 
du  defTus  de  fa  têce  que  cette  grande  comprefTion  y  avoit  caufée  ,  fe 
diffipa  peu  à  peu  dès  le  jour  même  ,  comme  il  arrive  affez  ordinai- 
rement ;  &:  les  efcarres  de  ces  deux  endroits  du  cuir  chevelu  qui 
avoient  été  mortifiez  ,  en  étant  tombez  ,  les  deux  petits  ulcères  qui 
refterent  en  œs  mêmes  endroits  guérirent  après  quelque  temps,  l'un 
en  dix  ou  douze  jours ,  &  l'autre  en  trente- cinq  jours  feulement ,  à 
caufe  de  l'os  qui  s'étoit  découvert  ;  après  quoi  ce  même  enfant  qui 
avoit  couru  un  fi  grand  rifque  de  la  vie ,  en  demeurant  fi  long- 
temps la  tête  arrêtée  au  paflage,  fe  porta  parfaitement  bien  &:  la  mère 
aiifTu 
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Observation     DCX. 

Jfufie  femme  qui  accoucha  d'un  enfant  mort  fep  jours  après 
l'écoulement  de  Jes  eaux. 

LE  I.  Février  16^1.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  de  Ton  pre- 
mier enfant ,  qui  écoic  un  gros  garçon  ,  dont  les  eaux  s'étoient 
écoulées  depuis  fept  jours  fans  aucune  douleur  :  la  mère  ayant  fait 
une  chute  fur  \qs  genoux  un  jour  avant  l'écoulement  de  fes  eaux 
&  ayant  négligé  de  garder  le  repos  qui  lui  éioit  néceflaire  après 
cette  chute  ^  cet  enfant  vint  mort  ;  le  travail  de  la  mère  ,  qui  dura 
dix- huit  heures ,  ayant  été  fort  laborieux  ,  nonobftant  quoi  j'efpe- 
'  rois  qu'il  viendroit  vivant  j  car  une  heure  devant  que  la  mère  ac- 
couchât, je  fentois  mouvoir  manifeftement  la  tête  de  cet  enfant  au 
paflage ,  laquelle  ayant ,  félon  l'apparence ,  fortement  comprimé 
le  cordon  de  l'ombilic  ,  qui  s'étoit  peut,  être  glifle  intérieurement  à 
côté  d'elle  durant  cette  dernière  heure  qu'elle  refta  fort  eno-ao-ée 
dans  le  pafTage  ,  avoit  été  caufe  de  la  mort  de  l'enfant ,  comme  je 
l'ai  vu  arriver  en  d'autres  femblables  occafions,  parce  que  l'enfant 
ne  peut  pas  vivre  un  feul  quart  d'heure  dans  le  ventre  de  la  mère 
lorfque  le  mouvement  du  fang  qui  ell  deftiné  à  le  vivifier  durant 
tout  le  temps  qu'il  y  féjourne ,  vient  à  être  entièrement  intercepté 
par  une  exade  comprefTion  du  cordon  de  l'ombilic ,  dans  les  vaif- 
féaux  duquel  ce  fang  doit  avoir  néceffairement  un  libre  cours,  juf- 
qu'à  ce  que  l'enfant  ayant  été  mis  hors  de  la  matrice ,  puilfe  au  dé- 
faut de  ce  fang  être  vivifié  d'une  autre  manière,  par  l'air  qu'il  vient  à 
refpirer  incontinent  après  qull  eft  né  ;  de  forte  qu'étant  privé  du 
premier ,  il  a  néceflairement  befoin  de  l'autre;  &  n'en  pouvant  jouir 
durant  qu'il  effc  encore  au  ventre  de  la  mère ,  il  fuffoque  auiTi-toc 
qu'il  vient  à  être  privé  des  deux  en  même  temps. 


Rrr 


501       Ohfervatiomfur  la  grojjejje  ^  ^  t accouchmènt 


Observation     DCXI, 

De  V accouchement  d'une  femme  dont  les  eaux  fe  préparèrent ,  ^ 
percèrent  comme  i  C  ordinaire ,  quoi/quelle  en  eut  njuidé  tout  à!  un 
coup  une  très-grande  abondance  deux  jours  auparavant, 

LE  4.  Février  1^91.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
garçon  qui  vint  nacurellemenc ,  dont  les  eaux  fe  préparèrent , 
^  les  membranes  fe  percèrent  comme  à  l'ordinaire  ,  un  feul  demi- 
quart  d'heure  devant  qu'elle  accouchât,  quoiqu'elle  eut  déjà  vuidé 
une  grande  abondance  d'eau  tout  d'un  coup  fans  douleur  deux  jours 
auparavant  j  de  forte  qu'on  auroit  pu  croire  que  cette  première 
abondance  d'eau  qu'elle  avoir  vuidée ,  venoit  d'une  efpece  d'hydro- 
pifie  de  matrice  féparée  des  véritables  eaux  de  l'enfant  :  mais  j'ai  de 
la  peine  à  être  perfuadé  qu'il  fe  faffe  jamais  dans  la  matrice  dans  le 
temps  de  la  grofTelïe,  aucune  hydropifie  particulière  hors  des  mem- 
branes de  l'enfant  ;  car  fi  l'on  voit  quelquefois  des  femmes  vuider 
beaucoup  d'eau  plufieurs  jours  devant  que  d'être  en  travail ,  ces 
premières  eaux  ne  viennent  ordinairement  que  d'une  rupture  qui 
le  fait  aux  membranes  qui  les  contiennent,  en  un  endroïc  plus  fu- 
perieur  &:  plus  foible  que  celui  qui  correfpond  juftement  à  l'orifice 
incerne  de  la  matrice ,  comme  il  étoit  arrivé  à  cette  femme  dont  je 
viens  de  parler. 


Observation     DCXII. 

D*  une  femme  qui  accoucha  heureufement  d'un  gros  enfant  à  terme  , 

quoiqu'elle  eût  eu  une  perte  de  fang  n  étant  grojfe  que  de 

Jix  femaines  ,  qui  lui  dura  près  de  trois  mois. 

LE  ij".  Février  1^91.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  en- 
fuit mâle  qui  vint  naturellement ,  &C  qui  fe  portoit  très^bien , 
quoique  la  mère  eût  eu  une  médiocre  perte  de  fang  ,  qui  lui  arriva 
n'étant  groffe  que  de  fix  femaines  ,  &  lui  dura  près  de  trois  mois 
fans  difcontinuer  ,  que  quelquefois  quatre  ou  cinq  jours  ,  jufqu  a 
ce  qu'étant  groffe  de  quatre  mois  &  demi ,  cette  perte  de  fang  cefla 
pour  lors  tout-à-fait,  2<r  cette  femme  fe  porta  allez  bien  enfuite, 
fmon  qu'elle  fut  fore  incommodée  de  douleurs  de  reins  àc  dans  le 
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ventre  durant  tout  le  cours  de  îa  groiïefîe  ,  à  caufe  que  îe  cordon 
de  l'ombilic  de  fou  enfant  étoit  de  la  moitié  plus  court  qu'il  ne 
devoir  être  ,  ce  qui  faifoit  que  l'enfant  ne  pouvant  pas  fe  remuer 
avec  une  entière  liberté  ,  tirailloic  en  fe  remuant ,  l'arriercfaix  at- 
taché au  fond  de  la  matrice.  Cette  femme  ne  pouvoir  pas  fe  per- 
fuader  dans  le  commencement  que  cette  perte  de  fang  lui  arri- 
va ,  qu'elle  fut  grofTe  comme  je  l'en  affarois  ,  &  eut  encore  bien 
plus  de  peine  à  le  croire  quand  elle  vit  cette  même  perte  de  fano: 
lui  durer  fi  long-tems  s    de  forte  qu'elle  s'irnaginoit  qu'il  étoic 
entièrement  impoffible  qu'une  groffeffe  auffi  ébranlée  qu'éroit  la 
fienne  ,  qu'elle  croyoit  pour  lors  n'être  qu'une  faufle  groileiTe  ^  pût 
jamais  fe  rétablir  ,  comme  je  lui  en  donnois  Pefperance,  pourvu 
qu'elle  fuivît  le  confeil  que  je  lui  donnai ,  qui  fût  de  fe  faire  fai- 
gner  deux  fois  du  bras ,  6c  àQ^Q  tenir  en  grand  repos  au  lie  durant 
tout  le  temps  de  cetce  perte  de  fang,  &  de  s'abftenir  entieremenc 
du  coït  encore  quelque  temps  après  que  fa  perte  de  fang  fût  cef- 
fée ,  pour  éviter  qu'elle  ne  vînt  nouvellement  à  être  excitée  par 
cette  adion  j  ce  qu'ayant  fait  fort  exadement ,  comme  je  lui  avois 
confeillé ,  elle  conferva  fa  groffeffe  jufqu  à  terme ,  &  accoucha 
enfin  heureufement  de  cet  enfant  mâle ,  dont  elle  eut  une  joye 
d'autant  plus  grande  ,    qu'ayant  plufieurs  autres  enfans  qui  n'é- 
toient  que  des  filles ,  elle  avoit  pafiionnément  defiré  ,  auffi-biea 
que  fon  mari ,  d'avoir  ce  garçon  ,  qui  la  confola  de  la  grande  con- 
trainte qu'elle  avoit  eue  de  fe  tenir  en  repos  au  lit  durant  un  fi  lono-» 
temps. 


Observation      DCXIII. 

X>'u}Z  enfant  de  deux  ans  qui  a'uoit  de  fréquens  mouvemens-  son^unl" 
Jifs  caufez  far  ta  douleur  de  fis  deuxgrojies  dents, 

LE  î  3 .  Mars  1^91 .  je  fis  ouverture  à^%  gencives  d'un  enfant  âgé 
de  deux  ans ,  qui  avoit  depuis  deux  ou  trois  jours  de  fréquens 
mouvemens  convulfifs ,  avec  une  groffe  fièvre ,  caufez  par  la  grande 
douleur  que  lui  faifoienf  fes  deux  groffes  dents  fuperieures ,  qui 
ayant  eu  jour  par  la  petite  incifion  que  je  fis  fur  la  gencive,  fortirent 
facilement  ;  après  quoi  les  accidens  qui  n'étoient  caufez  que  par  la 
trop  grande  diffenfion  douloureufe  des  gencives  enflammées,  cqÇ^ 
ferenc  aulTi-tôt  ^  6^  l'enfant  fe  porta  bien  enfuite  y  ainfi  qu'il  €& 
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arrivé  à  plufîeurs  autres  enfans ,  à  qui  j'ai  fait  la  même  opération  en 

pareille  néceflité. 

Observation     DC  XI  V. 

jy  une  femme  qui  avoit  une  exceffinje  ferte  de  fang  ,  eau  fée  far  la 

rétention  de  l'arriére  faix  d'un  enfant  de  trois  mois  , 

dont  elle  et  oit  avortée. 

LE  i^.  Mars  lé^i.  je  délivrai  une  femme  qui  étoit  avortée  de- 
puis deux  heures  d'un  enfant  de  trois  mois,  mort  en  fon  ven- 
tre depuis  huit  ou  dix  jours ,  comme  il  paroifToic  à  fa  corruption  \  fa 
Sagefemme  faute  de  fuffifance  capacité  en  fon  art ,  ne  l'ayant  pas  pu 
délivrer  de  l'arrierefaix  ,  qui  étant  retenu  en  la  m.atrice,  lui  avoic 
caufé  une  fi  exceffive  perte  de  fang ,  qu'elle  couroit  un  grand  rifque 
d'en  perdre  la  vie ,  fi  je  ne  l'euiTe  promptement  délivrée  de  cet  ar- 
rierefaix ,  comme  je  fis,  après  quoi  cette  perte  de  fang  ceffa ,  &:  cette 
femme  fe  porta  bien  en  fuite. 


Observation      DCXV. 

If  une  femme  qui  avorta  d'un  J^etit  fétus  de  la  grojfeur  d'une  mouche 

à  miel ,  comme  il  lui  étoit  déjà  arrivé  quatre  autres 

fois  depuis  deux  ans, 

LE  13.  Avril  16^1.  j'ai  vu  une  femme  qui  venoît  d'avorter 
d'un  petit  fétus  ,  de  la  groffeur  d'une  m.ouche  à  miel ,  que 
la  nature  avoit  expulfé  d'elle  -  même ,  fans  aucun  accident  con- 
fiderable ,  cette  femme  ayant  pour  lors  foupçon  d'être  grofle 
de  deux  mois  &  demi.  C'étoit  le  cinquième  avortement  qu'elle 
avoit  eu  de  cette  nature  depuis  deux  ans  à  ce  même  terme  ou 
environ.  Cet  exemple  fait  voir  qu'il  y  a  certaines  femmes  qui 
avortent  aufli  facilement  qu'elles  conçoivent  ;  mais  le  meilleur 
-confeil  que  l'on  puiffe  donner  à  ces  fortes  de  femmes  ,  pour  les 
préferver  de  fi  fréquens  avortemens ,  eft  qu'elles  s'abftiennent 
entièrement  du  coït  durant  cinq  ou  fix  mois  entiers ,  afin  que 
leur  matrice  étant  fortifiée  par  le  repos  durant  tout  ce  temps, 
elle  puifle  mieux  retenir  la  conception  qui  s'y  fait  enfuite  :  il  efi 
bon  aufïi  qu'elles  s'ablHennent  d  aller  en  carofTe  dans  le  temps 
de  leur  groffeiTe  ,  &:  encore  plus  dans  d'autres  voitures  plus  fe- 
coiiantçs  i    &>  il  eft  même  quelquefois  néceffaire  pour  une  plus 


grande 
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grande  précaucion  ,  qu'elles  fe  tiennenr  au  lie ,  &  qu'elles  éviceiu 
ie  coïc ,  pour  ne  pas  trop  ébranler  par  cette  ardente  adion  leur  dé- 
bile groflefle.  Cependant  il  fe  rencontre  peu  de  femmes  qui  veuil- 
lent fuivre  fans  répugnance  ce  falutaire  confeil ,  pour  confervec 
avec  plus  de  fûrecé  leur  grofTefle. 

Observation     DCXVl. 

D'une  femme  qui  fut  délivrée  d^  un  faux  germe  ^qui  renfermoit  des 
eaux  glaire  uf es  ,  au  milieu  de/quelles  il  y  avoit  comme  un  petit 
fétus  avorté ,  qui  n  était  pas  plus  gros  quun  grain  de  millet. 

E  24,  Avril  1^91.  j'ai  délivré  une  femme  d'un  faux  germe  3 

rlaquelle  avoit  pour  lors  foupçon  d'être  greffe  de  près  de  trois 

mois.  Je  lui  tirai  ce  faux  germe  tout  entier  ,  contenant  encore  dans 
{qs  membranes  è^^s  eaux  glaireufes,  au  milieu  defquelles  on  voyoiç 
comme  le  corps  d'un  petit  fétus  avorté ,  qui  n'étoit  pas  plus  gros 
qu'un  gros  grain  de  millet  i  &:  comme  cette  femme  avoit  eu  un  dé- 
voyemént  piefque  continuel  depuis  le  temps  qu'elle  croyoit  avoir 
conçu  5  il  y  avoit  apparence  que  le  principe  de  vie  ayant  été  détruit 
en  CQ  fétus  dès  les  premiers  jours  de  fa  conception  ,  à  caufe  de  ce 
dévoyement ,  il  étoit  reflé  de  la  petiteffe  qu'il  pouvoir  être  en  ce 
temps-là  ;  de  forte  que  de  vrai  germe  qu'il  avoit  été  dans  le  com- 
mencement ,  il  étoit  devenu  enfuite  ce  que  l'on  appelle  ordinaire^ 
ment  un  faux  germe ,  en  y  comprenant  cette  membrane  charnue 
qui  n'eft  véritablement  qu'une  efpece  d'arrierefaix ,  dont  une  con- 
ception avortée  de  la  forte,  eft  envelopée. 

ObservationDCXVÏI. 

De  V accouchement  d'une  femme  qui  avoit  commencé  a  vuider  les 

eaux  de  fon  enfant  fept  jours  auparavant  fans 

aucune  douleur. 

LE  zi.  Mai  i^pi.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle 
qui  vint  naturellement  à  terme ,  ^  fe  portoit  parfaitement 
bien  ,  dont  elle  avoit  commencé  de  vuider  les  eaux  fept  jours  aupa- 
ravant fans  aucune  douleur,  ayant  toujours  continué  d'en  vnidcr 
jufques  au  jour  de  fon  accouchement ,  qui  ne  laifTa  pas  nonobflant 
cela  d'être  fort  heureux.  11  faut  remarquer  que  lorfque  l'on  voie 
Tome  IL  ^^i    ' 
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une  femme  vnider  ainli  des  eaux  de  la  matrice  fans  douleur ,  &:  fans 
aucune  confiderable  ouverture  de  cette  partie  ,  Ton  ne  doit  pas  pu- 
jours  croire  pour  cela  qu'elle  Toit  en  travail  ;  car  le  véritable  travail 
ne  commence  que  lorfque  les  douleurs  furviennenc  après  l'entier 
écoulement  de  ces  eaux  ;  ce  qui  arrive  ordinairement  en  ces  fortes 
d'occafions  après  dix-huit  ou  vingt  heures  de  temps ,  quand  la  fem- 
me cft  véritablement  à  la  fin  du  terme  de  fa  groffeffe  :  car  fi  elle  n'y 
eft  pas ,  l'accouchement  peut  bien  être  différé  fept  jours  entiers  après 
un  pareil  écoulement  d'eaux ,  comme  en  cette  femme  dont  je  viens 
de  rapporter  l'exemple ,  mais  même  encore  bien  plus  long-temps  , 
comme  je  l'ai  vu  arriver  en  plufieurs  autres. 

Observation     DCXVIII. 

If  une  femme  grojfe  à  qui  un  Chirurgien  ai'oit  fait  fort  à  contre^ 

temps  roveraîion  de  la  fifule  a  /'anuSj  qui  laft  accoucher  au 

terme  de  huit  mois  ,  ^  mourir  trois  jours  en  fuite, 

LE  15,  Juin  \6^\.  je  vis  une  jeune  femme  accouchée  depuis 
deux  jours  de  fon  premier  enfant  ,  au  terme  de  huit  mois  ,  à 
laquelle  un  Chirurgien  avoit  fait  fort  à  contre-temps  depuis  trois 
femaines  l'opération  de  la  fiftule  à  l'anus  5  avec  des  incifions  vers 
une  des  fefles  de  la  longueur  de  îa  paume  de  la  main  ,  &  de  profon- 
deur de  trois  travers  de  doigr.  Si  j'euffe  été  appelle  devant  que  de 
faire  une  fi  grande  opération  à  cette  femme,  j'aurois  été  du  fentimenc 
de  lui  faire  feulement  une  fimple  pondion  avec  la  lancette  ,  pour 
donner  ifiuë  à  la  matière  de  i'abfcès  qiji  s'étoit  formé  en  cette  par- 
tie ,  &  de  différer  cette  dangereufe  opération  jufques  après  fon  ac- 
couchement, qui  ayant  été  accéléré  par  les  cruelles  douleurs  que 
cette  femme  fouffroit  journellement  en  penfant  fon  énorme  playe  ^ 
&  étant  arrivé  dans  une  difpofition  fiévreufe  où  elle  étoit  pour  lors , 
la  mit  en  un  très-évident  péril  de  la  more,  que  je  crûs  lui  devoir 
certainement  arriver  dans  peu  lorfque  je  la  vis ,  ainfi  que  je  le  con- 
nus par  la  grande  tenfion  douloureufe  de  fon  ventre ,  par  la  fièvre 
maligne,  avec  une  grande  opprellion  dont  elle  étoit  travaillée  ^ 
ayant  un  petit  poulx  dur  &r  très-fréquent,  &:  de  grandes  foibleffcs  , 
avec  une  entière  fuppreffion  de  (es  vuidanges  j  de  forte  que  l'on  pou- 
voit  manifeftement  connoître  en  ce  temps  ,  que  cette  opération  lui 
avoit  été  un  remède  beaucoup  plus  préjudiciable  que  fa  maladie  ^ 
comme  je  l'avois  bien  dit  à  un  de  mes  Confrères  avec  lequel  j'avois 
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déjà  vu  cette  femme  douze  ou  quinze  jours  avant  Ton  accouche- 
menc.  Elle  mourut  un  jour  après  que  je  l'eus  vue  cette  dernière  fois 
en  un  fi  mauvais  état.  Cet  exemple  prouve  bien  qu'on  ne  doit  pas 
traiter  que  paliativement  ces  fortes  de  maladies  aux  femmes  grofles , 
&  les  autres  qui  demandent  des  opérations  trop  confiderables ,  que 
Ton  ne  peut  entreprendre  qu'avec  un  très-grand  danger  dans  le 
temps  de  la  grofTefTe. 


Observation    DCXIX. 

D'^^e  femme  qui  après  une  ^erte  de  fmg  durant  fix  femaînes  j 

avorta  d'un  enfant  de  cinq  mois ,  ayant  vuidé  quelques  jours 

auparavant  flufieurs  caillots  de  fang  endurcis, 

E  i^.  Juin  id^i.  je  vis  une  femme  qui  écoit  accouchée  tonte 

ifeule  le  jour  précèdent,  d'un  enfant  de  cinq  mois  ou  environ , 

qui  vint  mort ,  quoique  la  mère  l'eût  fenti  mouvoir  un  jour  aupara- 
vant. La  caufe  de  cet  avorcemenc  venoit  de  ce  que  cette  femme 
étant  greffe  de  deux  mois  feulement ,  avoit  été  blcilée  par  un  hom- 
me de  ^e%  amis  ,  qui  ne  la  croyant  pas  groffe  l'avoic  fortement  em-"' 
bradée  par  le  corps  pour  la  faire  fauter  par  diverciffement ,  ce  qui 
lui  caufi  dans  ce  moment  une  grande  douleur  dans  le  ventre ,  &:  lui 
fît  vuider  dès  le  lendemain  beaucoup  d'eau  tout  d'un  coup  par  la 
matrice ,  fans  rendre  aucune  autre  chofe  en  ce  temps  î  mais  un 
mois  enfuite  elle  eut  un  perte  de  fang  qui  lui  dura  près  de  fix  femai- 
nes ,  avec  quelque  interruption  par  intervalles ,  ayant  même  vuidé 
en  un  jour  plufieurs  caillots  de  fang  endurcis ,  qu'un  Médecin  de 
£e^  proches  parens  ,  &  un  Chirurgien  de  mes  confrères  avoient 
pris  par  inadvertance  pour  de  véritables  morceaux  de  chair  mem- 
braneufe ,  ce  qui  leur  faifoit  croire  que  cette  femme  n'étoic  point 
grofïe  d'enfant,  quoique  je  leur  certifiaffe  le  contraire  ,  en  leur  fai- 
fant  voir  manifestement  à  l'un  &:  à  l'autre  que  ces  prétendus  mor- 
ceaux de  chair  que  cette  femme  avoit  vuidez ,  n'étoient  que  de  purs 
caillots  de  fang ,  qu'ils  avoient  pris  pour  des  parties  de  quelque 
corps  étrange  en  manière  de  Mole ,  ou  faux  germe ,  les  aifurant  au 
furplus ,  comme  j'avois  fait  auparavant ,  qu'elle  étoit  encore  groffe 
d'enfant,  nonobftant  qu'elle  eût  vuidé  ces  prétendus  corps  étran- 
ges ;  ce  qu'ils  ne  voulurent  pas  croire ,  tant  ils  furent  préoccupez  de 
leur  erreur  ,  jufqu'à  ce  que  cette  femme  fût  accouchée,  ainfî  que 
j'ai  dit ,  de  cet  enfant  quelques  jours  enfuite  de  notre  conférence  ^ 

Sffij 
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comme  je  leur  avois  prédit.  Cet  exeiiiple  fait  voir  qu'il  n'y  a  pas  lien- 
de  s'étonner  grandement  li  des  Gardes  d'accouchées ,  &:  des  Sage- 
femmes  fe  trompent  allez  Ibuvent ,  en  prenant  des  caillots  de  fang^ 
pour  à^s  faux  germes ,  puifque  des  Médecins  àc  des  Chirurgiens 
s'y  trompent  au  Si  quelquefois.  Mais  à  la  vérité  je  fus  fort  fur  pris  de 
voir  que  ce  Chirurgien ,  qui  faifoit  une  particulière  profeftion  des 
accouchemens  depuis  un  très-long  temps ,  s'étoit  fi  lourdement: 
trompé  ,  à  ne  pas  rcconnoîcre  le  grofTeffe  de  cette  femme ,  &c  à  pren- 
dre les  fmiples  caillots  de  fang  qu'elle  avoir  vuidez  quelques  jours 
avant  l'avortement  de  (on  enfant ,  pour  des  corps  étranges ,  dont  iî 
croyoit  que  la  matrice  s'étoit  entièrement  délivrée  fans  que  cet  en- 
fant y  eût  refté ,  comme  il  avoit  fait  /  auiFi-biçn  que  fon  arriere&ix 
entier. 


Observation     DCXX.^ 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  avoït  une  perîe  de  fang  a£ez> 

conjïderable  y  d"  qui  dix -huit  jours  enfuit  e  fut  fur prife 

dune  forte  convulfion,. 

E  i8.  Juin  i^5>i.  j'ai  accouché  une  femme  qui  avoit  une  perte 

___^,dc  fang  affez  confiderable.    je  l'avois  vue  dix  heures  avant 

qu'elle  eût  été  furprife  de  cet  accident  j  auquel  temps  je  lui  avois 

eonfeillé  pour  le  prévenir  de  fe  faire  faigner  du  bras  ^  comme  elle 

auroît  fait  le  jour  enfuite  ii  fon  travail  ne  s'étoit  pas  déclaré  :  elle 

témoignoit  néanmoins  avoir  quelque  répugnance  à  ce  remède,  à 

caufe  de  la  crainte  qu'elle  avoit  que  n'étant  feulement  greffe  que  de 

huit  mois  moins  quelques  jours  ,  il  ne  la  fît  accoucher  avant  terme  , 

comme  elle  difoit  lui  être  arrivé  en  fa  première  groffeffe,  où  elle 

étoit  accouchée  au  même  terme  d'un  enfant  mort,  après  avoir  été 

faignée ,  attribuant  fans  fujet  au  remède  le  mauvais  événement  qu'il 

n'avoit  point  caufé  ,  lequel  ne  provenoit  que  de  la  mauvaife  difpo- 

fition  qui  étoit  en  elle  ;  de  forte  que  n'ayant  pas  été  faignée  cette 

dernière  fois  comme  à  la  première  ,  elle  connut  bien  qu'elle  n'avoin 

pas  eu  raifon  en  fon  premier  fentiment.    Ce  dernier  enfant  dont 

j'accouchai  cette  femme ,.  étoit  un  très  petit  garçon  ,  qui  à  caufe  de 

fa  naiffance  prématurée  de  près  de  cinq  femaines  ,  ne  vécut  que 

quinze  jours ,  &;  la  mère ,  qui  d'ailleurs  étoit  d'une  affez  mauvaife 

compléxion  ,  fut  furprife  au  dix-huitième  jour  de  fon  accouche- 

menc  d'une  force- coavulfion  y  q.ui  avoit  été  précédée  durant  qiieU 
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aues  jours  d'un  très-grand  mal  de  tète  \  laquelle  convuliîoii  m'obli- 
gea de  la  faire  faigner  deux  fois  du  pied  ,  après  quoi  elle  fe  porta 
bien.> 


Observation     DCXXI. 

D'une  femme  qui  eut  une  conjlderable  ferte  de  fang ,  eau  fée  par  un 

faux  germe  que  U  nature  tentoit  d'expuljer ,  é'  dont  elle 

ne  fe  délivra  que  par  la  fuppuration. 

LE  2,3.  Juin  1^91.  je  vis  une  femme  qui  ayant  un  foupçon  de 
groireJGTe  de  près  de  trois  mois ,  fut  furprife  d'une  perte  de  fang, 
affez  confiderable  ,  caufée  par  un  faux  germe  que  la  nature  tentoit 
d'expulfer  :  mais  la  matrice  ne  s 'étant  pas  ouverte  dans  ce  premier 
effort  à  proportion  de  la  grolfeur  de  ce  corps  étrange  ^  comme  je  ne 
trouvai  pas  lieu  pour  lors  de  le  tirer  par  l'opération  de  la  main  ,  & 
que  la  perte  de  fang  commençoit  àceffer,  je  jugeai  plus  à  propos, 
d'en  commettre  entièrement  l'expuliion  a  la  nature  ^  qui  ne  s'en  dé- 
livra que  par  la  fuppuration  qui  s'en  fit  durant  quinze  jours  entiers^ 
Cette  femme  ayant  eu  pendant  tout  ce  tem.ps  àes  excrétions  puru° 
lentes  de  la  matrice  ,  qui  avoient  une  odeur  très-fetidc  ,  comme  il 
arrive  ordinairement  en  ces  occalions ,  ne  îaijGTa  pas  de  fe  bien  por- 
ter enfuite,  fans  que  la  rétention  de  ce  corps  étrange  lui  eut  caufé 
aucun  autre  accident  que  celui  de  la  puanteur  de  cqs,  excrétions  de 
la  matrice ,  qui  étant  à  la  fin  devenues  faines ,  &  fans  mauvaife 
odeur  ,  &  d'une  couleur  naturelle  ,  firent  connoirre  que  la  nature 
avoit  entièrement  achevé  fon  opération  avec  plus  de  fureté ,  que  fî: 
l'on  eût  fait  quelque  violence  à  la  mairice  pour  la  dilater  fuffifani- 
ment ,  afin  d'en  tirer  ce  corps  étrange  par  l'opération  de  la  main  ^ 
que  l'on  ne  doit  enu'eprendre ,  s'il  n'y  a  pas  d'accident  trop  prelfanc^, 
que  îorfque  la  matrice  efl  allez  dilatée  pour  la  pouvoir  fouârir  faosi 
violence. 


%% 
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Observation    DCXXII. 

D*une  femme  qui  accoucha,  dUm  gros  enfant  qui  fe  portoit  tûs" 

bien^  quoiqiieUe  eût  eu>  les  féures  durant  la  plus  grande 

partie  dtt  temps  de  fa  grofefe. 

LE  z6.  Juin  1691.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant 
mâle  qui  fe  porcoic  très-bien  ,  quoique  la  mère  eût  eu  les  fiè- 
vres durant  la  plus  grande  partie  du  temps  de  fa  grofTeffe  :  mais  elle 
étoit  en  afTez  bonne  fanté ,  ô£  n'avoit  plus  de  fièvre  depuis  quinze 
jours  lorfque  je  l'accouchai ,  ce  qui  fit  qu'elle  porta  fon  enfant  juf- 
ques  à  la  fin  du  neuvième  mois ,  &  qu'elle  évita  le  danger  qu'elle 
auroit  couru  après  fon  accouchement ,  s'il  fût  arrivé  prématurémenn 
dans  le  temps  qu'elle  avoir  la  fièvre  :  &  comme  fon  enfant  ne  fe  ref- 
fentoit  point  de  la  foiblefîe  de  fa  mère  ,  ni  de  l'état  valétudinaire 
où  elle  avoir  été  durant  un  Çi  long-temps ,  cela  faifoit  voir  que  cet 
enfant ,  par  la  vigueur  particulière  de  fon  principe  de  vie  féparé 
de  celui  de  fa  mère ,  ayant  purifié  le  fang  corrompu  qu'il  en  avoic 
reçu  pour  fa  nourriture ,  durant  tout  le  temps  de  la  maladie  qu'elle 
avoic  eue  ,  n'avoir  pas  laifTé  cependant  de  prendre  tout  fon  accroif- 
fement ,  &:  de  fe  porter  aulfi-bien  que  fi  elle  n'eût  pas  été  malade  , 
comme  il  paroifToit  manifeftement  par  la  grofTeur  &  par  la  force 
qu'il  avoir  quand  il  vint  au  monde. 


Observation    DCXXII  I. 
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jy  une  femme  à  qui  l'on  ft  fort  mal  à  propos  la  ponCiion  du  ventre 
prétendant  la  guérir  de  l'hydropijîe  qui  lui  etoit  furvenue  depui 
quatre  mois  quelle  étoit  avortée  d'un  enfant  mort  au  cinquième 
mois  de  fa  grojfejfe, 

LE  II.  Juillet  16^1.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  vingt-deux 
ans ,  qui  étoit  avortée  depuis  quatre  mois  de  fon  premier 
enfant ,  mort  en  fon  ventre  au  cinquième  mois  de  fa  grolfefre , 
fans  aucune  caufe  manifefle ,  finon  qu'elle  avoir  eu  un  mois  au- 
paravant beaucoup  de  fatigue  durant  une  maladie  qui  étoit  furve- 
nuë  à  fon  mari ,  le  ventre  de  cerce  femme  ayant  commencé  à  fe 
tuméfier  extraordinairement  douze  ou  quinze  jours  avant  qu'elle 
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fe  délivrât  de  cet  enfant  mort ,  urinant  très-peu  pour  lors  ;  de 
forte  que  cet  avortement  lui  étant  arrivé  en  cet  état,  elle  eut  en- 
fuite  très-peu  de  vuidanges  ,  fon  ventre  reftant  toujours  beaucoup 
enflé  durant  un  mois  entier  ;  après  quoi  il  devint  prefque  à  l'or- 
dinaire ,  cette  femme  ayant  pris  par  l'ordonnance  des  plus  habiles 
Médecins  de  la  Bretagne ,  où  elle  étoit  alors ,  beaucoup  de  remèdes 
pour  le  faire  défenfler  ;  mais  elle  demeura  peu  de  temps  en  cet 
état  î  car  huit  jours  enfuite  fon  ventre  recommença  à  fe  tuméfier 
de  jour  eri  jour  ,  jufqu'à  devenir  au  point  où  il  étoit  lorfque  je  la 
vis  ;  étant  aufïi  enflé  que  û  elle  eût  été  groflfe  de  fept  mois  entiers  : 
mais  cecte  enflure  ne  venoit  que  d'une  fimple  hydropifie  du  ventre. 
Cependant  comme  cette  femme  n'a  voit  pas  eu  Ces  menfl:ruës  de- 
puis fon  avortement ,  on  pouvoit  foupçonner  qu'avec  cette  hy- 
dropifie du  ventre  elle  auroit  pu  être  grofiTe ,  comme  j'en  ai  vu 
plufieurs  exemples ,  &  l'être  devenue  depuis  trois  mois ,  dans  le 
temps  que  fon  ventre  écoit  revenu  en  fon  état  naturel ,  qui  étoit  un 
mois  après  l'avortement  qu'elle  avoit  eu  :  mais  l'ayant  examinée  , 
je  ne  trouvai  aucune  difpofition  en  fa  matrice  qui  pût  me  faire 
Soupçonner  qu'elle  fût  grofTe.  C'eft  pourquoi  je  l'afiTurai  que  l'émi- 
nence  de  fon  ventre  n'écoit  caufée  que  par  une  véritable  hydropi- 
fie. Trois  célèbres  Médecins  qui  la  virent  avec  moi  dans  le  même 
temps ,  lui  confeiilerent  l'opération  de  la  pondion  du  ventre  ^ 
comme  le  plus  fur  moyen  de  la  guérir  de  fon  hydropifie,  à  ce 
qu'ils  prétendoient  ;  mais  je  fis  mon  poiTible  pour  l'en  dififuader , 
lui  confeillant  de  fe  faire  faigner  pour  fuppléer  au  défaut  de  l'é- 
vacuation de  fes  menftruës  ,  dont  la  fupprefljon  avoit  beaucoup 
contribué  à  lui  caufer  cette  hydropifie ,  réfutant  Terreur  de  ceux 
qui  répugnoicnt  à  ce  remède ,  pour  la  croyance  qu'ils  avoienc 
qu'il  pourroit  encore  augmenter  l'hydropifie ,  en  leur  faifant  con- 
noître  que  toutes  les  expériences  journalières  faifoient  afiez  voir 
que  les  femmes  ne  deviennent  jamais  hydropiques  ,  pour  quelques 
fréquentes  faignées  qu'on  leur  fafife ,  6c  quelques  abondantes  per- 
tes de  fang  qu'elles  ayent  ;  &  que  celles  à  qui  cette  maladie  arrive  ^ 
font  celles  qui  ont  une  fuppreflion  ,  ou  une  notable  diminution 
de  leurs  menfl:ruës  î  &  comme  je  crûs  que  la  grande  obftruélion 
des  reins  de  cette  femme  avoit  pu  contribuer  avec  la  fuppreffioa 
de  fes  mois  ,  à  lui  caufer  fon  hydropifie  du  ventre  ,  je  lui  confeil- 
îai  encore  d'ufer  du  bain  d'eau  tiède  &:  des  eaux  minérales ,  afin 
que  l'obftiruélion  des  reins  &  de  la  matrice  pût  plus  facilemenc 
être  dégagée  par  ces  remèdes.    Mais  le  confeil  de  ces  trois  ^^éde--> 
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cins  contraire  au  mien  fut  fuivi ,  leurs  voix  ayant  été  comptées ,_ 
fans  pefer  la  mienne  appuyée  de  mes  raifons  -,  ce  qui  fut  caufe 
du  malheur  de  cette  femme ,  à  qui  ils  firent  faire  quelques  jours 
enfuite  la  ponction  du  ventre  par  un  Chirurgien  de  mes  confrères , 
qui  conjointement  avec  ces  Médecins  donna  à  cette  femme  une 
efperance  d'autant  plus  grande  &:  certaine ,  à  ce  qu'il  prétendoit, 
de  la  réliflite  de  cette  opération  ,  que  fon  hydropifie  étoit  ré- 
cente :  de  forte  qu'étant  remplie  de  cette  vaine  ciperance  ,  elle 
fouffrit  que  ce  Chu'urgien  lui  fît  une  pondion  au  ventre  j  par  la- 
quelle lui  ayant  tiré  une  affez  grande  abondance  d'eau  ,  elle  en 
parut  d'abord  foulagée  durant  le  premier  jour  j  mais  quelques 
jours  enfuite  elle  fe  trouva  plus  mal  qu'à  l'ordinaire  ,  &  fes  jambes 
qui  n'étoient  pas  enflées  avant  cette  opération  ,  fe  tuméfièrent 
beaucoup  ,  ce  qui  étoit  un  très-mauvais  préfage  ;  6^  fon  ventre 
s'étant  enfuite  renflé  par  de  nouvelles  eaux  ,  on  lui  réitéra  en- 
core par  plufieurs  fois  la  même  pondion  ;  mais  fort  inutilement  ; 
car  elle  mourut  enfin  quelques  mois  enfuite  à  la  campagne  ,  oii 
{qs  Médecins  lui  avoient  confeillé  de  s'en  retourner  toute,  mori^ 
bonde  qu'elle  étoit ,  pour  éviter  les  juftes  reproches  qu'elle  avoic 
fujet  de  leur  faire ,  de  lui  avoir  confeillé  un  remède  qui  lui  fut 
plus  funefte  que  fa  maladie  n'étoic  d'elle-même  :  car  étant  aufïi 
récente  qu'elle  étoit  en  une  jeune  femme  de  fon  âge,  qui  n'a- 
voit  pas  d'autre  incommodité  de  fon  hydropifie  que  l'opprcflion 
qu'elle  lui  caufoit  par  intervalles ,  il  y  avoir  apparence  qu'elle 
en  auroit  guéri ,  fi  elle  eût  fuivi  le  bon  confeil  que  je  lui  avois 
donné. 


Observation     DCXXIV. 

De  l* accouchement  à^une  femme  qui  avoit  une  grande  ■perte  de  fang , 
catifée  par  le  détachement  de  l'arriére  faix. 

LE  20.  Juillet  i6ç)\.  j'ai  accouché  une  femme  au  huitième 
mois  de  fa  groirefle  ,  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre ,  par 
une  grande  perte  de  fang  dont  elle  fut  furprife  ,  laquelle  venoic 
du  détachement  de  l'arrierefaix  ,  comme  il  parut  par  plufieurs 
gros  caillots  de  fang  noir  qui  écoient  fortement  adherens  à  la 
moitié  de  la  face  interne  de  cet  arrierefaix  ,  qui  s'étoit  prématu- 
rément décaclié  de  la  matrice  avant  la  fortie  de  l'enfant ,  ce  qui 

avoit 
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liyolt  été  caufe  de  fa  more  au  ventre  de  k  mère.  Comme  cccce 
perce  de  fang,  quoique  très-abondante,  n'avokpas  encore  été  juf- 
qu'à  caufer  des  foibleffes  à  cette  femme  ,  &  qu'elle  avoit  des  dou-* 
leurs  5  qui  quoique  de  mauvaife  efpece  ,  ne  laifToienr  pas  de  don- 
ner elperance  qu'elle  pourroit  accoucher  de  cet  fiifant  qui  fe  pré- 
fentoic  natureilemenc ,  je  jugeai  qu'il  étoit  plus  à  propos  d'en  ccm- 
mettre  Fexpuîlion  à  la  nature ,  en  lui  aidant  par  la  rupture  àcs  mem- 
branes des  eaux ,  lorfqu'elles  feroient  en  état  de  les  pouvoir  percer  , 
que  de  rifquer  à  faire  trop  de  violence  à  la  mère,  pour  précipitée 
l'extradion  de  cet  enfant  mort  j  ce  qui  réuiîic  comme  je  Tavois  pré- 
jugé ,  aulli-tôc  que  j'eus  rompu  les  membranes  des  eaux  ,  donnanc 
lieu  par  ce  moyen  à  la  tête  de  l'enfant  d'être  pouiïée  dehors  avec 
moins  de  difficulté.  Un  mois  avant  que  j'accouchafïe  cette  femme , 
il  lui  avoir  paru  un  petit  commencement  de  cette  perte  de  fang  du- 
rant deux  jours ,  qui  avoic  néanmoins  entièrement  celTé  par  une 
laignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire  pour  lors ,  &c  par  le  repos  qu'elle 
garda  durant  dix  ou  douze  jours  :  mais  comme  fon  enfant  avoic  le 
col  embarrafï'é  du  cordon  de  fon  ombilic  ,  dont  la  longueur  étoit 
pour  ce  fujet  fort  accourcie  ,  cela  fut  caufe  que  cet  enfant  ne  pou- 
vant pas  fe  mouvoir  librement  ,  fans  tirailler  en  même  temps 
l'arrierefaix  ,  il  s'en  fit  dans  la  fuite  un  détachement  prématuré , 
qui  excita  enfin  cette  grande  perte  de  fang  ,  qui  fie  périr  l'enfant 
dans  le  ventre  de  fa  mère  ,  qui  par  le  fecours  que  je  lui  donnai  en 
fon  accouchement ,  évita  le  péril  où  cette  grande  perte  de  fang  la 
pouvoit  mettre. 

Observation     DCXXV. 

jy  une  femme  qui  ayant  la  cuijje  c^  la  jamhe  droite  paralytiques  , 
étoit  devenue  grojfe  d^un  enfant  dont  elle  avorta  au  quatrième 
mois  ^  fa  grojfejfe  ayant  été  toujours  ignorée  jufqua  ce  temps-là, 

LE  il.  Juillet  i^pi.  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt-cinq  ans  , 
nouvellement  revenue  de  Bourbon ,  où  elle  avoit  été  prendre 
les  eaux  minérales ,  pour  une  paralyfie  de  toute  la  cuifîe  èc  de  la 
jambe  droite ,  qui  lui  étoit  reftée  d'une  efpece  d'apoplexie  où  elle 
étoit  tombée  ,  qui  fut  fuivie  de  la  paralyfie  de  la  moitié  du  corps  du 
même  côté  droit ,  mais  qui  s'étoit  dillipée ,  à  l'exception  de  la  para- 
lyfie de  la  cuifTe  &  de  la  jambe ,  qui  étoit  toujours  demeurée  depuis 
le  dernier  accouchement  que  cette  femme  avoic  eu  à  terme ,  il  y 
Tome  II,  Ttt 


5  ï  4  Ohfervatîons  fur  la  g^ojpjp,  ^  t accouchement 
avoic  un  an  &c  demi  :  ô^  comme  après  avoir  fait  beaucoup  de  reme-^ 
des  pour  cette  paralyfie  de  la  cuiffe  ,  on  lui  avoic  enfin  confeillé  d'al- 
ler prendre  les  eaux  de  Bourbon  j  s'écanc  mife  en  chemin  avec  Ton 
mari  qui  la  conduifoic ,  elle  devint  grofle  dans  ce  voyage  -,  enfuite 
de  quoi  s'écant  trouvée  mal ,  &  étant  fort  travaillée  de  fufFocations 
de  matrice  qui  étoient  convulfîfs  j  mais  croyant  que  toutes  les  in- 
commoditez  que  fa  conception  récente  lui  caufoit,  ne  venoienc 
que  de  la  fatigue  qu'elle  avoit  eue  dans  fon  voyage,  elle  ne  laifla  pas 
de  prendre  les  eaux  de  Bourbon  ,•  &:  de  fe  faire  donner  la  douche 
avec  ces  eaux  fur  la  cuiiTe  >  &:  d  ufer  des  bains  &:  de  la  faignée  du 
pied ,  &:  de  beaucoup  d'autres  remèdes  qu'on  lui  fit  enfuite  dans 
rignorance  de  fa  groflelTe  ,  lefquels  la  firent  enfin  avorter  d'un  en- 
fant de  quatre  mois ,  mort  en  fon  ventre  depuis  long-temps ,  ainfii 
qu'il  parut  par  fa  corruption.  Mais  étant  ainfi  avortée  de  cet  enfant, 
elle  ne  fut  pas  délivrée  en  même  temps  de  l'arrierefaix ,  qui  étant 
refté  dans  la  matrice ,  lui  caufa  des  fufFocations  convulfives  ,  qui 
obligèrent  un  Chirurgien  de  tenter  à  la  délivrer  de  cet  arrierefaix 
retenu  ;  ce  qu'il  fit  feulement  fix  heures  après  cette  avortement ,  & 
avec  beaucoup  de  peine  ,  n'étant  pas  bien  expert  en  ces  opérations  ^ 
ce  qui  a  pu  contribuer  dans  la  fuite  à  une  tumeur  extrêmement  dou- 
loureufe  que  cette  femme  avoic  vers  la  région  Iliaque  gauche  ,  qui 
fe  communiquoit  à  la  partie  latérale  de  la  matrice  de  ce  même  côté  ^ 
qui  étoit  oppofice  à  celui  de  la  cuiffe  paralycique.  Cette  tumeur  dou- 
loureufe  que  l'on  ne  fencoit  que  dans  le  profond ,  ne  venoit  que  de 
la  fluxion  qui  fe  renouvelloit  de  temps  en  temps  vers  ce  côté-là  ^ 
l'autre  côté  de  la  matrice ,  qui  étoit  celui  de  la  cuifle  paralytique  ^ 
n'étant  aucunement  fenfible  ,  &  étant  plutôt  déprimé  que  tuméfié  : 
Mais  ces  accidens  venoient  principalement  de  ce  que  cette  femme 
depuis  dix  mois  qu'elle  étoit  ainfi  avortée  ,  n'avoit  pas  eu  l'évacua- 
tion de  {ts  menftruës  auffi  abondance  qu'elle  avoic  coutume  aupara- 
vant -,  ce  qui  étoit  caufe  que  depuis  tout  ce  temps  elle  étoit  fujette  à 
une  excrétion  continuelle  de  fleurs  blanches ,  dont  l'acrimonie  l'in- 
commodoit  beaucoup  ,  &  lui  donnoit  lieu  de  craindre  que  ces 
fleurs  blanches  ne  vinfTent  de  quelque  difpofition  ulcereufe  de  la 
matrice.  Cependant  je  ne  trouvai  pas  pour  lors  aucun  ulcère  formé 
en  fa  matrice ,  qui  fût  manifefle  au  toucher  j  mais  elle  y  avoit  un 
fentiment  fi  douloureux  vers  le  côté  gauche ,  qui  étoit  celui  de 
cette  tumeur ,  que  je  crus  qu'il  y  avoit  une  grande  communication 
de  l'un  à  l'autre  ,  &:  que  cette  continuelle  excrétion  de  fleurs  blan- 
ches dont  cette  femme  étoit  fore  incommodée,  n'étoic  qu'une  ef- 
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pece  d'excrétion  purulente  de  quelque  ulcère  ,  qui  écant  en  la  partie 
antérieure  de  la  matrice  ,  ne  pouvoir  pas  être  fenfibie  au  toucher  j 
&  comme  cette  femme  qui  étoit  venue  expreflement  à  Paris  pour 
me  confulter  fur  fes  indifpofitions ,  s'en  retourna  à  la  campagne 
dans  fon  féjour  ordinaire ,  après  que  je  lui  eus  donné  confeil  fur  le 
mauvais  état  où  elle  étoit  quand  je  la  vis ,  je  n'ai  point  fçù  ce  qui 
lui  efl:  arrivé  depuis  ce  temps-là  ;  mais  je  crus  pour  lors  qu'elle  ne 
pafTeroit  pas  un  an  fans  mourir. 


Observation     DCXXVI. 

"D^une  femme  qui  avorta  £un  enfant  de  quatre  mois  é"  demi ,  qui 
préfèntoit  urtpied  avec  fortie  du  cordon  de  f  ombilic, 

LE  22..  Juillet  1653Ï.  j'ai  délivré  une  jeune  femme  qui  venoic 
d'avorter  d'un  enfant  de  quatre  mois  &:  demi ,  que  fa  Sage- 
femme  avoit  reçu  fans  la  pouvoir  délivrer  de  l'arrierefaix  ,  dont  le 
cordon  s'étoic  rompu.  Cette  femme  étoit  tombée  fur  les  genoux  il 
y  avoit  douze  jours  ;  &:  au  lieu  de  fe  tenir  en  repos  après  cette  chute , 
elle  n'avoit  pas  laiffé  d'aller  le  jour  même  en  carofîe ,  ce  qui  fut  caufe 
qu'elle  fut  furprife  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre  àhs  le  lende- 
main j  pour  raifon  de  quoi  m'ayant  confulté  ,  je  lui  confeillai  de  fe 
faire  faigner  du  bras ,  &  de  fe  tenir  au  lit  ;  ce  qu'ayant  fait ,  fes 
douleurs  fe  calmèrent  entièrement  \  mais  quelques  jours  après  lui 
étant  furvenu  un  flux  de  ventre  durant  trois  jours ,  ce  nouvel  acci- 
dent ayant  renouvelle  ces  douleurs ,  la  fit  avorter  de  cet  enfant ,  qui 
fut  ondoyé  par  la  Sagefemme ,  fur  un  pied  qu'il  préfenta  d'abord 
que  les  membranes  des  eaux  eurent  été  percées ,  ce  qui  étoit  arrivé 
dès  le  jour  précèdent ,  ce  pied  étant  forti  avec  le  cordon  de  l'om- 
bilic ,  au  battement  duquel  l'on  connoifToit  manifeftement  que  l'en- 
fant étoit  vivant  :  mais  comme  c'étoit  le  premier  enfant  de  cette 
femme,  &:  que  la  matrice  n'étoit  pour  lors  que  très-peu  dilatée, 
joint  à  ce  que  cet  enfant  qui  n'étoit  qu'un  avorton ,  avoit  été  ondoyé 
comme  j'ai  dit,  je  confeillai  à  fa  Sagefemme  d'attendre  à  en  faire 
extradion  que  la  matrice  fût  pafTablement  dilatée ,  pour  éviter  hi 
violence  qu'il  eut  fallu  faire  à  la  mère  ,  qui  auroit  pu  lui  être  préju- 
diciable ,  fans  pouvoir  être  utile  à  cet  enfant  avorton ,  dont  le  foi- 
ble  &:  tendre  corps  auroit  pu  fe  démembrer  ,  fi  on  fe  fût  efforcé  de 
le  tirer  devant  que  la  matrice  eût  été  fufEfamment  ouverte. 

Ttc  ij 
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Observation     DCXXVII. 

Jf  une  femme  qui  quoique  féconde ,  ayant  été  volontairement  Jîerile 
durant  plufieur s  années ,  étoit  enfin  devenue  véritablement 
Jierile  a  fin  grand  regret. 

LE  28.  Juillet  1^5)1.  j'ai  délivré  une  femme  âgée  de  trente-cinq 
ans  d'un  fimple  faux  germe ,  laquelle  croyoit  être  grofTe  de 
trois  mois  ou  environ.  D'abord  que  cette  femme  fe  fentit  mal  pour 
cette  fauffe  couche ,  elle  fut  fort  chagrine  ,  parce  qu'ayant  efperé 
qu'étant  grofle  elle  auroit  pu  avoir  un  garçon  ,  comme  elle  auroit 
bien  defiré  ,  elle  ,fe  voyoit  par  cet  accident  fruftrée  de  cette  efpe- 
rance ,  ayant  changé  de  fentiment  avec  lé  temps  j  car  comme  elle 
n'avoit  jamais  eu  que  deux  filles ,  de  la  dernière  defquelles  je  l'avois 
accouchée  il  y  avoir  plus  de  treize  ans ,  elle  avoir  été  depuis  ce 
temps-là  durant  plufieurs  années  du  nombre  de  ces  femmes  ,  qui 
pour  conferver  leur  embonpoint ,  &  ne  pas  fouffrir  les  incommo- 
ditez  de  la  grofleife  &:  les  douleurs  de  l'accouchement ,  font  volon- 
tairement fleriles ,  s'abftenant  pour  ce  fujet  de  coucher  avec  leur 
mari  ;  durant  lequel  tem^ps  étant  devenue  fort  grafle ,  de  fterile 
qu'elle  avoir  été  volontairement ,  elle  étoit  en  l'état  préfent  fterile 
à  fon  grand  regret. 


Observation      DCXXVII  I. 

ïf  une  femme  grojjè  de  trois  mois  ,  qui  avorta  àJun  enfant  mort  en 

fon  ventre  par  la  grande  frayeur  quelle 

avûit  eue  du  tonnerre^ 

E  9.  Août  î^^i.  j'ai  vu  une  femme  qui  étoit  avortée  il  n'y 
^avoit  que  deux  jours ,  d'un  enfant  de  trois  mois ,  mort  en  fon 
ventre  depuis  fcpt  ou  huit  jours  ,  par  une  grande  &:  fubite  frayeur 
qu'elle  avoir  eue  d'un  grand  éclat  de  tonnerre,  étant  reftée  pour 
îors  prefque  évanouie  ^  &:  ayant  eu  dès  le  lendemain  de  cette  grande 
frayeur  un  commencement  de  perte  de  fang ,  qui  lui  caufa  enfin 
cet  avortement  ;  cette  feule  violente  agitation  de  l'efprit  ayant  pro- 
duit en  elle  le  même  accident ,  que  la  trop  grande  agitation  du  corps 
caufe  afïèz  fou  vent  en  d'autres. 
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Observation      DCXXIX. 

JS  u>ne  femme  tûs-^injîrme  qui  accoucha,  d'un  enfant  qui  et  oit  très- 
fort ,  quoiqu'elle  eût  eu  une  perte  de  fan  g  qui  lui  avoit  dur  é  plus 
de  Jix  femaines ,  lorfquelle  nétoitgrojfe  que  de  deux  mois, 

LE  II.  Août  \6s\,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâîe 
qui  vint  naturellement,  &:  qui  étoic  très-fort,  nonobftànc 
i'extrême  délicatefle  &  k  grande  infirmité  de  fa  mère ,  qui  en  ac- 
coucha même  dix-huit  jours  devant  le  terme  complet  de  neuf  mois, 
étant  bien  certaine ,  à  ce  qu  elle  me  dit ,  qu'elle  ne  pouvoic  êcre  de- 
venue grolTe  j  à  caufe  dej^abfence  de  fon  mari ,  que  du  premier  jour 
de  Décembre  précèdent ,  de  forte  qu'elle  n'avoit  porté  cet  enfanc 
que  huit  mois  bc  douze  jours  :  mais  outre  cela ,  lorfquelle  n'étoic 
groffe  que  de  deux  mois ,  elle  avoir  eu  une  perte  de  fang  ,  qui  lui 
avoit  duré  plus  de  fix  femaines ,  fans  difcontinuer  que  de  trois  ou 
quatre  jours  de  fois  à  autre  j  ce  qui  fut  caufe  qu'elle  eut  de  la  peine 
à  croire  qu'elle  fût  groffe  ,  que  lorfqu'elle  fentit  remuer  fon  enfanc 
vers  le  quatrième  mois  ;  &:  elle  écoit  encore  fi  fujette  à  un  crache- 
ment de  fang ,  qu'elle  écoit  obligée  à  ne  vivre  pour  toute  nourriture 
que  de  lait  de  vache ,  &  de  pain  trempé  dedans ,  dont  elle  étoit 
plus  foulagée  que  de  tout  autre  aliment.  La  perte  de  fang  qu'elle 
avoit  eue  dans  les  premiers  mois  de  fa  grofiTefife ,  &  le  crachemenc 
de  fang  auquel  elle  étoit  ordinairement  fujette ,  m'obligèrent  à  la 
faire  faigner  quatre  ou  cinq  fois  durant  le  cours  de  fa  grofi^efife  ,  & 
encore  une  autre  fois  dans  le  temps  même  de  fon  travail ,  pour  évi- 
ter que  fon  fang  venant  à  êcre  plus  échauffé  par  \q%  douleurs  de  fon 
accouchement  5  il  ne  s'en  fît  un  trop  impétueux  mouvement  vers 
fa  poitrine  j  toutes  lefquelles  faignées  lui  ayant  été  faites  fort  à  pro- 
pos ,  furent  auffi  falutaires  à  l'enfant  qu'à  la  mère ,  qui  fe  porta  bien 
après  que  je  l'eus  accouchée. 


"J 
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Observation     DCXXX. 

"D'une  fenime  qui  'uuida  de  la  matrice  un  petit  corps  étrange, quelle 
croyait  être  un  refte  d'une  prétendue  Mole  ,  qu'elle  avott  njuidée  , 
il  y  avoit  deu>c  mois ,  après  être  avortée  d'un  enfant  de  trois 
mois, 

LE  25?.  Août  1691.  je  vis  une  femme,  qui  le  jour  précedenc 
avoir  vuidé  de  la  matrice  un  petit  corps  étrange  de  confiftancc 
charnue  de  la  largeur  d'un  double  ,  qu  elle  me  fie  voir  ,  me  difanc 
qu  elle  étoit  avortée  il  y  avoit  deux  mois ,  d'un  enfant  de  trois  mois , 
ou  environ ,  &  que  n'ayant  pas  été  délivrée  de  l'arrierefaix  dans  le 
temps  de  cet  avortement ,  qui  lui  étoit  arrivé  à  la  campagne ,  fans 
ccre  alTiftée  par  perfonnes  entendues  en  l'art  des  accouchemens , 
elle  avoit  vuidé  quatre  ou  cinq  jours  enfuite  une  efpece  de  Mole  ,  à 
ce  qu'elle  croyoit ,  groffe  &:  longue  comme  la  main  (  mais  ce  n'é- 
toit  véritablement  que  l'arrierefaix  qui  étoit  refté  en  la  matrice  ) 
après  quoi  elle  n'avoir  plus  rien  vuidé  ,  ni  eu  même  depuis  aucun 
écoulement  de  vuidanges ,  s'étant  au  refte  affez  bien  portée  enfuite , 
&  fes  menftruës  étant  venues  au  bout  du  mois  à  l'ordinaire  ,  elle 
avoit  vuidé  quinze  jours  après  ce  petit  corps  écrange  qu'elle  me  mon- 
tra ,  avant  la  fortie  duquel  elle  avoit  vuidé  quelque  peu  d'eau  claire , 
ce  qui  l'avoir  obligée  de  me  demander ,  dans  la  croyance  qu'elle 
avoit  que  ce  dernier  petit  corps  étrange  étoit  quelque  portion  de 
cette  prétendue  Mole  qu'elle  avoit  vuidée  après  fon  avortement, 
qui  lui  étoit  reftée  en  la  matrice  -,  mais  comme  elle  n'avoir  point  eu 
aucune  excrétion  durant  ce  long  intervale  de  temps ,  àc  qu'elle  avoic 
eu  enfuite  fes  menftruës  à  l'ordinaire ,  je  l'aftlirai  que  ce  dernier  pe- 
tit corps  étrange  venoit  d'une  nouvelle  conception  qui  s'étoit  faite 
feulement  depuis  les  quinze  jours  qu'il  y  avoit  que  l'évacuation  de 
fes  menftruës  s'étoit  faite  ;  laquelle  récente  conception  avoit  été 
détruite  par  un  flux  de  ventre  que  cette  femme  avoit  eu  durant  trois 
ou  quatre  jours. 


^^ 
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Observation     DCXXXI. 

If  une  femme  qui  accoucha  heureufement  d'un  enfant  qui  fe  fortuit 
très-bien  ,  quoiqu'elle  eut  eu  une  févre  double  tierce  continue 
fort  'violente  durant  douz^e  jours  ,  dont  elle  fut  guérie  par  le 
quinquina. 

E  II.  Septembre  1691.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille 

rqui  vint  naturellement,  &  Te  portoit  très- bien ,  quoique  la 

mère  eue  eu  il  n'y  avoit  que  trois  femaines ,  une  fièvre  double  tierce 
continue  fort  violente  durant  douze  jours ,  pour  raifon  de  quoi  je 
i'avois  fait  faigner  deux  fois  du  bras  ,  èc  lui  avois  fait  prendre  en- 
fuite  du  quinquina ,  par  l'ufage  duquel  elle  avoic  été  parfaitement 
guérie  de  fa  fièvre ,  après  quoi  elle  accoucha  trèsheureufement  de 
cette  fille  ;  la  mère  èc  l'enfant  étant  pour  lors  en  bonne  fanté  ,  ô^ 
ayant  évité  par  le  moyen  de  ce  falutaire  remède ,  le  péril  que  l'un 
,  &:  l'autre  auroient  couru ,  fi  cette  fièvre ,  dont  les  redoubiemens 
étoient  très-violens,  avoit  continué  jufqu'au  temps  de  l'accouche- 
ment ;  car  la  nature  beaucoup  afFoiblie  dans  cet  état  maladif,  n'au- 
roit  pas  pu  bien  faire  l'évacuation  des  vuidanges  de  la  couche ,  dont 
la  fupprefiion  auroit  pu  être  mortelle  à  la  mère ,  comme  on  le  voit 
arriver  afiez  fouvent  aux  femmes  qui  accouchent  malheureufement 
dans  le  temps  qu'elles  font  affligées  d'une  aufïi  dangereufe  maladie. 

Observation     DCXXXI  I. 

De  C accouchement  d'une  femme  dont  V enfant  qui  étoit  mort 

préfentoit  le  cul  devant  ^  &  avoit  un  arrierefaix 

tout  fcyrrheux. 

LE  3.  Oélobre  \G^\.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente-» 
cinq  ans,  au  terme  de  huit  mois  de  fa  grofTefle ,  d'un  enfant 
qui  préfentoit  le  cul  devant,  bc  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis 
plus  de  iiuit  jours  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer.  Cette 
femme  étoit  extrêmement  valétudinaire ,  &  avoit  pour  lors  les 
deux  jambes  fort  enflées  ;  efle  me  dit  qu'elle  n'avoit  point  eu  d'en- 
fans  depuis  dix  ans  ;  durant  tout  lequel  temps  elle  avoit  été  vo- 
lontairement fl:erile  ,  ne  couchant  pas  avec  fon  mari ,  pour  éviter 
de  devenir  groffe ,  dans  la  crainte  qu'eUe  avoit  toujours  eue  de 
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mourir  en  couche  ,  à  caufe  de  la  difficulté  qui  fe  renconcroit  ordi- 
nairement en  fes  accouchemens.  Cependant  elle  ne  laifla  pas  de  fe 
bien  porter ,  après  que  je  l'eus  ainfi  délivrée  de  cet  enfant  mort  &: 
de  fon  arrierefaix  ;  qui  étant  tout  fcyrrheux  ,  me  parut  avoir  écé 
la  principale  caufe  qui  avoir  contribué  à  le  faire  mourir  au  ventre  de 
la  mère ,  ce  même  arrierefaix  n'ayant  pas  pu ,  à  caufe  de  la  dureté 
fcyrrheufe  de  toute  fa  fubltance  ,  purifier  le  fang  dont  il  avoir  be- 
foin ,  ni  lui  en  fournir  fuffifamment  pour  fa  nourriture  au  terme 
avancé  où  il  étoit ,  comme  il  avoic  fait  auparavant ,  quoiqu'avec 
alTez  de  peine ,  à  caufe  de  l'obftrudion  de  fes  vaifieaux. 


Observation      DG  X  XXII  î. 

T>  une  femme  qui  accoucha,  au  terme  de  fept  mois  d'un  enfant  mort 
en  fon  ventre  par  une  perte  de  fang  ^  qui  avoit  été  précédée 
,  d^ un  flux  de  ventre. 

LE  17.  Novembre  i^cji.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
de  lept  mois  ou  environ,  mort  en  fon  ventre  depuis  deux 
ou  trois  jours  ,  durant  lefquels  elle  eut  des  douleurs  prefque  con- 
tinuelles dans  le  ventre  ,  fans  aucune  déclaration  de  véritable 
travail;  après  quoi  il  lui  parut  une  perte  de  fang ,  qui  bien  qu'elle 
ne  fût  que  médiocre  dans  l'apparence  extérieure  ,  étoit  néan- 
moins très  grande  au  dedans ,  ainfi  que  je  le  reconnus  par  la  gran- 
de quantité  de  gros  caillots  de  fang  qui  fortirent  de  la  matrice 
auffi-tôt  que  j'eus  délivré  cette  femme  de  fon  arrierefaix,  ô2 
par  Texcrême  foibleffe  où  elle  étoit  avant  que  d'accoucher  ,  qui 
m'obligea  de  rompre  les  membranes  des  eaux  dès  qu'elles  fu- 
rent un  peu  préparées ,  afin  d'accélérer  l'expulfion  de  cet  enfant 
mort  5  ic  d'empêcher  par  ce  moyen  l'augmentation  de  cette 
perte  de  fang  qui  la  mettoit  au  rifque  de  la  vie  ,  qu'elle  auroit 
pu  perdre  fans  le  falutaire  fecours  que  je  lui  donnai.  Cette  perte 
de  fang  n'avoit  pas  été  précédée  d'aucune  caufe  manifefte ,  fi- 
non  d'un  flux  de  ventre  dont  cette  femme  avoit  été  travaillée 
durant  deux  ou  trois  jours  avant  que  cet  accident  lui  eût  paru  , 
lequel  ne  fut  funefte  qu'à  l'enfant ,  car  la  mère  fe  porta  bien 
après  que  je  l'eus  ainfi  accouchée  ,  quoiqu'elle  fût  d'ailleurs 
d'une  mauvaife  conftitution  ,  &:  très  fujette  à  un  crachement  de 
fang ,  fa  poitrine  ayant  été  par  accident  préfervée  de  nouvelle 

fluxion 
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0axton  ,  par  la  grande  diverfion  d'humeurs  qu'avoient  fait  le  flux  de 
ventre  &:  la  perce  de  fang  qui  avoien:  précédé. 

Observation      DCXXXIV. 

D^un  enfant  d'un  an  qui  avoit  une  fetite  tumeur  fcyrrheufe  au> 

bout  rejié  du,cûrdon  de  l'ombilic ,  laquelle  fut  retranchée 

far  une Jim^le  ligature, 

LE  21.  Novembre  i6pi.  je  fis  une  ligature  au  bout  fuperflu  rc- 
fté  au  cordon  de  l'ombilic  d'un  enfant  mâle  d'un  an ,  pour  en 
retrancher  une  petite  tumeur  fcyrrheufe  de  la  grofleur  d'une  noix  , 
qui  s'étoit  engendrée  à  l'extrémité  de  ce  cordon ,  après  que  la  partie 
qui  excedoit  la  ligature  que  l'on  y  avoit  faite  ,  en  fut  tombée  à  l'or- 
dinaire peu  de  jours  enfuite  de  la  naiflance  de  cet  enfant.  Un  Chi- 
rurgien qui  en  avoit  accouché  la  mère ,  attribuoit  la  naiffance  de 
cette  tumeur  à  la  faute  de  la  nourrice ,  l'accufanc  de  n'avoir  pas  bien 
bandé  le  ventre  de  l'enfant  î  mais  la  nourrice  au  contraire  la  rejet- 
toit  fur  ce  même  Chirurgien  ,  difanc  qu'il  avoit  mal  lié  ce  cordon , 
ce  qui  avoit  été  caufe  qu'il  s'en  étoit  écoulé  des  férofitez  purulentes 
durant  près  de  lix  mois  -,  au  bouc  duquel  temps  il  s'y  étoit  engendré 
une  excroiffance  de  chair  qui  étoit  devenue  fcyrrheufe ,  dont  je  fis 
la  ligature  vers  fa  baze  qui  étoit  étroite  ,  &  où  il  reftoir  encore  un 
petit  bout  de  l'ancien  cordon  ,  lequel  fut  entièrement  retranché  par 
cette  iîmple  ligature ,  qui  ayant  fait  tomber  au  bout  de  huit  jours 
tout  ce  qui  en  étoit  fuperflu ,  réduific  l'ombilic  de  l'enfant  en  un  état 
naturel  ;  ce  qui  fit  bien  connoîcre  à  la  mère  le  peu  de  capacité  de  ce 
Chirurgien ,  qui  au  lieu  de  faire  à  cet  enfant  la  fimple  opération  que 
que  je  lui  fis ,  dont  un  apprentif  en  l'art  auroit  été  capable  ,  avoit  été 
un  an  entier  à  lui  faire  mettre  inutilement  des  emplâtres ,  des  com- 
prefles ,  &:  une  petite  plaque  de  plomb  fur  le  ventre,  dans  l'efperan- 
ce  de  pouvoir  guérir  cette  tumeur  fcyrrheufe  qui  étoit  à  l'extrémité 
de  ce  petit  bout  de  cordon  reflé  ,  laquelle  au  lieu  de  diminuer , 
avoic  pris  de  jour  en  jour  un  plus  grand  accroiffement. 
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Observation     DCXXXV, 

jy'une  femme  qui  étant  accouchée  tres-heureujement  ,  mourut  le 
quatûrz.iéme  jour  enfuite  ,  ayant  ejié  firprife  des  le  fixiéme  jour 
d'une  Jîé'vre  continue  avec  tranfport  au  cerveau ,  à  quoi  avoiû 
contribué  le  grand  chagrin  qu\Ue  eut  dune  mauvaife  nouvelle, 

LE  10.  Décembre  i^^i.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
enfant  mâle,  qui  vint  naturellement. Mais  quoique  cette  fem- 
me fut  accouchée  très-heureufement  de  cet  enfant  qui  écoic  fore 
fain ,  &;  que  je  l'eufTe  bien  délivrée  de  fon  arriérefaix  qui  étoit  aulïi 
très-fain  ^  entierjô^  que  le  cinquième  jour  de  fon  accouchement  je 
Feufle  trouvée  fans  aucune  fièvre ,  ayant  bien  reporè  durant  toute  la 
nuit  3  elle  fut  le  jour  enfuite  furprife  d'une  fièvre  continue,  avec 
à<^s  redoublemens  précédez  de  friflon ,  &:  accompagnez  de  tranfport 
au  cerveau  ,  d:  d'inégalité  du  poulx ,  ce  qui  marquoit  la  malignité  de 
cette  fièvre ,  qui  la  fit  mourir  au  quatorzième  jour  de  fon  accouche- 
ment. Lorfque  cette  femme  fut  furprife  de  cette  fièvre  qui  fupprima 
{^s  vuidanges ,  je  tombai  malade  par  malheur  pour  elle  ,  &:  pour 
moi  le  même  jour  ,  ce  qui  fut  caufe  que  la  faignée  du  pied  que  j'a- 
vois  confeillè  de  lui  faire ,  pour  fuppléer  au  défaut  de  l'èvacuatiors^ 
de  fes  vuidanges  ,  fut  difiTerée  plus  de  quatre  ou  cinq  jours ,  foie 
par  la  négligence  de  ceux  qui  la  virent  en  mon  abfence,  qui  n'infî^ 
fièrent  peut- être  pas  aflez  fortement ,  pour  faire  connoître  la  nécef- 
fité  qu'il  y  avoir  de  faire  ce  remède  en  cette  occafion ,  pour  détour» 
ner  ce  tranfport  au  cerveau ,  foit  par  la  répugnance  que  les  parens  de 
Ja  malade  pouvoient  avoir  à  cette  faignée,  qui  auroient  pu  lui  être 
falutaire ,  fi  elle  eût  été  faite  fuivant  mon  confeil  dès  le  commence- 
ment. Par  l'ouverture  du  corps  de  cette  femme  après  fon  décès ,  on 
trouva  fa  matrice  très-faine;  de  forte  que  l'on  ne  put  attribuer  fa 
mort  qu'à  un  très-fenfible  chagrin  qu'elle  avoir  eu  d'une  mauvaife 
nouvelle  qu'on  lui  avoit  dite  avant  qu'elle  fut  furprife  de  cette  fièvre 
&:  de  ce  tranfport  au  cerveau ,.  &  à  la  forte  opinion  qu'elle  s'étoic 
mife  en  tête  durant  tout  le  cours  de  fa  grofiTeffe  ,  qu'elle  mourroic 
certainement  de  cette  couche,  comme  il  lui  arriva  par  cas  fortuit;, 
fa  malheureufe  predidion  ayant  été  plus  vraye  en  ce  dernier  accou- 
chement, qu'elle  n'a  voit  été  dans  le  précèdent;,  où  je  l'avois  déjà 
vue  dans  la  même  opinion  ,  qui  s'étant  trouvée  fauffe  cette  première 
fois  3  auroic  néanmoins  pu  être  aufli  véritable  que  cette  dernière  5  ii 
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là  même  caufe  de  ce  trop  fenfible  chagrin  qu  elle  avoic  eu  ,  y  eue 
|îareiilement  contribué  j  car  le  chagrin  n'eft  jamais  plus  pernicieux 
aux  femmes  que  dans  le  temps  de  leurs  couches. 


Observation      DCXXXVI. 

D'' une  femme  âgée  de  faix ante -huit  ans  ^  qui  mourut  à^ un  ulcère 
carcinomateu-x  de  la  înatrice. 

E  29.  Décembre  1^5)1.  je  vis  une  femme  âgée  de  foixante- 

huit  ans  à  laquelle  après  une  entière  cefTation  de  Tes  menftruës 

durant  vingt  années ,  il  étoit  arrivé  fubitement  il  y  avoit  deux  ans 
une  perte  de  fang ,  qui  fe  renouvelloit  de  temps  en  temps ,  avec 
excrétion  de  caillots ,  &:  un  continuel  écoulement  de  matière  puru- 
lente très-fetide ,  procédant  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matri^ 
ce  ,  que  je  crus  la  devoir  faire  mourir  dans  peu  ,  comme  il  arriva 
quelques  mois  enfuite  que  je  l'eus  vue  en  ce  mauvais  état  :  de  forte 
que  l'on  doit  toujours  confiderer  ces  forces  de  perces  de  fang  qui  ar- 
rivent aux  femmes  de  cet  âge ,  après  une  longue  cefTation  de  leurs 
menftruës,  comme  un  figne  avantcoureur  de  leur  mort  certaine. 


Observation     DCXXXVI  I. 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  fut  pré/èrvee  de  tomber  en 

convuljton  ,  comme  il  lui  etoit  arrivé  en  fin  précèdent 

accouchement, 

E^.  Janvier  iG^i.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  ou  environ  ,  d'une  fille  qui  vint  naturellement ,  &: 
fe  portoit  aftez  bien  ,  nonobftant  les  continuelles  apprehenfions  que 
la  mère  avoit  eues  durant  tout  le  cours  de  fa  groflefTe  ,  d'avoir  une 
suffi  grande  difficulté  dans  ce  dernier  accouchement ,  que  celle  qui 
s'écoit  rencontrée  dans  fon  précèdent  il  y  avoic  douze  ans ,  à  caufe 
de  plufîeurs  violentes  convulfions  dont  elle  fut  furprifequi  faillirent 
à  la  faire  mourir  ,  étant  pour  lors  accouchée  avec  une  très-grande 
peine  d'un  enfant  morr.  Et  comme  cette  femme  étoit  extrêmement 
boiteufe ,  par  la  mauvaife  difpofition  de  l'articulation  de  fes  cuilTes 
avec  fes  hanches ,  elle  croyoit  que  c'étoit  ce  vice  de  conformation 
qui  lui  avoic  caufé  la  grande  difficulré  qu'elle  avoic  eue  en  fon  pré- 
cèdent accouchement  j  mais  étant  bien  conformée  de  la  parc  de  la 
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matrice ,  je  crûs  que  ce  qui  avoïc  véritablement  contribué  à  lut 
caufer  lesconvulfions  dont  elle  avoit  été  furprife  en  ce  précèdent  ac- 
coLîchement ,  étoit  plutôt  la  groffeur  de  la  tête  de  cette  femme  ^ 
qui  étaiit  d'ailleurs  d'un  tempérament  affez  fanguin  &  pituiteux  , 
avoit  le  cerveau  extrêmement  humide  :  &r  ce  qui  me  confirma  dans 
cette  croyance  fut  qu'environ  quinze  jours  devant  que  je  l'accou- 
chaffe  de  ce  dernier  enfant ,  elle  avoit  été  furprife  tout  d'un  coup 
d'un  fi  grand  débordement  de  pituite  du  cerveau  fur  la  gorge ,  avec 
une  grande  oppreffion  ,  qu  elle  auroit  pu  en  tomber  en  apoplexie ,  fi 
la  nature  n'eût  été  promptement  dégagée  par  deux  faignées  du  bras 
qu'on  lui  fît  par  mon  confeil  j  ajprès  quoi  elle  fe  porta  affez  bien 
jufqu'au  temps  de  fon  accouchement ,  auquel  je  la  fis  faigner  enco- 
re une  autre  fois  dès  qu'elle  commença  d'être  en  travail ,  pour  évi- 
ter avec  plus  de  fureté  qu'il  ne  lui  arrivât  quelque  convulfion  ;  de. 
forte  qu'étant  ainfi  accouchée  fort  heureufement ,  elle  fe  porta  très- 
bien  enfuite ,  &  fon  enfant  pareillement. 


Observation     DCXXXVIII. 

"De  r  accouchement  d^  une  femme  qui  avoit  ejléfterile  durant  quatre 
ans  j  far  la  trop  petite  évacuation  défis  menftru'és, 

LE  \6.  Janvier  1^5)1.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  une  fille ,  dont  elle 
lî'étoit  devenue  greffe  qu'après  la  quatrième  année  de  fon  mariage  , 
&  prefque  contre  fon  efperance  ;  à  caufe  qu'étant  une  affez  grande 
femme  ,  elle  n  avoit  jamais  eu  fes  menflrues  que  durant  un  feul  jour, 
&:  très-petitement.  On  doit  remarquer  que  l'entière  privation  de 
l'évacuation  menftruelle  eft  bien  une  véritable  caufe  de  la  flerilité 
àQ^  femmes ,  mais  que  lapaucité  de  cette  évacuation  rend  feulement 
la  conception  plus  difficile ,  comme  il  étoit  arrivé  à  cette  femme  j 
qui  bien  qu'elle  fût  dans  la  plus  grande  vigueur  de  fon  âge  ,  ne  de- 
■vint  greffe  qu'après  la  quatrième  année  de  foa  mariage. 
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Observation      DCXXXIX. 

D'me  femme  qui  fut  délivrée  de  L'arriére  faix  qui  ejioit  reflé  en  fi 
matrice  ,  après  quelle  eut  avorté  d'un  petit  enfant  de  trois  mois. 

LE  5.  Février  1(^91.  je  fus  appelle  pour  délivrer  une  femme  qui 
étoic  avortée  le  jour  précèdent  d'un  petit/Z/^j-  de  trois  mois. 
Je  lui  tirai  de  la  matrice  un  petit  arrierefaix  tout  endurci ,  dont  la 
nature  n  avoit  pas  pu  fe  dégager  ,  lequel  étant  retenu  avoit  caufé  à 
cette  femme  une  fi  exceffive  perte  de  fang  ,  qu'elle  en  étoit  tombée 
par  plulieurs  fois  en  de  très-grandes  foiblefles  j  &:  comme  lorfque  je 
la  délivrai  ainli ,  elle  avoit  un  petit  poulx  très-fréquent ,  avec  une 
très-grande  altération ,  qui  venoit  non-feulement  delà  fièvre  qu'elle 
avoit  depuis  trois  femaines,  mais  auffi  des  potions  à^fabine  dr  d^ar* 
moife ,  ôc  d'autres  remèdes  échaufFans  qu'on  lui  avoit  fait  prendre 
inutilement ,  pour  procurer  ,  à  ce  que  l'on  prétendoit ,  l'expulfioa 
de  cet  arrierefaix  ,  je  doutai  fort  fi  elle  échapperoit  ,  quoique  je 
l'eufFe  ainfi  délivrée  fans  aucune  violence  :  néanmoins  elle  fe  porta 
afiez  bien  dans  la  fuite ,  le  fecours  que  je  lui  donnai  en  lui  tirant  de 
la  matrice  cet  arrierefaix  ,  lui  ayant  été  beaucoup  plus  falutaire  que 
toutes  les  potions  diurétiques  Se  purgatives  qu'elle  avoit  prifes  ,  qui 
n'ayant  pas  produit  l'effet  qu'on  eh  avoit  vainement  efperé,  n'a- 
voient  fervi  qu'à  lui  augmenter  encore  davantage  fa  perte  de  fang» 


Observation     D  C  X  L. 

If  une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  d'une  petite  fille  ^^ 

qui  avoit  l" avant-bras  tout  contrefait ,  ^  le  cordon 

de  P ombilic  extraordinairement  courte 

LE  7.  Février  1^92.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois ,  d'une  petite  fille  qui  avoit  l'avant-bras  tout  contrefait  ^^ 
aufli-bien  que  la  main ,  qui  n'avoir  point  de  pouce.  Cet  enfant  avoic 
outre  cela  le  plus  court  cordon  de  l'ombilic  que  j'aye  jamais  vu  3, 
toute  fà  longueur  n'excédant  pas  celle  d'un  demi  pied  ;  &  il  étoit  (1 
foible ,  qu'il  expira  un  quart-d'heure  après  être  né.  On  pouvoir 
douter  fi  le  vice  de  conformation  du  bras  &c  de  la  main  de  cet  en- 
fant procedoit  de  l'extrême  brièveté  de  fon  cordon  ,  qui  n'ayant  pas 
laifTé  la  liberté  entière  à  ce  bras ,  qui  en  avoic  été  contraint ,  l'avoit 
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ainfi  défiguré  peu  à  peu  :  mais  comme  le  pouce  manquoic  à  cette 
main  ,  il  cft  plus  vrai-femblâble  que  ce  défaut  de  figure  venoic 
d'une  autre  caufe ,  &:  peut-être  de  quelque  forte  imagination  que 
la  mère  pouvoit  avoir  eue  dans  le  commencement  de  la  conception 
de  cet  enfant. 


Observation     DCXLI. 

D^ une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  fept  mois  dr  demi  d'une  pe- 
tite Jille  très  faible,  dont  la  naiffance  avoit  été  accélérée  par  urt 
flux  de  'ventre  que  la  mère  avoit  eu  durant  deux  jours. 

LE  ïo.  Mars  1^91.  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant ,  qui  étoit  une  petite  fille  ,  qui  vint  au  terme  de  fepc 
mois  &  demi  ,  fa  naiffance  ayant  été  accélérée  de  fix  femaines 
entières ,  par  un  flux  de  ventre  dont  la  mère  avoit  été  travaillée  du- 
rant deux  jours.  Cet  enfant  qui  n'avoit  le  corps  &  la  force  qu'à 
proportion  du  terme  prématuré  auquel  il  étoit  venu ,  étoit  fi  petit  bC 
fi  foible ,  qu'il  ne  me  parut  pas  pouvoir  vivre  ,  comme  en  effet  ne 
vécut-il  que  fix  ou  fept  jours ,  non  pas  parce  qu'il  étoit  né  dans  le 
huitième  mois  de  la  grofTeffe  de  fa  mère ,  comme  elle  le  croyoit , 
s'imaginant  que  s'il  fût  venu  juflement  à  la  fin  du  feptiéme  mois  , 
il  auroit  pu  vivre  plus  facilement.  Mais  je  lui  fis  manifeflemenc 
connoîcre  par  la  démonflration  du  corps  de  fon  enfant ,  que  c'étoic 
une  grande  erreur  de  croire  qu'un  enfant  fût  plus  vital  au  feptiéme 
mois  qu'au  huitième  ,  en  lui  reprefentant  que  fi  fon  enfant  qui  étoit 
très-petit,  fût  venu  au  monde  quinze  jours  plutôt  qu'il  n'avoit  fait, 
étant  alors  encore  plus  petit  &:  plus  foible  ,  comme  on  n'en  pouvoit 
pas  douter ,  il  auroit  été  pour  cette  raifon  bien  moins  capable  de 
vivre ,  ainfi  que  toutes  les  expériences  journalières  nous  le  font  affczi 
connoître. 
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Observation     DCXLIL 

De  deux  femmes  dont  la  grojjejje  n'âvoit  fas  été  connue ,  lefquelks 
av  oient  été  traitées  comme  fi  elles  eujsent  été  hjdrotiques, 

E  IL.  Avril  i6^z.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-o-ros 

en£inc  mâle ,  qui  vinc  naturellement  au  terme  de  neuf  mois., 

Cette  femme  avoit  été  traitée  durant  les  trois  derniers  mois  de 
fa  grolleffe ,  comme  {i  elle  eût  été  hydropique ,  par  un  Médecin 
qui  attribuant  l'enflure  de  fon  ventre  ,  ôi  les  indifpofitions  de  fa 
grolTefle  à  cette  maladie  ,  lui  fie  prendre  mal  à  propos  plufieurs 
violens  remèdes  ,  ne  la  croyant  pas  groffe  pour  lors  ,  fur  la  fimple 
relation  d'une  Sagefemme  ignorante  ,  qui  ne  s'y  connoiiTant  pas 
mieux  que  lui  ,  étoit  de  ce  même  fentiment.  Mais  comme 
cette  femme  vit  qu'elle  ne  recevoit  aucun  foulagement  de  tous 
les  remèdes  q\ie  fon  Médecin  lui  faifoit  prendre  ,  elle  fut  con- 
feillée  par  bonheur  pour  elle  èc  pour  fon  enfant  ,  de  me  con- 
fulter  fur  l'état  où  elle  pouvoit  être  ;  de  forte  que  m'ayant  man- 
dé chez^elle  ,  je  i'aiîurai  pour  lors,  après  l'avoir  examinée,  qu'el-^ 
le  étoit  certainement  grofl'e  de  trois  mois  ou  environ ,  &  qu'elle 
n'avoit  befoin  que  d'une  faignée  du  bras ,  afin  de  tempérer  une 
grande  chaleur  que  lui  avoient  caufé  plufieurs  remèdes  purga- 
tifs èc  dieuretiqucs  qu'on  lui  avoit  fait  prendre  très-mai  à  pro-- 
pos  5  dans  la  croyance  qu'elle  n'êtoit  pas  grolTe,  Ayant  fuivi 
avec  confiance  le  falutaire  confeil  que  je  lui  donnai ,  elle  fe  por- 
ta affez  bien  durant  tout  le  refte  du  temps  de  fa  grofTefie  ,  &: 
je  l'accouchai  enfuite  très-heureufement  ,  comme  j'ai  dit ,  d'un* 
garçon  qui  fe  portoic  fort  bien.  Lorfque  j'eus  ainfi  accouché 
cette  femme  ^fe  reffouvenant  de  l'erreur  de  fon  Médecin  ,  qui  l'a- 
voit  traitée  dans  le  commencement  de  fa  groffeffe  comme  fi  elle  eue 
été  hydropique  ,  elle  me  dit  que  fans  le  bon  confeil  qu'on  lui  avoir 
donné  de  me  confuker ,  elle  couroit  grand  rifque  d'être  auffi  mal-- 
heureufe  que  l'avoit  été  depuis  peu  une  femme  de  fa  connoifiancCj,, 
âgée  de  vingt-huit  ans ,  qui  étoit  morte  deux  ou  trois  jours  après- 
€tre  accouchée  d'un  enfant  mort ,  enfuite  d'un  violent  purgatif  aiî, 
fixiéme  mois  de  fa  grofibffe  >  laquelle  femme  avoit  été  traitée  du- 
rant tout  le  temps  de  cette  groffeiTe  par  fbn  Médecin  Ô^  par  fo» 
Chirurgien  ^  comme  fi  elle  eue  eu  un  fcyrrhe  ou  une  hydropific 


5 1 8  Ohfervatîom  fur  la  grojjefjh ,  ^  t accouchenwit 
de  matrice,leMcdecincn  rejctcanc  avec  quelque  raifon  toute  la  fau- 
te fur  l'io-norancc  du  Chirurgien  ,  qui  quoiqu'il  fît  une  profefTion 
particulière  de  l'art  des  accouchemens ,  &:  qu'il  eût  même  accouché 
cette  femme  des  autres enfans  qu'elle  avoit  eus,  n'avoit  pas  reconnu 
ia  crroffefle.  Mais  l'on  vit  bien  en  ces  deux  occafions  que  comme 
lorlqu'un  aveugle  en  conduit  un  autre  ,  ils  font  tous  deux  en 
dano'er  de  tomber  dans  la  foffe  qui  fe  rencontre  en  leur  che- 
min j  une  ignorant  en  conduifanc  un  autre  aufli  peu  éclairé  ,  le 
fait  tomber  dans  la  même  erreur. 


Observation    DCXLIII. 

I>'ùne  femme  qui  avorta,  à^un  fétus  mort ,  dont  la  fetitejfe  é'  ^^ 
çorniVtion  faifoient  douter  du  véritable  temps  auquel 
il  avoit  efié  conçu. 

LE  II.  Mai  i^pi.  une  Dame  me  manda  chez  elle  ,  pour  me 
montrer  un  ^Qtil fétus  avorton  &:  fon  arrierefaix  ,  qui  étoienc 
tout  flétris  &;  corrompus  ,  l'un  &  l'autre  étant  néanmoins  fans 
féteur.  Elle  me  demanda  de  quel  terme  je  croyois  que  pouvoic 
être  ce  petit  enfant  ,  qui  étoit  de  la  longueur  du  plus  grand 
doigt  de  la  main.  Je  lui  dis  qu'à  fa  grandeur  il  ne  paroifToit  pas 
avoir  été  vivant  au  ventre  de  fa  mère  plus  de  deux  mois  ,  ou 
environ  i  mais  qu'il  pouvoit  s'y  être  confervé  encore  autant  de 
temps  après  fa  mort  ,  ics  eaux  ne  s'étant  pas  écoulées  devant 
le  temps  de  l'avortement ,  &:  peut-être  même  davantage.  Sur  ce« 
la  elle  me  dit  que  c'étoit  une  de  ics  femmes  domeftiques  qui 
étoit  avortée  ce  même  jour  de  cet  enfant  ;  ô£  que  comme  le 
mari  de  cette  femme  étoit  abfent  depuis  quatre  mois  &  de- 
mi 5  elle  croyoit ,  voyant  cet  enfant  fi  petit ,  que  c'étoit  un  autre 
homme  qui  lui  avoit  fait.  Mais  pour  moi ,  de  crainte  d'imputer 
dans  ce  doute  un  crime  à  cette  femme  ,  dont  elle  étoit  peut- 
çtre  innocente  ,  je  laiilai  la  queftion  indécife  ,  ne  pouvant  pas 
avoir  une  entière  certitude  par  l'infpeélion  de  cet  avorton ,  du 
véritable  temps  de  fa  conception  ,  en  ayant  vu  d'aufli  petits  ,  donc 
les  femmes  ne  fe  font  délivrées  qu'après  cinq  mois  de  leur  con- 
ception ,  les  ayant  portez  morts  deux  ou  trois  mois  en  leur  ven- 
tre ,  où  ils  s'étoient  confervez  fans  grande  corruption  dans  leurs 
propres  eaux  ^  comme  font  certains  fruits  dans  une  faumure  con- 
venable 
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venable  ;  de  forte  qu'ils  n'écoienc  que  de  la  grofleur  qu'ils  pouvoienc 
avoir  lorfque  leur  principe  de  vie  avoit  été  détruit. 

Observation      DCXLIV. 

D'une  femme  grojje  de  Jix  mois  ,  à  qui  on  avoit  fait  fort  mal  à 

propos  beaucoup  de  remèdes  ^  comme  Ji  elle  eut  eu  Uf^ 

fcyrrhe  de  matrice, 

LE  I  5.  Juin  i(î5>2<.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  d'un  enfant 
qui  vint  naturellement ,  &  en  l'accouchement  de  laquelle  je 
ne  remarquai  rien  de  plus  extraordinaire  que  le  récit  que  me  fie 
pour  lors  la  propre  mère  de  cette  femme ,  qui  me  dit  qu'elle  avoit 
été  elle-même  traitée  autrefois  ,  comme  ii  elle  eue  eu  un  fcyrrhe  de 
matrice  ,  étant  grofle  de  fix  mois  ,  &:  que  le  plus  renommé  de  tous 
les  Chirurgiens  qui  pratiquoient  alors  les  accouchemens  dans  cette 
ville  de  P^r/V,  dont  elle  fe  fervoit  ordinairement,  affuroit  fur  fa 
vie  qu'elle  n'étoit  pas  grofTe  ;  de  forte  que  plufîeurs  célèbres  Méde- 
cins qui  la  voy  oient  journellement  en  ce  temps ,  attribuant  fur  la 
fauffe  affurance  de  ce  fameux  Chirurgien  ,  toutes  les  incommoditez 
de  fa  grofleffe  à  une  autre  maladie ,  la  firent  faigner  dix  fois  du  pied , 
à  ce  qu'elle  me  dit ,  &:  la  firent  baigner^durant  un  très-long-temps , 
&:  lui  donnèrent  plufieurs  violens  remèdes ,  prétendant  lui  faire  ve- 
nir fes  menftruës  ,  qui  n'étoient  fupprimées  qu'à  caufe  de  fa  grof- 
{q^q,  qui  leur  étoit  inconnue ,  nonobftant  quoi  elle  ne  laifla  pas  d'ac- 
coucher à  terme  d'un  fils  qui  fe  portoit  très- bien.  Cet  exemple  nous 
fait  bien  connoître  que  ceux  qui  ont  la  plus  grande  réputation  en 
leur  art ,  ne  font  pas  toujours  les  plus  capables.  Mais  je  ne  prétens 
pas  qu'on  fe  ferve  de  ce  même  exemple ,  pour  prouver  que  l'on  peut 
bien  avec  toute  fureté  faigner  du  pied  les  femmes  grolTes ,  puifque 
celle-ci  l'ayant  été  par  dix  fois  dans  le  temps  de  fa  groflefle ,  ne  laiflla 
pas  de  porter  fon  enfant  jufqu'à  terme ,  &  d'en  accoucher  très-  heu- 
reuferaent  :  car  ce  raifonnement  feroit  aufïi  faux  ,  que  de  foûcenir 
qu'il  n'y  auroit  point  de  danger  pour  un  homme  d'aller  à  la  guerre , 
ci  de  monter  à  l'aflaut  d'une  ville  afTiégée ,  à  caufe  qu'on  en  voie 
quelques-uns  qui  y  ont  été  durant  vingt  années  confécutives  fans  y 
être  tuez  ,  ni  même  bleflez. 

Tome  II.  _Xxx 
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Observation     DCXLV. 

D^  une  femme  qui  et  oit  accouchée  aufeptiéme  mois  de  fa  grôjjejfe  3 
par  une  extrême  peur  que  lui  ft  une  fouris  ^  après  ^uoi  elle  eut 
une  entière  aliénation  d'e/prit  qui  fe  cort'vertit  en  une  vraje  phré- 
nejle, 

E  même  jour  1,5.  Juin  1^92.  je  vis  une  femme  accouchée  de- 
_^puis  dix  jours  ,  au  feptiéme  mois  de  fa  groffefle  ,  deux  jours 
après  une  extrême  peur  que  lui  fit  une  (impie  louris ,  qui  cianc  dans 
le  tiroir  d'une  armoire  où  cette  femme  l'avoit  entendue  grater , 
fauta  fubicement  fur  elle  ,  comme  elle  s'étoit  relevée  de  fon  lit 
dans  l'obfcurité  de  la  nuit  5  aulli-tôt  qu'elle  toucha  au  tiroir  de  cette 
armoire  ,  qui  étant  pour  lors  à  demi  ouvert ,  donna  lieu  à  l'évafion 
précipitée  de  cette  fouris  ;  de  forte  que  cette  femme  en  eut  une  11 
grande  frayeur ,  qu'elle  fut  furprife  dès  le  même  jour  d'une  groffe 
£évre  ,  qui  la  fît  accoucher  le  jour  enfuite ,  &  qui  s'étant  redoublée 
après  fon  accouchement  lui  caufa  une  aliénation  d'efprit ,  qui  ayant 
commencé  dès  le  quatrième  jour ,  fe  convertie  en  une  vraie  phréne- 
fie  5  dont  elle  étoit  fort  travaillée  lorfque  je  la  vis ,  &:  qui  lui  continua 
durant  trois  fèmaines ,  après  quoi  elle  commença  à  revenir  dans  fon 
bon  fens  ,  &:  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ,  nonobftant  ce  fâcheux  ac- 
cident, qui  l'avoit  mife  en  très-grand  danger  de  la  vie,  dont  elle 
fut  préfervée  par  deux  faignées  du  pied  que  je  lui  fis  faire  ^  èc  par 
quelques  grains  de  laudanum  que  je  confeillai  de  lui  faire  prendre. 


Observation     DCXLVI, 

Xi' une  petite  femme  trés-délicate  qui  accoucha  au  terme  de  huit 
mois  de  deux  enfans  maies  qui  fe  portoient  bien  ^  laquelle  femme 
eut  enfuite  une  fl  abondante  évacuation  de  vuidanges  y  qu'elle  en 
tomba  en  de  grandes  foiblef  es. 

LE  2.6.  Juin  1^91.  je  vis  une  petite  femme  âgée  de  trente-cinq 
ans ,  d'une  compléxion  très-délicate ,  qui  venoit  d'accoucher 
de  deux  enfans  mâles  qui  fe  portoient  affez  bien  ,  bc  avoient  toute 
l'apparence  de  pouvoir  vivre ,  quoiqu'ils  fuffent  venus  au  terme  de 
huit  mois  de  la  première  grofïèfte  de  leur  mère  ,  qui  avoit  été  fi  in« 
commodée  d'une  douleur  de  côté  vers  la  région  de  la  rate  ^  durant 
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dis  ou  douze  jours  devant  que  d'accoucher ,  qu'on  avok  été  obligé 
de  la  faigner  deux  fois  du  bras  ;  5c  incontinent  après  qu'elle  fut  ac- 
couchée de  ces  deux  enfans ,  qui  n'avoient  qu'un  gros  arrierefaix 
qui  leur  étoit  commun ,  elle  eut  une  fi  abondante  évacuation  de 
vuidanges ,  qu'elle  en  tomba  en  de  fi  grandes  foibiefTes  durant  deux 
ou  trois  heures ,  que  je  crûs  qu  elle  en  mourroit.  Je  la  vis  néanmoins 
îe  lendemain  en  affez  bonne  fanté ,  à  l'exception  d'une  grande  dou- 
leur de  tête  dont  elle  fe  plaignoit  feulement  j  lequel  accident  arrive 
ordinairement  à  toutes  les  femmes  qui  ont  eu  des  pertes  de  fang 
fur  abondantes ,  à  caufe  que  le  fang  nouvellement  engendré  n'ayant 
pas  encore  toutes  les  bonnes  qualitez  du  premier ,  il  s'en  fait  une 
fomentation  femblable  à  celle  qui  fe  £iit  au  vin  nouvellement  pref- 
furé  ,  qui  l'échauffant  extraordinairement ,  6^  le  poufïant  en  même 
temps  avec  plus  d'impetuofité  vers  les  parties  fuperieures  du  corps  ^ 
êc  principalement  vers  la  tête,  y  caufe  une  très-grande  douleur,  qui 
iie  cefTe  qu'à  mefure  que  le  bouillonnement  de  ce  nouveau  fang 
vient  à  diminuer  peu  à  peu  ^  à  proportion  qu'il  fe  perfcélionne  en 
fe  purifiant. 


Observation     DCXLVII. 

D'u?ie  femme  qui  avolt  njtùdé  une  efpece  de  faux  germe  ^  dans 

lequel  il  y  avoit  un  petit  fétus  de  la  grojfeur  d'une 

Jimple  mouche  à  miel, 

LE  4.  Juillet  16$!.  je  vis  une  femme  qui  venoit  de  vuider  un 
refte  de  membrane  charnue  qui  étoit  demeuré  dans  la  matri^ 
ce ,  s'étant  détaché  d'une  autre  plus  grande  portion  de  pareille  na- 
ture ,  qu'elle  avoit  vuidée  deux  jours  auparavant ,  avec  une  médio^ 
cre  perte  de  fang ,  croyant  pour  lors  être  groffe  de  deux  mois  &:  de- 
mi ou  environ ,  dans  laquelle  première  portion  de  m.embrane ,  qui 
écoit  femblable  à  ce  qu'on  appelle  ordinairement  un  faux  germe  ,  il 
y  avoit  un  petit /////j-  corrompu  ,  de  la  groffeur  d'une  fimple  mou- 
che à  miel ,  qui  n'avoit  pas  pris  aucun  accroiffement  depuis  plus  d'un 
mois  que  cette  femme  s'étoit  bleffée  en  faifant  un  effort.  L'on  con* 
noifToit  bien  par  là  que  tous  ces.  prétendus  faux  germes  ne  font  véri- 
tablement que  des  arrierefaix  de  petits///// j-  avortons  de  cette  nature, 
aufquels  la  matrice ,  en  fe  contrariant  après  que  les  eaux  qui  étoienc 
contenues  en  leurs  membranes  s'en  font  écoulées  ,  change  la  figure 

X  x  X  ij 
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naturelle  qu'ils  avoienc  auparavant ,  en  leur  donnant  ordinairement: 
celle  de  fa  propre  cavité  ,  qui  eft  ronde  &:  oblongue. 


Observation     DCXLVIIL 

Jf  une  femme  qui  mourut  d'un  flux  de  ventre  le  dix-huitième  jour 

après  fin  accouchement. 

LE  5'.  Juillet  1^91.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  quelques 
jours ,  qui  étoit  fort  travaillée  d'un  fâcheux  flux  de  ventre  , 
dont  les  excrétions  étoient  toutes  verdâcres ,  qui  la  fit  mourir  au  dix- 
huiciéme  jour  ,  à  quoi  contribua  beaucoup  un  remède  purgatif 
qu'on  Uii  fie  prendre  fort  mal  à  propos  prétendant  la  purger  de  la 
bile  qui  hù  avoir  caufé  cette  maladie  :  mais  ce  mauvais  remède 
ayant  renouvelle  fon  flux  de  ventre ,  qui  étoit  quafi  cefl'é  par  l'ufage 
du  lait  que  je  lui  avois  confeillé,  la  fit  mourir  le  jour  enfuice,  comme 
je  l'avois  bien  prédit , en  avertiflant  le  mari  de  cette  femme  qu'on  ne 
rnanqueroit  pas  en  la  purgeant  en  l'état  où  elle  étoit ,  d'exciter  une 
fédition  qu'on  auroit  bien  de  la  peine  à  appaifer. 


O    B    s    E    R  V  AT    ION       DCXLIX. 

jSune  femme  âgée  de  quarante-fix  ans  qui  anjoit  un  fcyrrhe  de  ta 

çrojTeur  de  la  tète  dun  enfant^  vers  la  région  latérale 

de  la  matrice, 

LE  6.  Juillet  1691.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-fix 
ans ,  de  compléxion  maigre  &:  feche ,  qui  après  avoir  été  de 
tout  temps  fl:crile 5  avoit  un  icyrrhe  de  la  grofléur  de  la  tête  dun 
enfant ,  vers  la  région  latérale  de  la  matrice ,  qui  lui  étoit  arrivé 
après  l'entière  privation  de  Tes  menfl:rLës  depuis  un  an.  L'ayant  tou- 
chée je  trouvai  néanmoins  l'orifice  interne  de  fa  matrice  en  afl'ez 
bonne  difpofition  ,  pour  juger  que  la  groflTe  tumeur  de  fon  ventre  , 
qui  étoit  un  peu  plus  du  côté  gauche  que  du  droit ,  venoit  plùcôc 
des  parties  voifines  de  la  matrice ,  comme  des  tefl:icules ,  ou  de 
quelque  autre  partie ,  que  du  propre  corps  de  la  matrice,  &:  que 
cette  tumeur  fcyrrheufe  feroit  indubitablement  mourir  cette  femme 
dans  la  fuite,  comme  je  l'avois  vu  arriver  en  une  femme  donc  j'ai 
parlé  en  l'obfervation  ccclxxxiii> 
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Observation      DCL. 

TS une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  fept  mois  ^  demi  ^  d'un 

enfant  mort  enfin  'ventre  ,  far  une  ferte  de  fan  g  caufée 

par  le  détachement  de  l'arriére  faix. 

LE  14.  Juillet  1^91.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de 
fept  mois  &  demi ,  mort  en  Ton  ventre  depuis  douze  jours 
qu  elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer  ,  ayant  eu  dès  ce  temps-là  une 
perte  de  fang  affez  confiderable  j  mais  qui  n'ayant  continué  qu'un 
jour  ,  ne  fut  d'aucune  conféquence  pour  la  mère  ,  qui  fe  porta  bien 
après  que  je  l'eus  délivrée  de  cet  enfant  j  que  cette  perte  de  fane 
caufée  par  le  détachement  prématuré  d'une  partie  de  l'arrierefaix 
avoit  fait  mourir ,  ainfi  qu'il  me  parut  par  plulieurs  caillots  de  fang 
noir  qui  écoient  fortement  adherensàcet  arrierefaix,  lorfque  j'en 
délivrai  cette  femme. 

Observation      DCLL 

"De  r  accouchement  £  une  femme  qui  avoit  une  tres-grande  perte  de 

fang  caufée  far  l'entier  détachem>ent  de  l^  arrière  faix 

qui  fe  fréfentoit  le  premier^ 

LE  1.  Août  16^1.  j'ai  accouché  une  femme  grolTe  de  lix  mois  ^ 
qui  écoit  en  une  très-grande  perte  de  fang  ,  caufée  par  l'entier 
détachement  de  l'arrierefaix  qui  fe  préfentoit  le  premier.  Elle  étoÎE 
déjà  tombée  par  plufieurs  fois  en  de  grandes  folblelfes,  &  couroic 
grand  rifque  de  perdre  la  vie  dans  peu  d'heures ,  fi  je  ne  lui  eufle  ats 
plutôt  tiré  du  ventre  fon  enfant,  qui  étoit  déjà  mort  ^  à  caufe  de 
l'excès  de  cette  perce  de  fang,  qui  cefla  auifi-tôt  que  je  l'eus  accouchée. 
Pour  quoi  faire  je  fus  obligé,  dans  le  doute  que  j'avois  que  fon  enfant 
pouvoit  être  encore  vivant ,  de  leretourner  pour  le  tirer  par  les  pieds, 
comme  je  fis.  L'opération  fut  néanmoins  inutile  à  l'enfant  qui 
étoit  déjà  mort ,  comme  j'ai  dit  ;  mais  elle  futfalutaire  à  la  mère  , 
qui  fe  porta  bien  enfuite.  *I1  faut  remarquer  que  dans  ces  fortes  d'oc» 
cafîons  où  l'arrierefaix  fe  préfente  ainfi  le  premier  au  pafTage ,  il  ne 
faut  pas  jamais  efperer  que  la  nature  qui  eft  extrêmement  affoibjie  par 
î'excefïive  perte  de  fang  qui  accompagne  toujours  cette  difpofition  ^ 
puifTe  d'elle-même  pouffer  l'enfant  dehors,  C'efl  pourquoi  il  faut  le 
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tirer  au  plûcôc  du  ventre  de  la  mcre ,  ii  on  la  veut  garantir  de  la 
inort,&  Ton  enfant  auiïi  quand  il  ell:  encore  vivant;  car  fi on  ne 
leur  donne  promptement  ce  fccours  Hilutaire  ,  l'un  &:  l'autre  tardent 
peu  à  mourir  ;  à  caufe  de  la  grandeur  de  la  perte  de  fang ,  qui  ne 
peut  pas  cefler  fi  la  matrice  n'eil  entièrement  délivrée  de  l'enfant  62 
de  l'arrierefaix. 


Observation      DCLII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  prefentoit  le  coté  de  Ia 

hanche  ,  la  mère  ayant  "viùdé  toutes  fes  eaux  depuis 

huit  ou  neuf  jours, 

LE  i8.  Août  1^92.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huîc 
mois  &  demi  de  fa  grolTefle  d'un  enfant  qui  préfencoit  le  côté 
de  la  hanche.  Je  le  tirai  vivant  hL  fe  portant  allez  bien ,  quoique  la 
mère  eût  vuidé  toutes  fes  eaux  depuis  huit  ou  neuf  jours  :  mais  pour 
faire  plus  facilement  cette  opération  ,  qui  à  caufe  de  la  fechereffe 
des  parties ,  pouvoir  être  très-iaborieufe  à  la  mère  &:  à  l'enfant ,  ayant 
oint  toute  m.a  main  de  beurre  ,  &:  l'ayant  introduite  en  la  matrice  , 
j'allai  chercher  les  pieds  de  l'enfant ,  &:  les  ayant  amenez  tous  deuic 
l'un  après  l'autre  hors  du  pafTage,  j'achevai  incontinent  après  de  tirer 
l'enfant  de  la  même  manière  que  s'illes  eût  ptéfentez  les  premiers. 
Le  fecours  que  je  donnai  en  cette  occafion  à  la  mère  &  à  l'enfant , 
dont  ils  avoient  également  befoin  ,  leur  fut  à  tous  deux  très-falu- 


taire. 


Observation    DCLII  I. 

De  l'accouchement  dune  femme  dont  r enfant  lenoit 
le  cul  devant. 

LE  26.  Août  16^1.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  de  fon  pre- 
mier enfant ,  qui  étoit  un  gros  garçon  qui  venoit  le  cul  de- 
vant î  &  comme  il  étoit  déjà  tellement  engagé  dans  le  paffage ,  qu'on 
le  pouvoit  voir  lorfque  je  fus  mandé  pour  ,1a  fecourir  ,  je  fus  obligé 
de  le  laiffer  venir  en  cette  pofture  ,  pour  ne  pas  rifquer  la  vie  de  la 
mère  ,  par  les  efforts  qu'il  eût  fallu  lui  faire  pour  repoufler  cet  en- 
fant, qui  étant  déjà  très-foible  pour  avoir  été  depuis  deux  jours 
entiers  que  la  mère  étoit  en  travail ,  dans  cette  mauvaife  fituation  , 
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n'aurolt  pas  manqué  de  périr  avant  que  je  l'eulTe  pu  achever  ;  joinc 
que  la  raere  avoir  pour  lors  de  très-fortes  douleurs ,  qui  donnoient 
tout  lieu  d'efperer  que  la  nature  pourroit  bien  dans  peu  pouffer  l'en- 
fant dehors  ,  comme  elle  fit  un  quart-d'heure  après  ,  l'ayant  aidée 
cependant  en  gliffant  un  doigt  de  chaque  main  dans  le  pli  des  aines 
de  l'enfant  de  chaque  côcé  ,  aufTi-tôt  qu'il  y  eut  lieu  de  le  faire , 
pour  aider  en  les  tirant  à  dégager  enfuite  plus  facilement  fes  cuiiTes 
èc  fes  jambes  hors  du  padage  ;  ce  qu'ayant  fait  ,  j'achevai  de  le  ti- 
rer ,  en  lui  prenant  les  deux  pieds  joints  enfembie  ,  comme  s'il  \^s 
eût  préfencez  les  premiers.  La  Sagefemme  qui  avoic  été  auprès  de 
cêtce  femme  depuis  deux  jours  qu'elle  étoit  en  travail  fans  la  fecou- 
rir  ,  ni  la  faire  lécourir  dans  le  temps  qu'elle  dévoie  le  faire ,  voyant 
que  j'avois  laifTé  venir  cet  enf:ant  le  cul  devant ,  comme  il  étoir , 
quand  )e  fus  mandé  pour  l'affifter  ,  me  dit  que  ii  elle  eût  crû  que  je 
ne  l'euiTe  point  retourné  y  qu'elle  ne  m'auroic  pas  envoyé  quérir  : 
mais  je  lui  fis  connoitre  qu'elle-même  en  avoir  laifTé  paffer  l'occa- 
fion ,  qu'elle  devoit  prendre  dans  le  même  temps  que  les  eaux  de 
l'enfant  s'étoient  écoulées  ,    &c  devant  qu'il  eût  été  entièrement 
pouffé  au  pafl'age  ,  eu  je  l'avois  trouvé  trop  fortement  engagé  &:  trop 
avancé  pour  le  pouvoir  repouffer  ,  fans  rifquer  la  vie  de  la  mère  & 
celle  de  l'enfant ,  qui  étant  déjà  fi  folble^  qu'il  ne  vécut  qu'un  feul 
quart-d'heure  après  que  je  l'eus  tiré  ,  auroit  indubitablement  péri 
dans  le  temps  même  de  l'opération. 


Observation      DCLIV. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  C enfant  étoit  mort  en  fon 
njentre  depuis  quatre  jours  par  une  grande 
peifte  de  fang.  " 

LE  II.  Septembre  \6^i.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  au 
terme  de  huit  mois  de  fa  première  grofTeffe ,  d'un  enfant  mâle 
mort  en  fon  ventre  depuis  quatre  jours  qu'elle  ne  l'avoir  point  fenti 
remuer  ,  après  l'avoir  fenti  s'agiter  extraordinairement ,  ayant  été 
furprife  d'une  afTez  grande  perte  de  fang  ,  fans  s'être  bleffée  par  au- 
cune caufe  manifefle.  Elle  vuida  d'abord  cinq  ou  fix  palettes  de 
fang  tout  clair  en  quatre  ou  cinq  heures  de  temps  ;  mais  après  lui 
avoir  fait  faire  une  petite  faignée  du  bras  ,  cette  perte  de  fang  s'ar- 
rêta 5  ne  coulant  plus  an  dehors  que  quelque  peu  de  ferofité.  Cette 
femme  eut  durant  ces  quatre  jours  de  fauffes  douleurs  dans  le  ventre 
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de  vers  les  reins ,  qui  ne  répondoient  point  du  tout  en  bas;  après 
quoi  il  lui  en  vint  d  afîez  bonnes ,  qui  avec  le  fecours  que  je  lui 
donnai ,  la  firent  accoucher  heureufement  pour  elle  de  cet  enfant 
mort  î  &  en  la  délivrant  de  Ton  arrierefaix  ,  il  fortit  en  même 
temps  de  la  matrice  un  caillot  de  fang  noir  plus  gros  que  les  deux 
poings,  qui  étoit  le  rélldu  de  celui  qui  étoit  refté  au  dedans  après  cette 
perte  de  fang ,  qui  venoit  de  ce  que  l'arriercfaix  s'écoit  un  peu  déta- 
ché de  la  matrice  ,  comme  il  paroifToit  manifeftement  par  plufieurs 
grumeaux  de  fang  noir  qui  étoient  collez  contre  l'endroit  de  ce 
même  arrierefaix  qui  s'étoit  prématurément  détaché.  Cette  fem- 
me nonobftant  ce  fâcheux  accident ,  qui  pouvoit  la  mettre  en  grand 
péril  de  fa  vie  ,  fe  porta  bien  après  que  je  l'eus  ainii  délivrée. 


Observation     DCLV. 

De  l^ accouchement  d'une  femme  dont  Venfant  fréfentoit  le 
derrière  de  l'épaule. 

LE  14.  Septembre  1^5)2.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de 
neuf  mois ,  d'un  enfant  qui  préfentoit  le  derrière  de  l'épaule , 
avec  forcie  du  cordon  de  l'ombilic ,  auquel  fentant  un  battement 
manifelle  ,  je  connus  que  cet  enfant  étant  certainement  vivant , 
avoit  befoin  du  prompt  fecours  que  je  lui  donnai ,  en  le  tirant  par 
les  pieds  immédiatement  après  l'avoir  retourné  ,  ayant  aupara- 
vant repoufTé  au  dedans  le  cordon  de  l'ombilic  qui  étoit  forti.  Je 
fauvai  par  ce  moyen  la  vie  à  cet  enfant  qui  alloit  la  perdre  ;  &  la 
mère  ayant  été  ainfi  fecouruë  affez  à  temps ,  fe  porta  très-bien  en- 
fuite. 
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Observation     DCLVI. 

De  V  accouchement  d'une  femme  dont  t  enfant  fe  portoit  bien ,  quoi" 
que  la  mère  eût  eu  les  Jiéures  durant  plus  de  trois  mois  dans  le 
temps  de  fagrojfejfe ,  dont  elle  fut  guérie  ^ar  l'ufage  dM  quinqui- 
na en  poudre, 

LE  4.  0£l:obre  1^51.  j'ai  accouché  une  femme  de  Ton  premiei^ 
enfant  qui  vint  naturellement ,  6^  fe  portoit  très-bien  ,  quoi- 
que la  mère  eut  eu  les  fièvres  durant  plus  de  trois  mois  dans  le  temps 
de  fa  grofTeiTe  ,  dont  elle  n'avoit  été  guérie  que  depuis  un  mois  par 
l'ufage  du  quinquina ,  que  je  lui  fis  prendre  en  poudre  délayée  dans 
de  l'eau  fimple  toute  froide  ,  lui  faifant  avaler  un  peu  de  bouillon  à 
la  viande  bien  chaud  ,  immédiatement  après  chaque  prife  de  ce 
remède ,  qui  étoit  d'une  demi-drachme  :  elle  n'en  eût  pas  plutôt 
pris  de  cette  manière  durant  deux  jours  quatre  ou  cinq  fois  à  cha- 
que jour  ,  à  quatre  heures  d'intervalle  l'une  de  l'autre  ,  qu'elle  fut 
entièrement  délivrée  de  fa  fièvre ,  qui  n'avoit  pu  céder  à  tous  les 
autres  remèdes  dont  elle  avoit  ufé  ,  ni  même  à  celui-là  ,  lorfqu'elle 
l'avoit  pris  par  le  confeil  de  fon  Médecin  d'une  autre  façon  ,  foit  in- 
fufé  dans  le  vin ,  foit  mêlé  en  opiate ,  ce  qui  efl:  une  preuve  éviden- 
te que  toutes  les  préparations  de  ce  remède  n'en  font  qu'afFoibîir  la 
vertu  fébrifuge  ,  au  lieu  de  l'augmenter.  C'eft  ce  qui  avoit  fait  que 
cette  femme  qui  étoit  d'un  tempérament  bilieux  ,  ayant  pris  durant 
un  fort  long-temps  de  ce  même  remède  infufé  dans  le  vin ,  n'en 
avoit  reçu  aucun  foulagement ,  non  plus  que  de  celui  qu  elle  avoic 
aufïi  pris  en  opiate  ;  car  le  remède  demeurant  tout  en  corps  envs- 
lopé  en  la  mafte  des  pilulles  de  CQt  opiate  ,  après  les  avoir  avalées , 
&  s'échapant  de  l'ellomac  dans  les  iiiteftins ,  devant  que  la  maffe  de 
ces  pilulles  fut  tout-à-fait  developèe ,  ne  produifoit  point  fon  effet  , 
c'eft  ce  m'obligea  de  lui  confeiUer  de  le  prendre  de  la  manière  que 
je  viens  de  dire ,  laquelle  j'ai  toujours  trouvée  être  la  plus  efficace  &: 
la  plus  falucaire ,  aufli-bien  aux  femmes  grofïes  qu'aux  autres  fem- 
mes. 
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Observation     DCLVII. 

TS  une  femme  qui  avoit  un  fongus  en  la  matrice  ,  lequel 'venait  d'un 
ulcère  carcinomateux  de  cette  partie, 

LE  5.  Odobre  \6^%,  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-cinq 
ans ,  qui  avoic  une  continuelle  évacuation  de  fleurs  blanches  ^ 
qui  n'avoient  pas ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  aucune  féteur.  L'ayant  tou- 
chée je  ne  trouvai  pour  lors  autre  chofe  qu'une  petite  inégalité  vers 
le  deffus  de  l'orifice  interne  de  la  matrice  ,  du  coté  gauche  ,  qui  me 
parut  comme  une  efpece  de  verrue  ,  d'où  je  ne  crus  pas  que  pût  ve- 
nir une  fi  abondante  excrétion  de  fleurs  blanches ,  préjugeant  bien 
qu'elles  s'écouloient  certainement  du  fond  de  la  matrice  ,  où  il  y 
avoit  quelque  difpofition  ulcereufe ,  ce  que  je  reconnus  bien  mani- 
fcftement ,  ayant  vu  cette  même  femme  fix  mois  enfuite  ,  qui 
avoit  pour  lors  un  fongus  en  la  matrice  ,  que  l'on  fentoit  s'avancer 
au  milieu  de  fon  orifice  interne  ;  &:  comme  ce  fongus  venoit  cer- 
tainement d'un  ulcère  carcinomateux  qui  étoit  au  dedans  du  fond 
de  la  matrice ,  je  crus  que  cette  femme  ne  paiferoit  pas  l'année  fans 
mourir  ,  quelque  remède  qu'on  lui  pût  faire  pour  tâcher  de  l'en 
préferver. 

Observation     DCLVII  I. 

J)*  une  femme  qui  mourut  des  le  même  jour  quelle  fut  accouchée  ^ 

fa  S  âge  femme  lui  ayant  fait  trop  de  violence  pour  la 

délivrer  de  r  arrière  faix  refté  en  fa  matrice. 

LE  14.  Oétobre  \6^i.  je  vis  une  femme  qui  étoit  réduite  à 
l'agonie ,  étant  accouchée  le  même  jour  d'un  enfant  de  fepc 
mois.  Sa  Sagefemme  ne  l'ayant  pas  pu  délivrer  de  l'arrierefaix , 
lui  avoit  fait  beaucoup  de  violence  durant  plus  d'une  heure,  fans 
en  avoir  pu  tirer  que  quelques  petites  portions  toutes  déchirées  \ 
hc  en  ayant  laifTé  dans  la  matrice  la  plus  grande  partie  ,  qui  avoit 
caufé  à  cette  femme ,  qui  d'ailleurs  étoit  d'une  foible  complexion  ^ 
une  fi  grande  perte  de  fang ,  qu'elle  étoit  prête  d'expirer  lorfque 
)e  fus  appelle  pour  la  fecourir  :  de  forte  que  l'ayant  vue  en  un  û 
déplorable  état ,  qu'elle  en  étoit  réduite  à  l'extrémité  ,  je  ne  voulus 
pas  tenter  de  lui  tirer  ce  qui  lui  étoit  refté  de  l'arrierefaix  dans  la 
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matrice  ,  parce  que  cette  partie  avoïc  été  pr  trop  irritée ,  Se  que  les 
forces  de  cette  femme  n'étoient  plus  ruffifantes  pour  en  foufFrir  l'o- 
pération ,  qui  n'auroit  fait  qu'accélérer  fa  mort  qui  arriva  quel- 
ques heures  enfuite  5  comme  je  l'avois  prédit  à  fon  mari  j  plutôt 
par  la  confideration  de  la  violence  que  la  Sagefemme  de  cette  fem- 
me lui  avoir  fait  en  s  efforçant  de  la  délivrer ,  que  par  la  fimple  ré- 
tention de  Tarrierefaix  dans  la  matrice  :  car  il  faut  remarquer  qu'il 
y  auroit  eu  bien  moins  de  danger  fi  elle  en  eût  commis  entièrement 
i'expulfîon  à  la  nature,  que  de  faire  comme  elle  avoir  fait,  une 
trop  grande  violence  pour  le  tirer  ,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout. 

Observation     DCLIX. 

J)^  une  femme  qui  ayant  forte  fon  enfant  mort  en  fon  ventre  durant 

dix  jours ,  fut  furprife  d'une  forte  con'vuljion ,  qui  laft 

mourir  quatre  heures  après  être  accouchée. 

LE  17.  Odobre  16^2..  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de 
fept  mois ,  mort  en  fon  ventre  depuis  dix  jours  qu'elle  ne  l'a- 
voit  point  Tenti  remuer ,  après  avoir  enduré  des  douleurs  comme  fi 
elle  eût  été  effedivement  en  travail ,  qui  cefferent  néanmoins  après 
quelques  heures  ;  de  forte  qu'ayant  encore  porté  cet  enfant  mort  en 
{'on  ventre  durant  ces  dix  jours  ^  il  lui  vint  après  cela  de  foibles  dou- 
leurs qui  tendoient  à  l'accouchement  ;  mais  il  lui  furvint  en  même 
temps  une  forte  convulfion  ,  qui  m'obligea  de  lui  tirer  du  ventre 
cet  enfant  mort  ;  ce  que  je  fis  fans  ufer  d'aucune  violence ,  nonob- 
ftant  quoi  elle  ne  laifia  pas  que  de  mourir  quatre  heures  enfuite. 
C'étoit  une  femme  de  très-mauvaife  complexion  ,  qui  avoir  déjà 
eu  trois  ou  quatre  enfans  morts  ,  dont  elle  étoit  toujours  avortée 
environ  au  même  terme  ;  &;  comme  elle  avoir  fouvent  craché  du 
fang ,  je  crus  que  dans  le  même  temps  qu'elle  fut  furprife  de  cette 
mortelle  convulfion  ,  il  s'éroit  ouvert  quelque  vaifieau  dans  fa  poi- 
trine ,  par  les  efforts  des  douleurs  de  l'accouchement ,  qui  avoir 
contribué  à  la  faire  mourir  ainfi  fubitement  -,  Se  ce  qui  me  le  fit 
croire  ,  eil  qu'elle  rendoit  par  la  bouche  des  excrétions  qui  paroif- 
foient  toutes  fanglantes. 
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Observation     DCLX. 

Jf  une  femme  qui  accoucha  heureufement  de  Jon  premier  enfant , 
mort  enfin  ventre  depuis  plus  de  quinz,e  jours, 

LE  zi.  Odobre  16511.  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant ,  more  en  fon  ventre  depuis  plus  de  quinze  jours  qu'elle 
ne  l'avoit  point  fenti  remuer  ,  après  avoir  eu  une  grande  colique  &: 
des  douleurs  d'cftomac ,  dont  elle  avoit  été  beaucoup  travaillée  du- 
rant douze  ou  quinze  jours  >  ne  fentant  fon  enfant  que  très-foible- 
ment  durant  cette  colique  :  mais  outre  cette  dernière  caufe ,  il  y  en 
avoit  encore  plufieurs  autres  cjui  avoient  déjà  beaucoup  contribué 
à  rendre  cet  enfant  très-foible  ;  car  cette  femme  avoit  fait  dans  le 
commencement  de  fa  groffeiTe  un  voyage  de  cent  lieuës  ;  &:  peu  de 
temps  après  qu'elle  fut  revenue  de  cevoyage ,  elle  avoit  reçu  la 
mauvaife  nouvelle  que  fon  mari  étoit  prefque  à  l'extrémité ,  par 
une  bleffure  pour  laquelle  il  avoit  été  trépané  ;  &  fa  belle-mere  ô^  fa 
belle- foEur  avec  lefquelles  elle  demeuroit ,  ayant  eu  toutes  deux  la 
petite  vérole ,  Tavoient  obligée  de  changer  de  logis ,  pour  éviter 
qu'elle  ne  fut  attaquée  de  la  même  maladie  ,  qu'elle  craignoit  extrê- 
mement î  toutes  lefquelles  caufes  contribuèrent  beaucoup  à  faire 
ainfi  à  mourir  fon  enfant  en  fon  ventre ,  dont  elle  accoucha  néan- 
moins aflez  heureufement  j  &:  fe  porta  très-bien  enfuite  que  je  l'en 
eus  délivrée. 

Observation     DCLXI. 

'B'^une  femme  qui  fut  délivrée  d'un  faux  germe  ,  qui  lut  avoh 

caufe  une  fi  grande  perte  de  fang  ,  quelle  en  étoit  tombée 

plu fteurs  fois  en  grande  foiblefe, 

LE  1.  Novembre  165)2-.  je  délivrai  une  femme  de  ce  que  l'on 
appelle  ordinairement  un  faux  germe  ,  qui  lui  avoit  caufé  une 
li  grande  perte  de  fang  ,  qu'elle  en  étoit  tombée  plufieurs  fois  en 
de  grandes  foiblefles  ;  laquelle  perte  de  fang  cefTa  aufli-tôt  que  ]e 
lui  eus  tiré  ce  corps  étrange  de  la  matrice ,  que  la  nature  n'en  avoir 
pas  pu  expulfer.  Je  trouvai  dans  ce  faux  germe ,  qui  étoit  de  la  grof- 
feur  d'un  cieuf  de  pigeon  ,  ce  qui  fe  rencontre  ordinairement  dans 
la  plupart  des  autres  ^,  qui  eft  un  petit  point  de  matière  blanciie  de 
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îa  grofTeur  d'un  grain  de  millet ,  qui  ètoic  vrai-femblablement  un 
féius  avorté  dès  les  premiers  jours  qu'il  avoit  été  conçu.  C'étoit  là 
le  troifiéme  faux  germe  de  cqiiq.  nature  que  cette  femme  avoit  ren- 
du ,  avec  une  femblabîe  perte  de  fang  furabondante  depuis  treize 
mois ,  après  avoir  eu  à  chaque  fois  un  foupçon  de  grofTefTe  de  deux 
mois  ;  àc  comme  il  efl:  certain  que  c'efl  ailez  fou  vent  la  feule  abon- 
dance de  fang  ,  qui  noyant  la  conception  ,  en  détruit  le  principe  de 
vie  dès  les  premiers  jours,  &  que  cette  femme  étoit  très-fanguine,  àc 
d'une  conftitution  alTez  replet-te ,  je  lui  confeillai  d'ajouter  encore  à 
l'évacuation  naturelle  de  (qs  menftruës  finie ,  une  faignée  du  bras  , 
afin  que  toute  l'habitude  de  fon  corps  étant  mieux  épuifée  de  la  fur- 
abondance  du  fang ,  elle  pût  cnfuite  conferver  plus  facilement  fa 
conception  ,  &:  empêcher  par  ce  moyen  qu'il  ne  lui  arrivât  encore 
une  quatrième  faufTe  couche. 


Observation     DCLXII. 

De  V  accouchement  d'une  femme  qui  et  oit  en  travail  depuis  cinq 

jours  entiers. 


E  4.  Novembre  i^pi.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-. 
„  ^  gros  erîfant  mâle  more  en  fon  ventre  félon  l'apparence ,  depuis 
un  jour  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer.  Il  y  avoit  cinq  jours 
entiers  que  cette  femme  étoit  en  travail  de  cet  enfant ,  n'étant  afîî- 
fiée  que  de  fa  Sagemme  ,  qui  quoiqu'elle  fût  ancienne ,  &  qu'elle 
lui  eût  déjà  reçu  dix-neuf  autres  enfans ,  n'en  étoit  pas  pour  cela 
plus  habile.  3'avois  vu  cette  même  femme  deux  jours  auparavant  ^ 
qui  feroic  indubitablement  accouchée  ,  fi  en  l'état  où  je  îa  trouvai  ^ 
fa  Sagefemme  eut  rompu  les  membranes  de  feseaux  ,  comme  je  lui 
avois  recommandé  de  faire  d'abord  qu'elles  feroient  un  peu  plus 
préparées  qu'elles  n'étoient  alors  j  ce  qu'ayant  négligé ,  &:  les  mem- 
branes étant  très- fortes  ,  &  les  douleurs  petites,  ellelaifTa  encore 
languir  inutilement  cette  femme  fans  la  fecourir ,  comme  je  lui 
avois  confeillé ,  ce  qui  fît  périr  l'enfant  à  force  de  demeurer  trop 
lono"-tems  près  du  pafTage  dans  une  ficuarion  fort  contrainte  ;  lequel 
enfant  cette  Sagefemme  auroit  indubitablement  fauve ,  fi  elle  eût 
exécuté  ce  que  je  lui  avois  bien  exprefTement  recommandé.  Mais 
cette  femme  lafTée  enfin  de  la  longueur  de  fon  travail ,  m'ayant  ren- 
voyé quérir  ,,  je  rompis  auHi-tôc  moi-même  les  membranes  de  fes 
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eaux  ,  &:  je  l'accouchai  un  quarc-d'heure  enfuice  de  ce  gros  enfant 
mort ,  donc  la  brièveté  da  cordon  avoir  pu  aufîl  contribuer  à  rendre 
toutes  les  douleurs  du  travail  de  la  mère  très  -  lentes  ,  &:  toutes 
entr^-coupées.  Cette  femme  nonobftant  toute  la  longueur  de  foii 
travail  qui  l'avoit  extrêmement  fatiguée  ,  fe  porta  bien  après  que  je 
l'eus  ainfi  délivrée  de  ce  gros  enfant  mort. 

Observation       DCLXIII. 

D*ffne  femme  qui  fut  délivrée  de  l^  arrière  faix  cinq  heures  après 

être  avortée  d'un  petit  enfant  de  trois  mois  O"  demi  ,  mort 

en  fin  ventre  depuis  dix  ou  douze  jours, 

LE  I  j.  Novembre  1691.  j'ai  délivré  une  femme  qui  écoit  avor-* 
tée  d'un  pecic  enfant  de  trois  mois  &  demi ,  avec  une  fi  gran- 
de perte  de  fang  ,  qu'elle  en  étoit  tombée  par  plulieurs  fois  en 
foibleffe  ,  &  comme  CQt  avorton  étoit  mort  en  fon  ventre  de- 
puis dix  ou  douze  jours  ,  ainfi  qu'il  paroiflbit  à  fa  flétriflure  , 
&c  qu'il  n'avoir  fait  d'ouverture  à  la  matrice  qu'à  proportion  de 
la  petitefTe  6^  du  peu  de  folidicé  de  fon  corps ,  je  ne  trouvai  pas 
lieu  de  la  pouvoir  délivrer  de  l'arrierefaix  qui  étoit  reflé  en  la 
matrice  que  cinq  heures  enfuite.  Cette  femme  avoit  eu  plufieurs 
accez  de  fièvre  quelque  temps  avant  cet  avortement ,  &  avoir 
aulïi  fait  un  effort  le  jour  précèdent  en  attachant  elle  -  même 
la  tringle  d'un  rideau  j  lequel  effort  elle  croyoit  avoir  été  la  véri- 
table caufe  de  l'avortemenc  qui  lui  étoit  arrivé  :  mais  comme 
ce  petit  enfant  qu'elle  avoit  rendu  étoit  tout  flétri ,  &  qu'il  paroif^ 
foit  être  mort  en  fon  ventre  depuis  un  bien  plus  long-temps  ,  on 
pouvoit  facilement  connoître  que  cette  dernière  caufe  avoit  feule- 
ment coopéré  à  la  plus  prompte  expulfion  de  ce  fétus  avorton , 
que  la  première  ,  qui  étoit  la  fièvre  que  cette  femme  avoit  eue 
auparavant  ,  avoit  déjà  privé  de  la  vie  il  y  avoit  au  moins  dix 
ou  douze  jours.  Auffi-tôt  que  je  l'eus  ainfi  délivrée  de  fon  ar- 
rierefaix  ,  la  grande  perte  de  fang  qu'elle  avoit  cefia ,  &:  elle  fe 
porta  bien  dans  la  fuite  ;  ce  qui  ne  feroit  pas  arrivé  avec  autant 
de  fureté  pour  elle  ,  fi  j'euffe  fait  quelque  violence  à  la  matrice 
immédiatement  après  que  la  nature  eût  expulfé  cet  avorton  , 
dont  la  groffeur  n'égaloit  pas  le  tiers  de  celle  de  cet  arrierefaix , 
dont  je  la  délivrai  lorfque  la  matrice  eut  été  fuffifamment  dilatée 
pour  le  pouvoir  faire  fans  violence  j  à  quoi  contribua  beaucoup  par 
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accident  cette  perte  de  fang  ,  qui  ayant  relâché  èc  humedé  cette 
partie  ,  me  donna  lieu  d'en  tirer  plus  facilement  ce  corps  étrange  ^ 
qui  y  étant  refté  l'avoir  caufée. 

ObservationDCLXIV. 

De  r  accouchement  dune  femme  grojje  de  fix  mois  ^  dont  l^  enfant 

fréfentoit  les  pieds  denjant ,  laquelle  avait  une  perte 

de  fang  ajfez>  confderable. 

LE  16.  Novembre  1691.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  pe- 
tit enfant  de  fîx  mois ,  qui  préfentoit  les  pieds  devant ,  le- 
quel ne  vécut  que  deux  jours  ,  fa  naifîance  ayant  été  accélérée 
par  une  perte  de  fang  aflez  confiderable  i  dont  la  mère  fut  fur- 
prife  trois  jours  auparavant  ,  à  laquelle  avoic  pu  contribuer  un 
voyage  de  cent  lieues  qu'elle  avoir  fait  il  y  avoir  cinq  femaines , 
comme  aufli  la  fatigue  qu'elle  s'étoit  donnée  depuis  ce  temps-là  à 
s'emménager  dans  un  nouveau  logis  ,  cette  dernière  caufe  ayant 
achevé  d  ébranler  entièrement  &  de  détruire  la  groffeiTe  de  cette 
femme  ,  qui  auroit  pu  conferver  fon  enfant  juiqu'à  terme  ,  &: 
en  accoucher  heureufement  ,  fi  après  le  retour  d'un  fi  grand 
voyage ,  elle  s'étoit  tenue  en  repos  durant  le  refle  de  fa  grof- 
fefîe  ,  comme  je  lui  avois  confeillé  ,  pour  éviter  l'accident  qui 
lui  arriva  ,  lequel  fut  funefte  à  fon  enfant  ,  à  caufe  de  fa  naif- 
fance  fi  prématurée  5  cependant  cette  femme  fe  porta  bien  après 
que  je  l'eus  ainfi  accouchée. 

Observation     DCLXV. 

X>*  une  femme  qui  étant  avortée  d'un  enfant  de  quatre  mois  ,  ne  vui- 
da  l^  arrière  faix  que  quatre  jours  en  fuite, 

LE  24.  Décembre  1692,.  je  vis  une  femme  qui  éroit  avortée 
il  y  avoit  quatre  jours ,  d'un  enfant  de  quatre  mois ,  &:  à 
laquelle  l'arrierefaix  étoit  refté  durant  ces  quatre  jours  dans  la 
matrice ,  qui  s'étoit  refermée  incontinent  après  la  fortie  de  l'en- 
fant. Sa  Sagefemme  ne  l'en  ayant  pas  pu  délivrer  pour  lors  ,  avoic 
été  obligée  d'en  commettre  l'expulfion  à  la  nature  ,  pour  éviter 
la  violence  qu'il  eut  fallu  faire  à  cette  femme  pour  lui  tirer  cec 
arrierefaix  qu'elle  venoit  de  vuider  d'elle-même  avec  une  gran- 
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de  perte  de  fang  qu'il  lui  avoic  caufée  ,  lorfque  je  la  vis  :  mais 
comme  cette  perte  de  fang  n'avoit  été  excitée  que  par  la  réten- 
tion de  ce  corps  étrange  dans  la  matrice ,  elle  cefla  aufïi-tôc  que 
la  nature  l'eût  mis  dehors  ;  &  cette  femme  étant  revenue  de  la 
grande  foiblefTe  que  cette  perte  de  fang  lui  avoit  caufée  ,  fe  porca 
bien  enfuite. 


Observation       DCLXVI. 

lîune  femme  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  à  la  matrice  , 

Cr  au  col  de  la  l'effie^  ou  elle  avoit  une  fifiule  qui  hyi  caufoit 

une  continuelle  ijjue  involontaire  de  l^ urine, 

LE  3.  Janvier  1^93.  j'ai  vu  une  femme  âgée  de  plus  defoixante 
ans ,  qui  après  avoir  eu  une  cefTation  entière  des  Tes  menftrues 
durant  douze  années ,  avoit  été  furprife  inopinément  d'une  perte  de 
fang  par  la  matrice  ,  qui  lui  caufa  enfuite  un  ulcère  carcinomateux 
en  cette  partie,  qui  fe  communiquant  au  col  de  la  vefTie  ,  lui  avoic 
auffi  caufé  une  telle  difficulté  de  rendre  fon  urine  durant  cinq 
mois  entiers ,  qu'elle  n'avoit  pas  pu  uriner  en  tout  ce  temps  qu'avec 
une  très-grande  douleur  ,  &:  par  l'aide  de  la  fonde  ;  enfuite  de  quoi 
cet  ulcère  s'étant  augmenté  ,  avoir  fait  enfin  une  fîftule  au  col  de  la 
veffie  ,  par  l'érofion  que  cet  ulcère  y  avoit  faite ,  qui  étoit  caufe 
que  cette  femme  rendoit ,  lorfque  je  la  vis ,  fon  urine  involontaire- 
ment j  çex.  ulcère  s'étant  même  communiqué  dans  toute  la  circon- 
férence intérieure  du  col  de  la  matrice  qui  en  étoit  toute  endurcie  ; 
ce  qui  me  fit  croire  que  cette  femme  après  avoir  traîné  une  vie 
languiflante ,  ne  pafferoit  pas  fix  mois  fans  mourir ,  comme  il  cft 
arrivé  ,  ces  fortes  de  perte  de  fang  &  les  ulcères  carcinomateux  de 
cette  nature  ^  dont  elles  font  fuivies ,  étant  toujours  les  fignes  avant- 
coureurs  d'une  mort  très- certaine  aux  femmes  à  qui  ces  fâcheux  aç- 
cidens  arrivent. 
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Observation     D  C  L  X  V  1 1. 

If  une  jeune  femme  de  quatorz>e  ans ,  qui  après  avoir  eu  les  fièvres 
durant  un  ajjez.  long-temps ,  accoucha  heureufement  j  mais  fix 
jours  enfuite  elle  fut  furprife  de  beaucoup  de  fâcheux  accidens 
qui  la  mirent  en  danger, 

E  6.  Janvier  16^3.  j'ai  accouché  une  jeune  femme  âgée  feule- 
^ment  de  quatorze  ans  ô£  deux  mois ,  de  Ton  premier  enfant, 
qui  étoit  une  fille  qui  vint  naturellement  à  terme  ,  quoique  la  mère 
qui  écoit  pour  lors  d'une  très-délicace  compîexion  ,  eût  eu  les  fièvres 
durant  un  aflez  long-temps  vers  les  derniers  mois  de  fa  grofTelTei  elle 
fe  portoit  néanmoins  mieux  qu'à  l'ordinaire  ,  &:  n'avoit  plus  de  fiè- 
vre quinze  jours  avant  fon  accouchement  ;  mais  le  fîxiéme  jour  en- 
fuite  elle  fut  furprife  d'une  fièvre  continue  avec  redoublemens  ,  &S 
un  flux  de  ventre  affez  fâcheux  j  &  comme  les  vuidanges  de  la  ma- 
trice furent  en  même  temps  flipprimées,  je  la  fis  faigner  du  pied, 
dont  n'ayant  reçu  que  quelque  petit  foulagement  durant  un  jour  , 
&  la  maladie  perfeverant,  je  confeillai  de  réitérer  le  même  remède  ; 
mais  tous  fes  parens  avoient  une  fi  grande  répugnance  pour  cette  fé- 
conde faignée ,  que  je  jugeois  être  très-nécefïaire ,  à  caufe  de  la  fup- 
prejGiîon  des  vuidanges ,  qu'ils  ne  voulurent  pas  fuivre  mon  confell , 
quoique  ce  fut  le  plus  falutaire  que  l'on  pût  donner  pour  lors  à  cette 
jeune  femme ,  qui  avoit  une  entière  fupprelîion  de  {q%  vuidanges  ^ 
avec  un  tranfport  au  cerveau  dans  tous  les  temps  des  redoublemens 
de  fa  fièvre ,  &  même  certains  treflaillemens  des  mains  en  manière 
de  petits  mouvemens  convulfifs ,  &  plufieurs  autres  accidens  fâ- 
cheux ,  qui  ayant  perfeveré  jufques  au  cinquième  jour  de  fa  couche, 
me  faifoient  craindre  avec  grand  fujet  qu'elle  n'en  mourût ,  comme 
elle  en  eût  couru  grand  rifque  5  fi  elle  ii'eût  pris  par  mon  confeil  un 
grain  de  laudanum  ^q^\  produifit  un  fi  bon  eifet  en  elle,  qu'ayant  repo- 
fé  durant  toute  la  nuit  après  qu'elle  eût  pris  ce  remède ,  fon  tranfport 
au  cerveau  cefTa  de  revenir ,  &:  fon  flux  de  ventre  &:  fa  fièvre  étant 
en  même  temps  très  -  confiderablement  diminuez,  elle  fe  porta 
mieux  de  jour  en  jour ,  Ô^  revint  enfuite  en  crès-bonne  fanté. 
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Observation     DCLXVIIL 

If  une  femme  qui  étant  gro fi  de  cinq  mois ,.  avorta  d^un  ^etit  enfant 

tout  corrompu ,  qu'elle  avoit  porté  mort  enfin  ventre 

plus  dejtxfemaines. 

LE  12.  Janvier  iC^^.  je  vis  une  jeune  femme,  qui  étant  grofTe 
de  près  de  cinq  mois  pour  la  première  fois ,  venoic  d'avorter 
d'un  petit  enfant  tout  corrompu  ,  qu'elle  avoir  porté  mort  en  fon^ 
ventre  plus  de  fix  femaines ,  comme  il  y  avoir  bien  de  l'apparence  3, 
car  il  n'avoit  que  la  proportion  d'un  enfant  de  trois  mois:  ^  comme 
cette  femme  me  die  qu'environ  ce  temps  de  fa  grofTefîe ,  elle  avoic 
été  extraordinairement  travaillée  durant  quelques  jours  d'un  très- 
violent  vomiflement  ,  je  crus  que  les  efforts  de  ce  vomifTement 
avoient  beaucoup  plus  contribué  à  la  blefïer ,  &  à  fiire  ainfi  périr 
fon  enfant  en  fon  ventre  en  ce  temps-là  ,  qu'un  allez  long  voyage 
qu'elle  avoir  fait  auparavant ,  dont  elle  étoit  revenue  en  une  aflcz 
bonne  fanté,  qu'elle  avoit  encore  confervée  durant  quinze  jours  ^ 
devant  qu'elle  eût  été  furprife  de  ce  violent  vomifTement ,  auquel  on. 
devoir  d'autant  plus  attribuer  la  véritable  caufe  de  cet  avortement , 
qu'elle  avoit  toujours  été  allez  valétudinaire ,  depuis  le  remps  de  ce 
même  vomifTement ,  jufqu'au  jour  qu'elle  fe  délivra  ainfi  de  ce  petit 
enfant ,  que  la  nature  expulfa  d'elle-même  5  après  quoi  cette  femme 
revint  en  par^ite  fanté. 

Observation     DCLXIX. 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  fept  ou  huit  jours  auparavant 

avoit  eu  un  fâcheux  flux  de  ventre ,  dont  elle  fut  guérie 

en  prenant  un  peu  de  laudanum. 

LE  15.  Janvier  i6<}^.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui^ 
vint  naturellement  à  terme,  la  mère  &:  l'enfant  fe  portant  alors 
très-bien  î  mais  fept  ou  huit  jours  avant  que  j'accouchafTe  cette- 
femme  ,  elle  avoit  eu  durant  quatre  ou  cinq  jours  un  fâcheux  flux, 
de  ventre ,  qui  étant  prefque  dyfenterique  m'obligea,  après  l'avoir 
^it  faigner  une  fois  du  bras ,  de  lui  faire  prendre  par  deux  fois  un: 
peu  de  laudanum  ,  qui  ayant  produit  le  falutaire  effet  que  j'en  avois 
efperé  ^  ^i  cefTer  ce  fâcheux  flux  de  ventre  ^  ^  garantit  cette  femme 
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du  grand  péril  qu'elle  auroic  couru ,  li  elle  eue  acccoiiçhé  dans  le 
temps  de  cette  maladie. 

Observation      DCLXX. 

I>^ une  femme  accouchée  trls-heureufement  depuis  huit  jours ,  qui 

fut  furprife  de  trois  accès  de  convulfion  ^  nonobfiant  quoi 

elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite. 

E  y.  Février  16^1.  je  vis  une  femme  que  j*avois  accouchée 

ftrès-heureufement  il  y  avoit  huit  jours  ,  laquelle  après  s'être 

afTez  bien  portée  durant  ce  temps ,  avoit  été  furprife  depuis  quel- 
ques heures  de  deux  accès  de  convulfion  3  étant  reftée  afToupie  dans 
Fintervale  de  ces  accès ,  avec  plus  grande  léfion  de  la  mémoire  que 
du  jugement.  L'ayant  trouvée  en  cet  état ,  &:  ayant  remarqué  que 
les  vuidanges  de  fa  couche  étoient  fupprimées ,  je  la  fis  aulli-tôt  fai- 
gner  du  pied ,  nonobftant  quoi  il  lui  furvint  encore  un  autre  convul- 
iîon  î  mais  quelque  temps  enfuite  elle  fe  porta  bien. 

Observation     DCLXX  I. 

"De  l'accouchement  d^une  femme  prefque  réduite  à  rextrémité  ^  qui 
étoit  en  travail  depuis  fx  jours  de  fin  premier  enfant , 
qui  étoit  mort  enfhn  ventre, 

L'Eu.  Février  169 1.  j'ai  accouché  une  femme ,  qui  lorfque  je 
fus  mandé  pour  la  fecourir ,  étoit  prefque  réduite  à  l'extré- 
mité depuis  fix  jours  qu'elle  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant , 
qui  étoit  demeuré  au  pafl'age  depuis  plus  de  trois  jours ,  &  y  étoit 
mort ,  comme  il  me  parut  par  fa  grande  corruption ,  qui  étoit  caufe 
que  fon  cerveau  n'ayant  plus  de  fermeté ,  les  os  de  fa  tète  chevau- 
choient  beaucoup  les  uns  fur  les  autres,  &:  par  plufieurs  autres  fi- 
gnes  qui  le  dénotoient  très-manifeftement  î  ce  qui  me  fit  réfoudre 
à  faire  extradion  de  cet  enfant ,  me  fervant  pour  cela  de  Tinftru- 
ment  de  mon  invention  appel lé^/VÉ-z^/e ,  avec  lequel  je  le  cirai  fa- 
cilement ,  quoiqu'il  préfentât  la  face  en  delfus ,  laquelle  mauvaife 
fituation  jointe  à  la  groffeur  extraordinaire  de  cet  enfant ,  avoit 
beaucoup  contribué  à  le  faire  refter ,  &  périr  ainfi  au  paflage.  Il 
étoit  déjà  fi  corrompu  5  &:  fon  infedion  étoit  fi  grande ,  que  lorfque 
je  l'eus  tiré  du  ventre  de  la  mère ,  il  en  fortit  incontinent  après 
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beaucoup  d'humeurs  cadavereufes  d'une  fi  puante  odeur  ,  que  route 
la  chambre  en  fut  infedée  :  mais  quoiqu'il  y  eue  lieu  pour  ce  fujet 
de  craindre  beaucoup  pour  la  vie  de  la  mère  ,  le  fecours  que  je  lui 
donnai  en  cette  extrémité  où  elle  étoit  réduite  ,  ne  laifTa  pas  de  lui 
être  entièrement  falutaire. 


Observation      DCLXXII. 

D'une  femme  qui  avorta,  d'un  ptit  enfant  de  cinq  mois  ^  qui  f  ré-. 

Cent  oit  le  bras  au-devant  de  fa  tète\^  avec  for  tie  du 

cordon  de  l'ombilic, 

LE  8.  Mars  1^93.  j'ai  accouché  une  femme  d  un  petit  enfant  de 
cinq  mois ,  dont  elle  avorta  fans  caufe  manifefte  ,  (inon  que 
Tarrierefaix  de  ce  petit  enfant  avoit  commencé  à  fe  décaclier ,  à 
caufe  que  l'enfant  qui  préfentoit  le  bras  au-devant  de  fa  tête  avec 
fortie  du  cordon  de  l'ombilic  ,  s'étoic  tellement  embarraffé  dans  ce 
même  cordon  ,  que  l'arricrefaix  en  avoit  été  tout  ébranlé  ,  comms 
il  me  parut  par  quelques  caillots  de  fang  noir  que  l'on  voyoit  forte- 
ment adherens  à  l'endroit  de  cet  arrierefaix  ,  qui  s'étoit  prématuré- 
ment décaché  d'avec  la  matrice.  Ce:  enfant  étoit  encore  vivant  deux 
heures  avant  que  je  le  tiraffe  du  ventre  de  la  mère,  comme  je  recon- 
nus par  le  battement  que  je  fetitis  à  fon  cordon  qui  fortoit  ;  ce  qui 
fit  que  je  l'ondoyai  pour  lors  fur  la  main  qu'il  préfentoit  auffi  ,  pour 
éviter  qu'il  ne  pérît  fans  Baptême  î  car  comme  la  matrice  étoit  trop- 
peu  ouverte  pour  en  pouvoir  tirer  l'eoEuit  en  ce  temps  ,  fans  le  dé- 
membrer ,  je  fus  obligé  d'attendre  qu^elle  eût  été  aiïcz  dilatée  pour 
le  pouvoir  permettre  fans  violence.  C'eft  pourquoi  je  fis  donner  à 
cette  femme  un  clyftere,  qui  ayant  augmenté  les  foibles  douleurs 
qu'elle  avait ,  contribua  beaucoup  à  faire  dilater  la  matrice  fufïi- 
famment ,  pour  faciliter  l'extraction  de  cet  enfant ,  dont  la  mère 
avoit  vuidé  toutes  les  eaux  deux  heures  avant  que  j'eufTe  été  appelle 
pour  la  fecourir ,  comme  je  fis  -,  &  quoiqu'elle  fût  d'une  comple- 
xiori  très  délicate  ,  elle  ne  laifTa  pas  de  fe  bien  porter  après  que  je 
l'eus  délivrée  de  cet  avorton. 
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Observation     DCLXXIII. 

D'' une  femme  qui  avorta  d^un  petit  fétus  ,  qui  n  et  oit  pas  plus  gros 

quun  grain  d'orge  ,  qu'elle  vuida  tout  enveloppé  de  fis 

membranes  ç^  de  fes  eaux, 

LE  30.  Mars  i^^3.  je  vis  une  femme,  qui  après  une  perce  de 
fang  qui  lui  avoic  paru  depuis  deux  .JQurs ,  venoit  d'avorter 
d'un  petit/////j-  qui  n'écoit  pas  plus  gros  qu'un  grain  d'orge  ,  &  étoic 
encore  tout  enveiopé  de  fes  eaux  &:  de  fes  membranes  ,  lorfque  la 
mère  le  vuida ,  croyant  pour  lors  être  groffe  de  deux  mois  paiTez  , 
&:  ayant  dans  la  penfée ,  àce  que  me  dit  fon  mari ,  que  cet  avorte- 
ment  pouvoit  lui  avoir  été  caufé  par  la  trop  grande  attention 
qu'elle  avoit  eue  à  l'affreux  récit  qu'on  lui  avoit  fait  depuis  quelques 
jours,  d'une  femme  de  fa  connoiffance  à  qui  on  avoit  coupé  la 
cuifTe ,  ou  pour  avoir  paffé  àc  marché ,  étant  dans  un  jardin ,  fur 
une  plante  de  Sabine ,  laquelle  on  croit  avoir  la  propriété  de  faire 
venir  les  menftruës  aux  femmes.  Mais  la  petiteffe  de  cet  enfant 
qu'elle  avoit  vuidé  ,  marquoit  bien  que  la  véritable  caufe  de  cet 
avortem^ent  venoit  plCuôr  d'une  violente  chute  qu'elle  avoit  faite  fîx 
femaines  auparavant,  qui  ayant  dès- lors  détruit  le  principe  de  vie 
en  ce  ^çût  fétus , l'avoit  fait  refter  delà  même periteffe qu'il  pouvoic 
être  en  ce  temps-là  ,  s'étant  ainfi  confervé  dans  fcs  eaux  &  dans  Çqs 
membranes ,  que  cette  femme  rendit  toutes  entières  dans  îe  temps 
de  fon  avortement ,  le  tout  ayant  la  figure  &  la  groiTeur  d'un  de  ces 
oeufs  de  poule  qui  n'ont  point  de  coquille;  &:  comme  cet  avorte- 
ment ne  fut  accompagné  d'aucun  autre  accident  que  celui  d'une  mé- 
diocre perte  de  fang  3  elle  fe  porta  bien  enfuite.  ^ 


Observation     DCLXXIV. 

Jf  une  femme  qui  avorta  au  terme  de  cinq  mois  dr  demi  de  fa  grof- 
fejfè ,  d'un  enfant  quelle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  un 
mois  entier  ,  a  l'if ue  de  la  petite  vérole  quelle  avoit  eue. 

LE  I.  Avril  1^5)3.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  cinq 
mois  &  demi  de  fa  grofTeiGTe ,  d'un  enfant  qu'elle  portoit  mort 
en  fon  ventre  depuis  un  mois  entier  ,  qu'elle  ne  l'avoit  point  {ènti 
remuer  ^  après  une  troifiéme  médecine  que  fon  Médecin  lui  avoie 
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faic  prendre ,  donc  elle  avoir  été  trop  forcement  purgée.  Cette  fem- 
me n'étant  o-rcffc  que  de  trois  mois ,  avoir  eue  la  petite  vérole,  donc 
elle  écoit  néanmoins  bien  guérie  ,  Tentant  même  après  fa  guérifon 
très- bien  remuer  fon  enfant  durant  quinze  jours ,  jufqu'à  ce  qu'ayant 
été  trop  ao-ité  par  cette  dernière  médecine  purgative ,  il  vint  à  mou- 
rir comme  il  parut  bien ,  en  ce  que  la  mère  ne  le  fentit  plus  du  tout 
remuer  enfuite  ,  ^  que  quinze  jours  devant  que  d  avorter  de  cet  en- 
fant mort,  elle  fut  furprife  d'une  perte  de  fang  affez  abondante, 
qui  ayant  continué  durant  tout  ce  temps ,  provoqua  enfin  l'expulfion 
de  ce  même  enfant,  qui  me  parut  n'avoir  que  la  proportion  d'un 
enfant  de  quatre  mois  :  fon  corps  étoic  fi  corrompu  ,  qu'il  étoic  tout 
dépouillé  de  fon  épiderme  i  mais  il  n'avoit  aucun  veftige  de  la  petite 
vérole  que  fa  mère  avoit  eue ,  comme  j'en  ai  vu  en  quelques  autres 
enfans,  de  qui  les  mères  avoient  été  affligées  de  la  même  maladie 
dans  le  temps  de  leur  groflefle,  dont  j'ai  rapporté  un  exemple  en 
lObfervation  dc.  L'arrierefaix  de  cet  enfant  étoit  aufli  gros  que 
celui  d'un  enfant  à  terme ,  ce  qui  fit  que  j'eus  un  peu  de  peine  à  le  ti- 
rer ,  parce  que  la  matrice  ne  s'étoit  ouverte  qu'à  proportion  de  la  pe- 
titehé  du  corps  de  l'enfant.  Mais  cet  arrierefaix  ne  participoit  pas 
de  la  corruption  qui  paroiffoic  en  cet  enfant  avorton  ,  dont  la  mère 
ayant  été  ainfi  fort  heureufemenc  délivrée ,  fe  porta  fi  bien  enfuite  , 
que  je  croi  même  que  fi  fon  Médecin  ne  lui  eût  pas  faic  ainfi  prendre 
nialheureuferaent  cette  troifiéme  médecine  ,  prétendant  la  purger 
entièrement  àcs  mauvaifes  humeurs  qu'il  fuppofoit  pouvoir  être  re- 
liées dans  Ces  entrailles  après  la  petite  vérole ,  dont  elle  étoic  néan- 
moins fort  bien  guérie ,  elle  auroit  pu  porter  fon  enfant  vivant  juf« 
qu'à  terme ,  &  en  accoucher  heureufement. 


Observation     DCLXXV, 

Jfîine  jeune  femme  qui  avoit  une  petite  perte  de  fang  depuis  cinq 

femaines ,  &  que  l'on  entretenoit  dans  un  foufçon  de 

grojfejfe  fans  rai  fon, 

LE  20.  Avril  KÎ93.  J^  vis  une  jeune  femme  qu'un  Chirurgien 
de  mes  Confrères  entretenoit  dans  un  foupçon  de  groflefiTe  de- 
puis près  de  deux  mois  ,  que  je  trouvai  être  très-mal  fondé ,  ne  l'é- 
tant que  fur  ce  qu'elle  avoit  une  petite  perte  de  fang  depuis  cinq  fe- 
maines entières ,  après  avoir  été  bien  réglée  en  l'évacuation  de  {e% 
saenftruës  les  quatre  précedens  mois ,  ayant  même  anticipé  au  der- 
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nier  mois  de  huit  jours  le  temps  ordinaire  de  cette  évacuation ,  & 
n'ayant  au  refte  aucun  Aqs  fîgnes  qu'elle  avoir  eus  en  fa  première 
grofTefle  :  fur  quoi  je  dis  à  cette  femme  en  préfence  de  ce  Chirur- 
gien ,  que  ce  foupçon  de  prétendue  grofTefle  auroit  été  bien  mieux 
Fondé ,  fi  au  lieu  que  fes  menftruës  lui  étoient  venues  la  dernière 
fois  huit  jours  avant  le  temps  ordinaire  ,  elles  eufTent  au  contraire 
retardé  d'autant  de  jours ,  lui  faifant  entendre  que  fi  elle  eût  conçu 
après  la  dernière  évacuation  réglée  de  ïqs  menftruës ,  avant  cette 
perte  defang ,  une  conception  fi  récente  auroit  été  certainement  dé- 
truite par  cette  même  perte  de  fang  qui  lui  duroic  depuis  cinq  femai- 
nes  entières ,  &  qui  ne  venoitque  de  ce  qu'ayant  fes  menflruës,  oui 
étoient  venues  comme  j'ai  dit ,  avant  le  temps  accoutumé ,  elleavoic 
fait  un  voyage  de  huit  lieues  deux  ou  trois  jours  enfuitç ,  duranc 
qu'elle  étoic  encore  aéluellement  dans  cette  évacuation ,  par  lequel 
voyage  ayant  été  beaucoup  fatiguée ,  la  fluxion  de  (es  menflruës 
-s'écoit  augmentée,  &:  avoir  été  enfuite  ainfl  prolongée  pour  cette 
caufe  évidente  ;  ^  fur  ce  que  cette  femme  avoit  eu  durant  quelque 
temps  des  douleurs  de  reins  avec  une  pefanteur  en  bas ,  comme  fi  la 
nature  eut  voulu  expulfer  quelque  chofe  de  la  matrice ,  qui  avoienc 
donné  occafion  à  ce  faux  foupçon  de  grofTefTe ,  je  lui  dis  que  ces 
accidens  ne  venoient  que  de  l'excès  de  la  fluxion  qui  avoit  été  fur 
cette  même  partie ,  qui  ne  demandoit  pour  tout  remède  qu'un  grand 
repos  avec  une  faignée  du  bras  que  je  lui  confeillai ,  pour  détourner 
le  cours  du  fang  qui  s'y  portoit  continuellement  depuis  un  fi  long; 
temps ,  lui  recommandant  outre  cela  une  entière  abfl:inence  du 
coït  durant  quelque  temps  j  ce  qu'ayant  exécuté  elle  fe  porta  biea 
dans  la  fuite  ,  reconnoifTant  pour  lors  que  fon  foupçon  de  grofTefTe 
n'avoir  pas  été  bien  fondé ,  &  que  la  perte  de  fang  qu'elle  avoit  euë>, 
ne  venoit  que  de  la  caufe  que  je  lui  avois  fait  entendre,. 
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Observation      DCLXXVI. 

De  l'accoucheme?7t  à^nne  femme  qui  àvoit  concd  fon  enfant  dans  le 
temps  qtHelle  étoit  encore  dans  la  fluxion  de  Jes  menjîrues. 

LE  23.  Avril  1^5? 3.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  quarante- 
quatre  ans  ou  environ  ,  d'un  enfant  mâle  qui  fe  portoic  très- 
bien  ,  &:  qu'elle  avoir  même  porté  trois  jours  plus  que  les  neuf  mois 
complets ,  quoiqu'elle  l'eût  conçu ,  à  ce  que  m'affura  fon  mari ,  d:jns 
le  temps  qu'elle  écoit  encore  dans  la  fluxion  de  Tes  menftruës.  Ils 
avoient  été  l'un  &:  l'autre  depuis  onze  ou  douze  ans  de  ces  fterilcs 
volontaires ,    qui  ne  couchent  pas  ordinairement  enfemble  ,    de 
crainte  de  faire  des  enfans  ,  &  d'en  avoir  la  charge  ;  de  forte  que 
le  m^ari  de  cette  femme  fut  fort  étonné  voyant  fa  femme  groffe  ,  6^ 
fâché  en  même  temps  aufli-bien  qu'elle  ,  de  ce  qu'ils  feroient  con- 
damnez aux  dépens ,  pour  n'avoir  pas  crû  qu'une  femme  pouvoit 
concevoir,  comme  elle  avoit  fait,  dans  le  temps  même  de  l'éva- 
cuation de  fes  menftruës  j  bL  ils  craignoient  outre  cela  que  cet  en- 
fant ayant  été  certainement  conçu ,  comme  ils  en  étoient  bien  af- 
fûtez ,  dans  un  temps  fi  peu  convenable  ,  ne  fût  fujet  à  plufieurs  in- 
firmitez  ,  pour  avoir  été  infeélé  àh%  le  commencement  de  fa  géné- 
ration des  fuperfluitez  menilruelles  de  fa  mère.    Cependant  il  vint 
au  monde  étant  en  auffi  parfaite  fanté  ,  que  s'il  eût  été  conçu  dans 
un  temps  plus  propre  à  la  génération. 

Observation     DCLXXVI, 

If  une  femme  qui  accoucha  d^une  fille  qui  avoit  le  pied  tout 

contrefait, 

E  30.  Avril  1^93.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 

, avoit  le  pied  tout  contrefait  du  côté  gauche ,  par  le  défaut  de 

l'articulation  de  ce  pied,  qui  étoit  fi  fort  en  dedans  ,  que  fa  poii- 
cion  ne  fe  pouvoit  faire  que  du  côté  extérieur  :  &:  comme  la  mère 
me  dit  qu elle  avoit  fenti  durant  fa  grolïefle  une  douleur  extraordi- 
naire d'un  côté  du  ventre  ,  il  y  avoit  apparence  que  ce  pied  ayant 
été  durant  un  très-long  temps  dans  une  fituation  fort  concrainte ,  fa 
figure  s'étoit  ainfi  viciée  peu  à  peu  ,  le  refte  du  corps  de  cci  enfant 
qui  fe  portoit  très- bien  ,  étant  d'une  figure  naturelle. 

Observation 
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Observation      DCLXXVIII. 

If  une  femme  grojje  de  cinq  mois  ^  qui  avoit  une  continuelle  ferte  de 
fing  depuis  cinq  femaines» 

LE  16.  Mai  16 91'  je  vis  une  femme  grofTe  de  cinq  mois  ou  en- 
viron ,  qui  avoit  une  continuelle  perte  de  fang  depuis  cinq 
femaines,  laquelle  écoit  devenue  aflcz  abondante  depuis  quinze 
jours  ,  &  principalement  depuis  deux  ou  trois  jours  ;  cependant  elle 
fentoit  toujours  bien  remuer  Ton  enfant.  Son  Médecin  &  fa  Sage- 
femme  avec  lefquels  je  la  vis ,  me  dirent  tous  deux  qu'elle  avoit  vui- 
dé  de  la  matrice  il  y  avoit  huit  jours ,  quelques  corps  membraneux 
èc  charnus  ,  ce  qui  faifoic  qu'ils  defefperoient  entièrement  qu'elle 
put  conferver  davantage  fa  groffefTe  :  mais  je  leur  fis  connoître  qu'il 
falloir  qu'ils  fe  fuffenc  trompez  ,  parce  que  (i  cela  eût  été ,  comme 
ils  le  difoient  ,  les  eaux  de  l'enfant  de  cette  femme  fe  feroienc 
indubitablement  écoulées  dès  ce  temps-là  ,  par  la  rupture  qui  fe 
feroit  faite  à  leurs  membranes ,  au  même  lieu  d'où  ces  prétendus 
corps  membraneux  qu'ils  croyoient  qu'elle  avoit  vuidez,  auroient 
été  détachez.  C'eft  pourquoi  je  \qs  affurai  que  ce  n'étoit  certaine- 
ment que  des  purs  caillots  de  fang  glacé  Se  endurci,  qu'ils  avoienc 
ainfi  pris  par  inadvertance  pour  des  corps  membraneux  &:  charnus  , 
comme  il  écoit  arrivé  à  un  autre  Médecin  &  à  un  Chirurgien  dont  j'ai 
fait  mention  pour  un  femblable  exemple  en  l'Obfervation  dcxix. 
&:  les  ayant  tous  deux  defabufez  de  l'erreur  où  ils  avoîent  été  ,  je 
leur  dis  que  comme  je  trouvois  la  matrice  de  cette  femme  exade- 
ment  fermée ,  &  qu'elle  fentoit  bien  remuer  fon  enfant  à  l'ordinai- 
re,  il  y  avoit  encore  efperance  qu'elle  pourroit  conferver  fa  groflef- 
fe  ,  en  fe  tenant  en  grand  repos  dans  le  lit ,  lui  confeillant  outre  cela 
de  fe  faire  faigner  une  fois  du  bras ,  &:  de  s'abftenir  entièrement  du 
coït  durant  tout  le  refte  du  temps  de  fa  grofTefler 
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Observation     DCLXXIX. 

D'iiTie  femme  qui  accoucha  ati  terme  de  huit  mois  c^  demi  dUm  en-» 
fant  qiiife  port  oit  bien  ,  laquelle  n  avait  jamais  crû  être  grojfe^,, 

E  17.  Mai  1693.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trence- 
^^       quatre  ans  ou  environ  ,  d'une  habitude  aflez  repletce  ,  au 
terme  de  huit  mois  ^  demi  de  fa  première  grofledc  ,  d'un  petit  en- 
fant mâle  qui  fe  portoit  affez  bien  ,  fes  eaux  s'étant  écoulées  un  jour 
auparavant  fans  aucune  douleur  ;  ce  qui  faifoic  que  cette  femms 
oui  avoir  toujours  douce  de  fa  groffeiïe  ,  à  caufe  qu'elle  n'avoir  ja- 
mais fend  5  à  ce  qu'elle  difoit ,  remuer  manifeftement  fon  enfant 
en  fon  ventre  ,  comme  font  toutes  les  autres  femmes ,  en  doutoic 
encore  pour  lors  ,  s'imaginant  que  \qs  eaux  qu'elle  vuidoit  ainfi  fans 
douleur,  ne  venoient  que  d'une  iîmple  hydropifîe  de  matrice  qui 
avoit  fait  toute  fa  groiTeile  :  de  forte  que  j'eus  même  de  la  peine  à  la 
perfuader  ,  lorfque  fon  travail  fut  pleinement  déclaré  par  \qs  vérita- 
bles douleurs  de  l'accouchement ,  qu'elle  étoit  elfedivement  gro/Te^ 
ce  qu'elle  ne  voulut  pas  croire,  jufqu'à  ce  que  l'ayant  accouchée  de 
cet  enfant ,  elle  l'entendit  crier  aulli-tôr  que  je  l'eus  tiré  de  fon  ven- 
tre. Cette  femme  étoic  toute  oppofée  à  une  autre  qui  étoit  de  fa  con- 
noiiTance,  dont  j'ai  rapporté  l'exemple  en  l'Obfervation  dlxvi.  car 
cette  autre  femme  s'étoit  imaginée  être  véritablement  groffe  d'en-, 
fant  durant  plus  d'un,  an  entier  ,  fur  ce  qu'elle  fentoir  des  mouve- 
mens  dans  Ion  ventre ,  quoiqu'elle  ne  le  fût  point  en  tout  j  &:  celle- 
ci  au  contraire  ayant  effedivement  un  enfant  vivant  dans  le  ventre, 
hc  ne  s'en  étant  jamais  apperçûë  par  aucun  fenfible  mouvement ,. 
avoit  toujours  douté  de  fa  grofléffe.  Ces  deux  exemples  ainfi  entiè- 
rement oppofez  ,  font  bien  voir  qu'il  ne  faut  pas  toujours  croire  la 
relation  Ags  femmes-mêm.es ,  pour  juger  Çi  elles  font  grolTes  ou 
non  i  car  il  s'en  rencontre  par  fois'  quelques-unes  qui  croyentêtre 
greffes  ,  àc  ne  le  font  pas ,  &  d'autres  qui  le  font  5  &^  ne  k  croyenc 
être^ 
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Observation      DCLXXX. 

J>ii  lâhoYÏeux  accouchement  à^  une  femme  qui  auoit  été  ahandonnée 
dans  un  tûs-ptoyahle  état  -par  un  chirurgien  ^  qui  ayant  entre- 
pris de  lui  tirer  fin  enfant  du  "ventre  ^  nen  avoit  pas  pâ  ve- 
mz2  bout. 

E  14,  Juin  1^5)3.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente-cinq 

r  ans  j  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  une  très-groffe  £lle  , 

doiiceiieétoîc  en  travail  depuis  deux  ou  trois  jours.  Mais  iorfqae  je 
fus  appelle  pour  fecourir  cette  femme  ;,  je  la  trouvai  elle  ic  fon 
enfant  dans  le  plus  déplorable  état  que  l'on  puifle  jamais  voir  ;  la 
niere  étant  prefque  réduite  à  l'agonie  ,  &;  l'enfant  étant  mort  par 
les  inftrumens ,  dont  un  Chirurgien  s'étoic  malheureufement  fervi , 
pour  le  tirer  du  ventre  de  cette  femme ,  fans  avoir  pu  en  venir  à 
bout ,  y  ayant  travaillé  inutilement  durant  trois  heures  entières  ;  ^ 
s'étant  fi  fatigué  dans  cette  pénible  d£  laborieufe  opération  ,  qu'a- 
près s'être  repofé  par  plufieurs  intervales,  il  fut  enfin  obligé  de  l'aban- 
donnerjquoiqu'il  eût  bien  tiré  tout  le  corps  de  l'enfant  hors  du  ventre 
de  la  mère  ,  à  l'exception  de  la  feule  tête  ,  qui  étoit  reliée  fi  enchaf- 
fée  entre  les  os  du  pafTage ,  qu'il  ne  put  jamais  l'en  faire  fortir , 
quoiqu'il  fe  fut  fervi  de  crochets  pour  en  faciliter  l'extraclion  :  de 
forte  qu'ayant  épuifé  en  vain  toutes  Çqs  forces  &:  toute  fon  induf- 
trie  ,  il  laifla  c^iic  pauvre  femme  en  cet  état  pitoyable ,  d£  s'en  re- 
tourna chez  lui  j  pour  fe  repofer  de  l'extrême  fatigue  que  cette  labo- 
rieufe opération  lui  avoir  caufée  ;  après  quoi  on  me  vint  quérir  pour 
la  fecourir  ^  comme  je  fis  auffi«tôt  que  je  fus  arrivé  chez  elle  ,  en 
achevant  promptement ,  &:  très-facilement  de  lui  tirer  du  ventre 
avec  mes  feules  mains  fon  enfant  fans  aucune  violence.  Beaucoup 
de  perfonnes  qui  étoient  préfentes  ,  lorfque  je  délivrai  ainfi  cette 
femme ,  furent  tout  étonnées  de  la  facilité  avec  laquelle  elles  me 
virent  tirer  cet  enfant ,  fans  me  fervir  d'aucun  inftrument  que  de 
mes  mains  conduites  avec  jugement ,  ayant  vu  auparavant  Tex-, 
trême  difficulté  que  ce  premier  Chirurgien  y  avoir  rencontrée. 
Mais  je  leur  fis  entendre  que  ce  qui  avoir  rendu  cette  opération 
difficile  _3  étoit  qu'il  s'étoit  d'abord  lafTé  &;  fatigué  à  tenter  de 
retourner  cet  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds  ,  quoicju'il  fe  fiic 
prefenté  en  la  pofture  naturelle,  croyant  accélérer  par  ce  moyen 
l'accouchement ,  ^  qu'après  avoir  ainfi  épuifé  toutes  (es  forces ,  il 
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n'avoir  pins  été  capable  d'achever  avec  jugement  cette  laborleul^ 
opération.  Cependant  nonobftant  un  fi  long  &  fi  rude  travail ,  cette 
femme  feroic  indubitablement  échapée  ,  fi  ce  n'eût  été  un  très-fâ- 
cheux &  continuel  flux  de  ventre  qu'elle  eut  avec  unegrofTe  fièvre  , 
qui  la  fit  enfin  mourir  le  treizième  jour  après  un  fi  violent  accou- 
chement ,  qui  fut  femblable  à  cts  laborieux  accouchemens ,  où 
Fabrice  d'Aqtiafendente  dit  s'être  toujours  tant  laflé  &:  fatigué  en 
les  voulant  entreprendre  ,  qu'il  avoir  été  fouvent  obligé  de  les  laiflTer 
achever  à  d'autres  ,  comme  avoit  fait  ce  Chirurgien ,  que  je  ne 
blâmerois  pas  pour  avoir  imité  en  cela  ce  célèbre  Auteur,  s'il  m'a^ 
voit  lui-même  mandé  ou  quelqu'autre  Chirurgien  ,  pour  fecourir 
cette  femme  dans  une  fi  urgente  nécefTité ,  comme  il  devoit  faire  ^ 
fans  l'abandonner  entièrement,  ainfi  qu'il  avoit  fait,  dans  le  déplo- 
rable état  où  il  l'avoit  mife,  dont  il  fut  grandement  blâmé  par  beau- 
coup de  perfi^^nnes  qui  étoient  préfi^ntes ,  nonobftant  tout  ce  que  je 
leur  pus  dire  pour  tâcher  de  l'excufer  autant  qu'il  me  fut  poffible  ea 
une  fi  mauvaife  caufe. 


Observati  o  n      DCLXXXI. 

jy téne  femme  qui  fut  délivrée  dJ'une  efpece  de  faux  germe  ,  dafir 

lequel  il  y  avait  un  petit  fétus  qui  nétoit  pas  plus  gros^ 

quun  grain  de  chenevy^ 

LE  ry.  Juin  i<3^3 .  je  délivrai  une  femme  d'une  efpece  de  faux 
germe  de  la  guofiTeur  d'un  œuf  de  pigeon ,  dans  lequel  je  trou-- 
vai  des  eaux  &:  un  y^^ùx. fétus  avorté  ,  qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'un- 
grain  de  chenevy.  Cette  femme  avoit  pour  lors  une  médiocre  perte 
de  fang  depuis  plus  de  quinze  jours  ,  ic  croyoit  être  grofife  de  deux 
mois  &:  demi ,  ce  qui  faifoit  manifeflement  connoître  que  le  prin- 
cipe de  vie  avoit  été  détruit  en  ce  fétus  àh^  les  premiers  jours  de  fa 
conception  j  &:  ce  même  avorton  faifoit  bien  voir  que  tous  qq,s 
corps  étranges  que  l'on  prend  ordinairement  pour  de  fimples  faux 
germes  ,  ne  font  véritablement  que  des  arrierefaix  ,  quoiqu'ils  n'en 
ayent  plus  la  figure ,  après  que  la  matrice  en  fe  contradlant  leur  a 
donné  celle  de  la  capacité,  quand  les  eaux  qui  étoient  contenues 
dans  ces  prétendus  faux  germes ,  s'en  font  écoulées  par  la  rupture  de 
kurs  foibles  membranes.. 
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Observation     D  C  L  X  X  X  I  L 

Dff  laborieux  accouchement  d'une  femme  âgée  de  trente  cinq  ans  ^ 
qui  et  oit  en  travail  depuis  trois  jours  entiers, 

LE  2,0.  Juin  1^9 3.  je  vis  avec  un  Médecin  &:  un  Chirurgien 
de  mes  Confrères ,  une  femme  âgée  de  trente- cinq  ans ,  qui 
étoit  en  un  très-laborieux  travail  de  fon  premier  enfant  depuis 
trois  jours  entiers ,  ks  eaux  étant  écoulées  depuis  deux  jours  y  SC 
la  tête  de  fon  enfant  étant  fi  fort  avancée  dans  le  pafTage  ,  que  je 
crus  que  cette  femme  ne  manqueroit  pas  d'accoucher  d'elle-mê- 
me ,  pour  le  peu  qu'il  lui  fur  vînt  des  douleurs  ,  comme  il  arriva  le 
même  jour.  Mais  elle  avoir  les  deux  lèvres  de  la  vulve  fort  tumé- 
fiées &:  la  velTie  fi  pleine  de  l'urine  qui  avoir  été  fupprimée ,  par  la 
grande  compreflion  que  fon  col  recevoir  de  la  tête  de  l'enfant , 
qu'elle  faifoit  une  tumeur  fort  manifefie  au  -  defius  du  Pubis^ 
3'avois  été  mandé  pour  donner  mon  confeil  à  cette  femme  en 
l'état  où  elle  éroit  ,  &c  pour  fçavoir  de  moi  fi  j'approuverois 
qu'on  la  faignâc  une  féconde  fois  ,  Tayant  déjà  été  une  fois  le 
jour  précèdent ,  &  fi  ce  feroit  du  bras  ou  du  pied  qu'il  faudroic 
lui  tirer  du  fang.  Je  lui  confeillai  de  préférer  la  faignée  du  bras  ^ 
afin  de  lui  donner  ,  en  dégageant  fa  poitrine  par  cette  faignée , 
une  plus  grande  facilité  de  refpirer  ,  &:  ne  confentis  pas  à  celle  du 
pied  j  pour  ne  pas  attirer  fur  les  parties  inférieures  la  fluxion  d'hu» 
meurs  qui  n'y  étoit  déjà  que  trop  grande. 

MméM^h^^h^bh^  I ,-      ■ — ^111    ajUTii     III 

Observation      DCLXXXIII. 

D^ un  autre  tris -laborieux  accouchement  d^ une  femme  qui  étoit  en 
travail  de  fin  premier  enfant  depuis  quatre  jours, 

LE  25).  Juin  1^5)3.  je  vis  avec  trois  de  mes  Confrères  une  fem- 
me qui  étoit  en  travail  depuis  quatre  jours  entiers  de  fon 
premier  enfant ,  fes  eaux  étant  écoulées  depuis  trois  jours ,  &:  fon 
travail  ayant  été  très-laborieux  par  les  màuvaifes  douleurs  qu'elle 
avoir  toujours  eues  jufqu'alors  ,  à  caufe  de  la  fituation  du  corps 
de  fon  enfant ,  qui  étant  tout  du  côté  droit ,  &  un  peu  oblique- 
ment ,  empêclioit  que  l'impulfion  à^s  douleurs  ne  fe  fit  direde^ 
înentj  outre  que  c'étoit  une  petite  femme  boiteufe  :  de  forte  que 
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confideranc  que  fes  douleurs  étoienc  tout-à-fak  ralenties  ,  je  con- 
feillai  de  lui  faire  prendre  au  plutôt  l'infufion  de  deux  drachmes 
de  féné  ,  avec  le  jus  d'une  orange  ,  qui  les  lui  ayant  renouvellées , 
la  fie  accoucher  afTcz-heureufement  fix  heures  enfuite  d'un  gros 
enfant  mort  ,  qu'on  auroit  été  obligé  de  tirer  avec  les  inftru- 
mens ,  fi  ce  remède  n'eût  produit  le  bon  effet  que  nous  en  avions 
efperé. 


Observation     DCLXXXIV.    ^ 

If  une  femme  qui  avorta  d'un  enfant  mort  enfin  ventre  depuis  ^lus 

de  douz^e  jours. 

E  ï.  Juillet  1(^93 .  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de  cinq 
j  mois  ,  more  en  fon  ventre  depuis  plus  de  douze  jours ,  com- 
me il  me  parut  par  fa  corruption  ;  mais   comme  le  cordon   de 
fon  arrierefaix  étoit  très-foible ,  &:  pareillement  corrompu  ,  il  fe 
rompit ,  ce  qui  fit  que  tout  le  corps  de  cet  arrierefaix  qui  étoit  fore 
gros ,  &  comme  fcyrrheux ,  refta  dans  la  matrice  ,  qui  s'étant  refer- 
mée immédiatement  après ,  ne  me  laiffa  pas  lieu  de  le  tirer  qu'une 
demie-heure  enfuite  ,  lorfque  (on  orifice  interne  fe  fut  relâché  fuffi- 
famment  pour  pouvoir  permettre  fins  violence  l'extradion  que  j'en 
fis  avec  ma  main,  portée  feulement  à  l'encrée  de  cet  orifice  interne, 
pour  en  prendre  le  corps  de  l'arrierefaix  qui  s'y  prefentoic.  Cette 
f^mme  avoit  eu  auparavant  durant  dix  ou  douze  jours ,  une  fièvre 
continue  avec  redoublement ,  qui  avoit  fait  mourir  fon  enfant  en 
fon  ventre ,  dont  elle  étoit  néanmoins  heureufement  guérie  depuis 
cinq  ou  fix  jours  ,  lorfqu'elle  en  avorta  \  ce  qui  contribua  beaucoup 
à  l'exempter  du  grand  péril  de  la  vie  où  elle  auroiï  été ,  fi  cet  avor- 
tement  lui  fût  arrivé  dans  le  temps  àt  cette  maladie  ,  qui  n'auroic 
pas  manqué  de  s'augmenter  enfuite  ,  comme  il  arrive  ordinaire- 
ment ,  quand  la  nature  eft  affoiblie  par  une  fi  dangereufe  maladie. 


Observation    DCLXXXV. 
D'une  femme  qui  avoit  le  fond  de  la  matrice  entièrement  renverfé, 

E  j.  Juillet  1693 .  je  vis  avec  un  de  mes  Confrères  une  femme 
accouchée  depuis  deux  jours,  qui  avoit  un  entier  renverie- 


L 


dés  Femmes  y   ^  Jùr  leurs  maladies,   -  5  59 

ment  do  fond  de  la  matrice ,  qui  lui  étoit  arrivé  dans  le  temps  que 
fa  Sagefemaie  i'avoit  voulu  délivrer  de  fon  arrierefaix  y  fans  qu'elle 
eût  ufé  d'aucune  violence,  a  ce  qu'elle  nous  dit.  Cependant  il  me 
parut  que  fi  cette  Sagefemme  n'avoic  point  fait  la  faute  de  caufer 
ce  renverfement ,  elle  avoit  du  moins  fait  celle  de  ne  pas  réduire 
elle-même  le  fond  de  la  matrice  ,  en  le  repouffant  au-dedans  aufÏÏ- 
tôt  qu'elle  s'apperçus  qu'il  s'étoic  ainii  renverfé.  Mais  n'ayant  peut- 
être  pas  connu  d'abord  la  chofe  comme  elle  étoit,  cela  fut  xaufe 
qu'ayant  iaiflé  paiTer  l'occafion  de  faire  cette  réduélion  dès  le  com- 
mencement,  on  ne  pouvoir  plus  y  remédier  dans  le  temps  que  je 
fus  appelle  ;  car  pour  lors  je  trouvai  le  fond  de  la  matrice  extrême- 
ment cmnefié  ,  à  caufe  du  fort  étranglement  que  l'orifice  interne 
faifoit  en  manière  de  Faraphimojls  au  deffus  de  ce  fond  renverfé  ^ 
lequel  étranglement  rendoit  la  réduétion  de  ce  fond  ainlî  tuméfié 
entièrement  impoiïible  ♦,  ce  qui  me  iir  juger  que  cette  fem^me  mour- 
roit  certainement  dans  la  fuite  ,  comme  j'ai  vu  arriver  à  deux  au- 
tres femmes ,  après  avoir  traîné  durant  quelque  temps  une  vie  lan- 
guilfante  ,  &  pleine  de  douleurs  ,  à  caufe  de  la  continuelle  perte  de 
fang  &  fluxion  d'humeurs  qui  accompagne  toujours  cette  fâcheufe 
maladie ,  à  laquelle  on  ne  peur  remédier ,  comme  j'ai  dit ,  fi  on  laif» 
fe  pafler  l'occafion  de  le  faire  àh^  le  commencement  qu'elle  paroit  ^ 
durant  que  le  fond  de  la  matrice  n'eft  pas  encore  tuméfié  ni  endur- 
ci ,  comme  il  devient  dans  la  fuite  ,  dont  j'ai  rapporté  un  autre 
exemple  en  lObfervation  ccclv.  On  doit  remarquer  que  le  renver- 
fement du  fond  de  la  matrice,  qui  ne  fe  fait  jamais  de  Ja  forte  ,  fî 
ce  n'eft  immédiatement  après  l'accouchement ,  caufe  afîez  fouvenc 
une  mort  fubite  à  la  femme  ,  pour  la  grandeur  de  Ja  perte  de  fang 
qui  lui  arrive  toujours  pour  lors ,  &:  que  celles  qui  évitent  cette  mort 
foudainc  ne  manquent  pas  ,  quoiqu'elles  ayent  échappé  ce  premier 
danger ,  de  périr  dans  la  fuite  du  temps. 


O    B    s    E    R   V   A   T    I    O    N       D  C  L  X  X  X  V  I. 

De  r  extraction  £tm  enfant  mort  au  ventre  de  fa  mère. 

LE  9.  Juillet  16^\.  j'ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente» 
cinq  ans  ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  mort  en  fon  ven- 
tre ,  ayant  la  tête  au  paffage  depuis  trois  jours  entiers  ,  après  l'écou- 
lement de  fes  eaux,  Lorfque  je  fus  appelle  pour  la  fecourir ,  )s.  la 


5(jO  Ohfervatîom Jiir  la  grojjèjje  ^  ^  l* accouchement 
trouvai  prefque  moribonde;  mais  comme  il  y  avoir  encore  quel- 
que pente  elperance  de  la  pouvoir  fauver  en  la  délivrant  de  cec 
enfant  more  ,  j'en  fis  l'extradion  par  le  moyen  de  l'inftrumenc 
de  mon  invention  appelle  Tiretejle ,  qui  eft  beaucoup  plus  com- 
mode &:  plus  fur  ,  pour  une  opération  de  cette  nature ,  que  les  cro- 
chets dont  on  £c  fert  -ordinairement.  Ayant  ainfi  accouché  cette 
femme  dans  le  déplorable  état  où  elle  étoit ,  elle  fe  porta  mieux  de 
jour  en  jour  ,  &  très-bien  dans  la  fuite.  Il  faut  remarquer  que 
comme  il  arrive  fouvent  que  dans  le  premier  accouchement  des 
femmes  avancées  en  âge ,  leur  enfant  demeurant  ainfî  trop  long 
temps  la  tête  arrêtée  au  pafTage  ,  y  meure  ,  on  ne  voit  prefque 
jamais  cet  accident  arriver  dans  les  accouchemens  fuivans  aux 
femmes-mêmes  les  plus  âgées ,  fi  leur  premier  enfant  a  été  d'une 
juite  proportion  :  car  autrement  fi  ce  premier  enfant  n'avoit  été 
qu'un  petit  avorton  ,  le  fécond  étant  beaucoup  plus  gros ,  pourroic 
caufer  la  même  difficulté  que  fi  c'étoit  le  premier. 

Observation     DCLXXXVII. 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  eut  un  travail  tres-lon^ ,  à 
caufe  de  l'extrême  brièveté  du  cordon  de  fin  enfant, 

LE  1^.  Juillet  16^^.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  petite 
fii.le  ,  au  terme  de  huit  mois  &  une  femaine  ou  environ  ,  qui 
avoir  le  col  em^barrafié  d'un  tour  de  fon  cordon  ,  qui  étant  de  foi 
naturellement  "très-court ,  avoit  été  caufe  que  la  mère  ,  nonobftant 
la  petitefie  de  fon  enfant  ,  eut  un  travail  très-long  &:  fort-labo- 
rieux ,  par  la  mauvaife  qualité  de  {.^s  douleurs  ,  qui  furent  toutes 
entre- coupées  durant  plus  de  vingt-quatre  heures  ,  leur  mouve- 
ment rejaillifiant  toujours  vers  les  reins  &:  dans  le  ventre,  en  ma- 
nière de  barre  ,  au  lieu  de  répondre  en  bas  ,  comme  les  bonnes  dou- 
leurs font  ordinairement  :  &:  comme  Textrême  brièveté  de  ce  cor^ 
don  ne  pouvoit  pas  permettre  à  l'enfant  d'être  pouffé  au  paffage 
fans  tirailler  en  même-temps  l'arriercfaix  ,  cerce  di^pofition  avoic 
été  caufe  que  cet  arriercfaix  s'étant  en  partie  détaché  dès  le  com- 
mencement du  travail  de  cette  femme ,  elle  avoit  eu  une  perte  de 
farg  ,  qui  quoiqu'elle  ne  parût  que  petite  au  dehors  ,  avoit  néan- 
moins été  aficz  confiderabie  au  dedans,  comme  je  m'en  appeiçûs 
par  plufieurs  gros  caillots  de  fang  noir  &:  recuit ,  qui  fortirent  de  la 
matrice  dans  le  même  temps  que  je  la  délivrai  de  l'arrierefaix  j  ce 

qui 


âes  Vemmes ,  ^fur  leurs  maladie  si  $6i 

qui  avoic  tellement  afFoibli  l'enfanc  qu'il  mourut  le  jour  enfuite,' 
Il  fau  tremarquer  que  ce  qui  avoic  accéléré  de  trois  femaines  entiè- 
res la  nai(ïance  de  cet  enfant  étoic  la  même  brièveté  de  ce  cordon  , 
qui  ne  lui  avoit  pas  laiffé  une  entière  liberté  de  fe  tourner  la  tête  en 
bas  ,  comme  tous  les  enfans  ont  coutume  de  faire  vers  le  derniet 
mois  de  la  grofleiTe ,  fans  tirailler  en  même-tems  l'arriercfaix , 
comme  j'ai  dit.  ^ 

Observation      DCLXXXVIII. 

D'une  femme  qui  accoucha  heureufement  à  terme  d'un  enfant  qui  fe 

fortuit  bien ,  quoique  la  mère  eut  njuidé  beaucoup  d'eaux  far 

la  matrice  ,  durant  près  de  deux  mois. 

E  I.  Aouft  1^93.  je  vis  une  femme  qui  m'avoit  mandé  pour 

l'accoucher  ,  laquelle  eut  un  fi  prompt   travail  ,  que  je  la 

trouvai  ,  en  arrivant  chez  elle  ,  accouchée  toute  feule  au  terme 
de  neuf  mois ,  d'une  fille  qui  fe  portoit  très- bien  ,  quoique  la  mère 
eue  vuidé  par  la  m^atrice  plus  d'une  pinte  d'eau  ,  en  on  feul  jour  , 
il  y  avoit  près  de  deux  mois  ;  depuis  lequel  tems  elle  avoic  tou- 
jours continué  d'en  vuider   affez  confiderablemènt  par  interval- 
les. On  peut  douter  (i    toutes^  les  eaux  que  cette  Femme  avoit 
ainfi  vuidées  ,  venoient  d'une  efpece  d'hydropifie  de  matrice  ,  ou 
fi  c'étoient  les  véritables  eaux  de  l'enfant  :  ù.  l'on  pouiroit  fou- 
tenir  qu'elles   ne  pouvoient   procéder    que   d'une   hydropifie  de 
matrice  j  fur  ce  que  fi  elles  euiîent  été  des  véritables  eaux  de  l'en- 
fant, il  fembîe  que  cette  femme  en  ayant  vuidé  tout  d'un  coup 
plus  '  d'une  pinte  la  première   fois  ,    deux  mois  avant,  que  d'ac- 
coucher ,  fon  travail  fe  feroit  déclaré  dès-lors  j  parce  que  fon  en- 
fant n'auroit  pas  pu  demeurer  dans  la  matrice,  après  un  fi  grand 
écoulement  de  fes  propres  eaux.  Néanmoins  je  crois  que  ce  n'é- 
toit  qu'une  partie  des  véritables  eaux  de  l'enfant  ,   qui  s'écoienc 
ainfi  écoulées  par  quelque  rupture  qui  s'étoit  faite  à  leurs  mem- 
branes ,   en  quelque   endroit   fupericur  ,  qui  ne  répondant  pas 
directement  à  l'orifice  interne  ,  £iifoit  que  (es  eaux   ne  s'écou- 
loient  jamais  entièrement ,  &  qu'y  en  refiant  toujours  une  partie 
de  retenue  ,  cela  faifoit  que  l'accouchement  n'en  étoit  point  pro* 
voqué  ,  comme  il  auroit  été  indubitablement ,  fi  elles  fe  fufTenC 
entièrement  écoulées  dès  la  première  fois  qu'elle  en  vuida. 
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^6z     Obfewations  fur  la grojjejjè  ^  ^  t accouchement 

Observation      DCLXXXIX. 

J^une  petite  file  née  depuis  quatre  jours  ^  qui  avgit  une  infiamma* 
îion  des  deux  mamelles, 

LE  même  jour  i.  Aoufl:  1(3^3.  j'ai  vu  une  petite  fille  née  depuis 
quatre  jours  ,  à  qui  une  Garde  d'accouchée  avoit  fait  venir 
une  inflammation  très-douloureufe  des  deux  mamelles  ,  en  lus 
preflant  ô^  fuçant  les  deux  bouts ,  prétendant  en  faire  fortir  le  lait  „ 
ou  plutôt  quelque  goutte  de  fimple  férofité  qui  y  étoit  contenue  ,  &: 
lui  rendre  par  le  moyen  de  ce  fucement ,  les  bouts  mieux  faits. 
Mais  c'eft  une  très-mauvaife  méthode  dont  plufieurs  autres  Gardes 
d'accouchées  ont  coutume  de  fe  fervir ,  laquelle  on  ne  doit  point 
fuivre  5  car  en  comprimant  ainfi  les  mamelles  des  enfans  nouveaux- 
nez  ,  pour  une  goutte  de  fimple  férofité  qu'on  en  lait  fortir  ,  on 
attire  fix  fois  plus  d'autres  humeurs  fur  la  partie  ,  qui  y  caufen^c 
enfuite  des  inflammations  douloureufes  de  cette  nature ,  qui  fe 
diflipent  néanmoins  peu  de  tems  enfuite  ^  fi  on  s'abfliient  de  leur 
prefl'er  &  fucer  ainfi  les  mamelles  ,  ô^  y  mettant  defiiis  un  fimple 
petit  linge  trempé  en  huile  d'amandes  douces  &  vin  mêlez  enfem- 
ble  j  &  prenant  garde  que  l'enfant  ne  foit  point  trop  ferré  vers  cette 
partie  dans  fon  maillot» 

Observation  DCXC. 

De  l'accouchement  dune  femme  ,  dont  la  grojfejfe  avoit  été  ignorée 

dans  le  commencements 

LE  même  jour  1.  Aouft  169^,  j'ai  accouché  une  femme  au 
terme  de  neuf  mois  entiers  ,  &  cinq  jours  de  plus ,  d'un  gros 
enfant  mâle  ,  qui  fe  portoit  très-bien  ,  quoique  la  mère  ,  à  ce 
qu'elle  me  dit ^  eût  été  traitée,  n'étant  grofl'e  que  de  fix  femaines-, 
comme  fi  elle  eut  eu  feulement  un  fimple  retardement  de  (es 
menftruës ,  ayant  eu  en  ce  tems  une  très-legere  perte  de  fang  , 
qui  fit  que  fon  Médecin  attribuant  les  incommoditez  de  fa  grot^ 
fefle  à  ce  prétendu  retardement ,  &  à  la  diminution  de  fes  men- 
Itruës,  la  fie  faigner  du  pied  ,  &;  lui  fit  prendre  enfuite  plufieurs  re^ 
medes  diurétiques  &:  purgatifs  5  nonobftant  quoi  elle  ne  laifii. 
pas  de  conferver  fon  enfant ,  &:  d'en  accoucher  heureufemenc  à 


des  Femmes  y  ^fur  leurs  maladies*  '^6$ 

Eerme  comme  j'ai  die  ;  la  nature  ayant  refifté  en  elle ,  aux  mauvais 
effets  que  ces  remèdes  ordonnez  anfîi  mal  à  propos,  auroient  pu 
produire  en  une  autre  femme,  qui  n'auroit  pas  été  d'une  fi  bonne 
complexion  qu'elle  étoit. 


Observation      DCXCI. 

D^une  femme  qui  avoit  depuis  deux  ans  un  grand  écoulement  de 

jieurs  blanches  malignes  qui  lui  avoient  caufé  un  ulcère 

carcinomateux  de  la  matrice» 

LE  lo.  Aouft  1^93.  je  vis  une  Femme  âgée  de  trente-cinq  ans  , 
qui  avoit ,  à  ce  qu'elle  me  dit ,  un  continuel  écoulement  de 
blanches  depuis  deux  ans,  avec  des  pertes  de  fang  ,  qui  fe  re- 
nouvellant  de  tems  en  tems  depuis  fix  mois ,  lui  faifoient  vuider 
plufieurs  gros  caillots  j  ce  qui  venoit  d'un  ulcère  carcinomateux 
qu'elle  avoit  en  la  matrice  ,  que  je  crus  procéder  originairement  de 
quelque  gonorrhée  virulente  ,  dont  elle  auroit  pu  être  infeélée  ,  & 
la  devoir  faire  mourir  certainement  avant  un  an  :  car  il  cft  à  noter 
que  CCS  fortes  d'ulcères ,  qui  font  toujours  incurables ,  quelque  petits 
qu'ils  foient,  viennent  le  plus  fouvent  d'une  pareille  caufe,  qui  étant 
quelquefois  ignorée  des  femmes  qui  font  affligées  d'une  fi  perni- 
cieufe  maladie ,  fait  qu'elles  qualifient  les  vilaines  excrétions  puru- 
lentes de  ces  ulcères  malins ,  du  nom  de  fimples  fleurs  blanches. 
Mais  il  eft  facile  de  juger  par  l'extrême  puanteur  de  ces  excrétions , 
qu'elles  viennent  d'un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice ,  dont 
l'orifice  interne  eft  pour  lors  tout  fcyrrheux  ,  &  tout  inégal  î  ce  qui 
fe  connoît  aifément  par  le  fimple  toucher  du  doigt. 
■  '  ■  ■  "  -.11  , 

Observation     D  C  X  C  1 1. 

D'une  femme  qui  avorta  au  troifiéme  mois  de  fa  groj/ejje ,  d'un  petit 

fétus  tout  émacié ,  neuf  jours  après  avoir  eu  une 

extrême  peur  du  tonnerre, 

LE  II.  Aouft  1^93.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'avorter  d'un, 
petit  fétus  tout  émacié ,  de  la  longueur  du  grand  doigt  de  la 
main  ,  étant  pour  lors  groffe  de  près  de  trois  mois  ,  &  ayant  eu  ,  il 
y  avoit  neuf  jours ,  une  extrême  &  fubite  frayeur  d'un  grand  éclat 
de  tonnerre ,  qui  contribua  d'autant  plus  facilement  à  lui  caufet 
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5^4  Ohfervatîons  fur  U  grojpjfe  ,  ^  l* accouchement 
cet  avorcemenc  ,  qu'elle  fencoit  déjà  depuis  quelques  jours-  des  dou- 
leurs dans  le  ventre ,  vers  la  région  de  la  matrice ,  &  que  c'étoic 
une  petite  femme  d'une  complexion  très  délicate  ,  néanmoins  afTez 
fanguine ,  qui  avoir  déjà  eu  auparavant  deux  faulTes  couches  de 
Cmplcs  £uix  germes  ^  à  quelque  tems  d'intervale  l'une  de  l'autre  ; 
ce  qui  m'avoic  obligé  de  la  faire  faigner  une  fois  du  bras  ,  dès  le 
commencement  du  fécond  mois  de  lagroiTeilé,  pour  la  préferver 
autant  qu'il  étoit  poffible  ,  que  cette  troifiéme  conception  ne  fe- 
convertit  en  faux  germe  ,  comme  il  lui  étoic  arrivé  dans  fes  deux 
précédentes;  car  il  faut  remarquer  que  c'eft  afïez  fouvent  la  trop 
grande  abondance  de  fang  ,  qui  noyant  &c  fuffoquant  le  principe 
de  vie  en  la  conception  dès  le  commencement ,  la  convertit  en  ce 
que  l'on  appelle  vulgairement  faux  germe  »  laquelle  faignée  ayant 
produit  le  bon  effet  que  j'en  avois  fait  efperer ,  auroit  beaucoup  fervi 
à  la  confervation  de  l'enfant  dont  cette  femme  étoit  véritablement 
groffe  ,  fi  le  fâcheux  accident  de  ce  grand  éclat  de  tonnerre  ne  l'eût 
pas  fait  mourir  en  fon  ventre  ,  par  la  fubite  frayeur  qu'elle  en  eut. 
On  pourroit  néanmoins  douter  ,  fi  ce  fut  feulement  cette  grande 
frayeur  qui  fut  caufe  que  cette  femme  avorta  ainfi  ,  ou  fi  cec  acci- 
dent lui  étoit  arrivé  par  l'efiet  des  douleurs  qu'elle  avoir  déjà  fenties 
auparavant ,  vers  la  région  de  la  matrice  ,  qui  procédant  de  la  trop 
grande  plénitude  des  vailïeaux  de  cette  pajtie  ,  pouvoient  être  les 
iignes  avantcoureurs  de  cet  avortement  :  mais  il  eft  certain  que  l'une 
&:  l'autre  de  ces  deux  caufes  pouvoient  y  avoir  beaucoup  contribué, 
cependant  cette  femme  après  avoir  ainfi  vuidé  d'elle-même  ce  petit 
avorton  èc  fon  arrierefaix ,  fans  aucun  accident,  fe  porta  bien 
cnfuite. 


Observation     DCXCIIL 

De  l'accouchement  d'une  femme ,  dont  r  enfant  'vînt  les  pieds  devant 
avec  fortie  de  la  plus  grande  partie  du  cordon  de  V ombilic, 

LE  1^,  Aouft  i6py  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très -gros 
enfant  mâle  ,  qui  préfentoit  les  pieds  avec  fortie  de  la  plus 
grande  partie  du  cordon  de  l'ombific  ,  qui  fut  poufiTé  tout  d'un 
coup  au  dehors  ,  par  l'impetueufe  irruption  des  eaux  ,  dans  le 
même  moment  que  leurs  membranes  fe  rompirent  ;  ce  qu'ayant 
reconnu,  je  tirai  aufli-tôt  l'enfant  vivant;  mais  il  étoit  déjà  très- 
foible  à  caufe  que  le  cordon  de  l'ombilic  qui  étoit  ainfi  forti^ 


des  Femmes  ^  ^  fur  leurs  maladies  ç  ^  » 

avolt  été  fortement  comprimé  dans  tout  le  tems  de  l'opération  ,  par 
l'extrême  grofleur  du  corps  de  l'enfant ,  qui  regardant  en  defllis 
m'obligea  de  le  tourner  en  le  tirant ,  pour  lui  mettre  la  face  en  àQÇ^ 
fous ,  comme  on  doit  toujours  faire ,  de  crainte  que  la  tête  ne  de- 
meure accrochée  par  le  n^enton  ,  vers  l'os  Pubis,  Néanmoins  ce 
gros  enfant ,  qui  paroifToit  d'abord  tout  moribond  ,  reprit  vigueur 
peu  à  peu  ,  dès  qu'il  eût  commencé  à  refpirer ,  &:  f e  porta  très-bien 
enfuite  Ô£  la  mère  aufli. 


Observation     DCXCIV. 

If  une  femme  qui  avorta  d'un  -petit  fétus  de  deux  mois ,  avec  uns 
grande  perte  de  fang  eau  fée  par  La  rétention  de  Carrière  faix, 

LE  3 1.  Aouft  i6^^,]e  délivrai  une  femme  de  larrierefaix  d'un 
petit  fétus  de  deux  mois  dont  elle  étoit  avortée  il  y  avoit  trois 
heures ,  fans  aucune  caufe  manifefte ,  lequel  arrierefaix  étant  rete- 
nu en  la  matrice  ,  après  l'expullion  de  ce  petit  avorton  ,  avoir  eau- 
fé  à  cette  femme  une  fi  grande  perte  de  fang  ,  qu  elle  en  étoitrom- 
bée  par  plufieurs  fois  en  de  grandes  foiblefles ,  dont  elle  revint  auf- 
fi-tôt  que  je  l'eus  délivrée  de  cet  arrierefaix  î  après  quoi  la  perte 
de  fang  qui  en  avoic  été  excitée  ,  cefTa ,  &  cette  femme  fe  porta 
bien  enfuite.  C'étoit-là  le  onzième  enfant  dont  elle  étoit  avortée  y 
&  c'étoit  la  même  femme  dont  j'ai  rapporté  l'exemple  en  l'Obferva- 
tion  CDLx. 

Observation     DCXCV. 

If  une  femme  âgée  de  foixante-cinq  ans  qui  avoit  un  ulcère  carci^ 

nomateux  en  la  matrice  avec  un  flux  de  ventre  qui  donnait 

lieu  de  croire  qu  elle  mourroit  dans  peu. 

LE  5.  Septembre  16^^.  je  vis  une  femme  âgée  de  foixante-cinq 
ans  5  ou  environ ,  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  de  la 
matrice  ,  que  je  crus  la  devoir  d'autant  plus  certainement  faire 
mourir'dans  peu  ,  qu'elle  avoit  pour  lors  un  fâcheux  flux  de  ven- 
tre accompagné  de  fièvre.  C'étoit  une  femme  à  qui  après  une 
entière  privation  de  Ces  menftruës  durant  dix  ou  douze  ans  ,  il 
étoit  venu  depuis  deux  ans  une  perte  de  fang  ,  qui  s'étoit  re- 
tiouveilée  de  tems  en  tems  ,  avec  une  continuel  écoulement  par 
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la  matrice  de  matière  rereufe  &:  purulente  ,  qui  procedoic  de  l'ul- 
cere  qui  s'étoit  formé  en  cette  partie  après  ces  pertes  de  fang  réité- 
rées. Mais  comme  depuis  douze  ou  quinze  jours ,  cette  femme  ne 
vuidoit  prefque  plus  par  la  matrice  aucune  matière  purulente  ,  com- 
me elle  avoir  coutume  ,  cela  faifoit  que  plufieurs  Médecins  qui  fu- 
rent mandez  pour  voir  cette  femme  après  moi ,  crurent ,  à  ce  qu'ils 
dirent  à  fes  parens ,  que  je  m  etois  trompé  ,  lorfque  je  les  avois  alTu- 
rez  qu'elle  avoit  un  ulcère  carcinomateux  en  la  matrice  j  de  forte 
que  ces  mêmes  parens  m'ayanc  mandé ,  le  jour  enfuite  qu'ils  avoient 
confulté  ces  Médecins ,  pour  me  prier  d'examiner  bien  derechef  fi 
je  trouverois  quelle  eût  efiedivement  un  Cancer  en  la  matrice,  je 
leur  dis  qu'ayant  fuSCamment  connu  la  chofe  être  comme  je  les 
en  avois  afTuré  la  première  fois  que  je  l'avois  examinée  par  le  tou- 
cher ,  je  n'avois  pas  befoin  de  l'examiner  davantage  ;  leur  faifant 
entendre  que  fi  les  Médecins  ne  pouvoient  pas  fe  perfuader  que  cet- 
te femme  eût  un  ulcère  en  la  matrice ,  à  caufe  qu'il  ne  fortoit  de 
cette  partie  en  ce  tems  aucune  excrétion  purulente  ,  qu'ils  croyoienc 
en  être  un  figne  très-certain ,  ils  étoient  eux-mêmes  fort  trompez  , 
en  ne  confiderant  pas  que  c'étoit  le  continuel  flux  de  ventre  ^  la 
fièvre  donc  cette  femme  étoit  travaillée  ,  qui  avoient  diverti  & 
fupprimé  cette  matière  fereufe  &:  purulente  qu'elle  avoic  coutume 
àz  vuider  avant  ces  accidens. 


Observation     DCXCVI. 

Jf  une  femme  qui  fut  délivrée  d'un  faux  germe  ^  qui  par  fa  grojjeur^ 

far  le  long  fi  jour  qu  il  avoit  fait  dans  la  matrice ,  aurait 

fu  être  fris  -pour  une  effece  de  Mole. 

LE  I  5.  Septembre  1^95.  j'ai  délivré  une  femme  d'un  faux  ger- 
me de  la  grofleur  du  poing ,  dans  lequel  je  trouvai  un  petic 
fétus  avorté  tout  flétri  ,  qui  n  étoit  pas  plus  gros  qu'une  petite 
mouche  à  miel ,  quoique  cette  femme  eût  pour  lors  un  foupçon 
de  grofTefle  depuis  près  de  fept  mois  ,  par  les  fignes  de  concep- 
tion qu'elle  avoit  eus  dès  le  premier  mois  après  k  dernière  éva- 
cuation de  fes  menftruës.  Il  y  avoit  trois  mois  entiers  qu'elle 
avoit  une  perte  de  fang  continuelle  ,  qui  faifoit  aflez  connoître 
que  la  nature  avoir  tenté  dès  le  commencement  de  cette  perte 
de  fang  d'expulfer  ce  qui  étoit  contenu  en  la  matrice  i  mais  n'en 
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ayant  pas  pu  venir  à  bout ,  cela  avoit  été  caufe  que  ce  faux  germe 
y  étant  retenu  durant  un  fi  long- temps ,  fans  en  être  tout-à-faic  dé- 
taché ,  y  avoit  pris  un  accroilTement  confiderable ,  &r  qu'il  étoic 
deux  fois  plus  gros  que  n'ont  coutume  d'être  les  faux  germes  ordi- 
naires ,  que  les  femmes  rendent  prefque  toujours  environ  le  deu- 
xième ou  le  troîfiéme  mois  de  leur  conception.  Et  comme  ce  petic 
fétus  avorté  qui  étoic  dans  ce  gros  faux  germe,  n'étoit  pas  plus  gros 
qu  un  fétus  de  quinze  jours ,  je  crus  que  le  principe  de  vie  avoit  été 
détruit  en  lui  dès  ce  commencement  ^  par  quelque  autre  caufe  qui 
avoit  précédé  cette  perte  de  fang. 


Observation     DCXCVII. 

I)e  r accouchement  d'une  femme  dont  la  grofefe  avoit  été  ignorée 
de  ^lufïeurs  Médecins  dans  les  premiers  mois, 

LE  \6.  Septembre  1695.  J'^^  accouché  une  femme  au  terme 
de  neuf  mois  complets ,  d'un  enfant  mâle  qui  fe  portoit  affez 
bien  ^    nonobftant  que  la  mère ,  qui  naturellement  étoit  d'une 
compléxion    très  -  valétudinaire  ,    eût  été   au  lit  durant  tout  le 
temps  de  fa  grofléffe ,  qui  avoit  été  ignorée  dans  le  commence- 
ment de  plufieurs  Médecins,  qui  attribuant  à  d'autres  maladies 
toutes  les  incommoditez  qu'elle  refTentoit  par  augmentation  dans 
cet  état ,  Tavoient  fait  baigner  jufques  à  dix-huit  fois ,  lui  avoienc 
fait  appliquer  des  fangfuës  fur  i^s  hémoroïdes ,  &  1  avoient  fait 
faigner  fix  ou  fept  fois  en  très-  peu  de  jours ,  &  vouloient  même 
encore  la  faire  faigner  du  pied,  &:  lui  avoient  ordonné  quantité 
d^autres  remèdes ,  donc  au  lieu  de  recevoir  du  foulagement  com- 
me ils  lui  avoient  fait  efperer  inutilement ,  elle  fut  encore  beau- 
coup plus   incommodée  qu'elle  n'avoit  pas  été  auparavant  j    ce 
qui  obligea  une  des  proches  parentes  de  cette  femme  de  venir 
me  prier  de  l'aller  voir  ,  pour  lui  donner  mon  confeil  touchant 
fes  grandes  &   continuelles  infirmicez ,  étant  perfuadée  que  j'en 
connoîttois  bien  mieux   la  véritable  caufe  que  les  Médecins  qui 
la  voy oient  journellement.    De  forte  que  m'ayant  pour  ce  fujet 
conduit  chez  la  malade,  je  la  trouvai  pour  lors  grofle  de  cinq  ou  fix 
femaines ,  dont  {qs  Médecins  furent  fort  furpris ,  aufli-bien  qu'elle  , 
que  je  fis  fouvenir  de  fa  première  grofTefTe  ,  il  y  avoit  près  de  fis 
ans  &  demi  j  durant  tout  le  temps  de  laquelle  ayant  enduré  tou- 
tes les  mêmes  incommoditez  qu'eu  cette  dernière ,  qui  étoic.  fa 
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troifiémc  ,  elle  n'avoit  pas  laifl'é  d'accoucher  enfin  affez  henreiî- 
fement  à  terme  d'un  fils  ,  que  je  lui  avois  reçu  ,  qui  fe  portoic 
fore  bien  comme  ce  dernier  ,  nonobftanc  toutes  les  infirmitez  de 
fa  mcre,qai  durant  tous  les  neuf  mois  de  fi  grofiefTe  avoit  été 
iournellemenc  fi  travaillée  de  fièvres  ,    de  fréquentes  foiblefles  , 
de  palpitations  de  cœur ,  de  grandes  oppreflions  5£  fuffocations  , 
qu'on  n'auroit  jamais  cru    qu'elle   eut  pu    conferver  fa  grofTeffe 
iufques  à  terme ,  &:  accoucher  aufïi  heareufemenc  qu'elle  fit ,  au 
erand  ètonnement    des  Médecins  qui  l'avoient  vue    en   un  état 
il  infirme,  Lorfque   j'eus  accouché   cette    femme   cette  dernière 
fois ,  elle  eut  une  fupprelïion  des  vuidanges  ,  &r  fut  fijrprife  dès  le 
fécond  jour  d'une  grolfe  fièvre  continue  avec  des  redoublemens 
toutes  les  nuits  ,   durant   lefquels    redoublemens  elle    avoit  une 
aliénation  du  jugement  ;  ce  qui  m'obligea  de  la  faire  faigner  deux 
fois  du  pied  ,  l'une  au  troifiéme  jour  ,  &:  l'autre  au  cinquième  de 
fon  accouchement  ,  pour  fuppléer  au  défaut  de  l'évacuation  de 
Çqs  vuidanges  ;  lefqu elles  deux  faignées  la  préferverent  du  grand 
danger  de  la  vie  ,  où  elle  auroit  été  fans  cela  ,  6^  calmèrent  ua 
peu  la  violence  des  redoublemens  de  fa  fièvre  jufques  au  huitiè- 
me jour  ;  après  lequel  je   lui  fis   prendre  du  quinquina    durant 
quelques  jours  ,  qui   ayant  beaucoup   diminué  fa  fièvre  fit  que 
roures  les  autres  incommodicez   dont  elle  avoit  été  affligée  du- 
rant tout  le  tems  de  fa  groflefîe  ,  ccfierent  peu  à  peu  ,  &:  qu'elle 
fe  porta  bien  enfuite ,  à  quoi  contribua  auiii  beaucoup  une  autre 
fiignèe  du  bras  ,  que  je  lui  fis  encore  faire  au  vingt-quatrième  jour 
de  fon  accouchement,  par  la  néceflité  que  j'en  vis.  On  doit  re- 
marquer par  l'exemple  de  cette  femme  ,  qui  eft  la  même  dont 
j'ai  déjà  parlé  dans  rObfervation  cdxxix.  qu'il  y  a  certaines 
femmes  qui   font  fi  incommodées   durant   tout    le  tems  de  leur 
grofTefie  ,  depuis  le  premier  jour  de   leur  conception  jufques  à 
celui   de  leur  accouchement  ,    qu'elles    font  en  une  continuelle 
maladie  ,  qui  ne  cefTe  point ,  pour  quelque  remède  qu'on  leur  puilïe 
faire ,  qu'elles  ne  foient  accouchées  ,  &:  ce  même  exemple  prou- 
ve aufli  bien  manifeftement ,  que  ce  n'eft  pas  la  bonne  ou  la  mau- 
vaife  fanté  de  la  mère  ,  non  plus  que  celle  du  père  ,  qui  détermi- 
nant le  fexe  de  l'enfant ,  fait  que  ce  foie  pîûcôc  un  garçon  qu'une 
fille  ,  ou  bien  au  contraire  une  fille  plutôt  qu'un  garçon  ,  félon 
que  leur  fanté  eil  plus  ou  moins  vigoureufé  &  parfaite,  comme 
on  le  croit  ordinairement  :  car  fi  elle  y  contribuoit  quelque  cho- 
fe  j  cette  femme  ,  qui  étoit  d'une  coniplexion  des  plus  infirmes  , 

n'auroit 
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nViroIc  pas  fait  trois  garçons  confécutivement ,  comme  il  lui  eft 
arrivé ,  Se  comme  il  arrive  auffi  à  d'autres  femmes ,  dont  les  maris , 
quoique  très-infirmes ,  ne  laifîent  pas  d'engendrer  pareillement  àts 
garçons  5  au  lieu  qu*au  contraire,  on  voit  fouvent  des  hommes  èz  des 
femmes  de  très-bon  tempérament  qui  ne  font  que  des  filles  à  leur 
grand  regret. 

Observation      DCXCVIII. 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  venjjt  la  face 

en  de  fus. 

E  17.  Septembre  i^5>3.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille 
iqui  venoit  la  face  en  defTus  ,•  ce  qui  prolongea  tellement  le  tra- 
vail de  la  mère ,  qu'elle  en  fut  beaucoup  fatiguée  durant  deux  jours 
entiers ,  n'ayant  pendant  tout  ce  temps  que  de  très  méchantes  dou- 
leurs ,  qui  réjailiiflant  vers  les  reins ,  fans  fe  déterminer  en  bas ,  ne 
purent  qu'à  grande  peine  expulfer  l'enfant ,  quoique  la  matrice  eût 
été  fuffifamment  dilatée  dans  l'abord  ,  &:  que  la  tête  de  l'enfant  eue 
été  pouffée  entièrement  au  pafTage  immédiatement  après  l'écoule- 
ment de  fes  eaux  ,  où  elle  demeura  durant  vingt-quatre  heures  , 
après  quoi  il  furvint  à  la  mère  deux  feules  bonnes  douleurs ,  qui  la 
firent  accoucher  heureufement  de  cet  enfant  qui  fe  portoit  bien  ; 
mais  qui  n'étant  que  d'une  médiocre  groffeur ,  à  comparaifon  de 
ces  prccedens  enfans ,  auroit  été  expulfé  bien  plus  promptement  qu'il 
ne  fut  5  s'il  avoit  eu  la  face  tournée  en  deffous ,  comme  tous  les  en- 
fans  ,  tant  les  garçons  que  les  filles  ,  ont  ordinairement  dans  la  po- 
flure  naturelle.  Car ,  comme  j'ai  déjà  fait  remarquer  en  d'autres 
Obfervacions ,  lorfque  l'enfant  a  la  face  ainfî  en  defTus ,  fes  bras  & 
fes  jambes  étant  aulfi  en  cette  fituation  tournez  vers  le  venrre  de  la 
mère ,  font  caufe  que  la  matrice  venant  à  fe  contrader  fur  les  iné- 
galitez  de  ces  parties  dans  le  temps  des  douleurs ,  leur  impulfion  en 
eft  interceptée  d'abord  qu'elles  commencent  ;  ce  qui  fait  que  ces 
mêmes  douleurs  réjaillifTant  auiïi-tôt  vers  le  ventre ,  ou  vers  les  reins , 
au  lieu  de  fe  terminer  en  bas ,  comme  elles  font  ordinairement  quand 
l'enfant  vient  en  la  pofture  naturelle  ayant  la  face  en  deffous  ;  car 
pour  lors  fon  dos  ;,  qui  a  une  fuperficie  égale  ,  étant  tourné  vers  le 
ventre  de  la  mère  ,  ne  donne  aucun  enîpêchemenc  au  mouvement 
impulfif  de  la  douleur. 
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Observation     DCXCIX. 

De  r  accouchement  d^  une  femme  dont  l^  enfant  et  oit  mort  en  fin 
njcntre  de  fuis  quatre  jours. 

LE  14.  Septembre  de  la  préfcnce  année  i6<^i,  je  fus  à  Ver  faille  s 
accoucher  une  femme  d'un  enfanc  more  en  fon  ventre ,  depuis 
quatre  jours  entiers  qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer ,  n'ayant 
fenti  depuis  ce  temps-là  que  certains  foulevemens ,  comme  fi  c'eut 
été  le  dos  d'un  chat  qui  eût  pouffé  fon  ventre.  Elle  n'étoit  pour  lors 
que  dans  le  commencement  du  neuvième  mois  de  fa  grofleffe  ,  ô^ 
étoit  tombée  fort  rudement  fur  les  deux  genoiiils  il  y  avoir  trois  fe- 
maines  j  &:  comme  elle  n'avoit  point  fenti  alors  aucune  incommo- 
dité apparente,  &:  qu'elle  avoir  fenti  enfuite  fon  enfant  fe  mou- 
voir comme  à  l'ordinaire  ,  elle  avoir  négligé  de  garder  le  repos  qui 
lui  auroit  été  néceffaire  après  cette  chute  ,  6^  étoit  même  venue  de 
Ver  failles  à  Paris  en  caroffe  dès  le  lendemain ,  &;  s'en  étoit  retour- 
née le  jour  enfuite,  fans  que  la  nouvelle  agitation  qu'elle  reçut  dans 
ces  deux  voyages ,  l'eût  en  aucune  façon  incommodée ,  à  ce  qu'elle 
me  dit ,  ayant  même  fenti  bien  remuer  fon  enfant  durant  les  quinze 
jours  fuivans.  Cependant  il  eft  à  croire  que  c'étoit  cette  violente 
chute ,  jointe  à  l'agitation  de  ces  voyages ,  qui  ayant  fait  que  le  cor- 
don de  l'ombilic  de  fon  enfant ,  qui  étoit  fort  court ,  &:  s'étoit  em- 
barraffé  autour  d'une  de  fes  cuiffes ,  avoir  été  caufe  par  cet  accidenc 
que  le  fang  ne  pouvant  plus  être  porté  dans  les  vaifleaux  de  ce  cor- 
don  ,  fi  librement  qu'il  auroit  été  néceffaire  pour  la  vie  &  la  nour- 
riture de  l'enfant ,  il  en  avoir  été  fi  débilité ,  qu'il  en  étoit  enlîn 
mort  3  par  la  négligence  que  la  mère  eut  de  garder  le  repos ,  qui  lui 
..auroit  été  très  néceffaire  après  la  chute  qu'elle  avoir  faite. 

Observation     DCC. 

If  une  femme  qui  mourut  d^  apoplexie  au  troiféme  jour  défi» 

accouchement. 

LE  4.  Odobre  de  la  même  pré(ênte  année  1^93.  j'ai  accouché- 
une  femme  au  terme  de  huit  mois  de  fa  groffeffe  ,  d'un  pecic 
garçon  qui  fe  portoit  affez  bien ,  nonobftant  le  mauvais  écaroù  étoic 
la  mère  qui  s'étoit  bleffée  il  y  avoir  quinze  jours  y  en  faifanc  un  viQ> 
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lent  effort  avec  le  bras  ,  ayant  fenci  pour  lors ,  à  ce  qu'elle  me  dk^ 
craquer  quelque  chofe  en  fon  ventre.   Elle  avoit  eu  depuis  pref^que 
tout  ce  cemps-là  une  fièvre  double  tierce  continue  3  avec  des  dou- 
leurs continuelles  dans  le  ventre  depuis  trois  ou  quatre  jours ,  Se 
avoit  une  jauniffe  par  tout  le  corps  jufques  dans  le  blanc  des  yeux  , 
qui  en  étoit  tout  teint.    Elle  accoucha  néanmoins  aflez  heureufe- 
ment  de  cet  enfant,  n'ayant  pas  même  eu  de  iîévre  ce  jour-là  j  ce 
qui  fut  peut-être  le  bon  effet  d'une  faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire 
le  jour  précèdent.  Cependant  fix  heures  après  être  ainfi, accouchée , 
elle  tomba  dans  un  profond  afloupifTemenc  léthargique ,  qui  s'étanc 
augmenté' fe  convertit  en^une  vraie  apoplexie  ,  qui  la  fit  mourir  au. 
troifiéme  jour  de  fon  accouchement.    Cette  femme  avoit  craché 
beaucoup  de  fang  par  pluheurs  fois ,  Sc  avoit  reffenti  durant  tout  le 
temps  de  fa  groffeife  ,  une  très-grande  douleur  de  tête ,  dont  elle 
étoit  journellement  tourmentée  ,  laquelle  ayant  extrêmement  débi- 
lité fon  cerveau ,  avoit  été ,  félon  l'apparence ,  la  vraie  caufe  de 
cette  funefle  maladie  dont  elle  fut  attaquée  après  fon  accouche- 
ment ,  qui  quoique  beaucoup  moins  laborieux  que  fes  deux  autres 
précedens ,  à  caufe  de  la  petitefTe  de  fon  enfant ,  ne  laifTa  pas  dans 
la  mauvaiii  difpofition  oii  elle  étoit,  de  donner  occafion  au  tranf- 
port  d'humeurs  qui  fe  fit  vers  cette  partie  principale  ,  Se  qui  en  étei- 
gnit auffi-tôt  toutes  les  fondions  animales  ,  nonobftant  la  fiignée 
du  bras  que  je  lui  avois  fait  faire  ,  comme  j'ai  dit ,  par  précaution , 
dès  le  jour  précèdent  de  fon  accouchement ,  Se  deux  autres  fai- 
gnées  j  fçavoir  une  du  pied  ,  &  une  autre  du  bras  ,  avec  plufieurs 
autres  remèdes  qu'on  lui  fit  encore  après  qu'elle  eut  été  furprife  de 
ce  funefte  accident. 


mf-ftmrr.m 


ij^    il^    ^^4    ip. 


c  ce 


572^ 

REFLEXION     GENERALE 

fur  la  matière  au  préfent  Lièvre. 

CO  M  M  E  dans  tout  ce  préfent  Recueil  d'Obfervations  on  en 
peut  voir  de  toutes  fortes  ,  il  ne  refte  qu'à  faire  remarquer  que 
ce  font  toutes  Obfervations  que  j'ai  faites  moi-même  avec  une  fi 
grande  exaditude  ,  que  j'en  ai  toujours  écrit  les  mémoires  dès  le 
même  jour  que  j'ai  vu  les  chofes  arriver.  Comme  je  les  ai  fidèle- 
ment rapportées,  fans  aucun  déguiferaent  de  la  vérité ,  àc  que  pour 
les  rendre  d'autant  plus  utiles  au  Public ,  j'y  ai  marqué  toutes  les 
circonftances  qui  pouvoient  donner  quelque  inftrudion  néceflaire, 
comme  font  principalement  tous  les  difFerens  évenemens  félon  les 
différentes  difpofitions  des  femmes ,  les  difïerens  termes  de  leurs  ac- 
chemens  &:  de  leurs  avortemens ,  les  differens  fexes  de  leurs  en- 
fans  ,  la  variété  du  nombre  des  arrierefaix  des  enfans  jumeaux  ,  &r 
plufieurs  autres  particularitez ,  qui  peuvent ,  avec  les  raifons  que 
j'en  ai  données  ,  fervir  à  faire  connoître  beaucoup  de  chofes  qui 
avoient  été  ignorées  jufques  à  préfent  j  on  pourra  facilement  voir  &: 
ehoifir  dans  la  table  des  matières  qui  fuit ,  celles  dont  on  déûre 
^'éclaircir» 


....  Si  qitid  novîjît  reSitus  iflîs  ,. 
Candidus  imperti  s  Jt  non  y  his  ut  ère  mecum. 
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Enfans  noiiez.  Ohf.  ccxl. 
Enflure  des  jambes  &:  des  cuifles  des  femmes  grofles.  Ohf  lxv.  lxxxi.  lxxxiv. 

XC.  CLIX.  CLX.  CLXV.  CCXXXIV.  CCCXXV.  CDXII.  CDXXXV.  CDLI.  CDLIX.  DXXXVIII. 
DXL.  DXC.  DCXXXII. 

Enflure  des  lèvres  de  la  vulve.  Ohf.Tkym.  lxv.  lxxxi.  lxxxiv.  xcvii.  clix^ 

CLXV.    CLXXXVII.  CCXII.  CCXXXIV.  CCLXXVIII.  CCCXXV.  DXXXVII. 

Enflure  &  boufifliire  du  corps  après  les  grandes  pertes  de  fang.  Ohf  v. 

Exomphale.  O^/I  Lxiv.  cDXLviii.  DLiv.  DCLxxxii. 

Extradion  de  l'enfant  mon,  Ohf.  i.  m.  xii.  xvi.  xxvi.  xxix.  xxxiv.  xxxviii. 

XXXIX.  LXXXV.  LXXXVI.  XC.  CVII.  CXLII.  CLVI.  CLXXXI.  CCV.  CCXXVII.  CCXLVIII. 
CCLXXXI.  ÇCXCVI.  CCCXXXIV.  CDXXX.  CDXXXI  CDXLIX.  DXIX.  DXLIÎi.  DLXXXII. 
DCIÎI.  DCVIII.  DCLXXI.    DCLXXX.    DCLXXXVI. 

£xtradion  de  faux  germe.  Ohf  xi.  lxix,.  cxvi.  clxix.  cl^xx.  cci.  cciv.^ 
tome  II.  -  Dddd 
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CCCXXXVIir.  CCCLIX.   ccclxvii.   cdlxxviii.  cdxci.  cdxcviii.  DCXVÎ» 
ECXXI.  DCXXVII.  DCLXI.  DCLXXXI,  DCXCYI.- 


X^  Auiïegroiïeiïe,  vo/^^grofiTefTe. 

1-aux  germes  ou  moles.  Obf.  cxxv.  cxci.  ccxxxiii.ccLxii.  cclxxi.  cccxiv. 

CCCXXXVIII.  CCCLI.    CCCLXVII.  CCCLXXVII.    CDXXXII.  CDLXI.  CDLXXXV. 
DCXXX.  DCXLVII.  DCXCVI. 

Faux  germes  dem.eurez  bien  plus  longtemps  qu'à  l'ordinaire  dans  la  matrice» 

Obf.   CXXV.  CCI.  CDXXXII.  CDXCVIII.  DCXCVI. 

Faux  germe  eft  un  ligne  avantcoureur  de  fécondité.  Obf.  cxci.  cdlxxxv» 

DVII. 

Fécondiré,  Obf .  ccyni.  cccxlvii.  ccclxxv.  ccclxxxix.  cdxxvi.  cdlx. 

Fécondité  malheureufe  d'une  femme  j  Obf,  cdlx. 

Femmes  qui  n'avoient  jamais  eu  aucune  évacuation  menftruelle.  Obf  ccxxxu 

CCCXCIII.  CDXCV. 

Fièvres  de  femmes  grofCcs  guéÛQS  ^aï  \q  qtiintjuina.  Obf  cclxxii.  cccLvm* 

CDVIII.  CDXXIX.  DLXIX.  DLXXIV.  DLXXX.  DCXXXI.  DCLVI. 

Fièvres  de  femmes  accouchées ,  guéries  parle  quinquina.  Obf  dcxcvii» 

Figure  raonftrueufe  d'enfans  ,  voj>t^  Enfans. 

Filles  qui  avoient  à^s  defcentes  &:  chûtes  de  matrice.  Obf  xcvi. 

Filet  mal  coupé  fut  caufe  de  la  mort  d'un  enfant.  Obf  ceci. 

Fiftuledu  col  de  la  veffie.  Obf.  lxxvi.  dxxxv.dlxxvii.  dclxvi. 

Fiftule  à  U«»/ d'une  femme  grofîe.  Obf  dcxviii. 

Fleurs  blanches.  Obf  ex  j.  cxiv.  clxxviii.  cxcv.  ccxvii.  ccxviii.  cclxv- 

CCLXXVI.  cccxciv.  cdxlii.  cdxlvi.  dlvii.  dcxxv.  dclvii.  dcxci. 
Flux  deventre  durant  le  temps  delà  grolTelTe.  O^/.  xiii.  cxciii.  cccxix.^ 

CCCXXXII.  CCCXXXVI.  CCCXLIV.  CCCLVII.  CCCLXXI.  CCCLXXIX.  CDXIIIr 
CDXVII.  CUXXIV.  CDXXV.CDXLIV.CDLXXXVIII.  DV.  DIX.  DXXXIII.  DLXXXVII- 
DCXVI.  DCXXVI.  DCXXXIII.  DCXLI.  DCLXIX. 

Flux  de  venire  après   l'accouchem.enr.  Obfijy.  xiii.  xxxix.  xii.  lxxxiv.. 

LXXXVIII.  CLXXIII.  CLXXXIV.  CCXXVIX.  CCCLIII.  CCCLXXIX.  CDXIII.  CDXVII». 
CDXLI.  DLXXXIV.  CDLXXXVIII.  DXIX.  DXXXIII.  DLII.  DLXIII.  DXCVIII.  DCV^ 
ECXLVIII.    DCLVII. 

Flux  menftruel ,  rojez,  menftrues. 

Flux  de  fang ,  vojez.  fang. 

Flux  muliebre  ,  vojez.  heurs  blanches. 

Fluxion  de  poitrine.  Obf  cdxxxvh.  cdxxxix.  cdlv.  cdlxxii.  cdlxxvi»- 

CDXCVII.  DXXVII.   BCV.  DCLIX. 

Fœtus ,  voyez  enfant. 

Foibleiïe  de  l'enfant  nouveau-né.  Obf  cccxciv.  »cix.  dcxi.  dcxli.  DCinr* 

Dcxciir. 
Formation  de  l'enfant,  en  quel  temps  eft  achevée.  Obfcvin^cxLi.ccxtxiu^ 

CCXLVI.  CCCXVIII.  CDV. 
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G 


Eneration  de  l'enfant ,  ^oyîz.  formation. 
Gonorrhée  en  petites  filles.  Ohf.  clxxxv. 
Gononhée  en  des  femmes ,  Ohf*  cxxiii.  clxxviii.  cclxxvi»  cccxciV, 

CDXLII.  CDLVI.  DCXCI. 

GrofTeffè  véritable  qui  n'avoir  pas  été  connue  en  plufieurs  femmes.  Ohf.  lxx« 

ÇX.    CLXI.     CXCV.    CCXXIV.     CCLVIII.    CCLXXXVII.    CCCV.    CCCLII.    CCCLXlII, 

cccLxxiii.  cccxcm.  cdxxix.  cdlxxi.  dxxiv.  dxlviii.  dliii.  i>cxxy. 

DCXL I  I .  DCXL  I V.  DCLXX I  X.  DCXC.  DCXCVII . 

GrofTefTe    fauffe  ,    Obferv.    lxxvi.    cclv.    cclxxv.    ccclxix.  ccclxxvii. 

CCCLXXXI  I  I.  DLXVI.  DLXXIX.  DCLXXV. 

Grolîeffe  de  plufieurs  enfans  ,  voyez,  Accouchemens. 

GrofTefie  d'un  enfant  mâle  ou  d'une  femelle ,  fes  fignes.  Obf  ccxi  1 1.  cccxï. 

CDLVI  1 1.  DXXI  II. 

H 

HErnie  du  nombril  à  des  enfans  nouveau-nez.  Ohf.  lxiv.  cdxlyiii* 
DLIV. 

Hydrocéphale  5- O^/ DXL IV.  ~ 

Hydropifiedu  ventre,  Obf.  ccclxxxiii.  dcxxiii. 
Hydropifie  du  ventre  avec  grofleffe  d'enfant.  Ohf  lxx.  cxlviii.  ccxlix. 
Hydropifie  de  matrice,  Ohf  vu.  xix,  lx.  cxiii.  clxxxvi.  ccxix.  ccclxï, 

DCXI.  DCLXXXVIII. 

Hydropifie  de  poitrine  ,  Ohf  cixxxvi.  ccclxxxi  i  i. 
Hymen  peu  perforé  ,  Ohf  clxxi i.  cdlxxxix.  dlxxxi il 


INcontinence  de  l'urine,  Ohf  ixxvr.  lxxxv.  dxxxv.  dlxxvii.  dciii» 
DCLXVI. 

Inflammation  de  la  matrice  ,  Ohf.  lxv.  cxxix.  ccliv.  cclxxxvii.  ccxciv. 

CCXCIX.  CCCXXXV.  CCCL.  CCCLIX.  CDVI I.  CDLXXI  l  l.  CDLXXIV.DIV.  DVi  I.DXIX. 
DLI.DXCIV. 

Inflammation  des  mammelles  à  une  femme  accouchée.  Ohf  dlxxi  i. 
Inflammation  des  mammelles  des  enfans  nouveau-nez.  Obf  dclxxxix. 
Jumeaux ,  voyez,  enfans  jumeaux. 


LAit  de  la  nourrice  contribue  par  fa  mauvaife  qualité  à  reflerrer  le  ventre 
de  l'enfant.  Ohf  dxxi.  dlxi. 
Lait  de  vache  eft  utile  au  flux  de  ventre  dyfenterique.  Obf  lxxxviii.  cccliiï. 

CDXLI.  CDLXXXVIII. 

isvreside  la  vulve  variqueufes.  Ohf  cdiv, 

Ddddij 
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Lèvres  de  la  vulve  enflées ,  voj'cz.  enflure. 

Ligature  du  cordon  de  l'ombilic  mal  faite.  Obf.  cclvu 

M 

MAladies  dans  le  temps  de  la  groflelTe.  Obf.  xxxv.  liv.  lxvi.  lxx» 
LXXII.  LXXVIII.  LXXXII.  LXXXVII.  XCIX.  CXXII.  CXXVIII.  CXXXIV.  CLV. 
CCXXI.  CCXXIV.  CCXXXV.  CCLVIII.  CCLXV.  CCLXVI.  CCLXIX.  CCLXXII.  CCLXXIV. 
CCXCI.  CCXCV.  CCCII.  CCCXV.  CCCXXVIII.  CCCXXXVII.  CCCLVIII.  CCCLXX.  CCCXCV. 
CDVIII.  CDXXV.  CDXXIX.  CDXXXIII.  CDXXXIV.  CDXXXVII.  CDXXXIX.  CDLXXII. 
CDLXXV.  CDXCVII.  DV.  DXXXVl.  DXXXVII.  DLXIX.  DLXXIV.  DLXXVI.  DLXXX. 
DXCIII.  DXCIX.  DC.  DXCXII.   DXCXXI.    DCLXVII.   DCLXXXIV.    DCXCVII.    DCC. 

Maladies  après  l'accouchement ,  O/'/ i.  xxxv.  xxxix.  liv.  lxxxiv.  clxxiii. 

CLXXXIV.  CCXXII.  CCXXXV.  CCLIV.  CCLXXIII.  CCLXXXIX.  CCCVI.  CCCXXVIIÎ. 
eCCXLII.  CCCL.  CCCLX.  CCCLXV.  CDXXXVIII.  CDLXXVI.  CDLXXXIV.  DXXXILI. 
TJXXXVIII.  DLII.  DLXVni.  DLXXIII.  DXCIV.  DXCVIII.  DXCIX.  DCV.  CCXXIIIo. 
DCXXXV.  DCLXVII.  DCXCVII. 

Maladie  Vénérienne  à  des  femmes  grolTes.  Obf.  xxiii,  lxxi.    c.  cxxiii. 

cxxxviii.  DLvri. 
. Mamm.elles  apofthumées  ,  O^yr  DLxxir. 
JMammelle  fcyrrheufe  ,  Obf.  dx. 
Mammelle  carcinomateufe ,  Obf.  cdlxxxvii.  dx. 
Matrice  imperforée  à  l'extérieur.  O/»/.  ccxxxi.  cdxcv.. 
Matrice  mai  conformée ,  Obf  eccxxii. 
Matrice  enflammée  ,  voyez,  inflammation» 
Matrice  fcyrrheufe  ,  vojez,  fcyrihe. 
Matrice  carcinomateufe  ,  vajez.  Cancer» 
Matrice  tombée ,  vojez.  defcente. 
Matrice  renverfée  ,  Obf  ccclv. 
Matrice  ouverte  ,  fans  que  la  femme  greffe  fût  en  travail.  Obf.  clxvî, 

CLXXVIII.  CCCX.    CDLXVII. 

Matrice  crevée  ,  Obf  xxvi.  cxlvii.  cglt. 

Meconium  rendu  par  la  bouche  d'un  enfant  nouveau-né  >  Obf  ccc. 

Médecine  purgative  ne  convient  point  après  l'accouchement  devant  le  ving- 
tième jour ,  Obf  Dxxxîîi. 

Médecine  purgative  ne  convient  point  aux  perfomies  qui  ont  crachement  de 
.    fang,  ou  de  la  poitrine  échauffée  ,  Obf  cdxxxvii. 

Médecine  piugacive  ne  convient  jamais  durant  que  la  matrice  eft  en  fluxion, 
Obf.  dvii. 

Menftrue  dès  l'âge  de  neuf  ans,  Obf  cccxcir. 

Menftrues  fluent  ordinairement  des  vaiffeaux  du  fond  de  la  matrice,  Obf. 
XLIX.  cccxxii. 

Menftrues  dans  le  temps  de   la   groffeife  ,    Obferv^  clxviii.  ccclxxxviii»- 

DCVI. 

Menftrues  très-abondantes  ,  Obf  ccLir. 

Menftrues  fupprimées ,  Obf  ccclxxiii.  cdxxvi.  cdlxxxvii.  dx. 

Menftrues  retenues  dans  la  cavité  de  la  matrice  &;  dans  celle  de  fon  col  du- 
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rant  un  très-long  temps.  Obf.  ccxxxi.  cdxcv. 
Mole  compofée  deplos  de  mille  vefficules  ,  Obf  cccLXxvii. 
Mole  procède  toujours  de  faux  germe  ?  Obf.  cxxv. 
Moie  ,  voyez.  Faux  germe. 


N 


N 


Ombril  tuméfié  à  des  enfans ,  Obf  lxiv.  cdxlviii.  dliv.  dcxxxiv. 
Nymphes  &  caruncules  de  la  matrice  trop  allongées  j  leur  retranchemens» 

Obf  CLXXIV.  CCCXIII. 


o 


o 


Mbilic ,  voyez.  Cordon  de  l'omtilic. 
Onétion  de  beurre  trop  fréquente  dans  le  temps  de  laccouchement  efl  maiE- 

vaife.  O^/ cccLxxxii. 
Opération  Céfarienne  après  la  mort  de  la  femme  ,  Obf  xxvi.  ccli.  cccxv. 

CCCXLIII.  CCCLXXIV.  DXCIil. 

Opération  de  la  pondion  du  ventre  faite  mal  à  propos  à  une  femme  hydro* 

pique  ,  Obf  dcxxiii. 
Orifice  interne  de  la  matrice  ouvert  dans  le  temps  de  la  groirejGTe ,  fans  que 

la  femme  fût  en  travail.  Obf  clxvi.  clxxviii.  cccx.  cdlxvii» 


JL  Aralyfie  reftée  après  l'accoucbement.  Obf  dcxxv. 

Pafîion  hifterique ,  voyez.  Suffocation  de  matrice. 

Perte  de  fang  de  longue  durée.  Obf  xxx.  lxi.  cxii.  cxxxvii.  cxl.  cl.  cti,: 

CLXVII.^CLXXII.  CCCLXXVII.  CULXXXII.  DL.  DLXXXVI»  DCXII.  DCXXIX.  DCXXXYÎ. 
DCLXXV.  DCXCVI. 

Perte  de  (ang  de  la  femme  groffe.  Obf  v.  vi  i.  vrii.  ix.  xvi  i.  xxvi  i,  xxviii„ 

XLÏ.  LIV.  LIX,  LXVIII.  LXXVII,  LXXX.  XCI  I.  CXCVI.  CXCVI  I»  CCI  I.  CCVI  J. 
CCX.  CCXVÎ.  CCXX.  CCXXVI.  CeXXXVII.  CCXXXVII  I.  CCXLVI  I.  CCLIX.  CCLXL. 
CCLXV.  CCLXXIX.  CCLXXXIV.  CCCIV,  CCCVII.  CCCXXX.  CCCXt  IV.^  CCCXLVI 1 1., 
CCCLVI.  CCCLXI.  CCCLXIV.  CCCLXVII.  CCCLXXVII  t.  CCCLXXIX»  CCCLXXS, 
CCCLXXXI.  CCCLXXXVIII.  CCCXC.  CCCXCVII.  CD.  CDIII.  CBX.  CDXI.  CDXVI, 
CDXXIII.  CDXXVIII.  CDXXXVIII.  CDXLVI.  CDXL  V I  I.  CDL.CDLII,  CDLIV. 
CDLVI  I.  CDLXV.  CI>LXVI.  CDLXXVII.  CDLXXIX.  CDLXXX.  CDLXXXIV.  CEXCIV. 
CDXCVl.  DU.  DXII.BXV.  DXXXII.  DXXXIX.  DXL  I .  DXLI  I.  DXLV,  DL.  DLIX. 
BLX.  DLXXK  DLXXXV.  DLXXXVII  1.  DXCI .  DXCV.  DXCVI  I.  DCVÎ .  DCVI  I.  DCXII, 
DCXIX.  DCXX.  DCXXIV.  DCXXVIII.  DCXXIX.  DCXXXIII.  DCL.  DCLI.  DCLIV- 
DCLXIV.   DCLXXIII.    DCLXXVIII.   DCXC.. 

Perte  de  fang  après  l'accouchement,  Obferv.  cxr  i.  cxcix.  ccxxx.  cclxxxix» 

CCCXXXI  II,  CCCLV.  CDXXXVI.  DCLVU  I,s 

perte  de  fang  caufée  par  un  faux  germe  ou  arrierefaix  retenu.  Obf.  x  i .  xl  1 1  r. 

LXIX.  LXXV.  CXVI.  CXXV.^CXLl»CLrV.  clxix.clxxx.  CCI.CCIV.  CCXI.  CCXXIIî.,- 
CCXSXIII.  CCXXXVt  CCXCIII.  CCCXI  Y.  CCCLXXYI  J.  CDXXX  1 1 .  CDLXI .  CDLXXVIIÎ,, 

Ddddiij 
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CDLXXXII.     CDXCI.   CDXCVIII.    DIV.    DXI,   PXGVI.    DXCVH,    DCXIY.  DCXXI* 
DCXXXIX.    DCLXI.   DCLXIII.   DCLXV.  DCLXXX I.  DCXCIV, 

Peite  de  fang  par  le  nombril  de  l'enfanc.  Obf.  cclvi. 

Perte  de  fang  très-grande  après  le  retranchement'  des  nymphes  de  la  vulve. 

Obf.  CLXXIV, 

PefTaire  n'empêche  pas  la  conception  quand  il  eft  bien  fait.  Obf.  xl.  cxv. 

ccxvi  I. 
Peflaire  de  gros  liège  folide  qui  ne  put  eftre  retiré  de  la  matrice  que  par  Iç 

moyen  d'un  crochet.  Obf  clxxxii. 
Phrénefie  de  femmes  nouvellement  accouchées.  Obf  cccxlii.  dcxlV. 
Placenta ,  vo/^^  arrierefaix. 

Précipitation  de  matrice  ,  voyez,  defcente  dematricp. 
Purgation  ,  yojez.  médecine  purgative. 

R 

JlV  Elaxation  de  matrice ,  voyez,  defcente  de  matrice. 

Renverfement   entier  de   la  matrice    après  l'accouchement.  Obf  cccLV, 

DGLXXXV. 

Retranchement  des  nymphes  &  caruncules  de  la  vulve  trop  allongées.  Obf 

CLXXIV.  CCCXIII. 

Retranchement  du  cordon  du  nombril  d'un  enfant  d'un  an.  Qbf  dcxxxiv. 
Rhume  caufé  par  l'eau  trop  froide  avec  laquelle  un  enfant  fut  baptifé  ,  luî 
caufa  la  mort.  Obf  cdxxii. 


SAignées  faites  à-deux  femmes  dans  le  temps  de  leur  grofïeiïe ,,  à  l'une  qua- 
rante-huit fois,  &  à  l'autre  jufqu'à  quatre-vingt-dix  fois.  Obf  xx. 
Saignée  convient  bien  à  la  perte  de  fang  quiefb  petite  ou  médiocrejmais  noa 

pas  à  celle  qui  eft  grande.  Obf  dxxxii. 
Sang  menftruel ,  voyez,  menftruës. 
Sang  coagulé  pris  par  inadvertance  pour  faux  germe.  Obf  dxxxix.  dcxix^ 

UCLXXVIII. 

Perte  de  fang ,  voyez  Perte.  Voyez,  aujft  Crachement. 

Scyrrhe  de  la  matrice,    Obferv.   cxxii.    cli.  cclxxi.  cclxxxvi  cccxxxVt 

CCCLXXXVII.  CDXV  l  1  I.  DVH.  DLXXXVI. 

Scyrrhe  voifin  de  la  matrice  ,  Obf.  dcxlix. 

Scyrrhe  de  la  mammelle  ,  Obf  dx. 

Sedion  Céfarienne  après   la  mort  de  la  femme.  Obf.  xxvi.  ccli.  cccxv» 

CCCXL  III.  CCCLXXIV.  DXCI  II. 

Sexe  de  l'enfant  qui  eft  au  ventre  de  la  mere,ne  peut  eftre  connu.  Obf  ccxiii. 

CCCXCI  l.  CDLVI  l  I.  DXXI  l  I. 

Signes  incertains  par  lefquels  on  prétend  connoître  le  fexe  de  l'enfant  qui 

eft  au  ventre  de  la  mère.  Voyez.  Sexe. 
Signes  qui  font  connoître  qu'une  femme  eft  grofle  de  plufieurs  enfans.  Obf 

£V.  CXJiVH  J<  CLXV.  CCXI  I,  CCXVI  I.  CCCXX.  CCCLXXXVI.  CDXXXV. 
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Situations  difFeremes  de  l'entant  dans  le  temps  de  l'accouchement ,  "çoyex.,- 

Accouchement. 
^terilit.ez  diveries ,  0^/:  cxci.  ccxv.  ccxxxi.  ccxxxii.  cclxxxviii.  cgcxvt,. 

CCCXLVII.  CCCLXVI.CCCLXXXVII.  GDXVI  1  I .  CDXXVI .  CDXLH.  CDXCV.  DIli, 
PVII.  DXVI.DXX.  Ï>XXIV.  DXXV.  BLXXXVII..DÇXXVU.  UCXXXII.  DCXXXVIIÏ, 
DCXLIX,  i 

Sivffocatiofl  de  matrice, O^/.xx.  XXV, xcviii. civ..  cLxxyii.  cixxxvi. ccxliv. 

CCCV.CCCXXXV.  CCCLII.CCCLXII.  CDXXXIV.  DLIX.  DX:XV. 

Superfétation  ,  O^/ Dxxvî  1 1 . 

Supprefliond'iuine,  O^/^  Lxxxix.  cccxciv. 

Suppreffion  de  menftrues,  O/'/.ccglxxiii.  cdxxyi  cdlxxxvii.  Dx.  dixvx. 

DCXXIII» 

Suppreffion  des  vuidanges  après  l'accoachement.  O^/  xxx v.  lxxii.  ccLXxxviXr 

GDIX.  CDXXXIII.  C3DLXXIII.  .D:LXV;III.1DCXXIII.  DCXXXV.  DCXCVJII* 

Suppuration  d'un  arrierefaix  refté,en  la  matrice  durant  un  U'ès-iong  temps. 

O^y:  DLi. 
Suppuration  d'un  faux  germe  refté  en  la  matrice  ,  qui  dura  quinze  jours 

entiers.  O^/ pcxxi. 

^/:   Il 

T 

TEfticule  d'une  femme  qui  étoit  plus  gros  que  la  tête  d'un  homme.  Ohf. 
CCCLXXXIII. 

Touxdelafemme  groffe  ,  O^/Txxvrii.  cxxix.  cxxxiv.  cdxxiv.  cDxxxvi  i> 

CDLV.  CDLXXVI.  CDLXXXI  1  I.  CDXCVI  I.  DV.  DXXVI  I, 

Tranchées  &:  douleurs  de  ventre  après  l'accouchement.  Ohf.  clviii.cclxii,^ 
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PREMIERE  OBSERVATION.      . 

If  une  femme  accouchée  au  terme  de  neuf  mois  de  deux  en  fans  y  dont 
l'un  avoit  la  proportion  ordinaire  aux  en  fans  de  neuf  mois  ;  mais 
le  fécond  navoit  que  celle  £un  enfant  de  trois  ou  quatre  mois. 

LE  12,.  Oûobre  i6^^.jc  vis  une  jeune  Femme  âgée  de  20.  ans, 
accouchée  depuis  trois  femaines  ,  au  terme  de  neuf  mois  de  fa 
première  grofTeiTe  de  deux  enfans  mâles,  qui  n'avoient  qu'un  délivre 
commun.  Le  premier  de  ces  enfans  étoit  vivant ,  de  avoic  la  propor- 
tion ordinaire  aux  enfans  de  neuf  mois  j  mais  le  fécond  étoit  mort , 
de  n'avoir  que  celle  d'un  enfant  de  trois  ou  quatre  mois  au  plus  ;  de 
forte  qu'il  falloir  qu'il  eût  été  more  au  ventre  de  fa  mère  durant  plus 
de  cinq  mois ,  dont  elle  n'avoir  néanmoins  reçu  aucune  incommo- 
dité extraordinaire ,  non  plus  que  cet  autre  enfant  qui  étoit  vivant , 
quoiqu'il  eût  tiré  fa  nourriture  du'même  délivre  qui  étoit  commun 
à  ces  deux  enfans.  La  raifon  de  cet  événement  A^ient  de  ce  que  les 
enfans  jumeaux  qui  n'ont  qu'un  délivre  commun ,  font  néanmoins 
feparez  l'un  de  l'autre  par  leurs  membranes  &  par  leurs  eaux  particu- 
lières qui  les  envelopent ,  &  qu'ils  ont  auffi  leurs  vailTeaux  particu- 
liers qui  leur  fourninent  la  nourriture  fans  fe  communiquer  de  l'un 
à  l'autre  ;  6t  lors  que  les  eaux  des  enfans  avortons  qui  viennent  à 
mourir  prématurément  au  ventre  de  la  mère  ,  ne  s'écoulent  point 
par  la  rupture  des  membranes  qui  les  contiennent  ,  ils  s'y  peuvent 
encore  conferver  durant  un  long-temps ,  fans  aucune  corrup:ion  ca- 
davereufe  ;  ce  qui  eft  caufe  qu'ils  ne  paroifTent ,  au  temps  que  la  natu- 
re s'en  délivre  ;,  que  de  la  proportion  qu'ils  étoient  lors  que  le  princi- 
pe de  vie  a  été  détruit  en  eux. 
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II.  O^^SERVATION. 

'D'une  femme  Jlerile ,  qui  s'ïmaginoit  que  rhydrofifie  de  fin  'v'entrs.      ^^ 
trocedoit  dune  ^véritable  grofejfe  d'enfant  qui  l'asuoiifait  *   ^ 

iumefer  ainji  qu'il  étoit. ,       ^ 

LE  ij.Odobre  kî^ 3.  je  vis  une  femme  âgée  de  38.  ans, ou  en- 
viron ,  qui  avoic  depuis  un  an  le  ventre  aufii  tuméfié ,  que  fi  elle 
eue  é[é greffe  d'enfant,comme  elle  fe  l'écoic  imaginéeduranc  un  long- 
temps ;  de  forte  que  voyant  que  le  terme  de  fa  prétendue  groffefle 
étoit  paffé ,  elle  me  confulta  pour  fçavoir  au  vray  fi  elle  n'étoit  point 
greffe;  l'ayant  examinée  comme  elle  Je  défiroit ,  je  connus  que  la 
tumeur  de  fon  ventre  ne  procedoitque  d'une  hydropifie  qui  lui  étoic 
arrivée  par  la  diminution  &  par  la  fuppreffion  entière  de  it^  mois  , 
à  quoi  elle  avoir  été  d'autant  plus  difpofée ,  qu'elle  avoit  été  toujours 
flerile,  bL  d'une  complexion  valétudinaire  ,  comme  ont  coutume 
d'être  la  plupart  à^s  femmes  fteriles.  Un  de  mes  Confrères  avec  le- 
quel je  la  vis ,  lui  fît  peu  de  jours  après ,  la  pondion  du  ventre,  mais 
inutilement  \  car  elle  mourut  quelques  jours  enfuite  ,  comme  je  l'a- 
vois  bien  prédit  par  toutes  les  mauvaifes  difpoiidons  où  elle  étoit  îorf- 
que  je  la  vis.Cette  expérience  me  confirma  ce  que  beaucoup  d'autres 
m'avoient  fait  connoiire ,  qui  eft  que  la  privation  ,  ou  la  confidera- 
ble  diminution  des  menftruës  des  femmes  ,  eft  prefque  toujours  la 
principale  caufe  des  hydropifies  qui  leur  arrivent ,  ou  du  moins  la 

caufe  adjuvante. 

III.    OBSERVATION. 

If  une  femme  aecouchée  prématurément  afept  mois  é'  demi  d'un  en^ 
fanî  mort  par  une  fluxion  de  poitrine. 

LE  27.Novembrei^93.  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant,qui  étoit  un  garçon  mort  en  fon  ventre  depuis  deux  jours^ 
au  terme  de  fept  mois  &  demi.  Cette  femme  avoit  pour  lors  les  deux 
cuiffes  ,  &  les  deux  lèvres  de  la  vulve  extrêmement  tuméfiées  ,  de- 
puis cinq  ou  fix  jours  ;  ce  qui  lui  étoit  fubitement  arrivé  après  un 
gros  rhume  en  manière  de  fluxion  de  poitrine.  Elle  accoucha  néan- 
moins affez  hcureufement ,  &  fe  porta  bien  dans  la  fuite;  la  nature 
s'écant  fort  bien  dégagée  de  toutes  les  humeurs  qui  lui  avoient  ex~ 
traordinairement  tuméfié  les  cuiffesjô^  les  lèvres  de  la  vulve,  par  une 
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bonne  5c  ample  évacuation  des  vuidanges  de  fa  couche  ,  faute  de 
quoi  ces  mêmes  humeurs  n'ayant  un  auSi  libres:  entier  dégagement 
qu'elles  eurent  heureufement ,  auroient  pu  refluer  vers  fa  poitrine , 
qui  avoic  écé  fort  débilitée  par  ce  gros  rhume ,  dont  elle  avoit  été 
beaucoup  incommodée  avant  (on  accouchement ,  qui  en  fut  préma- 
turé j  ce  qui  l'auroit  mife  en  grand  danger  de  la  vie  ,  comme  il  y 
avoit  lieu  de  le  craindre. 

IV.  OBSERVATION. 

"D'aune  femme  qui  accoucha,  â' un  enfant  de  fi p  mois  qu'elle  tortolt 
mort  en  fin  venir e  depuis  quinz,e  jours, 

LES.  Janvier  1^94.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  de  fepc 
moisj  qu'elle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  quinze  ou  vingt 
jours ,  qu'elle  s'étoit  bleffée  par  une  très-violente  contorfion  de  reins  s 
cependant  elle  fe  porta  bien  après  être  accouchée  ;  mais  auparavant 
elle  étoit  dans  une  continuelle  inquiétude ,  ne  fentant  point  du  tout 
remuer  fon  enfant  depuis  plus  de  quinze  jours  ,  bc  ne  doutant  pas 
qu'il  ne  fût  mort  ,  comme  elle  m'en  aflTuroit  ,  elle  auroit  bien 
defiré  que  je  l'en  euffe  délivrée  àès  ce  temps-là,  dans  la  crainte 
qu'elle  avoit  que  c^z  enfant  mort  en  fon  ventre ,  ne  la  fît  aufïi  mourir 
dans  la  fuite  :  Mais  ne  voyant  en  elle  aucun  autre  accident  qui  m'o- 
bligeât d'accélérer  fon  accouchement ,  je  lui  disque  quoiqu'elle  fût 
certaine  que  fon  enfant  fût  mort  en  fon  ventre  ,  comme  il  y  avoic 
grande  apparence ,  par  beaucoup  de  fignes  qui  confirmoient  fon  opî« 
nion  ,  il  falloit  néanmoins  attendre  pour  Ten  délivrer  que  la  nature 
eût'commencé  par  les  fignes  ordinaires  d'un  travail  déclaré ,  à  témoi- 
gner qu'elle  vouloir  l'expulfer ,  &  que  l'on  voyoit  beaucoup  de  fem- 
mes porter  leur  enfant  mort  en  leur  ventre  des  mois  entiers ,  quand 
leurs  eaux  n'étoient  pas  écoulées ,  fans  interefTer  leur  fancé  ,  comme 
il  lui  arriva  j  ainfi  que  j'ai  dit. 

V.  OBSERVATION. 

iS  une  fetnrne  qui  avort-a  d'un  petit  fétus  qui  n  étoit  pas  plus  gros 

quune  mouche  à  miel» 

E  8.  Février  i<^94.  je  délivrai  une  femme  de  l'arrierefaix  d'un 

rpetit  fétus  qui  n'écoit  pas  plus  gros  qu'une  groffe  mouche  à  miel, 

qu'elle  avoit  rendu  un  jour  &  demi  auparavantjavec  une  perte  de  fang 
fi  confiderable,  qu'elle  leur  avoit  cau(é  pluiieurs  foiblefles.Le  délivre 
de  ce  petit  avorton  étoit  fembîable  à  ces  efpeces  de  corps  étrangers 
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qu'on  qualifie  ordinairement  du  nom  de  faux  germe ,  qui  ne  font 
propremenï.que  des  vrais  délivres  :  celui-ci  écoic  de  la  grolFeur  d'un 
petit  œuf  de  poule.  AufTi-tôt  que  j'en  eus  délivré  cette  femme ,  fa. 
perte  de  fang  cefla.  Elles  etoit  blefïée  il  y  avoit  dix  jours ,  en  faifanc 
im  faux  pas  ,  croyant  pour  lors  être  grofTe  de  près  de  deux  mois  j 
mais  elle  pouvoir  ne  l'être  que  de  trois  femaines  de  moins ,  car  {lelle 
l'eût  été  de  deux  mois ,  ou  environ  ,  comme  elle  lecroyoit,  ce  petic 
fétus  avorton ,  auroit  été  d'une  proportion  bien  plus  grande  que  celle 
qu'il  avoit  lorfqu'elle  le  vuida. 

VI.  OBSERVATION. 

D'une  femme  qui  fut  furprife  de  tres^^iolenîes  connjuljîons  qui  /^ 
frent  mourir  le  lendemain  après  qu  elle  fut  accouchée  de  fon 

premier  enfant. 

LE  1(3,  Février  i^«j4.  je  vis  une  femme  qui  étoit  accouchée  le 
même  jour  de  fon  premier  enfant  qui  étoit  vivant ,  laquelle 
avoit  été  furprife  de  convulfions  un  peu  avant  que  d'accoucher  ,  qui 
ayant  encore  continué  après  qu'elle  fut  accouchée  ,  la  firent  mou» 
rir  le  lendemain.  Un  de  mes  Confrères  qui  l'avoit  vue  avant  moi  , 
lui  avoit  fait  faire  deux  grandes  faignées  du  bras:  Mais  j'avois  pré- 
féré de  faire  ces  faignées  du  pkd  après  qu'elle  fut  accouchée ,  com- 
me je  l'ai  fait  faire  en  plufieurs  autres  femblables  occafions ,  avec  un 
bon  événement  :  car  après  l'accouchement ,  &  principalement  dans 
les  premiers  jours ,  il  faut  toujours  autant  que  l'on  peut ,  vuider  la 
plénitude  des  humeurs  par  les  parties  inférieures ,  imitant  la  nature  ^ 
qui  lâche  toujours  de  s'en  dégager  par  ces  voyes  en  ce  temps. 

VII.  OBSERVATION. 

Ti'  une  femme  qui  accoucha  d'un  enfant  a  terme  qui  fe  portoit  bien  ^ 
quoique  la  mère  eût  eu  une  jaunijfe  par  tout  le  corps ,  n  étant grojjè 
que  de  fix  mois ,  qui  lui  dura  plus  de  Jlx  femaines. 

LE  <?.  Mars  1694.  j'^î  accouché  une  Dame  d'un  enfant  mâle  qui 
vint  à  terme ,  ic  fe  portoit  bien ,  quoique  la  mère  eût  eu  une 
jauniffe  par  tout  le  corps  lorfqu'elle  n'étoitgroiTe  que  de  fix  mois, 
qui  lui  dura  plus  de  fix  femaines  :  cependant  lorfep'elle  accoucha 
de  cet  enfant  ,  ils  ne  fe  refTentoient  point  de  cette  jaunifle  ,  &:  fe 
pottoient  bien  tous  deux  :  Mais  l'arrierefaix  étoit  tout  jaunâtre ,  ce 
qui  étoit  une  marque  évidente  que  le  fang  de  la  mère  ,  infedé  de 
Thumeur  qui  lui  avoit  caufé  cette  jauniile  ,  avoit  été  purifié  en  fe 
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filtrant  dans  la  fubftance  fpongieufe  de  cet  arrierefaix ,  devant  que 
que  d'être  diftribué  à  l'enfant ,  pour  fa  nourriture  ,  qui  eft  un  ufage 
fort  confiderable  ,  auquel  cette  partie  eft  deftinée. 

VIIÎ.  OBSERVATION. 

If  une  femme  qui  avorta  d'tmfetit  enfant  de  trois  mois  ^  demi  mort 
en  fin  ventre  débuts  fiK  jours, 

LE  1 1.  Mars  15^4.  j'ai  délivré  une  femme  d'un  petit  enfant  mâ- 
le de  trois  mois  &  demi ,  qu'elle  porcoit  mort  en  fon  ventre  , 
depuis  {ix  jours  qu'elle  avoir  été  bleflee  par  une  chute  ,  ayant  pour 
lors  une  très-grande  perte  de  fang.  Ce  petit  avorton  avoir  à  propor-, 
tion  de  fon  corps  le  cordon  de  l'ombilic  extraordinaircment  long  ^ 
dont  il  avoit  même  deux  ou  trois  tours  au  bras ,  &  àç.^  autres  tours 
au  col ,  tous  lefquels  contours  de  ce  long  cordon  l'ayant  extrême- 
ment accourci ,  avoient  beaucoup  contribué  à  caufer  cette  grande 
perte  de  fang;  qui  arriva  à  cette  femme,  par  le  détachement  de 
î'arrierefaix  dans  la  matrice ,  laquelle  perte  ceffa  auffi-tôt  que  je 
l'eus  délivrée  de  cet  avorton  ;,  après  quoi  elle  fe  porta  bien, 

IX.    OBSERVATION.         ^ 

jy  une  femme  qui  accoucha  d^un  enfant  qui  fe  port  oit  bien  ,  quoique 
la  mère  eut  été  fort  malade  durant  dix  ou  do  uz^e  jours  d'une  fevre 
continue  ,  ^  quelle  eût  été  en  ce  temfs  quatre  ou  cinq  jours  J ans 
^fintir  mouvoir  fon  enfant, 

LE  2 5".  Mars  .KÎ94.  i'^i  accouché  une  femme  au  terme  de  huîc 
mois  &:  demi  de  fa  grofTefFe  ,  d'un  enfant  mâle  qui  fe  portoic 
très  bien  ,  quoique  fa  mère  eût  été  fort  malade  durant  dix  ou  douze 
jours  d'une  fièvre  continue  &  qu'elle  eût  été  en  ce  temps  quatre  ou 
cinq  jours  fansfentir  mouvoir  fon  enfant  ;  ce  qui  lui  fit  croire  pour 
lors  qu'il  étoit  more  en  fon  ventre  :  cependant  elle  étoit  guérie  de 
cette  dangereufe  maladie  depuis  trois  femaines  ,  ô«S  nonobftant  la 
celTacion  du  mouvement  de  fon  enfant  qu'elle  n'avoir  point  fentt 
durant  quatre  ou  cinq  jours  ,  comme  je  viens  de  dire  ,  elle  lefentic 
remuer  à  fon  ordinaire  dans  la  fuite ,  &:  en  accoucha  très-heureufe- 
ment.  Cet  exemple  fait  manifeftement  connoître  que  la  eelîàtion  du^ 
mouvement  d'un  enfant  au  ventre  de  fa  mère  durant  un  aufli  long 
intervale ,  n'eft  pas  un  figne  certain  qu'il  foit  mort ,  s'il  n'eft  accom- 
pagné de  plufieurs  autres  qui  dénotent  aufli  la  même  chofe. 
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X.    OBSERVATION. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  avoit  un  bec  de  lievreZ 

LE  premier  Mai  1^94.  j'ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
mâle  qui  vint  naturellement  à  terme  :  mais  cet  enfant  avoit 
une  cicatrice  à  la  lèvre  fuperieure ,  aufÏÏ  apparente  que  celle  qui  pa- 
roît  après  la  réunion  d'un  bec  de  Lièvre  ;  ce  qui  avoit  été  imprimé  à 
l'enfant  dès  les  premiers  jours  de  fa  conception  ;  auquel  temps  la 
mère  avoit  fixement  regardé  avec  attention  une  perfonne  qui  avoic 
un  bec  de  Lièvre  figuré  comme  il  paroiflbit  à  fon  enfant.  Ces  fortes 
de  marques  peuvent  quelquefois  bien  à  la  vérité  être  imprimées  au 
corps  de  l'enfant  dans  l'intervale  des  fept  ou  huit  premiers  jours  de 
la  conception  ,  comme  il  étoit  arrivé  à  cet  enfant,  auquel  temps  tou- 
tes les  parties  font  très-molles  j  mais  je  ne  crois  pas  que  la  figure  des 
parties  d'un  enfant  puifle  être  changée ,  ou  diiformée  par  ces  fortes 
d'imaginations  de  fa  mère  après  le  troifiéme  mois  de  fa  conception  : 
car  pour  lors  toutes  les  parties  du  corps  ont  afTez,  de  fermeté  àc  de 
folidicé  pour  refifter  à  ces  fortes  d'imprelfions. 

XL    OBSERVATION. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  quatre  mois  'é' demi 

par  une  fuhite  frayeur. 

■j 
E  7.  Mai  1 694.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  petit  enfant  mâle 
de  quatre  mois  ôc  demi  ou  environ ,  qui  étoit  vivant ,  &  jetta 
même  trois  ou  quatre  petits  cris ,  auffi-rôt  que  je  l'eus  délivrée  de  cet 
enfant,  qui  venoit  les  pieds  devant  avec  fortie  du  cordon  de  Tombi- 
lic.  La  mère  étoit  d'une  habitude  fort  repletCjqui  avoit  eu  une  fubite 
frayeur  deux  ou  trois  jours  auparavant  en  voyant  fa  Femme  de  cham- 
bre évanouie  par  des  vapeurs  aufquelles  elle  étoit  fujette  ,  6c  qui  au- 
roit  pu  être  préfervée  de  la  couche  prématurée  qui  lui  arriva  par  cette 
fubite  frayeur  dont  elle  fut  inopinément  furprife,  fi  elle  avoit  voulu 
fuivre  le  bon  confeil  que  je  lui  avois  donné  ,  de  fe  faire  faignerplus 
d'un  mois  auparavant ,  fans  attendre  pour  faire  cette  faignée  de  pré- 
caution qu'elle  fût  au  demi  terme  de  fa  groffeiGre ,  comme  ont  coutu- 
me de  faire  la  plupart  des  femmes  ;  car  il  cft  très-certain  qu'il  eft 
bien  plus  falutaire  de  faire  cette  première  faignée  aux  femmes  qui 
ont  befoin  de  ce  remède  dès  le  fécond  ou  le  troifiéme  mois  de  leur 
grofTeffe  ,  que  d'attendre  plus  long -temps. 
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XII.    OBSERVATION, 

De  faccouchêj^î'em  d'une  femme  grojje  au  terme  de  huit  mois  c^  demi 

de  deux  enfans, 

LE  27.  Juillet  1594.  j'^i  accouché  une  femme  au  terme  de  huk 
mois  bc  demi  de  deux  enfans  vivans ,  donc  le  premier  qui 
écoit  un  garçon ,  préfencoic  le  côcé  de  la  feffe ,  la  mère  ayant  vuidé 
les  eaux  de  cet  enfant  dès  le  jour  précèdent  :  Je  le  tirai  vivant  &  fe 
.  portant  affez  bien,  étant  d'une  proportion  ordinaire  aux  enfans  de 
ce  terme  i  mais  la  voulant  délivrer  de  l'ârrierefaix  ,  je  reconnus  auf- 
(i-tôc  qu'elle  avoir  encore  un  enfant  qui  fe  préfentoit  naturellement, 
cependant  confiderant  que  c  ecoit  une  femme  très-delicate ,  &  qu'el- 
le avoir  été  bien  débilitée  par  l'opération  qu'il  fallut  entreprendre 
pour  la  délivrer  de  ce  premier  enfant,  en  le  tirant  par  les  pieds  après 
l'avoir  retourné  ,  &:  qu'il  y  avoir  à  craindre  que  ce  fécond  enfant  ne 
pût  pas  être  expulfé  ,  quoiqu'il  fe  préfenrât  par  la  tête  ,  &  ne  vînt  à 
périr  par  le  délai  de  Toperation ,  ù.  qu'il  ne  furvînt  à  la  mère  quel- 
que dangereufe  perte  de  fang  ,  je  jugeai  plus  à  propos  de  le  retour- 
ner pour  le  tirer  auffi  par  les  pieds  comme  je  fis.  Ce  dernier  enfant 
étoic  une  fille  vivante,  mais  d'une  proportion  d'un  quart  plus  peti- 
te que  le  premier  :  il  n'y  avoir  qu'un  feul  délivre  qui  étoit  commun 
à  ces  deux  enfans  :  la  mère  avoit  eu  les  jambes  fort  enflées  dans  tout 
le  dernier  mois  de  fa  groflefTe  comme  ont  ordinairement  toutes 
les  femmes  groffes  de  plufieurs  enfans ,  qui  ont  aufli  coutume  d'ac- 
coucher afTez  fouvent  quinze  jours  devant  la  fin  du  neuvième  mois 
de  leur  grofTefTe  ,  comme  il  arriva  à  cette  femme,  qui  fe  porta  néan- 
moins fort  bien  après  que  je  l'eus  ainfi  délivrée. 

XIU.   OBSERVATION. 

De  r  accouchement  dune  femme  dont  V  enfant  préfentoit  la  main  é" 
le  cordon  de  l'ombilic  avec  la  tête., 

LE  20.  Aoufl:i^5?4.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui 
préfentoit  la  main  &:  le  cordon  de  l'ombilic  avec  la  tête,  la 
îhere  ayant  yuidé  toutes  fes  eaux  dès  le  jour  précèdent  ;  je  tirai  cqi 
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enfant  vivant ,  après  avoir  repoulTé  la  main  &:  le  cordon  de  Tombi- 
lic  au  derrière  de  la  tête  ,  que  je  reduifis  par  ce  moyen  dans  la  iicua- 
tion  naturelle  ,  empêchant  cependant  que  ces  parties  que  j'avois 
réduites ,  ne  fuffent  derechef  repouflees  au  dehors  dans  le  tcms 
des  douleurs  jufques  à  ce  que  la  tête  de  l'enfant  eût  été  entièrement 
pouflée  au  paflage. 

XIV.   OBSERVATION. 

ifune  femme  qui  avoit  une  petite  tumeur  au  fein  droit ,  qui  étant 

devenue  carcinomateufe  ,  laft  enfin  mourir. 

LE  30 .  Aouft  1 694.  je  vis  une  femme  qui  avoit  une  petite  tumeur 
au  fein  droit  au  defTus  du  mammelon  ,  laquelle  étoic  dure ,  &: 
fortement  attachée  fur  le  mufcle  peétoral  ;  ce  qui  étoit  caufe  d'une 
douleur  aflez  confiderable.  qu'elle  fen toit  au  bras  du  même  côté  , 
qui  me  fit  juger  que  cette  tumeur  quoique  petite  ,  deviendroit  avec 
le  temps  carcmomateufe ,  comme  il  arriva  dans  la  fuite ,  nonobftanc 
tous  les  remèdes  qu'on  lui  fit  pour  l'en  empêcher. 

XV.  observation; 

Jfune  Dame  qui  mourut  d'un  flux  de  'ventre  continuel  depuis  preS 
d'unan^  aïantpour  lors  un  faux  foupçon  de  grojfejfe  depuis 

cinq  mois, 

LE  10.  Septembre  1(^94.  je  vis  une  jeune  Dame  âgée  de  iz.  ans, 
qui  avoit  un  flux  de  ventre  continuel  depuis  près  d'un  an  ,  qui 
Tavoit 'réduite  pr-efque  à  l'extrémité  j  ayant  de  plus  une  très-méchan- 
te toux  qui  dénotoit  qu'elle  avoit  toute  la  poitrine  gâtée.  On  me 
dit  pour  lors  qu'elle  avoit  eu  depuis  cinq  mois  quelque  foupçon 
de  grofleffe  ,  iur  ce  qu'elle  n'avoit  point  eu  fcs  mois  depuis  touc 
ce  tcmps4à  ,  &;  qu'elle  avoit  même  crû  avoir  fenti  quelque  mouve- 
ment dans  le  ventre  étant  à  Foigcs ,  où  elle  étoit  allée  par  le  confeil 
des  Médecins ,  pour  y  prendre  des  eaux  minérales  pour  fon  dé- 
voyement,  &:  qu'elle  avoit  encore  eu  quelques  autres  figries  équi- 
voques de  groffcfle  ;  mais  l'ayant  examinée  je  lui  trouvai  l'orifice 
interne  de  la  matrice  Ç\  petit ,  &C  la  matrice  même  fi  peu  tuméfiée  , 
que  je  ne  crus  pas  ce  foupçon  de  grofTcfTe  bien  fondé  ,  &  je  lui  dis  que 
fi  j'avois  été  appelle  plutôt  pour  lui  donner  confeil ,  je  Taurois  fait 
faJp-ner  depuis  cinq  mois  entiers  qu'elle  n'avoit  point  eu  ks  menftruëSj 
^  au 
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mi  moins  trois  ou  quatre  fois ,  pour  fuppléer  au  défaut  de  cette  éva- 
cuation naturelle  ,  nonobftant  la  foiblefTe  où  elle  écoic  réduite  ,  à 
caufe  de  la  perféverance  de  fon  dévoyemenc.  Je  trouvai  enfin  cette 
Dame  en  fi  mauvais  état  lorfque  je  la  vis  ,  que  je  crûs  qu'elle  mour- 
roit  dans  peu ,  comme  il  arriva  fept  ou  huit  jours  enfuite.  Elle  vuida 
par  le  fiége  quelques  jours  devant  que  de  mourir  ,  un  fort  grand  ver 
tout  vivant ,  qui  avoit  été  félon  l'apparence ,  la  caufe  des  fréquentes 
foibleifes  Se  maux  de  cœur  avec  naufées  Se  vomiffemens ,  dont  elle 
avoit  été  travaillée  :  c  etoit  la  même  Dame  dont  j'ai  parlé  en  TOb- 
fervation  600.  du  livre  d'Obfervations  que  j'ai  ci-devant  donné  aiî 
Public. 

XVI.  OBSERVATION. 

Ti'une  femme  qui  mourut  d^une  difpojïtîon  inflammatoife 

de  la  matrice, 

LE  24.  Septembre  1^5)4.  je  fus  à  faint  Germain  en  Laye  ,  voir 
une  femme  accouchée  depuis  dix  jours  de  fon  premier  enfant, 
par  les  mains  d'une  Sagefemme  Angloife  qui  avoit  defiré  avoir  mon 
confeil ,  fur  les  accidens  qui  étoient  furvenus  à  cette  femme  après  fa 
couche  i  mais  je  trouvai  la  malade  en  un  fort  mauvais  état  lorfque  je 
la  vis ,  ayant  un  très-mauvais  poulx ,  avec  de  fréquens  trefïaillemens 
convulfifs  des  bras ,  &:  autres  accidens ,  caufez  par  unedifpofition  in- 
flammatoire de  la  matrice ,  qui  la  firent  mourir  quelques  jours  en- 
fuite  ,  comme  je  l'avois  bien  prédit  en  la  voyant  en  ce  mauvais  état. 

XVII.  OBSERVATION. 

iSune  femme  dont  V  enfant  et  oit  mort  en  fon  ventre  depuis  ^lus  de 

quinze  jours, 

E  10.  Odobre  1(^94.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de 
rhuit  mois  de  fa  groffefFe  ,  d'un  enfant  qui  venoit  les  pieds  de- 
vant,  &:  qu'elle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de  quinze 
jours,  s'ètant  blefîée  par  la  grande  fatigue  qu'elle  s'étoit  donnée  à 
foUicicer  fon  mari  qui  étoit  malade,  n'ayant  eu  pour  lors  aucun  égard 
à  la  confervacion  de  l'enfant  qu'elle  portoit  en  fon  ventre  :  cette 
femme  fe  porta  bien  néanmoins  après  que  je  l'eus  délivrée  de  cet 
enfant  mort ,  à  quoi  contribua  aufli  beaucoup  la  joye  qu'elle  eut  delà 
bonne  convalefcence  de  fon  mari ,  qui  adoucie  bien  le  ch..gria 
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qu'elle  pouvoir  avoir  de  la  mort  de  Ton  enfant.  La  joye  contribue 
bien  à  la  vérité  à  la  bonne  convalefcence  des  femmes  en  couches  5 
mais  le  chagrin  au  contraire  leur  caufe  fouvcnt  de  flmeftesaccidens. 

XVIIL    OBSERVATION. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  a  qui  une  S  âge  femme  & 
trois  ajfez,  célèbres  chirurgiens  aboient  tenté  inutilement  l'un- 
après  l'autre  ,  durant  ^lus  de  trois  jours  entiers  y,  pour  lui  tirer 
fin  enfant, 

E  17.  Odobre  1^94.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  ex- 
jtrêmement  gros  ,  que  je  lui  tirai  du  ventre  après  qu'une  Sage- 
femme  &:  trois  affez  célèbres  Chirurgiens  fe  furent  lafTez  inutile- 
ment ,  en  fe  relevant  l'un  après  l'autre  ,  pour  tâcher  de  faire  exrra- 
â:ion  de  cet  enfant  qui  s'écoit  préfenté  naturellement.  La  Sagefem- 
me  eilaya  premièrement  de  tirer  cet  enfant  par  la  têce  qu'il  préfen- 
toit  ;  mais  comme  il  avoit  vraifemblablement  les  épaules  fort  larges  ^ 
&;  proportionnées  au  refte  du  corps ,  elle  ne  put  venir  à  bout  de  tirer 
^dehors  cet  enfant  j  qui  pour  lors  étoit  vivant,  ainfi  qu'il  paroifToic 
par  les  mouvemens  manifeftes  de  fa  têce  ;  de  forte  que  cetce  Sage- 
femme  ayant  épuifé  enfin  toutes  fes  forces,  elle  envoya  quérir  le 
premier  de  ces  trois  Chirurgiens  pour  la  fecourir ,  lequel  étant  venu 
fit  de  fi  violens  efforts  pour  tirer  la  tête  de  cet  enfant ,  qu'il  la  fépara 
entièrement  du  corps ,  l'enfant  reliant  toujours  arrêté  au  palfage  par 
la  o-roffeur  de  fes  épaules.  Ce  premier  Chirurgien  s'étant  ainfi  lafte  ,, 
le  fécond  qui  fut  mandé  fe  mit  à  travailler ,  &:  arracha  les  deux  bras 
de  l'enfant  l'un  après  l'autre  ,  fans  pouvoir  venir  à  bout  de  faire  fui- 
vre  le  corps  ,  qui  reftoit  toujours  au  dedans  \  ce  que  voyant  le  troi- 
fiéme  Chirurgien  il  voulut  tenter  de  tirer  l'enfant  par  les  pieds  ;  & 
pour  cet  effet  ayant  amené  un  des  pieds  au  paffage,  il  le  tira  d'une  {i 
violente  force ,  que  l'os  de  la  jambe  fe  fépara  de  l'os  de  la  cuiffe  au 
droit  du  «fenouil  :  cette  jambe  ne  tenant  plus  à  la  cuiffe  que  par  le 
feul  cuir  ,  fans  que  pour  tout  cela  il  pût  faire  fuivre  le  refte  du  corps 
de  l'enfant ,  ni  qu'il  pût  jamais  trouver  l'autre  pied  pour  le  tirer  avec 
ce  premier ,  comme  il  devoir  avoir  cffayé  devant  que  de  tirer  ainff 
qu'il  avoit  fait  ce  premier  pied  feul  -,  de  forte  que  ces  trois  Chirur- 
giens ayant  épuifé  l'un  après  l'autre  toutes  les  forces  de  leurs  corps 
&  de  leur  efprit  y  fiu'ent  obligez  de  renoncer  à  cette  laborieufe  opéra- 
tion. Ce  fut  en  ce  déplorable  état  que  je  trouvai  cette  pauvre  femme 
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en  arrivant  chez  elle ,  où  l'on  m'avoic  mandé  pour  la  fecourir ,  com- 
me je  fis  en  la  préfence  de  ces  trois  mêmes  Chirurgiens  que  je  trou- 
vai auprès  d'elle.  Pour  y  parvenir  ,  ayant  fait  mettre  cette  femme 
dans  une  fîtuation  convenable  ,  à  faire  extradion  du  refte  du  corps 
de  fon  enfant,  dont  ils  n'avoient  jamais  pu  venir  à  bout  en  plus  de 
trois  heures  de  temps  qu'ils  y  avoient  travaillé  j  je  commençai  à  ôtec 
la  jambe  droite  de  cet  enfant  que  je  trouvai  pendant  hors  le  pafî'age , 
ne  tenant  plus  à  la  cuifle  que  par  la  feule  peau ,  comme  j'ai  dit ,  après 
quoi  je  gliffai  ma  main  dans  la  matrice ,  ce  premier  pied  retranché 
m'ayant  donné  lieu  de  le  faire  afTez  facilement ,  pour  y  prendre  l'au- 
tre pied  que  ces  Chirurgiens  n'avoient  pas  pu  trouver ,  lequel  j'ame- 
nai aufïi-tôc  dehors  ,  &C  l'ayant  fortement  empoigné ,  y  ayant  aupa- 
ravant mis  un  lac ,  que  je  donnai  à  tenir  à  l'un  de  ces  Chirurgiens 
afin  qu'il  m'aidât  à  le  tirer  lorfque  je  lui  dirois ,  j'achevai  facilement 
i'extradion  du  refte  du  corps  de  ce  gros  enfant ,  que  la  mcre  croyoic 
avoir  porté  en  fon  ventre  dix  m^ois  entiers ,  en  fupputant  le  temps 
de  fa  grofTeffe  par  celui  auquel  elle  avoir  eu  la  dernière  évacuation 
de  Ces  mois.  Cette  femme  ayant  été  ainfî  délivrée  fe  porta  afiez  bien 
le  jour  enfuice ,  pour  donner  lieu  d'efperer  qu'elle  pourroit  être  aftez 
heureufe  d'échaper ,  nonobftant  un  fi  laborieux  travail  :  mais  elle 
fut  furprife  dès  le  fécond  jour  d'une  fi  grofiTe  fièvre ,  avec  un  très- 
grand  mal  de  tête  ,  éblouïffement  de  la  vue  ,  ôc  d'une  difficulté  de 
parler ,  avec  une  efpece  de  paralyfie  de  la  langue ,  que  je  crûs  qu'elle 
mourroit ,  comme  il  arriva  au  fixiéme  jour  de  fon  accouchement. 
Si  ces  trois  Chirurgiens  avoient  opéré  avec  jugement  comme  je  fis 
en  leur  préfence ,  ils  auroient  pu  délivrer  cette  femme  qu'ils  violen- 
tèrent inutilement ,  durant  plus  de  trois  heures  entières  :  cependant 
je  la  délivrai  aflez  facilement  en  leur  préfence  ,  comme  je  viens  de 
dire ,  en  moins  d'un  demi  quart  d'heure.  L'on  connoîtra  bien  la 
caufe  pour  laquelle  ces  Chirurgiens  ne  purent  pas  venir  à  bout  de 
cette  opération  qui  leur  fut  fi  laborieufe ,  quand  j'aurai  déclaré  la 
faute  qu'un  chacun  d'eux  avoit  faite  :  qui  eft  que  le  premier  voyant 
que  tous  les  violens  efforts  qu'il  avoit  fait  pour  tirer  la  tête  de  l'en- 
fant ne  fervoient  à  rien ,  il  devoit  introduire  un  doigt  de  chacune 
de  fes  mains  jufques  fous  l'aiflelle  de  chaque  bras  de  l'enfant ,  &: 
donnant  cependant  la  tête  à  tirer  à  une  autre  perfonne ,  il  devoit  lui- 
même  tâcher  de  tirer  dehors  les  épaules  de  l'enfant  avec  (es  doigts 
gliflez ,  comme  je  viens  de  dire  ,  fous  l'aifTelle  de  chacun  des  bras« 
Pour  le  fécond  de  ces  Chirurgiens  qui  fe  mit  à  travailler  après  que 
le  premier  fe  fut  fort  fatigué  de  laffé ,  il  tira  bien  à  la  vérité  les  bras 
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de  l'enfant  dehors  en  conduifanc  les  doigts  de  fa  main  fous  cliacim 
des  bras  î  mais  il  fit  aufîi  une  grande  faute  ,  qui  étoic  qu'aulfi-tÔE 
qu'il  en  eut  tiré  un  dehors  ,  il  le  tira  feul  fi  fortement ,  qu'il  le  dé- 
membra du  corps  de  l'enfant ,  ce  qu'ayant  fait ,  il  tira  encore  l'autre 
bras  fcul ,  &  le  démembra  de  la  même  manière  qu'il  avoir  fait  le 
premier ,  fans  pouvoir  faire  fortir  le  corps  de  l'enfant  qui  refla  tou- 
jours au  ventre  de  la  mère  ,  ce  qui  ne  feroit  pas  arrivé ,  lï  ce  même 
Chirugien  au  lieu  de  tirer  chacun  des  bras  feul ,  les  eut  tirez  tous 
deux  enfemble ,  moyennant  quoi  en  faifant  une  attraébion  direéle  , 
il  auroit  indubirablement  en  même  temps  tiré  le  corps  de  l'enfant  î 
dont  il  ne  put  pas  venir  à  bout  en  ne  tirant  qu'un  bras  à  la  fois  :  car 
ainii  faifant,  l'actraélion  étoit  toujours  oblique ,  au  lieu  d'être  droite, 
comme  elle  auroit  été ,  Çi  ayant  amené  au  dehors  les  deux  bras  il  les 
eut  tirez  comme  j'ai  dit,  également  joints  enfemble.  Ce  fécond  Chi- 
rurgien s'étant  4onc  fort  fatigué  céda  la  place  au  troifiéme ,  qui  crue 
mieux  faire  en  retournant  le  corps  de  l'enfanc  pour  le  tirer  par  les 
pieds  ,  comme  il  efTaya  de  le  faire  autant  qu'il  put ,  en  introduifant 
fa  main  dans  la  matrice  ,  pour  y  chercher  les  pieds  :  en  ayant  trouvé 
im  ,  il  le  tira  dehors  &:  la  jambe  jufqu'au  genoiiil  5  ayant  cQiie  jambe 
il  la  tira  d'une  li  grande  force  ,  qu'il  la  fépara  de  l'os  de  la  cuifTe  au 
droit  du  genoiiil  où  elle  ne  tcnoit  plus  qu'à  la  fimple  peau  ^  pendante 
ainfi  hors  du  paflage  :  c'éroit  là  le  déplorable  état  où  je  trouvai , 
comme  j'ai  dit ,  cciic  pauvre  femme.  La  faute  que  fit  ce  troifiéme 
Chirurgien  étoit  d'avoir  voulu  tirer  cet  enfant ,  qui  étoit  fort  gros, 
par  un  (eul  pied  :  car  il  devoit  en  ayant  amené  un  au  dehors ,  faire 
en  forte  de  trouver  l'autre  ,  afin  de  les  tirer  tous  deux  enfemble  , 
comme  on  doit  toujours  faire  quand  les  cnfans  qu'on  veut  tirer  pat 
Jes  pieds  font  fort  gros ,  afin  de  \ts  pouvoir  mieux  retourner ,  &  de 
les  tirer  enfuite  plus  diredement  &;  plus  facilement.  Pour  ne  pas  di- 
minuer la  réputation  de  ces  trois  Chirurgiens  qui  font  mes  Confrè- 
res ,  je  n'ai  pas  voulu  les  nommer ,  ni  leur  déclarer  la  faute  que  j'a- 
vois  connue  que  chacun  d'eux  avoit  faite  ,  devant  plus  de  dix  per- 
fonnes  qui  étoient  préfences ,  lorfque  je  délivrai  cette  femme  :  mais 
le  lendemain  ayant  rencontré  le  plus  célèbre  àcs  trois,  je  lui  fis  con- 
noître  fincerement  ma  penfée ,  en  l'avertiflant  de  ce  que  chacun 
d'eux  devoit  avoir  fait  en  cette  laborieufe  opération.  Il  m'avoua 
avec  la  même  fincerité  que  celle  avec  laquelle  je  lui  parlai ,  qu'il 
étoit  entièrement  de  mon  fentimcnt  fur  ce  fujet,  &:  me  remercia 
bien  de  mon  avcrtiffement.  Je  le  chargeai  d'en  avertir  pareillement 
les  deux  autres^  il  me  promirbien  qu'il  le  feroit ,  afin  qu'ils  en  puf- 
fent  profiter  au/Ti-bien  que  lui,. 
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XIX.  OBSERVATION. 

De  raccouchement  d'une  femme ,  qui  ayant  eu  une  perte  de  fan  g  am 

fécond  mois  de  fa  grojfejfe ,  crut  pour  lors  nètre  pas  grofje  ,  ^ 

dans  la  fuite  être  accouchée  au  terme  de  fept  mois, 

LE  18.  Odobre  i^^4.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
mâle ,  qui  vint  nacurellemenc  au  terme  de  neuf  mois  com- 
plets ,  étant  d'une  bonne  proportion  convenable  à  ce  terme  ,  quoi- 
que la  mère  eut  eu  une  perte  de  fang  afTez  conlîderable  durant  trois 
femaines ,  n'étant  encore  groffe  que  de  deux  mois ,  &  qu'elle  eut  fait 
une  violente  chute  fur  le  côté  du  ventre,  quinze  jours  avant  que 
d'accoucher  aufli  heureufement  qu'elle  fît ,  tant  pour  elle  que  pousr 
fon  enfant  qui  fe  portoit  très-bien.  L'on  auroit  pu  croire  que  cette 
femme  feroit  accouchée  de  cet  enfant  juftement  à  fept  mois  ,  s'il 
n'avoit  été  que  de  la  grofTeur  &:  de  la  proportion  ordinaire  aux  en- 
fans  de  ce  terme  prématuré  ,  à  caufe  de  la  perte  de  fang  qui  écoic 
arrivée  à  la  mère  au  fécond  mois  de  fa  groflefle ,  que  l'on  auroit  pu 
croire  n'avoir  été  qu'une  fimple  évacuation  menftruelle  ;  mais  la 
grofTeur  de  ce  même  enfant  bien  proportionnée  à  celle  qui  eft  ordi- 
naire aux  enfans  qui  naifl'ent  au  terme  de  neuf  mois  complets 
faifoit  bien  voir  manifeftement  que  celui-ci  étoit  véritablement  de 
ce  dernier  terme,  ô^  que  c'étoit  une  perte  de  fang  qui  étoit  arrivée 
à  fa  mère  au  fécond  mois  de  fa  grofTeffe  ,  àc  non  pas  une  fimple  éva- 
cuation menftruelle.  Je  pourrois  bien  rapporter  plus  de  cent  autres 
exemples  femblables ,  qui  ferviroient  à  confirmer  la  même  chofc 
que  celle-ci  fait  afTez, 

XX.  OBSERVATION. 

De  raccouchement  d'une  femme  d'un  petit  fétus  de  deux  mois  cf' 
demi ,  dont  l'' arrière  faix  étoit  refié  en  la  matrice^ 

LE  14.  Décembre  169^.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'avorter 
d'un  petit  enfant  de  deux  mois  &:  demi,  dontl'arrierefaix  étoie 
refté  dans  la  matrice,  que  je  trouvai  tout- à -fait  fermée  lorfque  je 
k  touchai ,  ce  qui  fit  que  ne  voyant  pas  que  cette  femme  eût  aucun 
autre  accident  prefTanc,  je  jugeai  plus  à  propos  de  commettre  à  la 
nature  Texpulfion  de  cet  arrierefaix ,  que  de  lui  faire  aucune  vio- 
lence pour  dilater  fa  matrice  ^  qui  étoit  entièrement  fermée,  comme 

Biii* 
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il  auroit  fallu  faire  pour  l'en  délivrer  en  ce  temps  i  mais  la  nature 
s'en  dégagea  fort  bien  elle-même  en  cinq  du  fix  jours  ,  l'ayant  ex- 
pulfé  en  plufieurs  parcelles  fuppurées ,  après  quoi  cette  femme  fe 
porta  bien.  11  y  a  beaucoup  plus  de  fureté  dans  ces  fortes  d'avorte- 
mens  de  petits  en  fans  de  ce  terme ,  de  commettre  comme  je  fis  en 
celui-ci ,  à  la  nature  l'expulfion  de  ces  petits  arrierefaix  ,  quand  on 
trouve  la  matrice  fermée ,  que  de  faire  aucune  violence  pour  l'a- 
voir ,  qui  pourroit-être  dans  la  fuite  bien  plus  préjudiciable  à  lamere. 

XXI.    OBSERVATION. 

De  Va'vortement  d'un  petit  enfant  tout  corrompu  au  terme  de  quatre 
mois  ^  avec  une  grande  perte  de  farig. 

LE  17.  Décembre  1^94.  je  délivrai  une  femme  d'un  petit  en- 
fant avorton  corrompu  àc  tout  émacié ,  de  la  longueur  du  plus 
grand  doigt  de  la  main.  Cette  femme  croyoit  être  grofTe  de  quatre 
mois  ou  environ.  Je  la  délivrai  aulU  en  même  temps  de  l'arrierefaix 
de  cet  avorton  qui  lui  avoit  caufé  une  fi  grande  perte  de  fang ,  qu'elle 
en  étoit  tombée  en  foiblefle  par  plufieurs  fois ,  mais  auffi-tôt  que  je 
l'eus  ainfi  délivrée ,  cette  perte  de  fang  cefl'a  ,  &  la  femme  fe  porta 
bien  enfuite.  Je  me  conduifis  différemment  dans  ces  deux  exemples 
que  j'ai  rapportez  dans  ces  deux  dernières  Obfervations  de  l'avorte- 
ment  qui  arriva  à  chacune  de  ces  deux  femmes  :  car  en  celle  de  ci- 
devant  je  commis  à  la  nature  l'expulfion  de  l'arrierefaix  ,  n'y  ayant 
aucun  accident  qui  m'obligeât  de  faire  aucune  violence  pour  ouvrir 
la  matrice  qui  étoit  fermée  ;  mais  en  celle-ci  la  femme  avoit  une  fi 
grande  perte  de  fang  ,  qu'elle  auroit  couru  un  grand  rifque  de  la 
vue ,  fi  je  ne  l'eufTe  délivrée  de  la  manière  que  je  fis ,  cette  perte  de 
fang  contribuant  même  pour  lors  à  une  plus  facile  dilatation  de  la 
matrice. 

XXII.   OBSERVATION. 

De  l^  accouchement  dune  Dame  dont  l'enfant  fe  for  toit  bien  ,  quoique 
la  mère  eût  eu  une  févre  maligne  aufixiéme  mois  de  fa 

grojfejfe, 

LE  30.  Décembre  \6^\.  j'ai  accouché  une  Dame  de  fon  pre- 
mier enfant ,  qui  étoit  un  garçon ,  qui  fe  portoit  très-bien  &:  la 
mère  aufli ,  quoiqu'elle  eût  eu  une  fièvre  double  tierce  continue, 
'très-violente  ,  avec  les  accidens  d'une  fièvre  maligne  ,  étant  dans 
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le  (ixiéme  mois  de  fa  grofTefTe ,  donc  elle  fut  guérie  par  Tufage  da 
nuinquina  que  je  lui  avois  confeillc ,  après  l'avoir  fait  faigner  deux 
fois  du  bras. 

XXIIL    OBSERVATION. 


X)e  r accouchement  d'une  Dame  qui  n  étant  grojfe  que  dejix  mois  eue 

la  j^etite  vérole  ,  dont  il  ne  lui  et  oit  rejlé  aucune 

incommodité, 

LE  4.  Janvier  1695.  J'^^  accouché  une  Dame  de  fon  premier  en- 
fanc  j  qui  étoit  une  fille  qui  vinc  naturellement.  Comme  cette 
Dame  n'avoic  pas  coutume  d'avoir  bien  règlement  {^s  menftruës ,  & 
qu'elle  étoit  quelquefois  jufques  à  quatre  mois  fans  les  avoir  ,  plu- 
sieurs perfonnes  la  croyant  groffe  pliuôc  qu'elle  ne  l'étoit  devenue  ^ 
&  voyant  qu'elle  paffoic  le  temps  auquel  elle  devoit  accoucher  ^felon 
leur  fupputation ,  s'imaginoienc  que  fa  grofTeffe  n'étoit  pas  véritable. 
Etant  grofle  de  fix  mois  ou  environ  ,  elle  eut  la  petite  vérole  ,  donc 
elle  guérit  heureufement ,  fans  qu'il  lui  reftât  aucune  incommodité  y 
non  plus  qu'à  fon  enfant ,  au  corps  duquel  il  ne  me  parut  aucun  ve- 
iliige  de  cette  maladie ,  comme  j'en  ai  vu  à  quelques  autres  enfans  ^ 
dont  les  mères  avoient  eu  durant  leur  grolTefïe  une  femblabîe  mala- 
die. J'en  ai  rapporté  un  exemple  en  l'Obfervation  600.  du  Livre 
4'Obfervations ,  que  j'ai  ci-devant  donné  au  Public. 

XXIV.    OBSERVATION. 

De  la  dijficulté  d'un  Accouchement  caufée  par  la  forte  confiriôiiom 
des  parties  intérieures  du  vagin, 

LE  5.  Janvier  i^oy.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille,  qui 
bien  que  très-foible  en  venant  au  monde  ,  ne  laifla  pas  de  fe 
bien  porter  en  fuite.  La  fpibleffe  de  cet  enfant  ne  venoit  que  de  la 
difficulté  qu*il  y  eut  en  l'accouchement  de  cette  femme ,  à  caufe 
d^une  forte  conftridion  des  parties  intérieures  du  Vagina  ,  laquelle 
conftridion  procedoic  des  fortes  cicatrices  qui  s'écoient  faites  en 
cette  partie  ,  après  la  pourriture  qui  y  écois  arrivée  enfuite  de  fon 
précèdent  accouchement,  qui  étoit  celui  de  fon  premier  enfant ,  où 
elle  avoit  été  fort  maltraitée ,  &:  encore  plus  mal  gouvernée  ^  dans 
la  fuite ,  par  le  Chirurgien  qui  l'avoir  accouchée  cette  première  fois  5 
car  il  auroit  dû  empêcher  par  fes  foins  cette  réunion  intérieure  du 
Vagina  ,  après  que  les  efcares  que  la  pourriture  qui  arriva  en  cette 
partie  s'en  furent  féparez. 


V 


1 6  Der mères  Ohfervatlons  fur  les  Grojjèjjès 

XXV.  OBSERVATION. 

iSune  grande  perte  de  fang  caufée  far  la  rétention  d'un  morceau  de 
r  arrière  faix  depuis  un  mois. 

LE  lo.  Janvier  1^9^.  je  délivrai  une  femme  qui  avoir  une  très- 
grande  perce  de  fang ,  caufée  par  un  morceau  d'arrierefaix  de 
la  grofleur  d'un  œuf  de  poule,  que  fa  Sagefemme  en  l'accouchant, 
il  y  avoic  un  mois  ,  lui  avoic  laiflé  dans  la  matrice ,  ce  qui  lui  avoic 
caufé  quelques  mouvemens  convulfifs  ,  il  y  avoir  environ  quinze 
jours  :  cependant  ce  corps  étrange  ne  me  paroifTpit  point  plus  cor- 
rompu que  s'il  n'eue  féjourné  que  deux  jours  dans  la  matrice  ,  où  il 
avoic  enfin  caufé  une  grande  perte  de  fang  ,  le  jour  même  que  j'en 
délivrai  cette  femme ,  qui  fe  porta  très-bien  enfuite.  La  raifon  pour 
laquelle  il  ne  me  parut  aucune  corruption  cadavereufe  en  ce  corps 
étrange ,  qui  avoir  demeuré  ii  long-temps  dans  la  matrice  ,  étoic 
qu'il  falloit  qu'il  y  eût  été  adhérent  durant  tout  ce  temps ,  par  quel- 
ques racines  vives ,  qui  venant  enfin  à  s'en  détacher  ,  avoient  été 
caufe  de  cette  perte  de  fang ,  qui  lui  arriva  dans  les  efforts  que  la 
nature  fit  pour  en  faire  l'expulfion. 

XXVI.  OBSERVATION. 

De  J^ accouchement  d'une  femme  qui  eut  durant  plujîeurs  jours  de 
treS'Violens  mowvemens  convuljifs. 

LE  21.  Janvier  lépj'.  j*ai  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant,  qui  étoit  une  fille  ,  qui  vint  naturellement;  mais  fi  foi- 
ble  quand  elle  vint  au  monde  ,  qu'elle  en  paroiffoit  être  prête  d'ex- 
pirer j  cependant  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ,  mais  comme  la 
mère  étoit  d'un  âge  affez  avancé  &:  d'une  habitude  affez  replète , 
elle  eut  un  travail  fort  laborieux  durant  plufieurs  jours ,  &:  il  lui  fur- 
vint  plufieurs  mouvemens  convulfifs  très-violens  au  deux  &:  troifié- 
me ,  6c  même  jufqu'au  cinq  &:  fixiéme  jour  de  fa  couche ,  qui  m'o- 
bligèrent à  la  faire  faigner  par  deux  fois  du  pied ,  après  quoi  elle  com- 
mença à  fe  mieux  porter ,  &  guérit  parfaitement  dans  la  fuite. 

XXVII.  OBSERVATION. 

HeVheureuiC  accouchement  d'une  femme  guérie  d'une  tu}  s -violente 
fé'vre  par  l'ufage  du  quinquina. 

LE  7.  Mars  169  5.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  à  terme, 
qui  fe  portoic  bien ,  quoique  la  mère  n'étant  groffe  que  de 
^  cinq 
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cinq  mois,  eut  eu  durant  douze  ou  quinze  jours  une  très-vioîente 
fièvre  dont  elle  fut  guérie  par  l'ufage  du  quinquina.  C'efl:  un  très- 
bon- remède  dont  on  peut  aufïi-bien  fe  fervir  pour  les  femmes 
groiïes ,  que  pour  les  autres  perfonnes  ;  mais  il  doit  toujours  être 
précédé  de  quelque  faignée  du  bras. 

XXVIII.    OBSERVATION. 

If  une  femme  qui  mourut  quelques  heures  après  avoir  été  accouchée^ 
pour  avoir  trop  différé  à  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant  mort» 

E  5.  Avril  I ^95.  un  de  mes  Confrères  accoucha  en  ma  pré- 

rfence  ,  une  femme  âgée  de  32,.  ans ,  qui  écoit  en  travail  depuis 

lîx  jours  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  refté  ayant  la  têce  engagée 
au  paffage  depuis  trois  jours  à  caufe  de  fa  grolTeur  :  il  n'y  avoic  pour 
lors  prefque  plus  d'efperance  de  pouvoir  fauver  la  vie  à  cetie  femme, 
qui  étoit  fi  foible  &:  il  abbatue ,  qu'elle  mourut  quelques  heures  en- 
fuite  que  ce  Chirurgien  lui  eut  tiré  du  ventre  avec  un  crochet  fon 
enfant  qui  étoit  mort  depuis  plus  de  trois  jours ,  comme  il  nous  pa- 
rut par  fa  corruption.  J'avois  vu  cette  femme  le  jour  précèdent ,  &: 
avois  confeillé  d'entreprendre  l'opération  dès  ce  même  temps ,  au- 
quel elle  avoir  des  forces  fuffifantes  à  pouvoir  en  efperer  une  bonne 
iiTuë  ;  mais  ce  Chirurgien  n'ayant  pas  fuivi  mon  confeil ,  &  ayant 
différé  jufques  au  lendemain  ,  ce  délai  fut  caufe  que  cette  opération 
fut  entièrement  inutile.  Il  me  parut  même  fi  néceffaire  de  l'entre- 
prendre dès  cette  première  fois  que  je  vis  cette  femme ,  que  je  décla- 
rai pour  lors  que  je  l'aurois  faite  encore  un  jour  auparavant ,  fans 
tant  attendre  inutilement ,  comme  l'on  fit ,  fous  prétexte  que  la  mère 
difoit  qu'elle  croyoit  avoir  fenti  fon  enfant  remuer  il  y  avoir  peu  de 
temps }  mais  le  degré  de  corruption  qui  paroiffoit  au  corps  de  cet  en- 
fant après  qu'on  l'eut  tiré  du  ventre  de  la  mère ,  me  fit  bien  connoî- 
tre  que  c'étoit  plutôt  quelque  treffaillement  de  matrice ,  ou  quelques 
ventofitez  compriiPiées  dans  les  inteftins  autour  de  la  matrice ,  qu'un 
véritable  mouvement  d'enfant  qu'elle  avoir  crû  avoir  fenti. 

XXIX.    OBSERVATION. 

De  deux  femmes  dont  les  violens  vomiffemens  avaient  caufé lamort 
de  leur  enfant  en  leur  ventre. 

LE  6.  Avril  i^p  j.  j'ai  accouché  une  femme  à  la  fin  du  feptiéme 
mois  de  fa  grofleffe ,  d'une  petite  fille  morte  en  fon  ventre  de- 
puis quinze  jours ,  fans  aucune  autre  caufe  manifefle  que  d'un  très- 
viplent  vomiffemeot ,  depuis  lequel  temps  elle  ne  l'a  voit  plus  fenti 
7ome  //.  C 
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remuer.  Mais  fi  cette  femme  eut  fuivi  le  falutaire  confeil  que  je  îui 
avois  donné  de  fe  faire  faigner  devant  que  cet  accident  lui  arrivât  ^ 
elle  auroit  peut-être  pu  Téviter,  comme  auroit  aufli  pu  faire  une 
autre  femme  que  je  délivrai  le  25.  Juin  fuivant ,  d'un  petit  cnfanc 
de  trois  mois ,  tout  émacié  &:  mort  en  fon  ventre  depuis  dix  jours 
fans  autre  caufe  manifefte ,  finon  qu'elle  avoit  été  auffi  beaucoup 
travaillée  de  très-violens  vomiflemens  ,  &  avoit  négligé  de  fuivre  le 
confeil  que  je  lui  avois  donné  de  fe  faire  faigner. 

XXX.    OBSERVATION. 

D'une  'Dame  qui  ne  lai  fa  pas  d'accoitcher  heureufiment  a  terme  ^ 
quoiquelle  eut  été  travaillée  de  trés^violens  ^omijjemens, 

E  30.  Juin  1^95.  j'ai  accouché  à  Verfailles  une  Dame  d'une 

I fille  qui  vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois  complets  ^ 

la  mère  &;  l'enfant  fe  portant  bien  tous  deux  ,  quoique  la  mère ,  fix 
femaines  auparavant,  n'étant  pour  lors  groffe  que  de  fept  mois  &: 
demi ,  eut  été  extrêmement  travaillée  durant  vingt-quatre  heures  de 
très-violens  vomiffemens ,  qui  lui  faifoient  vuider  jufqu  a  des  matiè- 
res noires  ^  qui  paroiffoient  venir  des  inteftins  avec  de  très-grandes 
douleurs  dans  le  ventre  principalement  en  l'hypocondre  droit ,  vers 
la  région  du  foye  -,  ce  qui  me  fit  juger  que  cet  accident  ne  procedoic 
que  d'une  bile  qui  fe  fermentant  extraordinairement  dans  la  veffie 
du  fiel ,  le  caufoit  en  fe  dégorgeant  par  le  canal  hépatique  dans  le 
premier  inteftin  ,  d'où  elle  refluoit  par  la  violence  du  voraifTemcnc 
jufques  au  fond  de  l'eftomach  ;  mais  ce  même  accident  fe  calma 
aufll-tôr  que  j'eus  fait  faigner  du  bras  cette  Dame,  qui  porta  enfuite 
fon  enfant  jufques  au  terme  de  neuf  mois  complets ,  &:  en  accoucha 
très-heureuferaent  comme  j'ai  dit» 

XXXI.    OBSERVATION. 

De  V accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  en  fans  3  chactm 
defquels  fe  fvéfentoit  en  mauvaife  fofiure. 

LE  7.  Juillet  i^5>y.  j'ai  accouché  une  f::mme  de  deux  gros  en- 
fans  mâles ,  dont  le  premier  préfentoic  la  main  &:  l'épaule  avec 
fortie  du  cordon  de  l'ombilic  ;  &  le  fécond  venoit  les  pieds  devant. 
Je  les  tirai  tous  deux  vivans  &:  fe  portant  bien  ,  ayant  repouifé  au 
dedans  la  main  &  l'épaule  &  le  cordon  de  l'ombilic  de  ce  premier 
enfant ,  pour  le  tirer  par  les  pieds  après  l'avoir  retourné  ;  ce  qu'ayant 
fait,  je  tirai  aufïi  le  fécond  par  les  pieds  qu'il  préfentoit,  comme 
j'ai  dit  j  c'étoit  la  cinquième  grofléffe  de  cette  femme ,  qui  avoic 
déjà  eu  en  fa  première  groflblTe  deux  enfans,  dont  l'un  étoic  un  ger- 
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çon ,  Sd  l'autre  une  fille  ;  mais  dans  cette  dernière  grollefle  j  les  deux 
enfans  mâles  dont  je  la  délivrai ,  écoient  extrêmement  gros  pour  ju- 
meaux ,  à  caufe  que  contre  l'ordinaire  des  femmes  qui  accouchent 
de  deux  enfans  ,  &:  qui  ne  les  portent  prefque  jamais  ,  jufques  à  la 
fin  du  terme  de  neuf  mois  accomplis  i  elle  avoir  porté  juftement  à  ce 
qu'elle  me  dit ,  ceux-ci  neuf  mois  entiers.  Ces  deux  enfans  avoienc 
chacun  un  gros  arrierefaix  féparé  l'un  de  l'autre.  L'exemple  de  cette 
femme  ,  qui  dans  ces  deux  différentes  groiîeffes  avoient  fait  en  Tune 
deux  enfans  mâles ,  &  en  l'autre  un  garçon  àc  une  fille ,  fait  bien 
voir  qu'il  y  a  dans  la  matière  feminaîe  de  la  femme ,  auffi-bien  qu'en 
celle  de  l'homme,  à^s  parties  qui  peuvent  coopérer  &:  engendrer 
àçs  enfans  de  différent  fexe. 

XXXII.  OBSERVATION. 

T>e  P heureux  accouche?nenî  d'une  pauvre  Jardinière  trouvée  en  uiî' 
prejfant  travail  au  milieu  du  rempart  de  la  ville. 
E  li.  Juillet  J  (^5>j.  je  délivrai  par  cas  fortuit  une  pauvre  Jardi- 

iniere ,  qui  en  revenant  à  cinq  heures  du  matin  de  la  Halle ,  où 

elle  avoir  été  porter  une  grande  hôtée  de  légumes  ,  venoit  d'accou- 
cher dans  le  moment  d'une  groffe  fille  vivante  ,  ayant  été  tout  d'un 
coup  furprife  de  très-vives  douleurs  d'accouchement  au  milieu  du 
grand  chemin  ,  fur  les  remparts  de  la  ville  ,  derrière  les  murs  du 
Convenc  des  Capucines  ,  où  la  providence  de  Dieu  m'ayant  faic 
paffer  pour  le  foulagemenc  de  cette  pauvre  femme  j  dans  ce  même 
moment  je  la  délivrai  aufli-tôt  de  l'arrierefaix  de  cet  enfant  donc 
elle  venoit  d'accoucher ,  en  fe  tenant  tout  de  bout  fufpenduë  au  col 
d'une  autre  femme  qui  l'accompagnoit  ;  l'ayant  ainfî  délivrée  elle 
avoir  tant  de  courage  qu'elle  vouloir  s'en  aller  à  pied  à  fon  logis  qui 
étoic  fort  éloigné  j  mais  je  ne  le  voulus  pas  permettre  ,  pour  éviter 
qu'elle  ne  tombât  en  foibleffe  ,  je  la  fis  reporter  chez  elle  par  trois 
ou  quatre  perfonnes  qui  s'étoient  rencontrées-là  en  paffant ,  &;  qui 
voulurent  bien  à  ma  prière  donner  ce  fecours  à  cette  femme ,  qui 
s'étant  informée  de  mon  nom  &:  de  ma  demeure  à  quelques-uns  d'eux 
qui  me  connoiffoient ,  vint  chez  moi  huit  ou  dix  jours  enfuite  ,  pour 
me  remercier  du  charitable  fecours  que  je  luis  avois  donné. 

XXXIII.  OBSERVATION. 

Jf  une  femme  âgée  de  60.  ans  qui  vuidauneefpece  de  corps  étranger 
de  la  matrice  ,   de  la  grojleur  d'un  œ^f  de  poule. 
E  7.  Aoûc  1^9^.  je  vis  avec  un  de  mes  Confrères  une  femme 
,  âgée  de  60.  ans ,  qui  après  avoir  eu  douze  ans  une  entière  pri- 
vation de  {ç,^  menftruës,  avoic  eu  néanmoins  nar  de  longs  intervaies 
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de  tems  quelque  perte  de  Tang,  qui  s'écanc  renouvellée  plus  forte- 
menc  depuis  lix  mois  ,  lui  avoic  fait  vuider  le  même  jour  que  je  la 
vis  une  efpcce  de  corps  étrange  de  la  groileur  d'un  œuf  depoule  , 
qui  paroifToit  prefque  femblable  à  un  morceau  d'arrierefaix  ,  fmon 
qu'il  écoit  moUalIe,  Sc  n'avoit  autune  liaifon  de  fibres,  comme  il 
c'eût  été  une  efpcce  de  graifl'e  rougeâcre,  ce  qui  me  fit  croire  que 
c'éroit  un  gros  fongus  que  la  nature  avoit  elle-même  expulfé  hors  de 
la  matrice,  j'ai  vu  en  plufieurs  autres  femmes  de  ces  fortes  de  corps 
étranges  de  différente  groffeur  que  l'on  ne  doit  pas  croire  avoir  été 
engendrez  par  conception.  Ce  font  des  excroiffances  de  chair  fon- 
gueufe  attachées  à  la  fubftancc  intérieure  de  la  matrice  en  manière 
d'hemoroïdes ,  que  l'on  fent  quelquefois  fe  préfenter  à  l'embou- 
chure de  fon  orifice  interne  d'une  groffeur  fort  confiderable ,  &  qui 
font  extirpables  par  la  ligature  qu'on  y  peut  faire ,  quand  leur  bafe 
cft  petite  ;  j'en  ai  extirpé  de  la  forte  à  quelques  femmes  pour  remé- 
dier à  un  continuel  écoulement  d'humeurs  de  cette  partie ,  donc 
elles  ont  été  guéries  après  cette  opération. 

XXXVÎ.    OBSERVATION. 

Jfttne  Dame  qui  ayant  été  fier  île  durant  les  quatre  premières  années 

de  fon  mariage  ^fut  rendue  féconde  par  Vufage  des  eaux 

minérales  &  de  F  orge  ^ 

LE  13.  Septembre  j'ai  accouché  une  Dame  âgée  de  35^.  ans  de 
fon  premier  enfant ,  qui  étoit  un  gros  garçon  qui  vint  natu- 
rellement. Cette  Dame  avoit  été  fterile  à  fon  grand  regrec  durant 
les  quatre  premières  années  de  fon  mariage  v  m'ayant  confuké  pour 
en  connoître  la  caufe ,  &:  y  remédier  s'il  étoit  poffible ,  je  lui  confeil- 
lai  de  fe  baigner  en  fon  logis ,  &:  d'aller  enfuite  à  Forges  pour  y  pren- 
dre les  eaux  minérales  ,  qui  lui  furent  fi  falutaires  ,  qu  elle  devint 
groffe  de  cet  enfant  quelques  mois  enfuite  ,  comme  il  eft  arrivé  à 
beaucoup  d'autres  femmes  à  qui  j'ai  donné  le  même  confeil ,  tant 
pour  la  même  intention  ,  que  pour  remédier  à  plufieurs  incommo- 
ditez  aufquelles  elles  étoient  fujettes.  Il  faut  remarquer  que  le  bain 
d'eau  tiède  eft  fort  utile  avant  l'ufage  de  boifiR)n  de  ces  eaux  miné- 
rales i  parce  que  le  bain  amoliffant  toutes  les  parties  les  rend  plus- 
pénétrablcs  à  ces  eaux  minérales,  qui  paffant  mieux  à  travers  la 
îubftance  des  parties ,  ou  il  y  a  quelque  obftrudion ,  les  en  délivrent 
plus  facilement  ;  bL  l'on  doit  encore  remarquer  qu'il  y  a  dans  toutes 
les  eaux  minérales  un  certain  efpric  pénétrant ,  qui  eft  fi  fubtil  qu'il 
s'évapore  facilement,  prefque  aufiîi-tôt  que  ces  eaux  font  hors  de 
leur  fource.  C'eft  pourquoi  elles  font  incomparablement  plus  fâlu- 
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taires  étant  prifes  au  lieu  même  de  leur  fource  j  que  lorfqu'on  les 
prend  en  d'autres  lieux  qui  en  font  éloignez. 

XXXV.    OBSERVATION. 

Jf une  femme  qui  avorta  à!  un  petit  enfant  de  trois  mois  par  la 

pajjion  violente  d'un  grand  chagrin  qui  lui  avoit  caufé 

une  grande  perte  de  fang, 

LE  1 6.  Septembre  je  délivrai  une  femme  d'un  petit  enfant  avor- 
ton de  trois  mois  i  elle  étoit  pour  lors  dans  une  grande  perte  de 
fang ,  qui  lui  étoic  arrivée  après  avoir  fenti  huit  jours  auparavant  de 
grandes  douleurs  dans  le  ventre  ,  dont  elle  fut  tout  d'un  coup  fur- 
prife ,  par  le  grand  &  fubit  chagrin  qu'elle  avoit  eu  en  apprenant  la 
réfolution  qu'une  de  fes  fœurs ,  qui  lui  difoit  adieu  ,  avoit  prife  dô 
fe  retirer  du  monde  ,  pour  aller  paffer  le  refte  de  ^ts  jours  dans  un 
Couvent.  On  peut  voir  par  cet  exemple  que  les  grandes  &"  fubites 
agitations  de  l'efprit,  peuvent  aufïi-bien  que  celles  du  corps ,  caufer 
aux  femmes  grolTes  l'avortement  de  leur  enfant ,  &  principalement 
quand  ces  violentes  paffions  de  l'efprit  font  fort  chagrinantes ,  com- 
me fit  celle-ci  en  cette  femme  dont  je  viens  de  parler  j  ou  que  ces 
mêmes  agitations  de  l'efprit  font  très  turbulentes ,  comme  la  colère 
outrée,  ou  une  grande  &;  fubite  frayeur ,  dont  jai  vu  plufieurs  exem- 
ples. 

XXXVI.    OBSERVATION. 

I>e  r  heur  eux  accouchement  d'une  femme ,  quoique  le  cordon  de 
r  ombilic  fe  fut  préjenté  a  coté  de  la  tète  de  l'enfant. 

LE  5.  Oûobre  1^95.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'accoucher 
très-heureufement  d'une  fille  qui  vint  naturellement,  quoique 
le  cordon  de  l'ombilic  fe  préfentât  à  côté  de  la  tête  de  fon  enfant ,  à 
.ce  que  me  dit  la  Sagefemme  qui  l'avoit  accouchée  j  hc  comme  fon 
accouchement  fut  très-prompt ,  cela  fit  que  la  fanté  de  l'enfant  n'en 
fut  pas  intereflee  par  la  fortie  de  ce  cordon  ,  qui  ne  demeura  ainli 
engagé  au  paffage  que  très-peu  de  temps  ;  car  autrement  y  reflanc 
long-temps  comprimé  ,  cela  l'auroit  certainement  fait  périr  en  le 
privant  du  fang  qui  doit  fe  communiquer  à  l'enfant ,  pour  le  vivifier 
flurant  tout  le  temps  qu'il  efl  au  ventre  de  fa  mere^ 
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XXXVII.  OBSERVATION. 

De  l'accouchement  d^n-ne  Da?ne  aip  terme  de  fept  mois  à"  huit  jours 

dont  l'enfant  venoit  la  face  en-  deffus ,   avec  un  prefque 

continuel  écoulement  de  fes  eaux  depuis  plus  d'un  mois. 

LE  lo.  Odobre  1691.  j'ai  accouché  au  terme  de  fept  mois  & 
huit  jours  une  Dame  de  Ton  premier  enfant ,  qui  écoit  une  pe- 
tite fille  proportionnée  au  terme  prématuré  où  elle  écoit  née.  Ce- 
pendant comme  elle  avoir  ces  huit  jours  plus  que  le  terme  de  fepc 
mois  entiers ,  elle  paroiffoit  pour  lors  ,  nonobftant  fa  petitefTc  ô£  la 
délicatefTe  ordinaire  aux  enfans  nez  à  ce  terme ,  donner  quelque  pe- 
tite efperance  de  pouvoir  vivre  dans  la  fuite.  Cet  enfant  venoit  la 
face  en  defTus ,  &:  la  mère  avoir  eu  une  prefque  continuelle  évacua- 
tion de  fes  eaux  depuis  plus  d'un  mois  entier  ,  pour  raifon  dequoi  je 
lui  avois  fait  garder  exadement  le  repos  au  lit  durant  tout  ce  temps. 
L'arriereEiix  de  ce  petit  enfant  étoit  fort  gros  ô^  fort  épais  par  rap- 
port à  la  petitefle  de  Tenfant ,  qui  fut  caufe  que  la  mère  qui  étoit 
d'une  habitude  affez  plétorique,  vuida  une  fi  grande  abondance  de 
fang  durant  les  deux  premières  heures  après  être  accouchée ,  qu'elle 
en  tomba  par  plufieurs  fois  en  de  médiocres  foiblefles  qui  cell'erent 
après  cela  :  de  forte  que  l'on  peut  dire  que  nonobftant  l'état  où  elle 
étoit  depuis  un  mois  entier ,  par  un  écoulement  prefque  continuel 
des  eaux  de  fon  enfant  qui  venoit  la  face  en  defîus  ,  l'embonpoint 
de  cette  femme  qui  pafToit  la  médiocrité  ,  &  fon  âge  qui  étoit  pour 
lors  un  peu  avancé  qui  font  toutes  difpofitions  qui  peuvent  rendre 
un  travail  fort  laborieux  dans  un  premier  accouchement  ;  le  fien  ne 
laifla  pas  d'être  allez  heureux  pour  la  mère  qui  fe  porta  bien  après  ; 
mais  comme  fon  enfant  étoit  venu  à  un  terme  trop  prématuré  ,  il 
fur  toujours  dans  la  fuite  d'une  très-foible  compîéxion ,  ^  ne  vécut 
que  quatre  ou  cinq  ans. 

XXXVIII.  OBSERVATION. 

De  r accouchement  dune  Dame  dont  l'enfant  avoit  le  cordon  de  low» 
bilic  Ji  extraordinairement  long  ,  quil  étoit  noué  d'un 

'véritable  nœud. 
E  19.  Odobre  169^.  j'accouchai  une  Dame  d'un  très-gros 
(garçon  qui  vint  naturellement:  mais  il  avoit  le  cordon  de  fon 
nombril  îi  extraordinairement  long ,  que  je  le  trouvai  en  avoir  deux 
tours  au  col  ;  ce  qui  tenant  ainfi  l'enfant  bridé ,  avoit  prolongé  le  tra- 
vail de  la  mère  durant  u\\  jour  &:  demi ,  outre  laquelle  difpofition  de 
ce  cordon  ,  je  trouvai  encore  qu'il  étoit  noiié  d'un  véritable  nœud  , 
à  trois  doigts  du  ventre  de  l'enfant,  comme  je  Tavois  déjà  vu  en 
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fept  ou  huit  autres  femmes  ;,  qui  av oient  aiiffi  toutes  le  cordon  de 
leur  enfant  extraoïdinairement  long  ôc  noiié  de  même  ,  &  quoique 
cette  Dame  fût  extraordinairement  délicate  ^  &c  fi  maigre  qu'elle  en 
étoit  tout  émaciée  ,  n'ayant  pris  durant  tout  le  cours  de  fa  grofTcffe 
que  très-peu  d'alimens ,  fon  enfant  ne  laifîa  pas  d'être  extraordinai- 
rementgros  ,  l'ayant  même  porté  en  fon  vemre  douze  ou  treize  jours 
plus  que  le  terme  de  neuf  mois  entiers  ;  à  quoi  avoit  bien  pu  contri- 
buer le  repos  exad  qu'elle  avoir  gardé  en  fon  lit  durant  tous  les  fepe 
ôc  huit  premiers  mois  de  fa  grofleffe  ,  afin  de  fe  préferver  d'un  ac- 
couchement pareil  à  celui  qui  lui  étoit  arrivé  en  fa  précédente  grof- 
fefCe  qui  étoit  fa  première ,  où  elle  étoit  avortée  maliieureufemenç 
d'un  enfant  de  trois  mois. 

XXXIX.    OBSERVATION, 

De  r  accouchement  d'une  Dame  qui  fut  préfervée  d'un  grand  danger 

ou  elle  étoit  de  mourir  far  trois  faignées  du  pied  qui  lui 

furent  ires  falutaires  ap^es  fon  accouchement, 

LE  6.  Novem.bre  \6<^'^.  j'ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier 
enfant ,  qui  étoit  une  fille  qui  vint  naturellement  :  cette  Dame 
après  s'être  aifez  bien  portée  durant  les  fix  premiers  mois  de  fa  grof- 
{ç.^Q y  fut  grièvement  malade  d'une  fièvre  double  tierce  continue, 
dont  elle  fut  furprife  étant  pour  lors  à  la  campagne ,  ^  donc  elle  gué- 
rit néanmoins  par  Tufage  du  quinquina  que  je  lui  avois  confeillé  de 
prendre  ,  après  s'être  fait  faigner  une  fois  du  bras  j  mais  quelques 
jours  devant  que  d'accoucher  elle  avoit  encore  quelques  accès  de 
fièvre  ,  qui  pouvoient  venir  d'une  très-violente  toux  ,  dont  elle 
étoit  fort  travaillée  ,  &  qui  donnoit  lieu  de  craindre  qu'elle  ne  fût 
grièvement  malade  après  qu'elle  feroit  accouchée  :  néanmoins  elle 
accoucha  allez  heureufement ,  &  fe  porta  bien  les  deux  premiers 
jours  j  après  quoi  elle  fut  furprife  d'un  tranfport  au  cerveau  avec  une 
groffe  fièvre  hc  une  entière  aliénation  de  jugement  qui  la  mirent  en 
très  grand  danger  de  la  vie  \  ce  qui  m'obligea  de  la  faire  promptemenc 
faigner  du  pied  ,  &  même  de  confeiller  de  réitérer  encore  une  autre 
faignée  de  l'autre  pied  dès  le  jour  fuivant;  mais  au  lieu  de  fuivre  mon 
confeil ,  le  père  de  la  malade  appréhendant  qu'elle  ne  fut  trop  foible 
pour  fupporter  cette  féconde  faignée ,  fut  quérir  un  très-fameux  Mé-   - 
decin  ,  qui  l'ayant  vûë  fe  contenta  de  la  faire  ventoufer  fort  impru- 
demm.ent  fur  les  deux  épaules  ,  qu'il  fallut  découvrir  pour  faire  ce 
mauvais  remède  ,  en  l'expofant  à  l'air  dans  le  temps  que  la  malade 
étoit  tout  en  fueur  de  la  fièvre  de  (on  lait  j  ce  qui  augmenta  encore 
fon  tranfport  au  lieu  de  le  diminuer  j  cependant  étant  furvenu  ^  ^ 
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voyant  cette  Dame  en  ce  mauvais  état,  je  la  fis  aufli-tôt  faigner  une 
féconde  fois  du  pied  ,  comme  j'avois  confeillé  de  faire  dès  aupara- 
vant ,  elle  en  fut  d'abord  confiderablement  fouîagée  ;  mais  fa  fièvre 
perfeverant  encore  avec  une  entière  fupprctTion  de  fes  vuidanges ,  je 
confeillai  de  lui  faire  encore  une  troiliéme  faignée  du  pied  ,  qui 
ayant  été  faite  la  garantit  de  l'extrême  péril  de  la  vie  où  elle  avoit 
été  ,  &  contribua  beaucoup  à  un  parfait  rétablifTement  de  fa  fanté, 

XXXX.     OBSERVATION. 

Pf^  laborieux  accouchement  d'une  femme  a  qui  un  put  furgatif  fut 

tres-falutaire  pour  réveiller  fes  douleurs ,  qui  ne  devinrent 

efficaces  que  par  ce  remède. 

LE  17.  Novembre  1^95.  j'ai  accouché  une  femme  de  fon  pre- 
mier enfant ,  qui  étoit  une  grofle  fille  qui  vint  naturellement  ; 
mais  la  mère  qui  étoit  une  petite  femme  ;,  fentit  auparavant  durant 
trois  jours  des  douleurs  qui  ne  produifoicnt  aucun  efier,  n'ayant  fenti 
de  véritables  douleurs  que  le  jour  qu  elle  accoucha  par  un  travail 
allez  laborieux  ;  &:  je  fus  même  obligé  de  lui  faire  prendre  par  la 
bouche  une  légère  infufion  de  deux  gros  de  fené ,  avec  le  jus  d'une 
orano-e ,  pour  rendre  fes  douleurs  plus  efficaces  qu'elles  n  etoient  pas 
auparavant  ;  ce  qui  ayant  produit  le  bon  effet  que  j'en  efperois,  la 
fit  accoucher  aflez  heureufement,  cinq  heures  après  qu'elle  eut  pris 
ce  remède ,  qui  lui  fut  falutaire  àc  à  fon  enfant. 

XXXXI.    OBSERVATION. 

De  l'accouchement  d'une  Dame  qui  fut  furprife  de  deux  ou  trois 

convulfions  après  fon  accouchement ,  caufées  par  l'odeur 

fuave  d'une  Dame  qui  vint  en  fa  chambre. 

E  30.  Novembre  i^pj".  j'ai  accouché  une  jeune  Dame  âgée 
_  yfeulement  de  17.  ans  de  fon  premier  enfant  qui  étoic  un  gar- 
çon qui  vint  naturellement  ;  mais  quoique  je  l'eufTe  ainfi  accou- 
chée &:  délivrée  très- heureufement,  elle  fut  tout  d'un  coup  furprife 
de  deux  ou  trois  violentes  convulfions  caufées  par  l'odeur  fuave  donc 
étoit  parfumée  une  Dame  de  (es  amies,  qui  étoit  entrée  en  fa  cham- 
bre pour  lui  faire  comipliment  fur  fon  heureux  accouchement  j 
ayant  été  averti  de  ce  dangereux  accident ,  je  trouvai  fon  Médecin 
en  fa  chambre  qui  fe  difpofoit  à  lui  faire  prendre  l'émetique  :  mais 
je  m'oppofai  fortement  à  ce  remède  ,  que  j'ai  toujours  trouvé  per- 
nicieux en  cesoccafions  :  &  je  la  fis  aufli-tôt  faigner  du  pied  :  après 
quoi  elle  fe  porta  bien ,  &:  accoucha  fi  heureufement  &:  fi  prompce- 
ment  de  deux  autres  enfans  dans  la  fuite ,  qu'en  arrivant  chez  elle 
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|q  ïa  Erouvai  chaque  fois  accouchée  naturellement  toute  feule. 

X  XXX  IL      OBSERVATION. 

ï)e  P  Accouchement  dune  Dame  qui  fut  accéléré  prématurément  de 
trois  femaines  far  une  trop  grande  faignée  qui  lui  fut  faite, 

LE  8.  Décembre  i^^j.  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d'accoucher 
toute  feule  d*un  garçon  qui  fe  portoit  aiTez  bien  pour  le  terme 
de  fa  grofTefle  où  il  étoit  venu ,  qui  n'étoit  que  de  huic  moïs&  huit 
jours  ,  la  naiflance  de  Ton  enfant  ayant  été  vraifemblablement  accé- 
lérée par  une^  faigiiée  de  trois  grandes  palettes  de  fang ,  au  lieu  de 
.  deux  petites  palettes  feulement  que  je  lui  avois  confeillé  de  fe  faire 
tirer  -,  ce  qui  £t  que  fon  enfant  s'étant  extraordinairement  agité  en 
fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  jours  qu'on  lui  avoir  fait  cette  faignée, 
elle  en  accoucha  trois  feraaines  entières  plutôt  qu'elle  n'auroit  fait  ; 
&:  comme  elle  ne  fut  fecouruë  en  fon  Accouchement ,  qui  fut  très- 
prompt  ,  à  caufe  de  la  médiocre  groffeur  de  fon  enfant ,  que  par  fon 
marije  trouvai  en  examinant  fon  arrierefaix  que  toutes  les  mem.bra- 
nes  en  avoient  été  féparées ,  &:  qu'elles  étoient  reftées  au  dedans  de  la 
matrice,  dont  je  la  délivrai  auffi- tôt  que  je  fus  arrivé  chez  elle.  Il  faut 
toujours  examiner  de  la  forte  un  arriere-faix  après  qu'il  eft  hors  de  la 
matirce,  pour  voir  {i  toutes  les  membranes  ont  été  auflî  tirées ,  car  fi 
elles  reftoient  au  dedans  comme  il  arrive  quelquefois  quand  elles  fe 
rompent  &:  fe  féparent  du  corps  charnu  de  l'arrierefaix,  elles  caufenc 
dans  la  fuite  de  très-grandes  douleurs  dans  le  ventre ,  &:  plufieurs  au- 
tres fâcheux  accidens  aux  Femmes  accouchées  j  &  fouvent  la  fièvre 
avec  excrétion  de  vuidanges  très-fétides ,  jufques  à  ce  que  ces  mern- 
branes  refiées ,  ayent  été  entièrement  expulfées  de  la  matrice, 

XXXXIII.     OBSERVATION. 
If  une  femme  quifutfurprife  de  plufeurs  con'vulftons  après  fin  Ac' 
couchement ,  dont  elle  fut  heureufement  délivrée  far  deux  fai- 
gnée s  du  fied  qui  lui  furent  tresfalutaires. 

LE  premier  Janvier  16^6.  je  vis  une  femme  accouchée  afTez 
heureufement  depuis  deux  jours  au  terme  ordinaire  ,  à  ce  que 
me  dit  la  Sage- femme  qui  l'avoir  affiliée  à  fon  accouchement  j  cepen- 
dant cette  femme  fut  furprife  de  deux  ou  trois  convulfions,  qui  l'au- 
roient  mife  en  très-grand  péril  de  la  vie ,  fi  je  ne  lui  eu  fie  fait  faire 
deux  faignées  du  pied  ,  qui  la  préferverenf  de  mourir  ,  &  fi- 
rent qu'elle  fe  porta  bien  enfuite  de  ce  remède,  que  j'ai  toujours  trou- 
vé être  bien  plus falutaire  en  un  pareil  accident,  que  l'Emetiqueque 
d'autres  perfonnes  avoient  propofé  de  lui  donner  j  car  le  violent  vo- 
Tome  11.  D    - 
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mifTemenc  que  caufent  ordinairement  l'émerique,  porte  avec  impe- 
tuoiité  les  humeurs  à  la  tête  j  qui  eft  déjà  embarraflee  de  celles  qui 
s'y  étant  portées  en  trop  grande  abondance ,  ont  caufé  la  convulfion. 

XXXXIV.    OBSERVATION. 

De  l^ accouchement  d'une  Dame  dont  l'enfant  vmda  beaucoup  de  fang 
par  lé  nombril ,  quoiquil  eut  été  noué  ajjez,  exactement, 

LE  même  jour  premier  Janvier  1^95.  j'ai  accouché  une  Dame 
d'un  des  plus  gros  enfans  mâles  que  j'aye  de  ma  vie  reçu ,  donc 
le  cordon  de  l'ombilic  étoit  fi  gros, que  quoique  je  l'eufl'e  crès-exaéle- 
ment  noiié  à  triple  nœud ,  comme  j'ai  toujours  coutume  de  faire  ,  il 
ne  laifia  pas  de  vuider  du  fang  affez  confiderablemenc ,  fans  que  la 
fanté  de  Tenfant  en  fût  intereffée ,  comme  il  arrive  quelquefois  à  ces 
fortes  de  gros  cordons  :  parce  que  venant  dans  la  fuite  à  fe  flétrir ,  la 
ligature ,  quelque  ferrée  qu'elle  ait  été ,  s'en  relâche  5  c'eft  pourquoi 
il  faut  toujours  pour  une  plus  grande  fureté  ,  faire  une  double  liga- 
ture à  un  doigt  de  diftance  lune  de  l'autre  ,  à  ces  fortes  de  gros  cor- 
dons, 

XXXXV.   OBSERVATION. 

De  r accouchement  d'une  Dame  qui  eut  plujleurs  foihlejjes  après  être 
accouchée ,  par  l'abondante  évacuation  de  Je  s  'vuidanges. 

LE  5".  Janvier  16^6.  j'^ai  accouché  une  Dame  d'une  très-groiîe 
fille ,  qui  vint  naturellement  ;  &  comme  fon  arrierefaix  étoic 
aufli  fort  gros  ;,  car  il  eft  proportionné  à  la  grofieur  de  l'enfant ,  elle 
eut  une  grande  évacuation  qui  ordinairement  lui  caufa  quelque  lé- 
gère foiblefife  après  être  accouchée  ;  p^^e  que  ces  gros  arrierefaix 
ayant  de  gros  vaiifeaux  ,  rendent  toujours  l'évacuation  des  vuidan- 
ges de  la  couche  très-abondantes.    Cette  Dame  croyoit  avoir  porté 
fon-enfant  huit  ou  dix  jours  dans  le  dixième  mois  de  fa  grofii'efi^e ,  qui 
paroifiToit  vraifembiable  à  confiderer  fagrofiTeur,  étant  très-certain 
que  tous  les  enfans  qui  pafiTent  le  terme  de  neuf  mois  complets  3 
quand  ils  naifiTent,  font  toujours  plus  gros  que  les  autres  -,  &  la  mère 
de  cette  même  Dame  qui  étoit  préfente  à  fon  accouchement,  me  die 
qu'elle  l'avoit  portée  étant  groffe  d'elle ,  neuf  mois  &  demi  entiers  ^ 
dont  elle  étoit  pour  lors  très-certaine ,  par  l'abfence  de  fon  mari  du- 
rant tout  ce  temps.  Comme  l'on  voit  par  l'exen;iple  de  cette  femme 
&  celle  de  la  mère  ;  qu'il  y  a  des  femmes  qui  portent  quelquefois 
leurs  enfans  plus  de  neuf  mois  ;  ce  qui  eft  d'autant  plus  rare ,  que  ce 
îerme  accompli  eft  excédé  d  ub  plus  grand  nombre  de  jours  ;.  on  ci^ 
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^oit  d'autres  au  contraire ,  qui  ont  coutume  d'accoucher  ordinaire- 
ment huit  ou  dix  jours  ^  &  quelques  autres  quinze  jours  devant  la 
£n  du  neuvième  mois  de  leur  groflefTe  ,  dont  les  enfans  ne  font  or- 
dinairement pour  ce  fujet  que  d'une  médiocre  grofl'eur. 

XXXXVI.    OBSERVATION. 

T>€  r  écoulement  involontaire  de  l'urine  eau  fée  far  unefftule  au  col 

de  la  veffie.  - 

LE  24.  Janvier  16^^.  je  vis  une  pauvre  femme  qui  avoir  depui§ 
plus  de  quatre  ans  un  continuel  écoulement  involontaire  de  Tu- 
rine,  caufé  par  une  fiftule  incurable  qui  lui  étoit  arrivée  enfuite  de  la 
pourriture  qui  lui  étoit  venue  aux  parties ,  après  un  laborieux  accou- 
chement qu'elle  eut.,  n'ayant  été  fecouruë  dans  fon  travail ,  qui  dura 
plufîeurs  jours,  que  par  la  Sagefemme  du  village  où  elle  étoit  demeu- 
rante j  &  comme  cette  fiftule  venoit  d'une  confomprion  totale  du  col 
de  la'veiîle  ,  je  crus  qu'elle  étoit  entièrement  incurable.  On  voie 
néanmoins  quelquefois  de  ces  fortes  de  fiftuies  quand  elles  font  pe- 
tites ou  médiocres ,  &:  qu'elles  ne  viennent  pas  d'une  totale  deftru- 
âion  du  col  de  la  vefîîe ,  guéries  peu  à  peu  entièrement  dans  la  ftiite , 
après  avoir  fouffert  durant  quatre  ou  cinq  mois  cette  incommodité. 

XXXXVII.    OBSERVATION. 

De  r  accouchement  laborieux  d'une  Bame  qm  fut  proloni^é  duraM 

quatre  jours  ,  farce  que  fon  enfant  avoit  le  col  embarrajfé 

de  trois  tours  du  cordon  de  C ombilic. 

LE  3 1 .  Janvier  \6<)6.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  garçon  qui 
y  vint  naturellement  ;  ce  ne  fut  qu'après  que  la  mère  eut  fenti  du- 
rant quatre  jours  entiers  de  très-niauvaifes  douleurs  qui  né  produi- 
foient  aucun  effet ,  parce  que  cet  enfant  avoit  le  col  embarrafTé  de 
trois  tours  de  fon  cordon  ;  ce  qui  fut  la  véritable  caufe  d'une  ii  lon- 
gue prolongation  de  fon  travail,  comme  il  arrive  or dinaîremenc 
dans  ces  fortes  de  difpofitions ,  &  principalement  quand  les  enfans 
font  aufli  gros  que  Tétoit  celui  de  cette  Dame. 

XXXXVIII.    OBSERVATION. 

De  V accouchement  d'une  fem?ne  dont  P enfant  étoit  mort  en  fon' 
ventre  far'^une  perte  de  fano-,  .        . 

LE  2.  Avril  169^.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  fept  mois 
qui  avoit  été  furprife  dès  le  jour  précèdent,  d'une  perte  de  fang 
affez  confiderable ,  qui  avoit  fait  mourir  fon  enfant  en  fon  ventre  ; 
&  comme  cette  perte  provenoit  de  l'abondance  du  fang  qui  avoic 

D  ij 
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paru  d'abord  fans  aucune  caufe  manifefte  ,  ôc  que  cecce  femme  qui 
n'avoic  pas  eu  d'autres  accidens  prefTans  pour  accélérer  Ton  accou- 
chemcnc ,  eue  enfin  des  douleurs  affez  bonnes ,  elle  accoucha  heu- 
reufemenc  de  cec  enfant  mort ,  félon  l'apparence  dès  le  jbur  précè- 
dent ,  comme  il  me  parut  par  plu  (leurs  caillots  de  fang  noir ,  qui  for- 
tirent  de  la  matrice  dans  le  moment  que  je  la  délivrai  de  fon  arriere- 
faix ,  aufquels  on  voyoit  plufieurs  endroits  tout  livides  ,  qui  s'étane 
prématurément  détachez  de  la  matrice,  avoienc  caufé  cette  perte  de 
îang ,  qui  fut  ainfi  funefte  à  l'enfant. 

XXXXIX.    OBSERVATION. 

De  Vavortement  d'une  Dame  qui  prétendant  n  avoir  vuidê  quun 
fimple  faux  germe  ^de  la  grojjeur  dun  médiocre  œuf  de  poule ,  <?/2 
trouva  en  ouvrant  fes  membranes  ^  un  petit  fétus  de  la  grojfeur 
dune  petite  mouche  à  mieL 

LE  17.  Avril  \G^6.  j'ai  vu  une  Dame  qui  venoit  de  vuider  une 
efpece  de  prétendu  faux  germ.e ,  de  la  groffeur  d'un  médiocre 
oeuf  de  poule ,  renfermant  en  fes  membranes ,  qui  étoient  toutes  en- 
tières ,  à<t^  eaux  &  un  petit  fétus  avorté  qui  n  etoit  que  de  la  grof- 
feur d'une  petite  mouche  à  miel  >  quoique  cette  Dame  fût  groll'e  de 
£x  mois  entiers,  fans  en  avoir  eu  aucune  certitude,  parce  qu'après  les 
•deux  premiers  mois  de  la  fuppreflion  de  Çqs  menftruës  elle  avoir  eu 
une  médiocre  perte  de  fang  ,  qui  avoit  eu  deux  ou  trois  récidives  , 
par  differens  intervales  de  quinze  jours  ou  trois  femaines ,  &:  une 
fois  même  d'un  mois  tout  entier  .,  de  l'un  à  l'autre  ;  lefquelles  mé- 
-diocres  pertes  de  fang  elle  croyoit  pour  lors  une  fimpîe  évacuation  de 
fes  mois  ;  ^  ne  fut  défabufée  de  cette  croyance  ,  aufTi-bien  que  fon 
mari ,  qu'en  voyant  dans  ce  prétendu  faux  germe  ,  que  j'ouvris  en 
leur  préfence^  ce  petit  avorton  j  ce  qui  prouve  bien  que  tous  ces  pré- 
tendus faux  germes  ,  que  l'on  voit  vuider  à  plufieurs  femmes ,.  ne 
font  efïedivement  que  de  petits  &  véritables  arrierefaix  ,  dont  les 
fétus  avortez  ayant  été  privez  de  leur  principe  de  vie  àh^  le  com- 
mencement ,  ne  fe  manifeftent  pas  à  la  vue ,  comme  il  m'avoit  en- 
core bien  paru  par  un  autre  femblable  prétendu  faux  germe ,  que 
cette  même  Dame  avoit  vuidé  en  ma  préfence  le  i  y.  de  Juin  i  (îp3» 
dans  lequel  je  trouvai  un  autre  petit  fétus  avorté  de  la  groffeur  d'un 
grain  de  chenevi ,  ayant  pour  lors  un  foupçon  de  grolTeffe  de  deux 
mois  bc  demi. 
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L.    OBSERVATION. 

D^u^e  Dame  qui  a'vorta  d'un  fetit  fétus  de  deux  mois  par  r extrême 
chagrin  quelle  anjoit  eu  de  La  mort  d'un  de  fes parens. 

LE  28.  Avril  1696.  je  vis  une  femme  qui  venoic  d'avorter  d'un 
petit  fétus  de  deux  mois  ou  environ  ,  cet  accident  lui  étant  ar- 
rivé par  la  fatigue  &  l'extrême  chagrin  qu'elle  avoit  eu  de  la  more 
d'un  de  Ces  parens ,  quinze  jours  auparavant  ;  ce  qui  lui  avoit  caufé 
dès  ce  temps-là  une  perte  de  fang  ,  qui  fut  le  figne  avantcoureur  de 
cet  avortement ,  que  je  lui  avois  bien  prédit ,  &  qiri  augmenta  d'au- 
tant plus  le  chagrin  où  elle  étoit  de  n'avoir  point  d'autres  enfans. 

LI.    OBSERVATION. 

J>'une  femme  groj^e  de  huit  mois  c^  demi ,  qui  mourut  avec  fin 

enfant  dans  le  ventre  ,  quon  lui  tira  far  l^  ouverture 

de  fin  corps  après  fa  mort. 

LE  15.  Mai  16^6.  je  vis  une  femme  groffe  de  huit  mois  &  demi,, 
qui  venoit  de  mourir  avec  fan  enfant  dans  le  ventre ,  par  de 
très-violentes  convulfions  dont  elle  avoit  été  furprife  depuis  douze 
heures  :  c'étoit  une  femme  extraordinairement  replète  qui  avoit  per- 
du fon  mari  depuis  peu ,  &  étoit  revenue  d'un  long  voyage  depuis 
deux  jours  feulement ,  ce  qui  avoit  beaucoup  contribué  à  lui  eau  fer 
ce  funefte  acciderit ,  qui  la  fît  d'autant  plutôt  périr^  qu'au  lieu  de  la 
faigper,  d'abord  ,  qui  étoit  le  plus  falutaire  remède  qu'on  lui  eût  pu 
faire  en  cet  état ,  on  lui  avoit  fait  prendre  l'émetique  qui  rendit  en- 
core l'iiccident  plus  funefte.  Un  autre  Chirurgien  qui  avoit  été  man- 
dé pour  la  fecourir  ,  ayant  fait  en  ma  préfence  l'ouverture  de  fou 
corps  après  fa  mort ,  on  trouva  fon  enfant  mort  en  fon  ventre. 

LU.    OBSERVATION. 

,Jf  une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  qui  étoit  mort  en  fin 
ventre  depuis  trois  fimaines. 

LE  17.  Mai  i6^€,  je  délivrai  une  femme  d'un  petit  enfant  qui 
étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  trois  femaines  ou  environ  ^ 
qu'elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer ,  ainfî  qu'il  me  parut  à  fa  corru- 
ption ;  ce  qui  me  fit  manifeftement  connoître  que  cet  avortement 
ne  lui  avoit  point  été  caufé  par  l'agitation  du  corps  ,  &:  de  l'efpriÊ 
qu'elle  s'étoit  donnée  depuis  deux  jours ,  qu'un  de  {q^  Domeftiques 
lui  avoit  volé  une  Lettre  de  Change  de  mille  livres  j  mais  plutôt  par 
quelque  autre  caufe  qui  avoit  précédé  cette  dernière ,  qui  avoit  feu- 
lement déterminé  la  nature  par  ce  nouvel  accident  ^  à  fe  dégager  d© 
fardeau  ifl^aùle  de  cec  enfant  jtîiort» 

Diii 
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LUI.    OBSERVATION. 

If  une  femme  qui  avorta,  d'un  petit  enfant  quelle-portoit  mort  enfin 
'ventre  depuis  deux  ou  trois  mois, 

LE  ly.  Juin  \6s6.  j'ai  accouché  une  femme  grofTe  de  fept  mois 
ou  environ ,  d'un  petit  enfant  avorton  qu'elle  portoit  mort  eu 
fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  mois ,  qu'elle  ne  l'avoir  point  fenti 
remuer ,  comme  il  me  parut  par  la  corruption  de  cet  avorton ,  &  par 
la  proporuion'^de  la  grofTeur  de  fon  corps ,  qui  étoit  femblable  à  celle 
d'un  enfant  de  quatre  mois  feulement.  Cette  femme  avoit  lorfque 
je  la  délivrai  de  cet  enfant  mort ,  une  médiocre  perte  de  fang  ,  qui 
lui  continuoit  depuis  un  mois  entier. 

LIV.    OBSERVATION. 

If  une  femme  ^  qui  quoiqu'elle  fut  accouchée  naturellement  y  mouruf 
d'apoplexie  au  quatrième  jour  enfuit  e, 

LE  lo.  Juillet  1^5?^.  j'ai  accouché  une  femme  de  quarante  cinq 
ans  pafTez  ,  d'une  grofTe  fille  qui  vint  naturellement  :  cepen- 
dant quoique  la  mère  qui  çtoit  d'une  habitude  fort  replète ,  fe  portât 
très-bien  pour  lors,  &:  durant  les  deux  premiers  jours  après  qu'elle 
fut  accouchée,  elle  fut  fiirprife  au  quatrième  jour  de  fon  accouche- 
meçit  d'une  fi  forte  apoplexie ,  qu'elle  en  mourut  le  même  jour  : 
c'étoii:  la  vingt-unième  grofieffe  de  cette  femme,  qui  après  avoir 
été  durant  toute  fa  vie  une  des  plus  fécondes,  &  être  toujours  ac- 
couchée fort  heureufement  de  tous  {qs  enfans ,  dont  elle  en  avoic 
dix  ou  douze  tous  vivans ,  la  plupart  defquels  je  lui  avois  reçus ,  vint 
à  périr-ainfi  malheureufement  par  ce  funefte  accident. 

LV.    OBSERVATION. 

"D'une  femme  accouchée  au  terme  de  huit  mois  d'un  enfant  qui 

préfentoit  le  bras. 

E  li.  Juillet  1^9^.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huie 
imois  ou  environ  ,  d'un  enfant  mâle  qui  préfentoit  le  bras  de- 
vant :  cette  mauvaife  pofture  qui  auroit  fait  périr  l'enfant,  m'obligea 
de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  comme  je  fis,  ]e  le  tirai  vi- 
vant &:  fe  portant  bien,  ce  qui  me  fit  croire  pour  lors  qu'il  poiirroit 
vivre  dans  la  fuite  nonobftantfa  petite  (Te,  qui  étoit  aflez  proportion- 
î^èe  au  terme  de  huit  mois ,  dont  il  étoit ,  &  l'agitation  qu'il  avoit 
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foufFerte  pour  le  reconrner  &  le  délivrer  du  vencre  de  fa  merc ,  où  il 
étoiten  une  mauvaife  fituation  ;  car  bien  loin  que  je  fois  de  l'opinion 
cotpmune  que  les  enfans  de  huit  mois  ne  vivent  pas ,  comme  font 
bien  à  ce  que  l'on  prétend ,  ceux  qui  naiffent  au  terme  de  fept  mois  ; 
je  fuis  entièrement  perfuadé  par  une  infinité  d'exemples ,  que  les  en- 
fans  vivent  d'autant  mieux  qu'ils  approchent  du  véritable  terme  de  la 
grofTefTequi  eft  la  fin  du  neuvième  mois  i  de  qu'ainfi  les  enfans  qui 
viennent  à  huit  mois  font  une  fois  plus  gros ,  Ôc  incomparablement 
plus  vigoureux  que  ceux  qui  naiiGTent  à  fept  mois ,  qui  ne  font  vérita- 
blement que  des  avortons ,  dont  à  grande  peine  en  voiton  feulement 
un  de  cinquante  vivre  plus  de  quinze  jours. 

LVI.   OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  fe^t  mois  d^ un  enfant  qu'elle' 
port  oit  mort  enfin  ventre  depuis  trois  fimaines, 

LE  14.  Juillet  i(^5)(J.  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  petite  Fille 
au  terme  de  fept  mois,  qu'elle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis 
trois  femaines,  qu'il  y  a  voit  qu'elle  ne  l'avoit  fenti  remuer ,  s'écane 
blefifée  en  faifant  un  affez  long  voyage  ^  fans  s'être  précautionnée  dé 
fe  faire  faigner  avant  que  de  rentreprendre,comme  doivent  faire  tou- 
tes les  Femmes  groffes ,  qui  ont  quelques  voyages  de  néceffité  iridif- 
penfable  à  faire  :  c'eft  un  remède  de  précaution  qui  les  rend  moins 
lujettes  à  être  bleffées ,  par  l'ébranlement  &  la  grande  agitation  qu'el- 
les fouffrenc  ordinairement  dans  les  voyages  de  longue  traite. 

LVII.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  fut  accouchée  au  terme  de  huit  mois ,  ayant  depuis 
trois  fimaines  une  très-grande  perte  de  fang, 

LE  ly.  Juillet  169^.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un^ petite  Fille 
de  huit  mois ,  ou  environ ,  qui  fe  portoit  affez  bien  5  quoique  la 
mère  eût  eu  depuis  trois  femaines  une  très -grande  perte  de  fang  par 
plufieurs  récidives ,  qui  devint  enfin  fi  furabondante ,  que  je  crois 
que  cette  Dame  feroit  indubitablement  morte,  fi  je  ne  Teuffe  promp- 
tement  accouchée  comme  je  fis ,  en  perçant  feseaux  ô^  tirant  incon- 
nent  après  fon  enfant  par  les  pieds ,  à  quoi  je  fus  obligé  par  la  gran- 
deur de  cette  perte  de  fang ,  qui  venoit  du  détachement  d'une  partie 
de  l'arrierefaix  qui  fe  préfentoit  au  paffage ,  la  mère  &  l'enfant  quoi- 
qu'il ne  fût  que  de  huit  mois  feulement ,  fe  portèrent  bien  dans  \^. 
fuite  ,  nonobftant  la  grandeur  de  raccident,  (jui  les  auroit  fait  peris' 
€ous  deux  fi  je  ne  les  eulFe  aiafi  fecouEus, 
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LVI II.  OBSERVATION. 

J)£  l'accouchement  d'une  Femme  dont  l'enfara  ^réfentoit  le  bras  avec 
une  perte  de  fang  coiîjiderable, 

LE  17.  Aouft  iG^6,  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mâle 
qui  préfentoic  Le  bras  devant ,  je  le  cîrai  par  les  pieds  après  l'a- 
voir retourné  :  il  écoit  vivant ,  mais  fi  foible  qu'il  expira  une  demi- 
heure  enfuite  :  la  mère  avoir  été  furprife  d'une  perce  de  fang  afTez 
coniiderable  quinze  jours  auparavant  &:  avoît  même  dès  ce  temps-là 
vuidé  auffi  prefque  toutes  les  eaux  de  fon  enfant ,  que  l'on  fentoic 
pour  lors  fe  préfenter  mal ,  la  matrice  étant  déjà  dilatée  de  la  largeui: 
d'une  pièce  de  quinze  fols  j  nonobftant  laquelle  difpofition ,  elle  ne 
laiffa  pas  de  le  porter  encore  ces  quinze  jours  entiers  ,  après  lefquels 
elle  fut  tout  d'un  coup  furprife  des  douleurs  de  l'accouchement ,  ôi 
d'un  renouvellement  de  fa  perte  de  fang ,  qui  m'obligea  enfin  de  la 
fecourir  promptement  comme  je  fis,  n'ayant  pas  jugé  à  propos  d'en 
entreprendre  l'opération  devant  ce  temps ,  tant  parce  que  lorfque  je 
vis  cette  femme  quinze  jours  auparavant  dans  l'état  où  j'ai  dit  que  je 
l'avois  trouvée ,  elle'  n  avoit  pour  lors  aucune  dilpofition  à  l'accou- 
chement ,  ne  fentant  aucune  douleur ,  que  l'accident  de  la  perte  de 
fang  qu'elle  avoit ,  n'étoit  point  affez  prdflant  pour  m'obliger  à  lui 
tirer  fon  enfant  en  cet  état, 

LIX,    OBSERVATION. 

D'aune  jeune  Dame  accouchée  au  terme  de  huit  mois  dun  Enfant  quh 
fe  portoit  bien^  quoique  la  mère  eut  été  malade  dunefévre  dou- 
ble tierce  continué  ^  durant  plus  de  trois  femaines. 

LE  6,  Septembre  i6^C>.  j'ai  accouché  une  jeune  Dame  d'un  pe- 
tit enfant  mâle  au  terme  de  huit  moisi:  quatre  ou  cinq  jours 
de  fa  première  groffelle ,  qui  (e  portoit  afTez  bien  ,  quoique  la  mère 
eut  eu  une  fièvre  double  tierce  continue  durant  plus  de  trois  femai- 
nes  j  n'étant  groffe  que  de  cinq  mois  ,  lorfqu'eile  en  fut  furprife. 
Deux  Médecins  qui  la  voyoient  en  ce  temps-là  ne  voulant  pas  fui- 
vre  mon  fentiment,  qui  écoit  de  lui  faire  prendre  le  Quinquina  , 
après  l'avoir  faignée  une  fois  ou  deux  du  bras ,  faillirent  à  la  faire 
mourir  ,  l'ayant  voulu  faire  purger  plufieurs  fois,  comme  ils  firent 
aflez  imprudemment ,  avec  le  Tarte-  Emetique  &  l'Antimoine  Dia- 
foretique  ,  ce  qui  lui  caufa  de  fi  violens  vomiffemens  qu'elle  en  eut 
des  mouvemens  convulfifs,  avec  un  fi  grand  mal  de  gorge  qu'elle  en 
cracha  du  fanff  ,  ô«:  eut  des  douleurs  fi  2;randes  dans  le  ventre  durant 
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une  nuit  ,  qu'elle  en  faillie  avorter  dès  ce  temps-là ,  auquel  fon  en- 

fani: 
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Tant  me  parut  tourné  5  ayant  même  trouvé  la  matrice  ouverte  à  in- 
troduire le  doigt ,  cependant  ayant  reconnu  que  ces  douleurs  qui  ne 
procedoient  que  de  l'irritation  de  ces  purgatifs  qu'elle  avoit  pris ,  ô^ 
des  violens  vomifTemens  qu'ils  lui  avoient  caufez  ,  n'étoient  pas  de 
véritables  douleurs  de  l'accouchement ,  je  les  fis  celFer  entièrement 
par  une  petite  faignée  du  bras  que  je  fis  faire  à  cette  Dame ,  à  qui  je 
£s  aufîi  prendre  quelques  verrées  de  fimple  petit  lait  tiède ,  pour  cal- 
mer un  peu  rimpreflion  de  chaleur  ,  que  ces  remèdes  purgatifs 
avoient  fait  en  tout  fon  corps ,  après  quoi  tous  ces  accidens  qui  pa- 
roiflbient  devoir  être  funeftes  à  la  mère  &  à  l'enfant  cefTerent  entiè- 
rement j  ayant  pris  du  Quinquina  dans  la  fuite ,  comme  je  lui  avois 
confeillé. 

LX.      OBSERVATION. 

Jf  une  femme  qui  accoucha  heureufement ,  ayant  hé  guérie  d'une  fê-^ 
njye  quarte  par  l'ufage  du  Quinquina, 

LE  10»  Septembre  \6<^6,  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  fille  qui 
vint  naturellement  :  cette  Dame  avoit  eu  peu  de  temps  aupara- 
vant quatre  ou  cinq  accès  de  fièvre  quarte  dont  elle  avoit  été  heu- 
reufement guérie  ,  par  le  confeil  queje  lui  donnai  de  prendre  du 
Quinquina  après  s'être  fait  faigner  une  fois  du  bras ,  comme  les  fem- 
mes grofies  doivent  toujours  faire  avant  l'ufage  de  ce  falutaire  re- 
mède* 

LXI.     OBSERVATION. 

If  un  f  Dame  fier  île  qui  devint  enfin  féconde  ^  après  dix -huit  ans  de 

mariage, 

LE  13 .  Septembre  1^9^.  j'ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier 
enfant  qui  étoit  une  fille  qui  vint  nacureliement:  Cette  Dame 
avoit  été  toujours  fterile  durant  dix-huit  années  qu'il  y  avoit  qu'elle 
étoit  mariée  î  comme  elle  étoit  déjà  d'un  âge  allez  avancé  pour  la 
rendre  encore  plus  fterile  qu'elle  n'avoit  été  auparavant ,  elle  n'eue 
plus  d'enfant  dans  la  fuite.  Lorfqu'elle  devint  groffe  de  cet  enfant 
dont  je  l'accouchai ,  elle  negligeoit  beaucoup  de  conferver  fa  grof- 
fefTe  qu'elle  ignoroit  elle-même,  par  l'opinion  de  toutes  les  perfon- 
nes  qui  la  connoiflant  pour  fterile,  ne  pouvoierit pas  croire  qu'elle 
fût  véritablement  grolfe  d'enfant  ;  mais  étant  venue  me  condilter 
dans  ce  doute  î  je  l'afllirai  qu'elle  l'écoit  très-certainement ,  &  je  lui 
confeillai  de  fe  conferver  en  forte  qu'elle  pût  accoucher  heureufe- 
ment à  terme  comme  elle  fit. 

'Xome  //.  E 
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LX  II.    OBSERVATION. 

jy' une  femme  qui  av  oit  porté  un  pejjaire  d'yvoire  durant  vingt  ans, 

LE  15.  Septembre  \6^S.  j'ai  retiré  de  la  matrice  d'une  femme 
âgée  de  {bixante-fcpc  ans ,  un  fort  grand  pefTaire  d'yvoire  ,  en 
manière  de  (impie  cercle  qu'un  faifeur  de  Brayers  lui  avoic  mis ,  pour 
une  defcente  de  matrice  dont  elle  étoit  incommodée  :  elle  avoit  por- 
té durant  vingt  ans  ce  même  Peflaire  ,  fans  en  recevoir  aucune  in- 
commodité, mais  depuis  deux  ans  il  lui  étoit  arrivé  une  fi  grande 
fluxion  d'humeurs  fur  cette  partie  ,  qu'il  y  étoit  furvenu  une  difpofi-. 
tion  ulcereiife ,  avec  un  grand  écoulement  de  matière  purulente  mê- 
lée de  fang  depuis  fix  mois  ;  de  force  que  cette  femme  en  étant  extra- 
ordinairement  affoiblie;,  elle  avoit  eu  recours  à  un  de  mes  Confrères, 
qui  jugeant  bien  que  ce  peflaire  tenoit  lieu  d'un  corps  étranger  en 
cette  partie  en  l'état  où  elle  étoit ,  avoit  eflayé  de  le  tirer  dehors  j 
mais  n'en  ayant  pas  pu  venir  à  bout,  il  m'avoit  mandé  pour  le  faire 
comme  je  fis  facilement  en  fa  préfence,  après  quoi  cette  femme  fe 
porta  très-bien  ,  &:  ne  fcntit  plus  dans  la  fuite  toutes  les  incommodi- 
tez  qu'elle  avoic  endurées  depuis  deux  ans. 

LXIÏI.    OBSERVATION. 

De  r heureux  Accouchement  d'une  Dame  qui  avoit  eu  une  perte  de 

fang  qui  lui  avoit  duré  quinz^e  jours ,  n^ étant  groffe  que 

de  deux  77101  s, 

LE  30. Septembre  1636.)  2^1  accouché  une  Dame  d'une  très-grof- 
fe  fille  qui  vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois  :  c'étoic 
la  cinquième  fille  que  cette  Dame  avoit  eue  tout  de  fuite ,  fans  avoir 
eu  aucun  garçon  dans  toutes  Çç.s  grofleffes  précédentes  ;  &  dans  cette 
dernière ,  n'étant  encore  grofle  que  de  deux  mois ,  elle  avoit  eu  une 
médiocre  perte  de  fang  qui  lui  avoit  duré  près  de  quinze  jours ,  non- 
obftant  quoi  elle  avoit  confervé  fa  groflcfle ,  par  une  faignée  du  bras 
que  je  lui  fis.  faire ,  &  par  le  repos  au  lit ,  &  l'abflinence  de  coucher 
avec  fon  mari  durant  un  mois  entier,  comme  il  cft  neceflaire  de  con- 
feiller  à  toutes  les  femmes  grofles  aufquelles  il  paroîc  quelque  perte 
de  cette  nature ,  de  quelque  temps  qu  elles  puifTent  être  greffes. 

LXIV.    OBSERVATION. 

D  une  Dame  qui  avorta  d'un  petit  fétus  de  lagrofeur  d'une  mouche 
à  miel  ^  tout  enveloppé  de  fes  membranes. 

LE  10.  Odobre  1 6'^6.  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d'avorter  à'\\n 
petit  fétus  ,  de  la  grofleur  d'une  mouche  à  miel ,  qu'elle  rendit 
tûu:  enveloppé  de  'i^^  eaux  hc  de  {q^  membranes  ,  le  tout  enfembk 
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érant  de  la  grofTeur  d'un  œuf  de  pigeon ,  croyant  pour  lors  êcre 
grofTe  de  quatre  mois  8c  demi  j  mais  je  crus  qu'il  étoit  bien  plus  vrai- 
f emblable ,  que  le  principe  de  vie  ayant  été  détruit  en  cet  avorton 
dès  le  premier  mois  de  la  grofTefle  de  cette  Dame  par  une  perte  de 
fang  qu'elle  eut  en  ce  temps- là  ,  cet  accident  avoit  été  caufe  qu'il 
çcoit  refté  ainfî  petit  jufqu'au  temps  que  la  nature  l'expulfa. 

LXV.     OBSERVATION. 

2)e  r accouchement  d'une  Dame  ,  de  deux  enfans  au  terme  de  fepf 

mois  d^  demi^  dont  le  premier  njenoit  ta  face  en  dejfus  ^ 

C^  l'autre  les  peds  devant, 

LE  1 1 .  Odobre  1 6^6,  j'ai  accouché  une  Dame  de  deux  enfans 
mâles  au  terme  de  fept  mois  &  demi  ou  environ  de  fa  grofTelfe , 
qui  quoique  petits ,  pour  êcre  venus  à  un  terme  fi  prématuré ,  paroif- 
foient  être  altez  vigoureux  pour  efperer  qu'ils  pourroient  ie  faire 
nourrir  &:  vivre  dans  la  fuite.  Ces  deux  jumeaux  n'avoient  qu'un 
arrierefaix  qui  leur  étoit  commun  ,  le  premier  s'étoit  préfenté  la 
face  en  defTus ,  8c  l'autre  les  pieds  devant  :  celui-ci  mourut  trois  fe- 
maines  enfuice  ,  8c  l'autre  a  vécu  ,  8c  fe  portoit  bien ,  à  ce  que  me 
dit  la  mère  ,  le  8.  Avril  1700.  en  l'accouchant  d'un  autre  enfant, 
qui  étoit  une  fille  qui  vint  aulîi  la  face  en  defTus» 

LXV I.  observation; 

"JOe  V  accouchement  naturel  d'une  Dame  ,  dont  l^  arrière  faix  avoit  atù 

milieu  de  fis  membranes  une  autre  efpece  de  vêtit 

arrierefaix  entièrement  féparé. 

E  5.  Décembre  1696.  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  fille  qui 

rvint  naturellement.  Je  remarquai  après  l'avoir  délivrée  de  (on 

arrierefaix  une  chofe  afTez  particulière,  que  j'avois  déjà  vue  en  quel- 
ques autres  femmes,  qui  efl  qu'au  milieu  des  membranes  de  i'arriere- 
faix  ,  il  y  avoît  une  autre  efpece  de  petit  arrierefaix  particulier  bien 
figuré  ,  &  de  même  fubflance  que  le  véritable  arrierefiix  ,  dont  il 
étoit  entièrement  féparé ,  ayant  fa  confcripcion  particulière  à  plus  de 
quatre  grands  travers  de  pouces  qu'avoir  un  inteflice  membraneux 
qui  étoit  entre  les  deux  j  ce  petit  arrierefaix  étoit  de  la  largeur  de 
deux  pouces ,  &  de  l'épaifTeur  d'un  demi  doigt ,  ayant  deux  ou  trois 
confiderables  vaifTeaux  quis'y  remarquoientmanifeftemenc:  de  forte 
que  fi  ce  fécond  petit  arrierefaix  fut  relié  en  la  matrice  après  avoir 
délivré  la  mère  de  l'autre ,  qui  avoit  fa  figure  bien  régulière  ,  on 
auroit  crû  que  c'eût  été  quelque  faux  germe  ,  ou  quelqu'aucre  corps 
étranger  ,  fi  on  n'avoit  pas  bien  précifémenc  examiné  la  chofe. 

£ij 
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LXVII.     OBSERVATION. 

D'ufie  Dame  qui  eut  un  très-Uhorieux  travail  durant  deux 

jours  entiers, 

LE  ly.  Décembre  16^6.  j'ai  accouché  à  VeiTailles  une  jeune 
Dame  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoic  une  grofle  fille  qui 
vinc  naturellement  ;  mais  ce  ne  fut  qu'après  un  très-laborieux  travail 
pendant  deux  jours ,  ayant  eu  dans  tout  le  temps  qu'il  dura ,  de  très- 
fortes  &  vives  douleurs  de  reins  toujours  entrecoupées  ,  qui  ne  ré- 
pondoient  prefque  point  en  bas ,  à  caufe  de  la  brièveté  du  cordon 
de  l'enfant,  qui  outre  cela  faifoit  une  circonvalation  vers  le  jarec 
d'une  des  jambes  de  cet  enfint  ;  ce  qui  faifoit  continuellement  re- 
jaillir les  douleurs  vers  les  reins  de  la  mère ,  de  forte  que  appréhen- 
dant que  ces  mêmes  douleurs  ne  lui  fiflent  perdre  enfin  toutes  Çqs 
forces  qui  commençoient  à  diminuer ,  je  trouvai  à  propos ,  avec 
l'approbation  d'un  très-célebre  Médecin ,  qui  étoit  préfent  au  travail 
de  cette  Dame ,  de  lui  faire  prendre  une  légère  infufion  de  deux 
gros  de  fené  &:  d'une  once  de  manne  avec  le  jus  d'orange  :  afin  de 
■déterminer  les  douleurs  vers  le  bas ,  ce  qui  ayant  produit  le  bon 
effet  que  j'en  avois  efperé  ,  fit  accoucher  fort  heureufement  cette 
Dame ,  quatre  heures  après  qu'elle  eût  pris  ce  remède. 

LXVII  I.    OBSERVATION. 

D^une  Dame  qui  avorta  d^un  enfant  de  cinq  mois  ef  demi  ne  croyant 
pas  être  grojfe  ^fefgurant  que  les  eaux  quelle  vuidoit  en  grande 
abondance ,  ve noient  d'une  Jimp le  hydropi/ie  de  matrice, 

LE  i^.  Décemb  re  1696.  je  vis  une  Dame  qui  étoit  avortée  de- 
puis trois  jours  d'un  petit  enfant  de  cinq  mois  &:  demi ,  qui  ne 
vécut  qu'une  heure:  cette  Dame  avoit  pour  lors  depuis  deux  mois 
&  demi,  une  perte  d'eau  &  de  fang  qu'elle  vuidoit  de  temps  en 
temps  par  intervalle  en  très-grande  abondance ,  qui  faifoit  qu'elle 
ne  pouvoitpas  croire  ,  aufli  bien  que  tous  ceux  qu'elle  avoit  con- 
fulccz  avant  moi ,  qu'elle  fut  véritablement  grofle  d'enfant,  comme 
je  l'en  avois  toujours  afllirée,  car  ils  s'imaginoient,  auflî-bien  qu'elle, 
que  ce  n'étoit  qu'une  fimple  hydropifie  de  matrice  ,  dont  la  nature 
fe  dégageoit  par  l'écoulement  de  cette  abondance  d'eau  qu'elle  vui- 
doit de  cems  en  temps ,  comme  je  viens  de  dire. 
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LXIX.    OBSERVATION. 

D'M^e  jeune  femme  qui  avorta,  au  troijléme  mois  de  fa  grojfejfe 
enfitite  cC  un  flux  de  ventre  durant  dix  ou  douz,e  jours, 

E  i8.  Décembre  169 G.  je  vis  une  jeune  femme  qui  venoic  d'a- 

__fVorter  d'un  petit  enfant  de  trois  mois ,  qui  étoit  fon  premier 

enfant,  elle  avoir  depuis  dix  ou  douze  jours  un  flux  de  ventre,  pour 
lequel  le  Médecin  qui  la  voyoit,  l'avoir  fait  faigner  trois  fois ,  &c  lui 
avoir  fait  prendre  ce  même  jour  une  médecine  purgative  ,  qui  avoic 
beaucoup  contribué  à  caufer  cet  avortement  à  cette  jeune  femme  , 
qui  n'ayant  pas  plus  de  quinze  ans  me  parut  d'une  compléxion  rrès- 
délicace  j  comme  ia  matrice  ne  s'étoit  ouverte  qu'à  proportion  de  la 
petitefTe  de  cet  avorton ,  je  trouvai  plus  à  propos  de  commettre  à  la 
nature  l'expulfion  de  l'arrierefaix  qui  étoit  demeuré  au  dedans ,  que 
de  faire  aucune  violence  pour  le  tirer  dans  le  temps  que  je  fus  appel- 
lé  ;  ce  qui  réiiflit  comme  je  l'avois  fait  efperer  ;  car  dès  le  lendemain 
la  matrice  s'en  dégagea  d'elle-même  fans  aucun  accident. 

LXX.    OBSERVATION. 

D'une  femme  morte  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ^  ou  le 

chirurgien  trouva  la  matrice  être  tres-mince  dans  les 

derniers  mois  de  fa  grojfejfe, 

LE  24.  Janvier  1^97.  un  de  mes  Confrères  me  dit  qu'il  venoic 
de  Palaifeau ,  où  il  étoit  allé  pour  fecourir  une  pauvre  femme 
grolTe  de  neuf  mois  ou  environ  de  fon  fécond  enfant ,  laquelle  il 
avoir  trouvée  en  arrivant  morte  depuis  deux  heures  avec  fon  enfant 
dans  le  ventre ,  par  une  grande  perte  de  fangfuiviede  convullions, 
dont  elle  avoit  été  furprife  àhs  le  jour  précèdent;  cette  grande  6^  fu- 
bite  perce  ayant  fuccedé  à  une  petite  &  fîmple  qui  lui  étoit  arrivée 
depuis  fept  ou  huit  jours  :  &  comme  le  Chirurgien  de  Palaifeau  avoic 
négligé  de  tirer  l'enfant  de  cette  femme  par  l'opération  Cefarienne 
au(îi-côt  qu'elle  fut  expirée ,  cet  autre  Chirurgien  de  mes  Confrères 
le  tira  par  cette  voye  ,•  mais  il  le  trouva  mort ,  &:  connut  qu'une  por- 
tion de  l'arrierefaix  ,  qui  s'étoit  décaché  de  la  matrice ,  avoit  été 
caufe  de  ce  funefte  accident  ;  il  me  dit  auffi  en  même  temps ,  qu'il 
avoit  trouvé ,  en  faifant  l'ouverture  du  corps  de  cette  femme ,  la 
matrice  extrêmement  mince ,  comme  elle  efL  ordinairement  dans 
les  derniers  mois  de  la  grofTeffe ,  quand  les  eaux  de  l'enfant  qui  en 
faifoienc  une  grande  diileniion ,  ne  s'en  font  pas  écoulées. 

E  iij 
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LXXI.    OBSERVATION. 

De  l* accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  Je  ^rêfentoii 

la  face  devant , 

LE  27.  Janvier  \6<^'j.  j*accouchai  une  très- jeune  femme  de  {on 
premier  enfant ,  qui  écoic  un  gros  garçon  qui  préfentoit  la  face 
devant,  &  la  bouche  la  première  ;  ce  qui  rendit  très-long  &  fort 
laborieux  le  travail  de  la  mère  qui  écoit  une  très-petite  femme  qui 
n'avoit  pour  lors  que  quinze  ans  :  fon  enfant  fouffrit  tant  dans  cette 
jnauvaife  pofture  en  laquelle  il  s'étoit  préfenté  qu'il  ne  vécut  que 
cinq  heures ,  après  que  j'en  eus  heureufement  délivré  la  mère  qui  fe 
porta  bien  enfuite  :  mais  tout  le  vifage  de  l'enfant  ètoit  fi  défiguré  de 
s'être  préfenté  en  une  fi  mauvaife  pollure  ,  qu'il  paroiflbit  être  celui 
d'un  très-hideux  Maure ,  comme  il  arrive  ordinairement  à  cous  les 
enfans  qui  fe  préfentent  de  la  forte. 

LXXIL  OBSERVATIO^N. 

Du  laborieuse  accouchement  d^une  femme  caufé  par  la  rupture  da 

cordon  de  Carrière faïx, 

LE  8.  Février  1^5)7.  je  vis  une  femme  entre  \<t%  mains  d'un  Chi- 
rurgien ,  qui  après  avoir  reçu  l'enfant  dont  elle  venoit  d'accou- 
cher naturellement ,  la  voulant  délivrer  de  fon  arrierefaix  ,  en  rom- 
pit le  cordon;  ce  qui  l'avoic  obligé  de  porter  dans  cet  inftant  fa  main 
dans  la  matrice  pour  en  tirer  cet  arrierefaix  qui  y  étoit  refté  ,  mais 
n'étant  pas  bien  verfé  dans  ces  fortes  d'opérations ,  il  n'avoit  pas  pu 
le  faire  qu'avec  une  très  -  grande  difficulté ,  &:  en  faifant  beau- 
coup fouffrir  la  mère ,  pour  tirer ,  comme  il  avoit  déjà  fait ,  la  plus 
grande  partie  de  cet  arrierefaix  toute  en  morceaux  :  de  forte  qu'é- 
tant arrivé  fur  ces  entrefaites  ,  &:  voyant  cette  femme  fe  plaindre  des 
extrêmes  violences  qu'il  lui  avôit  faices ,  je  jugeai  à  propos  de  lui 
confeiller  de  commettre  plûcôc  à  la  nature  le  refte  de  cette  opération 
par  trop  laborieufe.  11  fuivit  mon  confeil  que  je  crus  plus  îalutaire 
pour  cette  femme  ;  &  la  nature  fe  dégagea  mieux  d'elle-même  dans 
la  fuite ,  de  ce  qui  pouvoit  être  refté  dans  la  matrice ,  que  n'auroic 
pu  faire  ce  Chirurgien  en  continuant  une  fi  laborieufe  opération. 
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L  XX  III.    OBSERVATION. 

t^ une  file  âgée  de  27.  ans  qui  était  une  'vraye  Ninè  ^  qui  pour  foît 

malheur  étant  dcvemte  grojfe  àJ enfant ,  mourut  avec  fon 

enfant  dans  le  njerare, 

LE  17.  Mars  i  G<^j.  je  vis  à  l'apparcemenc  de  la  MaitrelTe  Sage- 
femme  de  rHôceUDiea  ,  une  fiile  âgée  de  vingc-fèpt  ans , 
grofiè  de  huit  mois  bc  demi ,  ou  environ ,  qui  n'éroic  pas  plus  gran- 
de qu'une  vraye  Nine ,  n'ayant  que  deux  pieds  de  hauteur  ;  elle 
avoit  l'épine  du  dos  ^  les  deux  jambes  toutes  torfes  ,  6^  \ç:^  os  à^^ 
cuifTes  extrêmement  coures;  ce  qui  contribuoit  beaucoup  à  la  rendre 
plus  petite  qu'elle  n'auroic  été ,  fi  ces  parties  ne  Te  fufTenc  point  aînfi 
mal  conformées  dès  les  premières  années  de  fa  plus  tendre  jeuneiTe  : 
cependant  cette  fiiîe  de  la  figure  que  je  la  viens  de  décrire ,  qui  n'au- 
roit  pas  été  capable  de  donner  de  l'amour  à  un  Efope,  ne  laifTa  pas 
d'en  donner  pour  fon  malheur  à  l'un  des  domeftiques  du  logis  ,  où 
elle  demeuroit  qui  lui  fit  l'enfant  dont  elle  écoit  groffe.  Lorfque  je 
la  vis  ainfi  ,  elle  fe  portoit  afïez-bien  ^  fentant  remuer  fon  enfant  , 
&  ayant  du  lait  en  fon  fein  qui  étoit  afFez  bien  conformé  ;  mais  fon 
ventre  touchoit  par  le  bas  fes  deux  genoùils  ;  ce  qui  donnoit  grand 
lieu  de  craindre  pour  fa  vie  ,  &  pour  celle  de  fon  enfant ,  quand 
elle  fe  trouveroit  mal  pour  accoucher ,  comme  il  arriva  en  effet  ; 
car  elle  mourut  ainfi  que  l'on  me  dit  enfuite  avec  fon  enfant  dans 
le  ventre ,  après  avoir  eu  durant  trois  jours  entiers  un  travail  àQ% 
plus  laborieux  ,  fans  qu'elle  pût  jamais  accoucher ,  ni  être  fecou- 
ruë  par  les  Chirurgiens  qui  la  virent  en  ce  déplorable  état ,  qui  les 
fit  craindre  qu'elle  ne  mourût  entre  leurs  mains ,  s'ils  avoient  tenté 
de  la  délivrer  de  fon  enfant  -,  ce  qu'ils  ne  pouvoient  pas  faire  qu'en 
fe  fervant  d'inftrument  pour  démembrer  cet  enfant  s'il  étoit  necef- 
faire  ,  ou  pour  le  tirer  tout  entier  en  faifant  l'opération  Cefarienne 
à  la  mère ,  qui  feroit  toujours  indubitablement  morte  après  cette 
cruelle  opération. 

LXXIV.      OBSERVATION.  \ 

iSune  Femme  accouchée  au  terme  de  quatre  ou  cinq  mois ,  qui  mourut 
quelques  jours  enfuite  far  une  inflammation  univerfelle 

du  ventre. 

LE  zo.  Mars  1^5)7.  je  vis  une  femme  accouchée  le  jour  précè- 
dent au  terme  de  quatre  ou  cinq  mois  d'un  enfant  mort ,  à  ce 
que  me  dit  un  de  mes  Confrères  qui  l'avoit  délivrée  de  cet  enfant , 
hL  qui  dès  le  lendemain  voyant  que  cette  femme  avoit  le  ventre  ex- 
trêmement tendu  5  &  croyant  que  cette  grande  tenfion  ne  venoic 
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que  d'une  grande  abondance  d'humeurs  retenues ,  dont  la  nature 
auroit  de  la  peine  à  fe  dégager ,  fi  elle  n'étoic  aidée  ,  à  ce  qu'il  pré- 
tendoic,  lui  avoit  fait  prendre  pour  ce  fujec  un  verre  dune  potion 
purgative  qu'elle  avoit  vomie  ;  ce  que  ce  Chirurgien  voyant ,  il  m'a- 
voi^mandc  ,  dans  le  doute  où  il  éroit,  s'il  feroit  prendre  à  cette  fem- 
me un  autre  verre  reftant  du  même  purgatif  qu'il  lui  avoit  déjà  don- 
né ,  pour  mieux  dégager  ,  félon  qu'il  préccndoit ,  ainfi  que  j'ai  dit , 
l'embarras  qui  étoic  en  fon  ventre  ;  mais  ayant  bien  examiné  la 
malade,  &c  le  funefteétat  où  elle  étoit ,  je  reconnus  facilement  que 
tout  fon  ventre  n'étoit  ainfi  extrêmement  tendu  que  par  une  inflam- 
mation univerfelle  ,  &:  je  lui  dis  que  c'étoit  un  très- pernicieux  re- 
mède qu'un  purgatif  donné  à  une  femme  en  l'état  déplorable  où  elle 
étoit ,  &:que  je  croyois  qu'elle  mourroit  très-certainement ,  comme 
il  arriva  dès  le  lendemain. 

LXXV.    OBSERVATION. 

D'u/7e  femme  qui  accoucha,  heureufement  ,  quoiquelle  eut  vuidê , 
n  étant grojje  que  de  deux  mois  ,  beaucoup  d^eau  roujfe  de 

la  matrice, 

LIE.  11.  Avril  i6^j,  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  grofîe  fille  à 
terme ,  qui  vint  naturellement  6c  fe  portant  bien  ,  quoique  la 
mère  n'étant  qu'au  terme  de  deux  mois  de  fa  groffeffe  ,  eût  vuidé 
beaucoup  d'eau rouffe  de  la  matrice,  par  deux  ou  trois  diverfes  fois, 
à  quelques  jours  d'intervale  l'une  de  l'autre  ,  ôc  qu'il  lui  eût  même 
paru  quelque  teinture  de  fang ,  qui  eft  ordinairement  un  figne  avant- 
coureur  des  avortemens  qui  arrivent  aux  femmes  :  ce  même  acci- 
dent néanmoins  ne  préjudicia  point  à  la  grofTefle  de  celle-ci ,  ni  à  la 
fanté  de  fon  enfant  qui  vint  à  terme  comme  j'ai  dit. 

LXXVI.      OBSERVATION. 

Z^tt^e  fe^'we  accouchée  depuis  quinze  jours  au  terme  de  huit  mois 
d'un  enfant  'vivant ,  laquelle  fentant  plujieurs  mouvemens  dans 
fin  ventre  ,  s*imaginoit  que  c'étoit  un  autre  enfant  que  la  Sage-- 
femme  y  avoit  laiffc. 

LE  29.  Avril  1^97.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  i  y.  jours 
au  terme  de  huit  mois  ou  environ ,  d'un  enfant  vivant  &  pro- 
portionné en  grolTeur  à  celle  des  enfans  de  ce  terme;  cette  femme 
étant  pour  lors  très-foible  &:  extrêmement  émaciée  ,  à  caufe  d'un 
fréquent  vomifTement  qui  avoit  continué  avec  violence  durant  toute 
fa  groffefl'e  ,  &:  même  après  fon  accouchement,  croyant  cependant 
fencir  mouvoir  en  fon  ventre ,  comme  fi  un  autre  enfant  y  fût  en- 
core 
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Côre  refté  après  l'expulfion  de  ce  premier.  Plufieurs  perfonncs  qui  îa 
virent ,  (entant  un  mouvement  manifefte ,  en  mettant  la  main  fur  fon 
ventre,  furent  de  cette  opinion;  mais  ayant  vu  moi-même  cette 
femme  quinze  jours  après  fon  accouchement ,  je  crûs  que  ces  fortes 
de  mouvemens  que  Ton  fentoit  effcdivement ,  en  mettant  la  main 
vers  le  côté  gauche  de  la  région  ombilicale ,  venoient  plutôt  d'une 
efpece  de  mouvement  convulfif ,  ou  contraâ:ion  fubite  de  quelque 
partie  en  manière  de  trefï'aillement ,  ou  de  quelque  inteftin  rempli 
de  matière  endurcie  ,  ou  de  la  rate  même ,  ou  de  quelque  autre  par- 
tie ,  que  d'un  enfant  ;  Se  comme  cette  femme  étoit  extrêmement  fati- 
guée de  continuels  vomifTemens ,  je  la  fis  faigner  du  pied ,  après,  quoi 
elle  fe  porta  un  peu  mieux  dans  la  fuite.  Ec  ce  qui  étoit  outre  cela  re- 
marquable en  cette  femme ,  étoit  qu'en  fa  pénultième  grofTefTe , 
elle  étoit  accouchée  de  trois  enfans  vivans ,  mais  fes  violens  vomifle- 
mens  lui  étant  revenus ,  elle  mourut  le  i  j .  Mai  fuivant ,  auquel  jour 
m'étant  trouvé  à  l'ouverture  de  fon  corps  après  fa  mort  avec  deux  de 
mes  Confrères ,  nous  vîmes  que  c'étoit  une  tumeur  fchirreufe  vers 
l'orifice  inférieur  de  l'cftomach ,  qui  avoir  été  enfin  la  véritable  cau- 
fe  de  fa  mort,  ôc  des  mouvemens  convulfifs  de  cette  partie  fchirreufe, 
qui  agitant  ainfî  fon  ventre  ,  faifoient  croire  à  plufieurs  perfonnes 
qui  la  virent  qu'il  lui  étoit  refté  un  autre  enfant  dedans  ,f^perfuadanc 
cette  opinion  fur  ce  qu'elle  écoit  effectivement  accouchée  de  trois 
enfans  vivans  comme  j'ai  dit ,  dans  fa  pénultième  grofteflb.  Pour  ce 
qui  eft  de  fa  matrice  nous  la  trouvâmes  dans  un  état ,  &  d'une  figure 
comme  eft  celle  des  autres  femmes  qui  ne  font  qu'un  enfant. 

LXXVII.  OBSERVATION. 

If  une  femme  qui  avoit  un  faux  fou fç  on  de  groffef^e ,  qui  j^  et  oit  fon* 
dé  que  fur  des  Jignes  fort  équivoques  ,  qui  venoient  feule- 
ment d'une  diminution  de  r évacuation  menfiruale. 

LE  30.  Avril  1^97.  je  vis  une  femme  qui  avoir  pour  lors  quelque 
foupçon  de  groftefle  ,  qui  n'étoit  fondé  que  fur  des  fignes  fort 
équivoques,  &  principalement  à  caufe  d'une  tumeur  aftez  confîdera- 
ble  vers  la  région  de  la  matrice,&:  de  quelques  autres  fignes  douteux, 
qui  procedoient  feulement  d'une  diminution  de  l'évacuation  men- 
ftruale  ,  laquelle  diminution  ayant  fait  tuméfier  extraordinaire- 
ment  les  deux  tefticules  ,  avoit  donné  lieu  à  ce  faux  foupçon  de  grof- 
feft'e  ,  en  faifant  ainfi  tuméfier  le  ventre  de  cette  femme.  Elle  a  voie 
auiTi  été  fort  travaillée  d'une  très-mauvaife  fluxion  fur  la  poitrine , 
avec  une  toux  continuelle  durant  deux  ou  trois  mois ,  qui  lui  avoic 
enfin  caufé  une  hy  dropifie  de  poitrine ,  qui  la  fie  mourir  peu  de  tems 
Tome  II.  ^ 
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après  que  je  l'eus  vue  en  ce  mauvais  état ,  comme  je  l'avois  bien  pré- 
dit ,  fçachant  bien  que  la  matrice  étant  l'horloge  de  la  fanté  des  fem- 
mes ,  elles  ne  peuvent  avoir  une  confiderable  diminution  ,  ou  priva- 
tion entière  de  leur  évacuation  menftruale  ,  qu'il  ne  leur  arrive  pour 
ce  lujet  dans  la  fuite  beaucoup  d'incommoditez  ,  &:  des  accidens 
qui  leur  font  fouventfuneftes ,  ainli  que  furent  ceux  qui  firent  mou- 
rir la  femme  dont  je  viens  de  parler^ 

L  XX  VI  IL   OBSERVATION, 

De  r Accouchement  d^tne  femme  a  l^nfant  de  laquelle  il  Jurvinî  un 
hydrocéphale  d'une  monftrueufe  grojjeur ,  qui  le  ft  mourir. 

LE  7.  May  i^97.j'ai  accouché  une  femme  de  fon  premier  enfanî 
qui  étoit  une  fille,  qui  vint  naturellement,  finon  que  fa  naifl'an- 
ce  avoit  été  accélérée  de  cinq  femaines  par  le  trop  grand  exercice  que 
la  mère  avoit  fait  quelques  jours  auparavant,  qui  lui  avoit  même  cau- 
fé  une  perte  de  fangaffez  confiderable.  Cet  enfant  étant  ainfi  venu 
prématurément  étoit  fort  petit ,  &  n'étoit  que  de  la  proportion  ordi- 
naire aux  enfans  de  ce  terme  :  il  paroifïoit  néanmoins  être  afiez  vigou- 
reux pour  donner  efperance  qu'il  pourroit  vivre  dans  la  fuite  j  mais 
deux  mois  après  on  perdit  cette  efperance  par  un  hydrocéphale  qui 
étant  furvenu  à  la  tête  de  cet  enfant,  &  qui  s'augmentant  de  jour  en 
jour,  devintenfin  d'une  fi  monftrueufe  groffeur  ,  qu'il  avoit  une  fois 
plus  de  circonférence  que  la  tête  d'un  très  gros  homme  ;  &:  comme 
cet  hydrocéphale  procedoit  d'une  très-grande  abondance  d'eau ,  qui 
faifoit  une  prodigieufe  diftenfion  de  toutes  les  parties  de  la  tête  de 
cet  enfant ,  un  très- célèbre  Chirurgien  prétendant  évacuer  toutes  ces 
eaux ,  lui  fit  appliquer  un  cautère  au  derrière  de  la  tête  vers  la  nuque 
du  col ,  mais  aufli-tôt  que  ce  cautère  eut  produit  l'effet  qu'il  préten- 
doic ,  &:  que  cette  grande  abondance  d'eau  qui  avoit  caufé  à  cet  en- 
fant un  fi  prodigieux  hydrocéphale  s'en  fut  écoulé,  le  même  jour 
l'enfant  mourut  de  convulfions  dont  il  fut  furpris  en  même  temps. 

LXXIX.    OBSERVATION. 

If  une  Dame  qui  accoucha  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre  yfans  aucune 

autre  caufe  manifefîe ,  que  celle  de  gros  chiens  qui  étoient  auprès 

d'elle  le  jour  &  la  nuit. 

LE  28.  Juin  1 69j.]2i\.  accouché  une  Dame  d'un  enfant  mâle  more 
en  fon  ventre,fans  autre  caufe  manifefteque  celle  de  gros  chiens 
qui  étoient  jour  &:  nuit  auprès  d'elle ,  qui  poiivoient  l'avoir  blefiée  ^ 
comme  il  lui  étoit  déjà  arrivé  en  d'autres  de  (es  précédentes  groffefTes, 
ce  qui  fit  qu'ayant  quitté  par  le  confeil  que  je  lui  donnai  pour  lors  ^ 


^fur  les  Accouchemens  des  Femmes,  j,* 

îa  mauvaife  habitude  qu'elle  avoic  de  foufFrir  ainfî  ces  gros  chiens 
auprès  d'elle  dans  Ces  autres  grofTefles  fuivantes ,  elle  accoucha  heu- 
reufement  de  fes  autres  enfaiis. 

LXXX.   OBSERVATION. 

De  l'accouchement  dune  femme  qui  d'y  oit  une  perte  dejang 
trei  -  confiderable. 

LE  30.  Juin  idsj.  j'ai  accouché  une  femme  grofle  de  huit  mois, 
qui  avoit  une  perte  de  fang  très-confiderable  depuis  huit  ou  dix 
jours  ;  &  qui  étoit  en  grand  rifque  de  la  vie  ,  {î  je  ne  l'eufTe  pouf 
lors  délivrée  de  fon  entant  qui  étoit  mort  en  fon  ventre ,  tant  à  caufc 
de  la  grande  perte  de  fang  qu'elle  avoit ,  qu'à  caufe  du  cordon  de 
l'ombilic  de  fon  enfant  qui  étoit  forti  depuis  huit  heures ,  lorfquc 
fa  Sagefemme  me  manda  pour  la  fecourir ,  comme  je  fis  au(fi-tôc  en 
retournant  fon  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds. 

LXXXL    OBSERVATION. 

De  r Accouchement  d^une  Dame  qui  eut  un  tres^lahorieux  travail 
durant  cinq  jours  entiers, 

LE  premier  Août  1^97.  j'ai  accouché  une  Dame  âgée  de  qua- 
rante-trois ans  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  un  garçon  qui 
vint  naturellement,  mais  fon  travail  qui  dura  cinq  jours  entiers ,  fuc 
il  laborieux  que  je  fus  obligé  de  la  faire  faigner  trois  fois  du  bras  du- 
rant ce  temps ,  pour  éviter  qu'elle  n'eût  un  tranfport  au  cerveau ,  &J 
de  lui  faire  même  prendre  en  différentes  fois  deux  légères  infufions 
de  fené  avec  le  jus  d'une  orange,  afin  de  lui  réveiller  fes  douleurs 
qui  cefTerent  plufieurs  fois ,  après  avoir  été  affez  fortes  pour  en  faire 
accoucher  toute  autre.  Elle  accoucha  enfin  avec  tant  de  difficulté, 
que  fon  enfant ,  qui  pour  fa  groifeur  avoit  demeuré  trop  long-temps 
au  pafîage  ,  vint  fi  foible  qu'il  ne  vécut  que  douze  heures ,  mais  la 
mère ,  qui  auroit  très-certainement  péri ,  fi  je  ne  l'eufFe  fecouruë  de 
îa  manière  que  je  fis ,  fe  porta  bien  enfuite  :  on  voit  par  cet  exemple 
que  l'âge  avancé  des  femmes  ,  &:  la  grofleur  de  leur  enfant  rendent 
leur  premier  accouchement  très-laborieux. 

L  X  X  X  1 1.   O  B  S  £  R  V  AT  I  O  N. 

De  l^ accouchement  prématuré  d'une  Dame  qui  fut  accéléré  par  un 

flux  de  ventre  durant  douz^e  jours ,  &  par  plufieurs 

purgatifs  réitérez,, 

LE  5.  Août  165)7.  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  petite  fille, 
qui  vint  au  terme  de  fept  mois  &  demi  de  fa  grofieffe;  la  naif- 
fance  prématurée  de  cet  enfant  ayant  été  accélérée,  tant  par  la  difpo- 
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{mon  ordinaire  de  la  mère ,  qui  avoit  coutume  en  Ces  autres  précé- 
dentes groiTefTcs  d'accoucher  ainfi  prématurément ,  qu'à  caufe  qu'elle 
avoit  eu  depuis  peu  un  flux  de  ventre  durant  douze  ou  quinze  jours , 
que  parce  que  fon  Médecin  lui  avoit  fait  prendre  par  trois  fois  dix- 
huit  grains  de  rhubarbe  à  chaque  fois  ,  prétendant  la  guérir  de  Ion 
flux  de  ventre  ;  mais  fi  elle  m'eût  demandé  avis ,  je  lui  aurois  con- 
fcillé  de  fe  faire  faigner  du  bras ,  &  de  ne  point  fe  purger  dans  le 
terme  où  elle  étoit ,  qui  étoit  juftement  le  temps  où  elle  avoit  cou- 
tume d'accoucher  prématurément.  Ce  purgatif  quoique  léger  ,  lui 
avoit  caufé  une  perte  de  fang  afTez  confiderable  pour  en  appréhender 
la  fuite  ,  S>C  avoit  fait  détacher  de  telle  forte  l'arrierefaix  ,  que  l'en- 
fant fut  pouiTé  dehors  après  plufieurs  gros  caillots  de  fang,  tout  enve- 
loppé de  fes  membranes  &:  de  l'arrierefaix  en  même  temps ,  étant  fi 
foibie  qu'il  ne  vécut  que  deux  jours. 

LXXXUI.    OBSERVATION, 

"D'une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  feft  mois  d'un  enfant  mort  ef& 

fon  ventre  ,  par  l'agitation  d'un  'voyage  de  deux  cens 

lieues  quelle  venoit  de  faire, 

LE  1 3.  Août  i6^y.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  enfant  de  fept 
mois  ,  mort  en  fon  ventre  depuis  deux  jours  qu'elle  ne  l'avoic 
point  fenti  remuer  ;  à  quoi  avoit  beaucoup  contribué  un  voyage  de 
deux  cens  lieues  qu'elle  venoit  de  faire  à  grandes  journées ,  étant  tra- 
vaillée d'un  très  violent  mal  de  tête  qui  lui  prenoit  tous  les  jours  par 
accès  vers  le  midi  ^  pourquoi  on  l'avoir  fait  faigner  deux  fois  du  bras 
depuis  dix  ou  douze  jours  qu'elle  étoit  arrivée  de  fon  voyage  ,  mais 
fans  aucun  foulagement  j  ce  qui  fit  que  m'ayant  demandé  avis ,  je 
lui  confeillai  de  prendre  du  quinquina  j  ayant  confideré  que  le  vio- 
lent mal  de  tête  dont  elle  fe  p'aignoit ,  n'étoit  qu'un  accident  d'une 
difpofîtion  fiévreufe  où  elle  étoit ,  ce  qu'ayant  fait  durant  trois  jours , 
elle  fut  guérie  de  ce  violent  mal  de  tête ,  &  accoucha  afTez  heureu- 
fement  de  cet  enfant  mort  dont  je  la  délivrai.  Le  cordon  de  l'ombi- 
lic de  fon  enfant  étoit  naturellemenr  fort  court ,  &:  étoit  outre  cela 
embarraffé  au  col  de  l'enfint  j  ce  qui  prolongea  fort  le  travail  de  la 
mère ,  à  qui  je  fis  confiderer  par  fon  exemple  ia  néceffité  qu'il  y  a  que 
les  femmes  grofîes  mènent  une  vie  plus  fédentaire  qu'elle  n'avoic 
fait ,  en  entreprenant  un  fi  long  &  pénible  voyage  dans  l'état  où  elJe 
étoit. 
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LXXXIV,    OBSERVATIONa 

D'aune  femme  qui  accoucha  d'un  gros  enfant  mort  enjon  centre  depuis 
trois  ou  quatre  jours ,  s  étant  bief  ée  par  une  extrême  colère, 

E  i8.  Oâiobre  i6<$-j.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  très-o-ros 

^fCnfant  mâle  ,  more  en  fon  ventre  depuis  crois  ou  quatre  jours 

qu'elle  ne  l'avoic  fenti  remuer  ,  fentant  feulement  un  foulevement 
de  temps  en  temps ,  après  s  erre  blefTée  par  une  extrême  colère  on  elle- 
fe  mit  huit  ou  dix  jours  auparavant ,  contre  un  de  ks  domeftiques  5 
&:  encore  plus  manifeftement  en  voulant  elle-même  donner  le  foiiec 
à  un  de  fes  enfans  ,  qui  regimboit  forcement  contre  fa  mère  qui  le 
vouloir  ainfî  châtier.  Cet  enfant  mort  dont  je  la  délivrai  avoir  les 
épaules  fi  larges ,  que  ma  feule  force  n'avoic  pas  été  fuffifante  à  le  ti- 
rer du  ventre  de  fa  mère,  fi  je  n'euffe  fait  tirer  par  une  autre  perfonne 
un  linge  dont  j'avois  engagé  la  tête  fous  le  menton ,  pour  me  donner 
lieu  de  dégager  en  même  temps  plus  facilement  les  épaules  du  palTa- 
ge,  où  elles  écoienc  arrêtées. 

LXXXV.    OBSERVATION. 

"De  l'accouchement  £une  Dame  qui  avoit  eu  un  continuel  écoulement 
des  eaux  de  fon  enfant  depuis  un  mois  entier. 

LE  1 8.  Décembre  1^5)7.  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  fille  qui 
vint  au  terme  de  huit  mois ,  &  qui  écoit  afîez  vigoureufe  poui 
Vivre  dans  la  fuite ,  quoique  la  mère  eût  eu  un  continuel  écouiemenc 
de  fes  eaux  durant  tout  le  dernier  mois  de  cette  grofTeffe  ;  ces  eaux 
ayant  même  paru  confiderablement  teintes  de  fang ,  cinq  ou  fix 
jours  devant  fon  accouchement.  Cet  exemple  me  confirma  aufii^ 
bien  qu'un  très-grand  nombre  d'autres  que  j'ai  vus ,  que  \ts>  enfans 
nez  à  huit  mois  vivent  incomparablement  mieux  ,'&:  qu'ils  font  tou- 
jours bien  plus  vigoureux  que  les  enfans  nez  à  fept  mois  ;  mais  fe 
peut-il  jamais  trouver  un  plus  bel  exemple  pour  prouver  cette  vérité 
que  celui  de  Monfieur  Dionis  mon  parent,  oncle  de  Monfieur  Dio- 
nis  mon  coufin ,  premier  Chirurgien  de  Madame  la  Ducheffe  de 
Bourgogne ,  lequel  n'eft  mort ,  que  depuis  quelques  années ,  après 
avoir  vécu  quatre-vingt  fix  ans ,  quoiqu'il  fût  né  à  huit  mois  de  la 
grofiTeife  de  fa  mère  ,  par  une  occafion  bien  fatale  qui  en  avoit  accé- 
léré l'accouchement.  J'en  ai  rapporté  les  raifons  au  chapitre  premier 
de  mon  fécond  Livre  des  Accouchemens ,  &  plufieurs  exemples 
dans  mon  Livre  d'Obfer varions. 

F  iiî 
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LXXXVI.    OBSERVATION. 

Jf  une  femme  qui  venoit  d* accoucher  prématurément  de  deux  -petites 
files  au  terme  de  JIx  mois  &  demi ,  qui  ne  vécurent  que  jufquatt 
Lendemain ,  é'  furent  enfn  caufe  de  La  mort  de  la  mère ,  qui  avait 
eu  auparavant  douz^e  ou  quinz^e  couches  prématurées, 

LE  24.  Janvier  1^98.  je  vis  une  femme  qui  veiioic  d'accoucher 
prématurément  de  deux  petites  filles  au  terme  de  fix  mois  & 
demi  de  fa  groflefïe  ,  qui  lui  fut  encore  plus  fatale  que  n'avoient  été 
douze  ou  quinze  autres,  où  je  l'avois  toujours  vue  malheureufe- 
ment  avorter  de  tous  les  enfans  qu'elle  avoit  conçus ,  qui  quoiqu'ils 
fuflent  prefque  tous  vivans  lorfqu'elle  en  avortoit  ainfi  prématuré- 
ment ,  depuis  le  troifiéme  mois  jufques  au  cinquième  mois  inclufî- 
vement  de  toutes  fes  précédentes  groffeffes ,  périfToient  tous  peu 
d'heures  après ,  nonobftant  routes  les  précautions  qu'elle  eut  appor- 
tées ,  pour  tâcher  d'éviter  un  fi  grand  malheur  qui  lui  étolt  arrivé  un 
fi  grand  nombre  de  fois  réitérées  confécutivement ,  comme  je  viens 
de  dire  :  de  forte  que  cette  femme  voyant  qu'avec  \qs  falutaires  con- 
feils  que  je  lui  avois  donnez  pour  la  confervation  de  fa  grofleffe  , 
elle  s'étoit  heureufement  préfervée  cette  dernière  fois  jufques  au 
terme  de  fix  mois  &:  demi ,  elle  avoit  une  grande  efperance  de  la 
conferver  jufques  à  terme  de  neuf  mois  complets ,  dont  elle  fut  en- 
fin fruftrée  par  Tavortement  de  cçs  deux  pecites  filles  ,  qui  ne  vé- 
curent que  jufques  au  lendemain.  Cette  femme  avoit  eu  durant  dix 
ou  douze  jours  un  petit  flux  de  ventre ,  avec  une  toux  qui  lui  étoic 
furvenuë,  après  un  purgatif  qu'elle  avoit  pris  par  le  confeil  d'un  Mé- 
decin de  ics  amis ,  qui  au  lieu  d'aider  d'autant  mieux  à  la  conferva-» 
tion  de  fa  groflefie  jufques  à  terme ,  avoit  d'autant  plus  contribué  à 
la  faire  accoucher  prématurément ,  à  quoi  elle  éroit  d'elle-même  , 
par  fa  propre  conftitucion  naturelle  ,  toute  difpofée  :  de  forte  qu'on 
peut  bien  dire,  comme  j'ai  fait,  que  cette  dernière  couche  lui  fut 
encore  plus  fatale  que  n'avoient  été  toutes  les  autres  précédentes  j  car 
elle  mourut  enfin  quarante  jours  en  fuite  ,  ayant  été  durant  tout  ce 
temps-là  malade  d'une  fièvre  continue  avec  des  redoublemens.  Oa 
voit  quelquefois  de  ces  fortes  de  femmes,  qui  quoiqu'elles  ayent  en 
elles  par  une  très-malheureufe  fécondité  ,  une  difpoficion  à  les  faire 
facilement  concevoir  leurs  enfans ,  en  ont  aufïi  une  autre  qui  les  faic 
auili  facilement,  mais  encore  bien  plus  maliieureufemcnt  avorter. 


^  fur  les  Accouchemem  des  Femmes,  4^ 

LXXXVIL    OBSERVATION. 

D^ftne  "Dame  qui  vuida  dans  fon  bafjln ,  a»  terme  de  deux  mois  de  pi 

grojsejje ,  un  petit  enfant  tout  enveloppé  de  fes  membranes 

d"  de  fes  eaux, 

LE  ly.  Janvier  1^98.  je  vis uneDame  qui  vuida  en  mapréfencc 
en  prenant  fon  baflin  ,  un  petit  enfant  tout  enveloppé  de  fes 
membranes  &  de  {^s  eaux ,  avec  une  médiocre  perte  de  fang  au  ter- 
me de  deux  mois  ou  environ  de  fa  groflTefTe.  Elle  me  dit  qu'elle  avoic 
fait  un  très-méchant  rêve  en  dormant  qui  l'avoit  extrêmement  fati- 
guée j  s  étant  fubicement  éveillée  en  ce  tems  avec  une  grande  palpita- 
tion de  cœur ,  qui  lui  avoir  duré  plus  d'une  demi-heure,  ce  qui  avoic 
bien  pu  autant  contribuer  à  lui  caufer  cet  avortement ,  que  plufieurs 
voyages  qu'elle  avoir  faits  enfuite  de  Verfailles  à  Paris  &:  à  Marly  ^ 
au  lieu  de  fe  tenir  de  repos  comme  elle  auroit  dû  faire  pour  la  confer- 
vation  de  fagrofTefTe ,  ainfi  que  je  lui  avois  confeillé.  J'ai  encore  vCi 
cette  même  Dame  avoir  dans  la  fuite  deux  ou  trois  avortemens  au 
même  tems  ou  environ  de  {q^  grofTefles  i  ce  qui  faifoit  bien  connoître 
ia  difpoficion  qu'elle  avoit  en  elle  à  un  fi  malheureux  accident. 

L  XXXVIII.     OBSERVATION. 

De  r  accouchement  dune  femme  ^  dont  f  enfant  prèfentoit  r  épaule 
avec  fort  te  du  cordon  de  l'ombilic. 

LE  16.  Janvier  \6^% .  j'ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  qui 
prèfentoit  l'épaule  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic  ;  ce  qui 
Favoit  fait  mourir  en  fon  ventre  devant  que  j'eulTe  été  mandé  pour 
la  fecourir  ,  comme  je  fis  en  tirant  cet  enfant  par  les  pieds ,  après 
l'avoir  retourné.  Cette  femme  me  dit  pour  lors  qu'elle  avoit  été  pref- 
que  entièrement  guérie  d'une  ifTuë  involontaire  d'urine  où  je  l'avois 
vue  après  fon  précèdent  accouchement,  caufée  par  une  fiftulequi 
lui  étoit  arrivée  enfuite  de  la  pourriture  qui  s'étoit  faite  à  îqî>  parties  , 
quoique  la  Sagefemme  qui  l'avoit  accouchée  ne  lui  eût  fait  aucune 
violence  à  ce  qu'elle  m'aflura ,  ainfî  qu'il  étoit  encore  arrivé  à  une 
autre  femme  que  j'avois  vue  en  pareil  accident-  Ces  fortes  de  fiftules 
peuvent  bien  quelquefois  guérir  quand  elles  font  petites ,  mais  les 
grandes  font  ordinairement  incurables. 

LXXXIX.    OBSERVATION. 

De  r  accouchement  d'une  femme  ^  dont  lagroffejfe  avoit  été  ignorée  de 
pluJieuYs  Médecins  dans  le  commencement, 

LE  27.  Janvier  165)8.  j'ai  accouché  une  femme  d*une  fille  qui 
vint  naturellement  à  terme:  la  mère  ayant  été  fort  incommodée 
dès  le  commencement  de  cette  groiTeffe  qui  étoit  fa  feptiéme  g  avois 
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confulté  plufieurs  Médecins  ,  qui  n'ayant  pas  connu  fa  groflefTe  ,  lui 
av oient  fait  faire  beaucoup  de  remèdes  inutileSj&  la  vouloient  enco- 
re faire  faigner  du  pied  lorfqu'elle  me  confuka  fur  toutes  fes  incom- 
moditez  ,  que  je  connus  bien  ne  procéder  certainement  que  d  une 
véritable  grofTeffe  ,  dont  l'ayant  affurée ,  elle  cefTa  àufli -rôt  l'ufage 
de  tous  les  remèdes  qu'on  lui  vouloit  faire  faire  aufïi  mal- à- propos 
que  tous  les  autres  qu'on  lui  avoir  confeillez  dans  l'ignorance  de  fa 
groffeffe.  Elle  fe  trouva  fi  bien  du  falutaire  confcil  que  je  lui  donnai, 
n'étant  pour  lors  grolTe  que  de  quatre  mois ,  qui  étoic  de  ne  faire  au- 
cun remède  dans  la  fuite  que  ceux  qui  pouvoient  convenir  à  une 
femme  grolTe ,  qu'elle  porta  fon  enfant  jufques  à  la  fin  de  fon  terme 
dont  je  l'accouchai  très-heureufement. 

XC.    OBSERVATION. 

De  r  Accouchement  naturel  d'une  Dame  ^  qui  avoit  eu  fept  garçons 

tout  de  fuite  ^dont  elle  étoit  toujours  heureufement  accouchée  ^  (^ 

qui  enja  huitième  grojfejje  Jît  une  file  qui  lui  eau  fa  la  mort. 

LE  24.  Mars  1^98.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  garçon  qui 
vint  naturellement  î  c'étoit  le  feptiéme  de  fes  enfans ,  qui  tous 
écoient  de  fexe  mafculin  ;  elle  avoit  eu  les  cinq  premiers  avec  fon  dé- 
funt mari,  enfuite  de  quoi  ayant  époufé  un  fécond  mari ,  elle  eut  les 
deux  derniersdont  je  l'ai  accouchée  heureufement, comme  j'ai  aufïî 
fait  des  cinq  premiers  ;  ce  qui  faifoit  bien  voir  la  difpofition  qui 
étoit  en  elle  d'engendrer  plùcôc  àiÇ:s  garçons  que  des  filles  ,  bien  con- 
traire à  celle  de  plufieurs  autres  femmes  que  j'aiaufli  moi-même 
accouchées  d'un  encore  plus  grand  nombre  de  filles  qu'elles  avoienc 
faites  tout  de  fuite  ;  mais  l'exemple  de  cette  Dame  dont  je  viens 
de  parler  m'a  très-bien  fait  connoître  l'inconftance  des  félicitez  hu- 
maines :  car  après  avoir  eu  fept  garçons  tout  de  fuite ,  &  être  accou- 
chée fort  heureufement ,  comme  j'ai  dit ,  elle  devint  grofie  l'année 
fuivante  d'une  fille  qu'elle  fouhaitoit  paffionnément  ;  mais  s'étanc 
blefiee  vers  la  fin  du  huitième  mois  de  cetce  dernière  grolleflè  ,  elle 
fut  furprife  d'une  perte  de  fang  durant  quinze  jours  qui  fe  renouvel- 
lant  par  intervales  de  tems  en  tems  ,  devint  enfin  fi  exceffive  ,  que 
je  fus  obligé  de  l'accoucher ,  pour  tâcher  de  lui  fauver  la  vie  &:  à 
fon  enfant  ,  comme  j'ai  fait  à  un  grand  nombre  d'autres  femmes 
avec  un  heureux  événement-,  mais  ayant  été  appelle  trop  tard  pour 
l'aider  en  cette  extrême  necellité  ,  le  fecours  que  je  lui  donnai  en 
l'accouchant,  ne  lui  fervic  qu'a  prolonger  fa  vie  durant  quelques 
heures  j  carJ'cxtrême  foibicflé  où  cette  excefiive  perte  de  fang  l'a- 
yoit  réduite ,  la  fie  mourir  deux  heures  après  que  je  l'eus  délivrée  de 
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fon  enfant,  qui  ayant  été  baptifé ,  vécut  encore  quatre  ou  cinq  jours 
9près  la  mère. 

XCI.   OBSERVATION. 

1)^  une  femme  a  qui  ^  étant  avortée  depuis  deux  jours  au  quatrième 

mois  de  fagrojjejfe ,  l'arriére  faix  et  oit  rejlé  en  fa  matrice  , 

&  lit'i  auoit  caufé  une  grande  perte  de  fang. 

LE  30.  Mars  i^^S.  je  fus  à  Verfailles  où  je  délivrai  une  femme 
de  l'arrierefaix  qui  lui  étoic  refté  en  la  matrice  depuis  douze 
jours  entiers  qu'il  y  avoir  qu'elle  étoit  avortée  d'un  enfant  de  quatre 
mois ,  fa  Sagefemme  ne  l'ayant  pas  pu  délivrer  de  cet  arrierefaix , 
ayant  trouvé,  à  ce  qu'elle  me  dit,  la  matrice  fermée  incontinent 
après  la  fortie  de  l'enfant.  Cet  arrierefaix  ainfî  refté  avoir  caufé  à 
cette  femme  une  très-grande  perte  de  fang ,  fuivie  de  plulîeurs  foi- 
bleffes  réitérées ,  qui  la  mettant  en  grand  danger  de  la  vie ,  obligè- 
rent le  Médecin  qui  la  voyoit,  de  me  demander  pour  la  fecourir  , 
comme  je  fis  en  la  délivrant ,  aufli-tôt  que  je  fus  arrivé  chez  elle ,  de 
cet  arrierefaix  retenu  en  la  matrice  depuis  un  ii  long-temps ,  après 
quoi  elle  fe  porta  très-bien. 

XCII.    OBSERVATION. 

Jf une  femme  qui  mourut  un  jour  après  avoir  été  accouchée  ,  ayant 
eu  an  très-laborieux  travail  durant  cinq  jours, 

LE  i<î.  Avril  169%,  je  vis  une  femme  avecxm  Médecin  fon  pa- 
rent ,  qui  fut  accouchée  en  notre  préfence  par  un  Chirurgien  , 
qui  lui  tira ,  avec  une  extrême  peine  durant  près  de  deux  heures ,  un 
très-gros  enfant  mort  en  fon  ventre  ,  &  qui  étoit  refté  la  tête  forte- 
ment engagée  au  paflage.  Comme  c'étoit  fon  premier  enfant ,  elle 
avoit  eu  durant  cinq  jours  entiers  un  laborieux  travail ,  fans  pou- 
voir accoucher  :  elle  avoit  pour  lors  le  ventre  extraordinairement 
tendu  ,  une  grofte  fièvre ,  avec  un  fréquent  vomiflement  &:  un  ho- 
quet 3  tous  lefquels  accidens  marquoient  aflez  la  difpoficion  inflam- 
matoire qui  étoit  en  tout  fon  bas  ventre  î  ce  que  voyant  je  jugeai 
bien  que  cette  opération  lui  feroit  inutile ,  &  très-laborieufe ,  com- 
me elle  fut  en  effet  j  cette  femme  mourut  un  jour  enfuite,  ainfî  que 
je  l'avois  prédit. 
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XCIII.    OBSERVATION. 

Jf  une  femme  a  qni  L^onft  C  opération  Cefarlenne  après  fa  mort ,  qui 
lui  arriva  par  trois  fortes  convuljîons, 

LE  zy.  Avril  i^pS.  je  vis  une  pauvre  femme  morte  ,  à  qui  un 
Chirurgien  qui  écoic  préfenc  ,  venoic  de  faire  l'opération  Cefa- 
rienne ,  après  qu'elle  fut  expirée  groffe  à  terme ,  par  la  violence  de 
trois  fortes  convulfions  dont  elle  avoit  été  (ubicement  furprife  :  ce 
Chirurgien  me  dit  qu'il  avoit  trouvé  fon  enfant  mort  &r  que  c'étoic 
la  féconde  greffe fle  de  cette  femme.  Son  mari  qui  m'étoit  venu 
quérir  pour  la  fecourir  dans  un  (i  prefî'ant  befoin,  me  dit  qu'elle  étoit 
néanmoins  accouchée  affez  heureufement  de/on  premier  enfant  ; 
mais  qu'elle  étoit  fujette  à  l'épilepfie  depuis  huit  ans ,  qu'elle  avoit  eu 
une  très-grande  frayeur.  Il  fut  fort  furpris  de  ce  qu'en  entrant  dans 
la  chambre  de  fa  femme  avec  moi ,  qui  venoit  pour  la  fecourir  ,  s'il 
eût  été  poiïîble ,  nous  la  trouvâmes  morte  ainli  malheureufement 
avec  fon  enfant,  que  ce  Chirurgien  venoit  de  lui  tirer  du  ventre  de 
la  maniere-que  je  viens  de  dire. 

XCIV.    OBSERVATION. 

D^une  femme  qui  accoucha  heureufement  a  ttrme  y  quoi qu  elle  eût 
'vuidé  mie  grande  abondance  d'eau  un  mois  auparavant, 

LE  16.  Avril  i6i^%.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  garçon  ,  qui 
vint  naturellement  à  terme ,  &:  qui  fe  portoit  très-bien ,  quoi- 
qu'elle eût  vuidé  une  très-grande  abondance  d'eau  fans  douleur  un 
mois  auparavant ,  &  qu'elle  eût  continué  d'en  vuider  par  plufieurs 
autres  fois  depuis  ce  temps-là  -,  &  j'ai  même  vu  plufieurs  autres  fem- 
mes en  vuider  de  la  forte  en  abondance  plus  de  deux  mois  \ipara- 
vant ,  &:  ne  laiffer  pas  dans  la  fuite  de  conferver  leur  groffeffe  ,  & 
d'accoucher  auffi  heureufement  à  terme,  que  cet  accident  ne  leur  fuc 
pas  arrivé.  L'écoulement  prématuré  de  cgs  eaux  vient  de  iafoibleffe 
des  membranes  qui  les  contiennent ,  &  qui  venant  à  s'ouvrir  par  la 
violence  qu'elles  reçoivent  par  une  trop  grande  diftenfion  ,  ou  par 
quelque  effort  que  la  femme  peut  avoir  fait ,  laiffent  en  même-temps 
écouler  les  eaux  qu'elles  contiennent ,  par  le  lieu  ou  elles  ont  été 
entr'ouvertes  ;  de  forte  que  fi  ce  même  lieu  étoit  vers  la  partie  infé- 
rieure de  CQS  membranes ,  toutes  les  eaux-  s'en  écouJeroient ,  après 
quoi  les  douleurs  de  l'accouchement  fuccederoient  infaillibiemcnt  j 
mais  lorfque  l'ouverture  eft  fuperieure ,  il  ne  s'en  écoule  que  la  fur- 
abondance  5  jufques  à  cette  ouverture  ,  après  quoi  cet  écoulement 
vient  à  ceffcr  pour  quelque  temps,  &  recommence  auffi  quelquefois 
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I  pâroître  dans  la  fuite  ,  (orfque  de  nouvelles  eaux  s'y  étant  engen- 
drées en  une  fuffifante  quantité ,  viennent  par  intervalles  à  renou- 
veller  le  même  accident. 

XCV.    OBSERVATION. 

De  P accouchement  d'une  Dame  au  terme  de  Jix  mois  d^un  enfant 
qui  venoit  les  pieds  devant. 

LE  27.  Avril  169%.,]  A  accouché  une  Dame  d'une  petite  fille  de 
fix  mois ,  qui  pour  être  venue  à  un  terme  il  prématuré  ne  vécut 
qu'un  jour.  Je  tirai  cet  enfant  par  les  pieds  qu'il  préfentoit  :  la  mère 
avoit  pour  lors  une  grande  jauniflTe  qui  lui  étoit  arrivée  depuis  dix 
ou  dou2;e  jours ,  par  l'extrême  chagrin  qu'elle  avoit  eu  de  la  mort  de 
fon  père  j  ce  qui  avoit  beaucoup  contribué  à  la  faire  accoucher  ainfî 
prématurément ,  comme  aufli  un  purgatif  qu'on  lui  avoit  fait  pren- 
dre depuis  trois  ou  quatre  jours  pour  la  guérir ,  à  ce  que  l'on  préten- 
doit ,  de  fa  jaunifTe  :  &  quoique  fon  travail  n'eût  pas  été  fort  labo- 
rieux, elle  eut  durant  deux  ou  trois  heures  enfuite  une  fi  grande 
évacuation  de  vuidanges  qu'elle  en  eut  plufieurs  foiblefles ,  après 
quoi  elle  fe  porta  allez  bien  nonobftant  ces  accidens  qui  lui  étoienc 
arrivez 

XCVI,    OBSERVATION. 
D'une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  d^  huit  jours  d!uf% 
enfant  qui  fe  portait  bien ,  quoique  la  mère  eut  eu  une  perte  de 
fang  durant  Je pt  ou  huit  jours  a:u  troijïéme  mois  de  fa  grojjèjjk. 

LE  2.8.  Avril  1698.  j'ai  accouché  une  Dame  d'une  petite  fille 
au  terme  de  huit  mois  &  huit  jours ,  qui  fe  portoit  afiez  bien  , 
quoique  la  mère  eût  eu  une  médiocre  perte  de  fang  durant  fept  ou 
huit  jours ,  n  étant  pour  lors  grofTe  que  de  trois  mois ,  comme  il  lui 
étoit  déjà  arrivé  dans  fes  deux  précédentes  grofiefTes ,  nonobftanc 
quoi  elle  n'avoit  pas  laifTé  d'accoucher  heureufement  dans  la  pre- 
mière femaine  du  neuvième  mois  de  fa  grofieffe ,  d'enfans  qui  fe 
portoient  bien  ,  ainfi  qu'elle  fit  encore  en  celle-ci. 

XCVII.    OBSERVATION 

De  r  accouchement  d' une  femme  au  terme  de  fept  mois ,  dont  V  enfant 
qui  étoit  mort  préfentoit  le  cul  devant ,  la  mère  ayant  été  tout  fu- 
bitement  furprife  d'un  très-violent  mal  de  tête ,  avec  ébloui fement 
de  la  vue, 

LE  9.  Mai  1^98.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  fept  mois 
de  fon  premier  enfant,  qui  préfentoit  le  cul  devant,  &  étoic 
mort  depuis  peu  au  ventre  de  fa  mère ,  qui  après  s'être  afiez  bien 
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bien  portée  pendant  tour  le  temps  de  {agrofferTe ,  fut  tout  d'un  coup 
furprife  d'un  très-violent  mal  de  tête  avec  un  fi  grand  éblouïflemenC 
de  la  vue  ,  durant  deux  jours  entiers ,  que  l'on  fut  obligé  de  la  fai- 
<yner  trois  fois  en  trois  jours  de  temps ,  après  quoi  fa  vue  que  Ton  ap- 
préhendoit  qu'elle  ne  perdît ,  fe  rétablit.  Le  cordon  de  cet  enfanc 
mort  dont  je  la  délivrai ,  étoit  tout  noir  &:  corrompu  dans  toute  fou 
étendue,  &  l'arrierefaix  en  étoit  à  demi  fchirreux  :  cette  femme  fe 
porta  affez  bien  après  être  accouchée  durant  un  mois  entier  j  mais 
après  cela  elle  fut  tout  d'un  coup  furprife  de  convulfion  &:  d'une 
forte  apoplexie  ,  donc  elle  mourut  fubitement  en  deux  heures  de 
temps  :  ce  funefte  accident  lui  arriva  le  jour  précèdent  que  ces  mois 
avoient  commencé  à  paroître  :  de  forte  que  la  nature  n'ayant  pas  pu 
fe  déf^ao-er  entièrement  de  la  fuperfluité  furabondante  des  menftrues 
comme  elle  avoir  tâché  de  faire  ,  il  fe  fit  un  fi  grand  tranrport  d'hu- 
meurs au  cerveau ,  qu'elle  en  tomba  en  même  temps  dans  cette 
apoplexie ,  qui  la  fit  ainfi  mourir. 

XCVI II.    OBSERVATION, 

De  r  accouchement  d'tme  femme  qui  et  oit  dans  une  tr  es-grande  perte 
de  fang ,  &  d'une  autre  femme  à  qui  un  Chirurgien  a'voit  témerai^ 
rement  fait  Coferation  céfarienne^qui  eji  toujours  fatale  à  la  mere^ 

LE  4.  Juillet  169%.  j'ai  accouché  une  femme  greffe  de  huit  mois 
&  demi ,  qui  éroic  dans  une  très-grande  perte  de  fang  qui  l'a- 
voïc  réduite  à  l'extrémité  de  la  vie  ,  lorfque  je  fus  appelle  par  fa  Sa- 
«refemme  pour  la  fecourir.  Je  fus  obligé  de  retourner  fon  enfanc  pour 
îe  tirer  promptement  par  les  pieds ,  fans  quoi  elle  feroit  indubitable- 
ment morte  de  cette  perte  de  fang  ,  qui  venant  du  détachement  de 
l'arrierefaix,  avoir  déjà  fait  mourir  l'enfant j  mais  après  que  j'eus 
fait  cette  opération  ,  qui  fut  falutaire  à  la  mère  ,  qui  fe  porta  bien 
dans  la  fuite  j  la  Sagefemme  m'en  donnant  des  louanges ,  que  j'attri- 
buai à  Dieu  feul ,  qui  dans  ces  fortes  d'opérations  périlleufes  conduit 
le  juo-ement  &  les  mains  du  Chirurgien  qui  les  entreprend  dans  une 
fi  ur<?ente  néceffité.medit  pour  lors  avoir  vu,  il  y  avoir  environ  douze 
ans  ^un  Chirurgien  faire  en  fa  préfence  l'opération  Céfarienne  à  une 
femme ,  pour  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant  qui  étoit  vivant ,  afin  de 
lui  procurer  le  Baptême  ,  fans  quoi  il  écoit  en  danger  d'en  être  privé 
à  ce  qu'il  prétendoit ,  par  le  peu  d'efperance  qu'il  avoir  que  la  rnere 
pût  accoucher  d'elle-même  ,  étant  en  travail  de  cet  enfant  qui  étoic 
fon  premier  ,  depuis  plufieurs  jours  j  mais  par  cette  témérité  il  tua- 
cette  pauvre  femme,  qui  mourut  quelques  jours  après  cette  cruelle 
opération ,  qui  fut  à  la  vérité  falutaire  à  l'enfant,  puifqu'il  vivoit  ea- 
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core  lorfque  la  Sagefemme  m'en  fie  la  relation  -,  mais  comme  il  pou- 
voie  bien  dans  cette  nécefïité  ondoyer  la  tête  de  l'enfant  qui  fe  pré- 
fencoic  au  pafTage ,  &  lui  procurer  par  ce  moyen  le  Baptême  ;  je  croi 
qu'il  fit  une  grande  faute ,  que  j'eftime  un  véritable  crime  ,  de  n'a- 
voir pas  en  cette  occafion  préféré  la  vie  de  la  mère  à  celle  de  l'enfant 
comme  on  doit  toujours  faire ,  lorfqu'il  eft  impoffible  de  la  fauver  à 
tous  deux.  Si  l'on  m'alleguoit,  pour  excufer  la  témérité  de  ce  Chi- 
rurgien, la  fuppoficion  qu'il  faifoit  que  la  mère  pouvoit  échapper 
après  çetce  opération  ,  cette  fuppofition  n'eft  pas  bonne  à  faire  à  tous 
ceux  qui  fçavent  aufii-bien  que  nioi ,  que  cette  opération  eft  toujours 
morcelle  à  la  mère.  ' 

XCIX.    OBSERVATION. 

De  l'iiccouchement  d^  une  femme  dont  l  enfant  venoit  le  cul  devant 
la  mère  ayant  vuidé  fes  eaux  quinz^e  jours  auparavant, 

LE  7.  Juillet  \G^%.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  neuf 
mois  d'un  garçon  qui  venoit  le  cul  devant  :  cette  femme  avoic 
vuidé  les  eaux  de  fon  enfant  quinze  jours  auparavant ,  nonobftanc 
quoi  cet  enfant  fe  portoit  très-bien.  Je  le  laifTai  venir  en  cette  mau- 
vaife  fituation  ,  voyant  que  la  mère  avoir  à^s  douleurs  aflez  fortes 
pour  efperer  qu'elle  en  accoucheroit  promptement ,  comme  elle  fit  i 
car  j'ai  fouvenc  connu  par  expérience  qu'il  étoit  plus  fur  de  laiftec 
venir  les  enfans  en  cette  mauvaife  pofture  quand  les  douleurs  de  la 
mère  font  très-bonnes ,  que  de  rifquer  à  les  retourner  fans  une  ur- 
gence nécejflicé. 

C.    OBSERVATION. 

Jf  une  femme  qui  accoucha  de  deux  enfans  maies  au  terme  de  huit 
mois  ,  qui  fe  port  oient  bien ,  quoique  la  mère  eût  une  perte  defang 
au  fécond  mois  de  fa  grojfejfe ,  eau  fée  par  rémetique  quon  lui 
av oit  fait  prendre  imprudemment, 

LE  24.  Juillet  1^98.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois  de  deux  enfans  mâles  qui  fe  portoient  bien ,  quoique  la 
mère  eût  eu  une  perte  de  fang  au  fécond  mois  de  fa  groflcfTe  ,  eau- 
fée  par  de  l'émetique  qu'on  lui  avoic  fait  prendre  fort  imprudem- 
ment :,  attribuant  les  incommodicez  qu'elle  avoit  pour  lors ,  à  autre 
maladie  qu'à  fa  grofTefie  qu^elIe  ignora  elle-même  ^  jufqu'à  ce  que 
l'ayant  vifitée ,  je  lui  fis  connoître  àh  ce  même  temps  ,  qu'elle  étoic 
véritablement  grojGre,fans|quoi  elle  n'auroit  pas  confervé  fa  grofrefiej, 
comme  elle  fit,  en fuivanc  les  falutâires  confeils  que  je  lui  donnai 
pour  ce  fujec. 

Giii 
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CI.    OBSERVATION. 

De  raccouchement  d'une  Dame  an  terme  de  fept  mois  d!un  enfant 
mort  en  fon  ventre  depuis  quinz^e  jours. 

LE  28.  Juillec  \6<^%.  j'ai  accouché  une  Dame  de  fon  premiec 
enfant ,  qui  étoic  une  petice  fille  qu'elle  avoit  portée  morte  en 
fon  ventre  depuis  quinze  jours  qu  elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer , 
après  l'avoir  fenti  s'agiter  extraordinaircment  durant  un  jour ,  &  qui 
paroiffoit  à  fa  proportion  ,  être  du  terme  de  fept  mois  ou  environ  ; 
mais  comme  cette  Dame  n  avoit  que  dix-huit  ans ,  &  qu'elle  n'avoic 
jamais  été  bien  réglée  de  fes  mois ,  fa  grofTeffe  avoit  été  ignorée  du- 
rant les  trois  premiers  mois  par  elle-même ,  &:  par  plufieurs  perfon- 
nes  qu'elle  avoit  confultées  fur  {ts  incommoditez  ,  qui  lui  avoient 
fait  prendre  très-mal  à  propos  quantité  de  remèdes  pour  lui  procurer 
l'évacuation  de  fes  menftruës ,  croyant  que  toutes  ct^  incommodi- 
tez dont  elle  fe  plaignoit,  ne  venoient  que  de  leur  fimple  rétention  , 
en  quoi  ils  s'écoient  fort  trompez  :  cela  fit  que  dans  la  fuite  après  un 
parfait  rétablifiement  de  fa  fanté ,  étant  redevenuë  groffe  ,  &:  ayant 
fuivi  les  falutaires  confeils  que  je  lui  donnai ,  elle  conferva  bien  fès 
autres  grofleffes  ;  &  je  l'ai  accouché  fort  heureufemenc  de  plufieurs 
autres  enfans  vivans. 

CIL    OBSERVATION. 

De  raccouchement  d'une  Dame  nu  terme  de  cinq  mois  ,  d^une  petite 
fille  qui  venoit  les  pieds  devant, 

LE  18.  Aoufl:  1^,98.  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  cinq 
mois  de  fa  grofTefïe ,  d'une  petite  fille  qui  venoit  les  pieds  de- 
vant j  cette  Dame  avoit  déjà  eu  deux  mois  auparavant ,  une  grande 
difpofition  à  avorter  de  cet  enfant  dès  ce  temps-là  ,  ayant  fenti  pour 
lors  durant  trois  ou  quatre  heures  des  douleurs  dans  le  ventre ,  avec 
un  confiderable  écoulement  d'eau  de  la  matrice  ,  nonobftant  quoi 
elle  avoit  porté  cet  enfant  deux  mois ,  &:  en  avorta  ainfi  fans  aucune 
autre  caufe  manifefte. 

cm.    OBSERVATION. 

De  raccouchement  d'une  Dame  ,  dont  C enfant  expira  peu  de  temps 
après  être  né  ^à  caufe  de  f  extrême  compre[jion  que  la  tête  de  l'en" 
fant  avoit  faite  au  cordon  de  l'ombilic  qui  je  préfentoit  aupaffage, 

LE  22.  Aouft  1^98.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  enfant  mâle , 
qui  expira  auffi-tôt  que  je  l'eus  reçu.  Il  s'étoit  bien  préfenté  la 
ftêxe  la  première ,  qui  eft  la  pofture  naturelle  qu'il  dévoie  avoir  j  mais 
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par  nn  grand  malheur  pour  cec  enfant ,  c'écoit  avec  une  continuelle 
îbrtie  du  cordon  de  l'ombliic ,  qui  fut  tellement  comprimé  par  la  tê- 
te de  l'enfant  durant  toute  la  longueur  du  travail,  que  cet  accident  fut 
caufe  de  fa  mort  en  naiffant  de  la  forte  ;  à  quoi  je  ne  pus  pas  remé- 
dier par  toutes  les  précautions  que  je  pus  apporter  pour  repouffer  au 
dedans  ce  cordon  qui  fe  préfenroit  toujours  devant  la  tèze ,  qui  le  re- 
pouffoit  continuellement  au  dehors  à  chaque  douleur  qui  furvenoità 
la  mère  :  &:  comme  ces  douleurs  étoienc  de  très-mauvaife  nature,  &: 
peu  efficaces,  l'enfant  fut  tellement  débilité  par  l'interception  du  fang 
dans  ce  cordon  ainfi  comprimé  durant  plus  d'une  grande  heure  j  ce 
fâcheux  accident  fut  caufe  qu'il  expira  un  quart-d  heure  après  être 
né  de  la  forte.  J'aurois  bien  pu  en  cette  occaîîon  tenter  de  retourner 
cet  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds  ;  mais  comme  c'éroit  un  très-gros 
enfant  qui  auroit  rendu  l'opération  très-laborieufe ,  je  n'euffe  pas  pu 
le  faire  fans  mettre  la  mère  en  rîfque  de  la  vie  auffi-bien  que  l'enfant  : 
c'eft  pourquoi  je  jugeai  plus  à  propos  de  laiffer  venir  l'enfant  dans  la 
pofture  où  il  s'étoit  prefenté ,  que  de  les  mettre  tous  deux  conjointe- 
ment dans  ce  danger. 

CIV.     OBSERVATION. 

Jy'ane  Dame  qui.  avorta,  au  troifiéme  mois  de  fa  grofijfe  ,  ^ar  l'effet 

d'une  violente  colique  néphrétique ,  d"  de  plu/ieurs  remèdes 

qu  on  lui  fft  prendre  mal- a-propos. 

LE  II.  Septembre  1698.  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de 
trois  mois  ou  environ  de  fa  groffeffe  ,  d'un  petit  fétus  de  la 
grolfeur  d'une  petite  mouche  à  miel.CetteDame  n'étant  encore  greffe 
que  de  quinze  jours  ou  trois  femaines,  fut  furprife  d'une  violente  co- 
lique néphrétique,  à  quoi  elle  étoit  ordinairement  fujette,  qui  lui  cau- 
fa  de  très-fréquens  vomiflemens ,  pour  lefquels  fon  Médecin  ne  la 
croyant  pas  groffe ,  lui  fit  prendre  pour  lors  un  doux  Emetique ,  pré- 
tendant remédier  par  ce  moyen  à  fon  vomiffement  -,  mais  voyant  que 
ce  remède  n'avoir  pas  opéré  comme  il  le  defiroit ,  il  lui  fit  prendre  en- 
core quelques  jours  enfuite  une  médecine  purgative  ,  qui  lui  caufa_ 
durant  quelques  jours  une  petite  perte  de  fang ,  qui  ceffa  néanmoins 
après  qu'elle  eût  été  faignée  du  bras  par  mon  confeil ,  pour  remédier 
à  ce  nouvel  accident ,  qui  ayant  dès  ce  temps-là  détruit  le  principe  de 
vie  en  ce  petit  fétus  ,  fut  caufe  qu'il  refta  de  la  proportion  qu'il  étoic 
pour  lors ,  jufques  au  temps  qu'il  fut  expulfé ,  qui  étoit  environ  la  fin 
du  troifiéme  mois  de  fa  groffeffe  ,  après  une  perte  de  fang  qui  avoic 
toujours  continué  à  cette  Dame  durant  quinze  jours  ;  mais  fi  on  l'eût 
feulement  faigaée  faus  lui  faire  aucun  autre  remède  3  comme  je  l'avois 
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confeillé  ,  il  y  auroit  eu  lieu  d'erperer  qu'elle  auroic  pu  plus  facile- 
ment conferver  fa  groflefTe ,  comme  elle  a  bien  fait  plufîeurs  autres 
grofiTefles  fuivantes ,  dont  je  l'ai  accouchée  heureufement  à  terme 
d'enfans  vivans. 

CV.    OBSERVATION. 

jyunel>ame  qui  accouch  a,  heureujement  ^quoique fa  matrice  eut  far  f$ 

dilatée  de  la  largeur  de  r extrémité  du  doigt  plus  de 

trois  femaines.  auparavant, 

LE  II.  Septembre  1^98.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  garçon 
qui  vint  naturellement  ;  elle  avoit  vuidé  par  la  matrice  quel- 
ques eaux  glaireufes  plus  de  trois  femaines  auparavant ,  fentant  mê- 
me quelques  douleurs  qui  pouvoient  faire  croire  qu'elle  accouche- 
roic  dès  ce  temps- 1^  ,  &:  d'autant  plutôt  en  ce  que  (a  matrice  étoic 
dilatée  de  la  largeur  de  l'extrémité  du  doigt ,  ce  qui  donnoit  lieu  de 
fentir  manifeftement  la  tête  de  fon  enfant ,  nonobftant  quoi  elle  ne 
laiffa  pas  de  le  porter  encore  durant  cç,s  trois  femaines,  &  d'en  ac- 
coucher heureufement.  Lorfque  cette  Dame  vuida ,  comme  j'ai  dit , 
fes  eaux  glaireufes  de  la  matrice ,  la  partie  fuperieure  de  l'orifice  in- 
terne me  parut  tuméfiée  de  la  grofTei^r  de  la  moitié  d'un  œuf ,  &  al- 
longée lufques  à  paroître  à  l'extérieur  du  paffage ,  comme  fi  c'eût  été 
une  efpece  de  décente  de  matrice,  qui  fe  réduific  néanmoins  par 
le  repos  au  lie ,  que  je  lui  confeillai  de  garder  durant  quelques  jours , 
&  par  une  faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire. 

CVI.    OBSERVATION. 

TSune  Dame  âgée  de  ^%.  ans  ,  quiiavoit  un  ulcère  carcinomateux 

incurable  à  la  matrice, 

LE  20.  Septembre  i^5>8.  je  vis  une  Dame  âgée  de  58.  ans  ,  qui 
après  avoir  perdu  par  l'âge  l'évacuation  de  {ç.s  menftruës  depuis 
dix  ans, avoit  été  furprife  d'uneperte  de  fang  avec  caillots  dont  elle  étoic 
incommodée  depuis  fix  mois ,  qui  venoit  d'un  ulcère  carcinomateux 
en  la  matrice,que  je  crus  pour  lors  la  devoir  faire  mourir  très-certai- 
nement dans  la  fuite^comme  il  arriva  trois  mois  après  que  je  l'eus  vue 
en  cet  état.  Elle  étoit  outre  cela  fujette  à  une  fâcheufe  colique  né- 
phrétique,  qui  lui  faifoit  fouvent  vuiderdes  pierres  d'une  grofl'eur 
eonfiderable  par  le  conduit  de  l'urine  :  &:  quoique  fa  maladie  fût  en- 
tièrement incurable,conime  font  tous  les  ulcères  carcinomateux  de  la 
matrice ,  dont  j'ai  vu  plus  de  trois  cens  exemples  en  d'autres  femmes 
qui  en  font  toutes  mortes  dans  la  fuite,  ainfi  que  je  leur  avois  aupara- 
vant prédit,  il  n'y  en  a  pas  eu  une  à  qui  plufîeurs  differens  Charlatans 

n'euffenç 
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n'eufîent  promis  de  les  gaerir  par  l'efFec  à^s  précendus  remèdes  qu'ils 
leur  avoient  donnez  ;  comme  il  s'en  n-ouva  plulîeurs  qui  firent  en 
vain  une  pareille  promeffe  à  cette  Dame  ,  à  qui  ils  donnèrent  beau- 
coup de  remèdes  qui  ne  fer  virent  qu'à  la  faire  encore  d'autant  plutôt: 
mourir. 

CVII.    OBSERVATION. 

Ifune  Dame  qui  jïtttne  efpece  de  mole  toute  particulière  ,  ccmpofêe 

d'un  tri  s -grand  nombre  de  vefficules  remplies  d'eau. 

LE  21.  Septembre  16^%,  j'ai  délivré  une  Dame  d'une  efpece  de 
mole  toute  particulière ,  compofée  d'un  très-grand  nombre  de 
veiiiculcs  remplies  d'eau  en  manière  d'hidatide  ;  toute  leur  malTe 
relTemblante  aux  grains  d'une  grape  de  raifin ,  qui  écoient  de  diffé- 
rente grofleur ,  tout  farcis  de  fang  caillé  dans  leurs  intervalles.  Cette 
Dame  croyoic  pour  lors  être  grofTe  de  plus  de  cinq  mois  ,  &  avoir 
fenii  quelquefois  mouvoir  en  fon  ventre  ,  comme  li  c'eût  été  un  vé- 
ritable enfant  ;  ce  qui  devoir  être  attribué  à  certains  treflaillemens 
de  la  matrice  qui  lui  arrivoient  de  tems  en  tems  ;  &  elle  avoir  une 
médiocre  perce  de  fang  qui  lui  avoir  toujours  continué  depuis  trois 
mois  ,  comme  je  l'avois  vu.  arriveren  une  autre  femme  dont  J'ai  parlé 
eni'Obfervation377.de  monLivre  d'Qbfervacions.Deux  jours  après 
que  j'eus  délivré  cette  Dame  de  cette  efpece  de  mole  ,  je  vis  encore 
une  autre  femme ,  qui  après  un  pareil  foupçon  de  groffefle  de  cinq 
mois ,  &  une  médiocre  perte  de  fang  depuis  deux  mois  &:  demi ,  qui 
celToit  un  peu  &  revenoit  par  intervalles ,  fut  furprife  tout  d'un  coup 
d'une  perte  plus  abondante  ,  &  vuida  une  femblable  mole  comoofée 
aufli  d'un  très- grand  nombre  de  pareilles  veflicules  ,  qui  s'étoient 
ainfi  irrégulièrement  engendrées  dans  les  premiers  jours  de  la  con- 
ception ;  toutes  les  particuîes  de  la  matière  feminale  au  lieu  de  for- 
mer un  enfant ,  comme  elles  auroient  du  faire  dans  une  difpofition 
naturelle ,  ne  formant  par  leur  mouvement  confus  &:  defordonné 
qu'un  corps  étrange  ,  comme  écoit  celui  dont  je  viens  de  faire  la 
defcription. 

CVIII.    OBSERVATION. 
T>e  l' Accouchement  dune  Dame  au  terme  de  huit  mois  ^  demi  ,  par 
une  perte  de  f^ng  intérieure,  caufée  par  l'accûurcijjement 
du  cordon  de  V enfant, 

LE  II.  Novembre  \6^%.  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de 
huit  mois  &:  demi  de  (Ii  groiîelTe  ,  d'un  enfant  mâle  mort  en 
fon  ventre  par  le  détachement  de  l'arrierefaix  ,  qui  avoir  caufé  à  la 
mère  une  perte  de  fang  intérieurement. ,  fi  abondante  que  fon  enfanc 
en  écoit  mort ,  ce  qui  n  etoic  arrivé  que  depuis  un  jour ,  comme  il 
Tome  //.  H 


5  8  Dernières  Ohfervations  fur  les  Grojpjjes 

me  parut  vrai-femblable  ,  par  la  dirpoficion  de  l'enfant  qui  necoit 
point  corrompu  ,  &c  par  de  gros  caillots  de  fang  endurci  dont  toute 
la  face  intérieure  dei'arricrefaix  étoit  farcie ,  ce  qui  manifeiloit  bien 
le  détachement  prématuré  qui  en  étoit  arrivé  ,  qui  avoic  fait  ainfi 
périr  l'enfant ,  qui  avoit  le  col  embarraffé  de  deux  tours  de  fon  cor- 
don ,  laquelle  difpofîtion  avoit  beaucoup  contribué  à  cet  accident , 
avec  l'agitation  extraordinaire  d'un  carolTe  fort  rude  que  la  mère 
avoit  fouflerte  le  jour  même  &C  la  veille  de  celui  auquel  elle  accoucha. 
On  peut  facilement  concevoir  comme  le  cordon  d'un  enfant  fort  ac- 
courci  par  les  contours  dont  il  a  le  col  embarrafle  ,  ne  lui  laifle  plus 
la  liberté  de  fe  mouvoir  facilement ,  fans  tirailler  en  même-tems  l'ar- 
rierefaix  auquel  il  eft  attaché  j  à  quoi  contribue  d'autant  plus  la  mère, 
qui  au  lieu  de  mener  une  vie  fédenraire  ,  vient  à  s'agiter  extraordi- 
nairement  dans  le  dernier  mois  de  fa  grofleffe. 

CIX.    OBSERVATION. 

If  une  Dame  qui  accouchant  avec  une  grande  fluxion  de  poitrine  ^ 
mourut  le  quatrième  jour  de  fon  accouchement, 

LE  4.  Décembre  1^98.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  très-gros 
garçon  qui  venoit  la  face  en  deffus  :  cette  Dame  avoit  pour  lors 
une  grande  douleur  de  cocé,  avec  une  fluxion  de  poitrine  qui  lui  avoic 
déjà  caufé  trois  accès  de  fièvre  ,    dont  le  dernier  avoit  excité  par  fa 
violence  les  douleurs  de  l'accouchement ,  qui  au  lieu  de  la  foulager 
de  cette  fluxion  de  poitrine  ,  comme  on  efperoit  contre  mon  fenti- 
ment  j  au  contraire  cttx.(t  funefte  maladie  en  fut  après  tellement  aug- 
mentécj  que  cette  Dame  mourut  le  quatrième  jour  de  fon  accou- 
chement comme  je  l'avois  bien  prédit  dès  le  lendemain  que  je  la  vis 
avec  une  fuppreflion  de  vuidanges ,  une  rrès-groiie  fièvre ,  &:  une  fi 
grande  difficulté  de  refpirer  avec  râlement ,  qu'elle  étoit  gbligèe  d'ê- 
tre continuellement  à  fon  feant,  {qs  crachats  étant  tanez  &  d'une  très- 
mauvaife  qualité,  avec  augmxentation  de  fa  douleur  de  côté  j  par  tous 
lefquels  fignes  je  connus  bien  qu'elle  mourroit  très-certainement  dans 
peu  de  jours ,  comme  il  arriva.  ïl  faut  obfcrver  par  cet  exemple  ce 
que  j'ai  connu  par  beaucoup  d'autres  femblables  -,  qui  eft  que  tant 
s'en  faut  que  les  femmes  qui  accouchent  lorfqu'elles  ont  quelque 
maladie ,  qui  de  foi  étoit  déjà  fort  dangereufe  ,  en  foient  foulagées 
après  leur  accouchement ,  comme  on  lefpere  fouvent  en  vain  ;  bien 
au  contraire  ,  cette  même  maladie  en  devient  ordinairement  plus 
dangereufe  ,  par  une  entière  fuppreffion  de  vuidanges  de  la  couche 
qui  arrive ,  parce  que  la  nature  ,  qui  eft  pour  lors  occupée  par  une 
maladie  j  qui  étant  de  foi  crès-dangereufc,  comme  j'ai  dit,  ne  fe  pou» 
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vant  pas  bien  dégager  ,  ainfi  qu'elle  devroic  faire  par  une  bonne  Se 
loiiabie  évacuation  des  vuidanges  de  la  couche  ,  &c  Tes  humeurs  re- 
tenues venanc  à  refluer  vers  les  parties  principales ,  augmentent  ainfi 
la  maladie ,  &  la  rendent  encore  plus  funeile  qu'elle  n'écoic  avant 
raccouchement. 

ex.    OBSERVATION. 

Be  l'accouchement  d'une  Dame  qui  eut  durant  Jix  femalne s  entières 
flufieurs  récidives  d'une  perte  de  fang  fort  confidcrahle. 

LE  10.  Décembre  i6<^%,  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  enfant 
mâle  vivant  au  huitième  mois  de  fa  grofleire ,  étant  pour  lors 
en  une  (î  grande  perte  de  fang ,  avec  des  foibieffes  réitérées  ,  que  11 
je  ne  l'eufTe  accouchée  en  retournant  fon  enfant  pour  le  tirer  par 
les  pieds ,  elle  feroit  indubitablement  morte  dans  peu  d'heures  avec 
fon  enfant  dans  le  ventre.  Il  y  avoir  fix  feraaines  entières  que  cette 
perte  duroitàcette  Dame,  qui  s'étoic  bleffée  en  allant  au  voyage 
que  la  Cour  fit  à  Compiegne  ;  mais  comme  cette  perce  écoit  feule- 
ment médiocre  durant  tout  ce  temps  ,  elle  s'arrêta  par  pludeurs  in- 
tervalles par  le  moyen  des  deux  faignées  du  bras  que  je  lui  lis  faire  à 
différentes  fois,  &  du  repos  au  lit  que  je  lui  fis  obierver  -,  ce  qui  con- 
tribua beaucoup  au  fa! ut  de  fon  enfant  qui  fe  porta  bien  enfuite, 
quoiqu'il  fut  né  de  la  forte  à  huit  mois  par  le  fecours  que  je  lui  don- 
nai, qui  fut  aulïi  falutaire  à  la  mère., 

CXI.    OBSERVATION. 

a' une  Dame  qui  fut  traitée  mal  a  propos  durant  trois  mois  ,  d'une 
prétendue  relaxation  de  matrice» 

LE  2S.  Décembre  1^98.  je  vis  à  Verfailles  une  Dame  qui  fe  plai- 
gnoic  d'être  fort  incommodée  d'une  grande  pcfanteur  delà  ma- 
trice depuis  cinq  ou  fix  mois  qu'elle  étoit  accouchée  au  terme  de 
huit  mois  :  cette  Dame  me  dit  pour  lors  qu'on  l'avoic  traitée  depuis 
trois  ou  quatre  mois  ,  comme  (i  elle  e{k  eu  une  véritable  relaxation 
de  la  matrice  ,  pour  laquelle  oh  lui  avoir  fait  garder  le  lit ,  &  on  lui 
avoir  aulli  mis  un  pelfaire  avec  lequel  on  avoit  prétendu  la  guérir  de 
cette  relaxation  imaginaire ,  qui  ne  procedoit  que  d'une  fiinple  pe- 
fanteur  de  matrice  ,  caufée  par  un  gonflement  de  cette  partie  qui 
s'obfsrvoit  de  temps  en  temps  de  la  fuperfîuité  des  menflruës ,  donc 
il  ne  fe  faifoit  pas  une  allez  libre  évacuation  ,  tant  pour  la  durée  du 
temps  ,  que  pour  la  qualité  de  cette  même  évacuation  ;  ce  qui  cau- 
foit  toute  fon  incommodité ,  que  l'on  augmentoit  encore ,  en  lui  fai° 
faut  ufer  mal  à  propos  de  lotions  aftringentes  en  cette  partie  ,  qui  en 

Hij 


^0  Dernières  Obfewdt tons  fur  les  GroJJeJps 

retenant  les  fuperfluitez  que  la  nature  envoyé  ordinairement ,  ang- 
mentoicnt  encore  Ton  incommodité  au  lieu  de  l'en  fouîager ,  comrhe 
je  fis  par  les  Talutaires  confeils  que  je  lui  donnai  ;  de  force  que  les 
ayant  Tuivis ,  elle  fut  non-feulement  guérie  de  cette  pefanteur  de 
matrice ,  dont  elle  avoit  été  fi  long-temps  incommodée  depuis  fa 
dernière  couche ,  comme  je  viens  de  dire  j  mais  peu  de  mois  enfuite 
elle  redevint  groife  par  trois  fois  confécucives  l'une  après  l'autre ,  de 
trois  des  plus  beaux  enfans  mâles  que  l'on  puiffe  voir ,  qu'elle  a  por- 
tez jufqu'à  neuf  mois  entiers  ,  6c  qui  tous  trois  fe  portent  parfaite- 
ment bien ,  quoique  la  mère  foie  d'une  délicatefle  extraordinaire ,  &: 
qui  étant  toujours  accouchée  de  tous  fes  autres  enfans  précedens  à 
des  termes  prémacurez  ,  les  avoit  tous  vu  mourir  peu  de  temps  en- 
fuite  ;  mais  ccUQ  vertueufe  Dame  a  auffi  beaucoup  contribué  de  fa 
part  de  la  fatisfadion  qu'elle  a  d'avoir  préfencement  une  fi  belle  li- 
gnée ,  en  fe  contraignant  de  garder  très-exadement  le  lit ,  duranc 
tous  les  trois  derniers  mois  de  fes  trois  dernières  groflefTes  ,  comme 
je  lui  avois  confcillé  5  ce  qui  lui  a  fi  bien  réuffi ,  qu'elle  a  même  porté 
le  dernier  de  fes  crois  enfans  que  je  lui  avois  reçus ,  huit  ou  dix  jours 
plus  que  les  neuf  mois  complets  ;  6c  comme  les  enfans  font  ordinai- 
rement d'autant  plus  gros  ,  qu'ils  féjournent  plus  long-temps  au  ven- 
tre de  leur  mère  j  ce  dernier  ,  pour  cette  raifon  ,  étoit  le  plus  gros 
ôc  le  plus  fort  de  tous  ceux  qu'elle  avoir  eus  auparavant. 

CXÏI.    OBSERVATION. 

IS  une  femme  qui  accoucha  de  deux  filles  vivantes  ^  quoique  la  merù 

eût  eu  quelques  heures  auparavant  deux  ajfez, 

fortes  convuljions. 

LE  2.7.  Janvier  \6^^.  j'ai  accouché  une  femme  de  deux  filles  vi- 
vantes au  terme  de  huit  mois  &  huit  jours  ,  quoique  la  mère 
eût  eu  quelques  heures  auparavant  deux  affez  forces  convulficns,  qui 
avoient  été  précédées  d'un  très-grand  mal  de  tête  durant  toute  la 
nuit  :  je  la  fis  faigner  deux  fois  du  bras  avant  que  de  l'accoucher  j  62 
comme  elle  ne  revenoit  point  à  connoiiTance  après  être  accouchée  j, 
je  la  fis  faigner  du  pied  àh^  le  lendemain  ,  après  quoi  la  connoiflance 
lui  revint ,  &  elle  fe  porta  bien  enfuite  \  {q^  parens  s'oppoferenc  au- 
tant qu'ils  purent  à  cette  faignée  du  pied,  vu  les  deux  faignées  du 
bras  qu'on  lui  avoit  faites  le  jour  précèdent ,  dans  l'appréhenfion 
qu'ils  avoient  qu'elle  ne  mourût  de  foiblelTe  ;  mais  ils  connurent  bien 
après,  que  fans  ce  remède  elle  feroit  indubitablement  morte,  le- 
quel au  lieu  de  débiliter  la  nature  ,  la  fortifia  au  contraire  ,  ayanc 
été  fort  à  propos ,  ainfi  que  la  grandeur  de  l'accident  le  requeroic. 
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CXIII.      OBSERVATION. 

TSune  'Dame  a,  i^ni  ronft  imprudemr/ient  jufqu'a  cinq  falgnees  ,  ^• 
ufer  de  bains  réitérez, ,  pour  une  fréquente  envie  buriner ,  qui 
lafrent  accoucher  prématurément  au  /eptiéme  mois  de  fagrojjejfe  ^ 
dun  enfant  qui  expira  tres-peu  après. 

LE  8.  Avril  1699.  j^  vis  une  Dame  groffe  de  fepc  mois  ou  envi- 
ron, qui  fentoit  depuis  quelques  jours  de  très-grandes  douleurs 
de  reins ,  avec  envie  fréquente  d'uriner  ,  qui  lui  caufoient  la  fièvre , 
pour  raifon  de  quoi  elle  avoit  déjà  été  faignée  par  trois  fois  depuis 
dix  jours  fans  aucun  foulagement  manifefte,  àc  avohmême  été  bai- 
gnée par  le  mauvais  confeil  du  Chirurgien  qui  l'accouchoic  ordinai- 
rement ,  joint  à  celui  de  deux  Médecins  qui  furent  d'avis  de  réitérer 
encore  les  bains ,  &:  plufieurs  autres  remèdes  qu'ils  lui  firent  prendre^ 
que  je  jugeai  être  pernicieux  dans  l'état  préfent  de  fa  grofTeflcj  &:  qui 
pouvoient  la  faire  accoucher  prématurément,  comme  il  arriva  quel- 
ques jours  enfuite  ,  ainfi  que  je  l'avois  bien  prédit  j  {qs  Médecins 
l'ayant  fait  faigner  jufques  à  cinq  fois  ,  &  ayant  aufli  continué  à  la 
baigner  durant  quelques  jours ,  fon  travail  fe  déclara ,  &  cela  fuc 
caufe  que  fon  enrant  mourut  peu  après  qu'elle  fut  ainfi  prématuré- 
ment accouchée  ;  ce  qui  vrai-femblablement  ne  feroitpas  arrivé ,  fi 
on  avoit  fuivi  mon  confeil ,  qui  écoit  de  fe  contenter  des  trois  fai- 
gnées  ,  qu'on  lui  avoit  déjà  faites  ,  &:  de  lui  faire  prendre  quelques 
émulfions ,  pour  calmer  un  peu  fes  douleurs  de  reins ,  &c  les  fréquen- 
tes envies  d'uriner  qu'elle  reflentoit ,  &:  fur  tout  de  s'abftenir  de  l'u- 
fage  des  bains  qu'on  lui  confeilloit  j  car  il  eft  dangereux  de  traitet 
les  femmes  grolfes  dans  les  maladies  qui  leur  arrivent ,  comme  on 
feroit  en  femblables  maladies ,  celles  qui  ne  font  pas  grofles. 

CXIV.    OBSERVATION. 

D'une  femme  qui  étoit  en  une  très- grande  perte  de  fan  g ,  eau  fée  par 

la  rétention  de  r  arrière  faix  dun  enfant  de  trois  mois  ^  demi^ 

dont  elle  étoit  avortés  depuis  quatre  jours, 

LE  17.  Juin  1699.  je  délivrai  une  femme  de  l'arrierefaix  d'un 
petit  enfant  dont  elle  étoit  avortée  au  terme  de  trois  mois  Ô2 
demi  de  fa  groflefie  ,  il  y  avoit  quatre  jours  ;  la  nature  ayant  facile- 
ment pouilé  dehors  ce  petit  enfant  avec  fes  eaux  ;  mais  comme  la 
matrice  ne  s'étoit  ouverte  qu'à  proportion  de  la  petitefle  de  cet  en- 
fant ,  l'arrierefaix  fut  retenu  dedans ,  à  caufe  de  fon  volume  qui 
étoit  trois  fois  plus  gros  ,  comme  il  arrive  afTez  ordinairement  en 
ces  forces  d'avorcemens  :  cette  Dame  avoit  pour  lors  une  crès-grand® 
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perte  de  fang  ,  qui  cefla  auflfi-tôt  que  je  l'eus  délivrée  de  cet  arrière- 
faix  j  qui  en  étoi:  la  caufe.  L'accident  de  cette  couche  prématurée 
lui  étoit  arrivé  enfuite  d'un  gros  rhume  avec  une  toux  violente ,  &: 
par  des  fréquentes  purgations  que  des  Médecins  qui  la  voyoient  lui 
avoient  confeillé  de  prendre,pour  remédier, à  ce  qu'ils prétendoient, 
à  toutes  les  incommoditez  dont  elle  fe  plaignoit  j  mais  au  lieu  de 
CQs  médecines  purgatives ,  je  lui  aurois  confeillé ,  il  elle  m'eût  con- 
fulté  fur  ce  fujet ,  de  fe  faire  faigner  une  fois  du  bras ,  &:  de  prendre 
enfuite  du  lait  d'ânefTe ,  pour  tâcher  de  calmer  fa  toux  ,  qui  fut  en- 
core plus  irritée  qu'elle  n'étoit  avant  que  de  prendre  ces  médecines 
purgatives. 

CXV.     OBSERVAT.ICN. 

D'une  Dame  qui  accoucha  au  terme  defept  mois  é'  demi ,  d'un  enfant 

qui  avoit  Le  'ventre  extraordinairement  tumejjé  ^par 

mu  très-gros  foje  tout  endurci» 

LE  premier  Juillet  1699.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  enfant 
de  fept  mois  &:  demi ,  ou  environ ,  qui  étoit  {1  foible  qu'il  ex- 
pira demi-heure  enfuite  :  cet  enfant  avoit  tout  le  ventre  extraordi- 
nairement  tuméfié  par  un  très  gros  foye  tout  endurci ,  par  un  eftec 
du  mauvais  tempérament  de  la  mère,  qui  étoit  fouvent  des  quinze 
jours  entiers  fans  avoir  la  hberté  de  fon  ventre  j  &:  ce  qui  me  parut 
encore  plus  extraordinaire,  eft  que  tout  i'épiderme  du  corps  de  cet 
enfant  fe  féparoit  très-facilement  de  la  peau  ,  quoiqu'il  fût  encore  vi- 
vant lorfque  je  le  tirai  du  ventre  de  fa  mère ,  qui  fe  porta  néanmoins 
aiTez  bien  après  que  je  l'eus  ainfi  accouchée. 

CXVI.    OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  étoit  avortée  de  fuis  tin  jour  ^é'  qui  étoit  en  grande 
perte  de  fang  ^caufée  par  la  rétention  de  l'arriére  faix. 

LE  17.  Juillet  1699.  je  fus  à  Verfailles  délivrer  une  Dame  qui 
éioit  avortée  d'un  petit  enfant  de  trois  mois  le  jour  précèdent , 
dont  l'arrierefaix  qui  étoit  refté  en  la  matrice  lui  avoit  caufé  une  fi 
grande  perte  de  fang,  qu'elle  en  tomboit  continuellement  en  foi- 
blefle  ;  ce  qui  m'obligea  de  la  délivrer  de  cet  arrierefiix  retenu  auf- 
fi-tôtque  je  fus  arrivé  chez  elle  pour  la  fecourir  ,  comme  je  fis  dans 
ce  preflant  befoin  ;  après  quoi  cette  perte ,  qui  l'avoit  prefque  réduite 
à  l'extrémité ,  cefTa  aufli-tôt ,  &  tous  les  accidens  qu'elle  lui  avoit 
caufcz. 


fyfur  les  Accoiichemens  des  Femmes,  ^5 

CXVII.     OBSERVATION. 
J^^une  Daîne  ,  qui  ayant  <vmdé  les  eaux  de jon  enfant  depuis  quinze 
jours  y  &  ne  l'ayant  -point  fenîi  de  fuis  huit  jours  ,  'voulut 
croire  quil  étoit  mort ,  quoiqu'il  fut  'vi'vant. 

AU  même  mois  de  Juillec  i6^<^.  on  me  confulta pour  une  Dame 
qui  accoucha  au  terme  de  neuf  mois  complets  de  Ton  premier 
enfant  vivant^quoiqu'elle  eût  vuidé  fes  eaux  il  y  avoit  environ  quinze 
jours,  &  qu'elle  ne  lefendt  plus  remuer  depuis  plus  de  huit  jours  ,  à 
ce  qu'elle  difoit  ;  ce  qui  faifoit  croire  au  Chirurgien  qui  la  dévoie 
alîifter  en  fon  accouchement ,  que  fon  enfant  étoit  mort  en  fou  ven- 
tre ,  contre  la  vérité ,  ne  prenant  pas  garde  que  l'enfant  n'ayant  plus 
la  liberté  de  faire  les  mouvemens  particuliers  de  {qs  membres  lorlque 
les  eaux  fe  font  écoulées  ,  parce  que  la  matrice  fe  reflerre  &:  embraiî'e 
étroitement  &:  immédiatement  l'enfant,  ce  qui  fait  qu'il  n'a  plus  pour 
lors  que  le  mouvement  de  totalité  de  fon  corps,  qui  paroît  une  éfpece 
de  mouvement  de  décidence  qui  peut  tromper  ceux  qui  n'y  font  pas 
réflexion  ,  comme  ce  Chirurgien  ,  qui  vouloit  fort  imprudemment 
donner  à  cette  Dame  une  médecine  pour  lui  faire  vuider ,  à  ce  qu'il 
prétendoit ,  fon  enfant  qu'il  croyoit  être  mort  en  fon  ventre  ,  ce  que 
cette  Dame  n'ayantjamais  voulu  accepter  pour  l'extrême  répugnance 
qu  elle  avoit  de  prendre  ce  remède  ;  cependant  iix  heures  après  l'inf-» 
tance  réitérée  qu'on  lui  en  avoit  fait ,  fon  travail  commença  à  fe  dé- 
clarer naturellement,  &  elle  accoucha  enfuite  très-heureufement  de 
fon  enfant  qui  étoit  bien  vivant. 

-  CXVIII.  OBSERVATION, 

If  une  Batne  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois ,  d'un  enfant  qui 
a'voit  la  tète  d'une  fgure  mohjirueufe  _^  ^  les  deux  pieds  bots. 

LE  17. Septembre  i  (îcj^.j'ai  accouché  uneDame  au  terme  de  huit 
mois  de  fagrofleffe  ,  d'une  fille  qui  avoît  la  tête  d'une  figure 
monftrueufe,n'ayant  point  de  cerveau  ;  mais  au  lieu  de  toute  la  par- 
tie fuperieure  de  la  têce,on  voyoit  feulement  une  fubftance  étrangère 
de  couleur  d'un  rouge  brun  ,  qui  y  paroifFoit ,  avec  l'extrémité  infé- 
rieure du  corohal  &:  de  l'occipital ,  &:  les  deux  yeux  fort  éminens  en 
dehors  ;  mais  le  rcfle  étoit  conformé  à  l'ordinaire  avec  les  autres  par- 
ties du  corps,  à  l'exception  des  deux  pieds  qui  étoient  bots  ende  dansj 
^  comme  cette  Dame  me  dit  pour  lors ,  que  dès  le  commencement 
de  fa  groffefle  ,  elle  avoit  fait  un  très-fatiguant  voyage  ,  jufques  à 
faire  des  vingt- cinq  lieues  en  un  feul  jour ,  il  y  avoit  bien  de  l'appa- 
rence que  ce  fut  la  violente  agitation  qu'elle  reçut  en  ce  rude  voyage, 
qui  avoit  contribué  à  donner  à  fon  enfant  la  figure  monftrueufe  que 
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l'on  voyoic  à  fa  tête  &:  à  Tes  pieds  :  cet  enfant  étoic  manifeftement  vi- 
vant ,  lorfque  je  le  tirai  du  ventre  de  fa  mère ,  remuant  afTez  force- 
ment les  bras  &:  les  jambes ,  fans  toutefois  faire  aucun  cri  :  mais  il 
mourut  un  quart-d'heure  enfuiue,  comme  ont  toujours  coutume  de 
faire  tous  ceux  qui  ont  la  tête  ainfi  monftrueufe ,  &  que  je  l'ai  vu  ar- 
river à  cinq  ou  fix  autres  enfans ,  qui  avoient  à  peu  près  la  tête  figurée 
comme  celui-ci  avoit  la  (ienne.  On  en  peut  voir  plufieurs  exemples 
au  chapitre  lo.  de  mon  premier  Livre  des  Accouchemens. 

CXIX.      OBSERVATION. 

De  r Accouchement  d'une  Dame  dont  l" enfant  préfentoit  le  bras  ^ 
avoit  le  col  embarrajfe  de  trois  tours  de  (on  cordon. 


LE  14.  Septembre  1699.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  très-gros 
enfant  mâle  qui  préfentoit  le  bras  devant ,  &:  avoit  le  col  em- 
barafle  de  trois  tours  de  fon  cordon  :  je  le  tirai  par  les  pieds  après 


repouffé  au  dedans  le  bras  qu'il  préfentoit ,  afin  de  lui  retourner  plus 
facilement  le  corps  aulTitôt  que  j'eus  trouvé  les  deux  pieds  -,  cet  enfant 
étoit  vivant ,  &  (e  porta  bien  après  être  revenu  au  bout  d'un  quart- 
d'heure  j  de  la  foiblefl.eoù  il  étoit ,  caufée  tant  par  la  mauvaife  ficua- 
tion  en  laquelle  il  s'étoit  prefenté  ,  que  par  les  contours  de  fon  cordon 
dont  il  avoit  le  col  embaraflé,  qui  avec  la  groflèur  de  l'enfant,  avoienc 
rendu  l'opération  d'autant  plus  laborieufe. 

ex X.    OBSERVATION. 

De  l'accouchement  d'une  Darne  qui  avoit  une  perte  de  fan  g  exccffive^ 

LE  II.  Odobre  i6^^.  j'ai  accouché  une  Dame  groffe  à  terme  , 
qui  avoit  une  perte  de  fang  depuis  fept  ou  huit  jours ,  qui  étoic 
devenue  enfin  fi  exceflive  ,  que  je  fus  obligé  de  l'accoucher  pour 
lui  fauver  la  vie  qu'elle  couroir  grand  rifque  de  perdre  fans  le  fecours 
que  je  lui  donnai ,  fon  enfant  étoit  mort  en  fon  ventre ,  par  la  gran- 
deur de  cette  perte  de  fang ,  qui  venoit  du  détachement  intérieur  de 
Tarrierefaix  ;  mais  la  mère  fe  porta  bien  enfuite. 

CXXI.     OBSERVATION. 

De  V  Accouchement  d'uncDa/ne  dont  l'enfant  fe  fortoit  tres-hien^quoi- 
que  la  mère  eut  eu  la  petite  vérole  au  cinquième  mois  de  pigrcfefe, 

AU  mois  de  Décembre  1^99.  j'ai  accouché  à  Vcrfaillcs  une 
Dame  d'un  garçon  qui  fe  portoit  très- bien,  quoique  la  Mère 
eue  eu  la  petite  vérole  au  ciqquiéme  mois  de  fa  grolTelTe ,  ne  lui  érann 
refté  aucune  incommodité  d'une  fi  dangereufe  maladie  non  plus  qu'à 
fon  enfant, 

CXXIL 
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CXXIL     OBSERVATION. 

sue  r Accouchement  d'une  Dame ,  ^aî  nonohflant  quelle  eut  de  très* 

pernicieux  accidens^  qui  femhloient  lui  devoir  être  f une  fies  ^ 

ne  laijfa  pas  de  fe  bien  porter  dans  la  fuite* 

LE  premier  Juillet  1700.  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de 
fepc  mois  &  trois  feraaines ,  d'une  petite  fille  afTez  foible ,  fur  le 
corps  de  laquelle  paroifToient  plufieurs  taches  rouges  qui  dénotoienn 
que  la  fanté  de  cet  enfant  avoir  été  altérée  par  la  mauvaife  où  étoic 
.la  racrc  ,  qui  pour  lors  étoit  dans  un  grand  accès  de  iiévre  depuis 
vingt-quatre  heures  ,  dont  elle  avoit  été  furprife  avec  un  friffon  en- 
fuite  ,  d'un  rhume  avec  toux  &:  douleur  de  gorge  ,  dont  elle  étoic 
fort  incommodée  depuis  huit  jours ,  &  d'une  douleur  de  côcé  fixe 
au  deffous  de  la  mammelle  avec  augmentation  de  fa  toux  &:  crachats 
teints  de  fang  ,  qui  marquoient  en  elle  une  vraie  difpofition  plareti- 
que  qui  la  fît  accoucher  ainfi  prématurément  :  cependant  nonobftant 
tous  ces  fâcheux  accidens  qui  donnoient  lieu  d'appréhender  pour  fa 
vie ,  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ,  la  nature  s'étant  bien  dégagée 
par  une  bonne  &  louable  évacuation  des  vuidanges  de  fa  couche  qui 
lui  fut  très-falutaire. 

CXXIII.    OBSERVATION. 

De  ^Accouchement  heureux  dune  Dame  qui  eut  un  gros  enfant  mâle 
qui  fe  porîoit  bien  nonobfiant  un  autre  enfant  mâle  jumeau  mort 
au  ventre  de  fa  mère  ,  qui  n^ avoit  que  la  proportion  dun  enfant 
de  quatre  mois  demi. 

LE  y.  Novembre  1700.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  très-gros 
enfant  mâle  au  terme  de  neuf  mois  complets ,  qui  écoit  fore 
fain ,  nonobftant  un  autre  enfant  maie  jumeau  mort  au  vcncre  de  fa 
mère  ;,  lequel  n'avoir  que  la  proportion  d'un  enfant  de  quatre  mois 
&;  demi  tout  au  plus ,  &  paroiffoit  tout  flétri  &:  émacié  fans  aucune 
feteur ,  étant  encore  enveloppé  de  {ts  membranes  &  de  fes  eaux  par- 
ticulières 7  Ôi  n'ayant  qu'un  même  arrierefaix  commun  avec  celui 
qui  étoit  vivant  :  de  forte  qu'il  paroiffoit  que  la  mère  l'avoir  porté  plus 
de  quatre  mois  mort  en  fon  ventre  fans  avoir  en  aucune  façon  inter- 
re fié  fa  fanté  ni  celle  de  l'autre  enfant ,  qui  écoit  vivant,  finon  que 
celui-ci  avoit  le  pied  gauche  fore  contourné  en  dedans ,  en  manière 
de  pied  bot  j  ce  qui  pouvoir  venir  de  la  fimation  contrainte  qu'il 
avoit  eue  au  ventre  de  la  mère ,  à  caufe  de  cet  enfant  mort. 
Tome  II,  I 
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CXXIV.     OBSERVATION. 

De  l'' Accouchement  d'une  Dame ,  dont  l'enfant  fe  port  oit  bien ,  quoi-^ 
que  la  mère  eût  été  tres-malade  d'une  févre  double  tierce  continué 
durant  trois  femaines  ,  dont  elle  fut  guérie  par  l'ufage  du  ^in* 
quina, 

LE  5.  Décembre  1700.  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de 
neuf  mois  d'une  fille  qui  vint  naturellement ,  &  qui  fe  portoic 
fort  bien  ,  quoique  la  mère  eût  été  très-malade  d'une  fièvre  double 
tierce  continue  durant  trois  femaines ,  dont  elle  avoit  été  bien  guérie 
depuis  un  mois ,  par  l'ufage  du  QLiinquina  ,  que  je  lui  avois  confeil- 
lé,  après  l'avoir  fait  faigner  une  fois  du  bras ,  comme  on  doit  toujours 
faite  avant  l'ufage  de  ce  remède  pour  le  rendre  plus  falutaire  à  la  mè- 
re &  à  l'enfant. 

CXXV.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  accoucha  naturellement  &  fans  diffculté ^  dr  qui 
nonobjîant  mourut  a  la  fin  du  neuvième  jour  dune  fièvre  mali^ 
gne  j  dont  elle  fut  fur prife, 

LE  1 1.  Décembre  1700.  j'ai  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  fort  naturellement ,  &  fans  aucune  difficulté  ,  nonobftant 
quoi  la  mère  mourut  à  la  fin  du  neuvième  jour  d'une  fièvre  maligne,, 
dont  fon  mari  àc  fes  parens  furent  fort  étonnez  ,  vu  qu'elle  étoit  ac- 
couchée fi  heureufement  en  leur  préfence,  ne  fçachantpas  comme 
moi ,  que  les  femmes  accouchées  font  beaucoup  plus  fufceptibles  en 
ce  tems  de  toutes  les  maladies  aufquelles  elles  ont  quelque  dilpofition  %■ 
cet  exemple  me  fit  fouvenir  d'un  autre  bien  plus  confiderable  que  j'ai 
vu  une  certaine  année ,  il  y  a  plus  de  quarante  ans  ,  où  la  plus  grande 
partie  des  femmes  en  couche  moururent  ainfi  de  fièvre  maligne  ^ 
quoiqu'elles  fuffent  accouchées  très- heureufement  j  &:  la  mortalité  ' 
fut  pour  lors  fi  grande  fur  toutes  les  femmes  accouchées  en  l'Hôtel- 
Dieu  de  Paris ,  que  plus  des  deux  tiers  moururent  de  la  forte  j  ce  qui 
obligea  M.  le  Premier  Prefident  de  commettre  plufieurs  célèbres 
Médecins  &:  Chirurgiens  pour  faire  ouverture  de  leurs  corps  après 
leur  mort  j  pour  en  connoître  la  véritable  caufe  i  ce  qui  ayant  été 
exécuté^ ils  n'en  trouvèrent  point  d'autre  caufe  évidente. 
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CXXVI.    OBSERVATION. 

Jfune  Dame  qui  accoucha  d'un  petit  enfant  de  quatre  mois  ér  demi 
dofit  La  grojfejfe  avoit  été  ignorée  ,  a  caufe  dune  perte  de  fang 
quelle  avoit  depuis  deux  mois ,  qui  fe  renouvelloit  de  tems  en 
tems. 

LE  i8.  Février  1 701.  je  visa  Verfailles  une  femme  qui  avoir  une 
perce  de  fang  depuis  deux  mois ,  qui  fe  renouvelloit  afTez  con» 
fîderablemenc ,  de  tems  en  tems ,  &:  plufîeurs  autres  incommodi- 
tés qu'un  célèbre  Chirurgien  qui  l'avoit  vue  le  même  jour ,  actri- 
buoic  à  ce  que  Ton  me  dit  ^  à  un  Squire  de  matrice ,  qu'il  croyoic  de- 
voir devenir  carcinomateux  dans  la  fuite  :  mais  étant  venu  voir  cette 
femme  fùivant  la  réquifition  de  fon  mari  qui  avoit  été  fort  aîlarmé 
du  fentiment  de  ce  Chirurgien ,  &:  l'ayant  moi-même  examinée ,  je 
trouvai  que  ce  Chirurgien  s'étoit  fort  trompé  en  fon  jugement ,  &: 
que  cette  même  femme  étoit  véritablement  groffe  d'enfant  comme 
je  l'en  affurai  pour  lors  auiïi-bien  que  fon  mari ,  ce  qui  fe  trouva  fi 
vrai,  qu'elle  accoucha  cinq  ou  fîx  jours  après  d'un  petit  enfant  de 
quatre  mois  &:  demi  ou  environ  qui  vécut  deux  ou  trois  heures ,  le- 
quel auroit  même  pu  être  confervé  jufqu'à  terme  au  ventre  de  fa 
merc,{î  fa  grofleffe  avoit  été  connue  dans  le  commencement,  ô^ 
qu'on  n'eût  attribué  ,  comme  on  avoit  fait.,  à  d'autres  maladies  ima- 
ginaires les  incommoditez  qu'elle  reffentoit. 


CXXVir.    OBSERVATION. 

iS  une  femme  qui  accoucha  d'un  enfant  qui  expira  peu  de  tems  aprls 
à  caufe  de  lafortie  &  de  la  comprefjion  du  cordon  de  r ombilic, 

LE  18.  Mars  1701.  j'ai  accouché  une  femme  d'un  gros  enfant 
mâle ,  qui  étoit  fi  foibîe  qu'il  expira  un  quart-d'heure  après ,  à 
caufe  que  le  cordon  de  fon  nombril  avoit  été  pouffé  dehors  dans  le 
tems  que  je  n'étois  pas  chez  elle  au  moment  que  fes  eaux  s'écoulè- 
rent, qui  firent  fortir  avec  elles  ce  cordon  j  &:  quoique  je  l'eu  (Te  réduit 
au-dedans  auffi-tôt  que  je  fus  arrivé ,  n'y  ayant  pas  pour  lors  une  di- 
latation de  la  matrice ,  ni  des  douleurs  affez  fortes  pour  en  efperec 
un  prompt  accouchement ,  qui  auroit  été  néceffaire  pour  le  falut  de 
l'enfant  ,  dont  la  tête  comprimoit  toujours  cependant  ce  cordon 
quoique  réduit ,  cela  débilita  tellement  l'enfant  qu'il  expira  comme 
j'ai  dit  un  quarc-d'heure  après  être  né  de  la  forte ,  parce  que  l'enfant 
ayant  necefiairement  befoin  d'être  vivifié  par  le  fang  de  fa  mère  qui 
lui  doit  être  communiqué  durant  tout  le  tems  qu'il  eft  en  (oxi  ventre, 
s'il  vient  à  en  être  privé  par  la  forte  comprefïïon  de  fon  cordon,  il  ne 
manque  pas  de  périr  en  très-peu  de  tems. 

I  ij 
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CXXVIII.    OBSERVATION. 

J)^  une  femme  qui  accoucha  d'un  enfant  mort  au  cinquième  mots  de  fa 

grojfejfe ,  aj/ant  eu  avant  cela^  durant  douz>e  ou  quinz^e  jours  , 

une  fièvre  double  tierce. 

LE  27.  Mars  170 1.  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d'avorter  d'un 
enfant  mort  au  cinquième  mois  de  fa  première  groffeffe ,  ayant 
eu  avant  cela  durant  douze  ou  quinze  jours,  une  fièvre  double  tierce 
avec  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre  &:  dans  les  reins  ,  qui  con- 
tribuèrent beaucoup  à  lui  caufer  cet  accident ,  qui  fut  funefte  à  l'en- 
fant. J'ai  fouvent  vu  que  les  femmes  groffes  qui  font  malades  de  ces 
fortes  de  fièvres ,  ont  prefque  toujours  de  très-grandes  douleurs  dans 
le  ventre ,  ^  aux  reins  dans  tous  les  redoublemens  des  accès  de  leur 
fièvre ,  caufèes  par  la  grande  ardeur  de  toutes  les  humeurs  du  corps , 
qui  étant  pour  lors  extraordinairement  échauffées  &  raréfiées,  &  ve- 
nant pour  ce  fujet  à  occuper  plus  de  place  qu'auparavant ,  &:  gon- 
flant toutes  les  parties  qui  les  contiennent ,  en  font  une  diftenfion 
très-douloureufe ,  la  même  chofe  arrivant  aufïi  aux  eaux  qui  fone 
contenues  avec  l'enfant  dans  la  matrice  \  ce  qui  provoque  affez  fou- 
vent  prématurément  les  douleurs  de  l'accouchement. 

ex  XIX.    OBSERVATION. 
T^une  T>ame  grojje  de  huit  mois ,  qui  ayant  étéfitrprife  de  fortes  con-- 
vulfions ,  mourut  peu  de  tems  après  être  accouchée ,  pour  n'a- 
voir été  faignée ,  cemme  on  lui  avoit  confeiÛé. 

AU  mois  de  Mai  1 70 1 .  je  fus  mandé  pour  voir  une  Dame  grofie 
de  huit  mois ,  d'une  habitude  fort  replète ,  qui  avoit  été  fur- 
j)rife  de  deux  fortes  convulfions  ,  après  avoir  été  travaillée  durant 
quinze  jours  d'un  violent  mal  de  tête  ,  avec  un  érefypele  qui  avoit 
difparu  depuis  quelques  jours ,  enfuite  dequoi  elle  avoit  été  furprifè 
de  ces  deux  convulfions ,  qui  me  parurent  pour  ce  fujet  devoir  être 
certainement  funeftes  à  cette  Dame ,  comme  je  le  déclarai  dès-lors  à 
tous  (gs  parens  &:  amis  qui  étoient  chez  elle  ,  leur  difant  que  je  ne 
croyois  pas  qu'on  pût  dans  l'état  préfent  où  elle  étoit  lui  faire  un 
meilleur  remède  que  celui  de  la  faigner  au  plutôt ,  pour  prévenir 
un  troifiéme  accès  de  cette  convulfion ,  qui  pourroitêtre  encore  plus 
violent  que  les  deux  précedens-,  mais  un  Médecin  empirique  qui  étoic 
là  prefent ,  s'oppofa  forcement  au  bon  confeil  que  je  donnai  de  faire 
faigner  au  plûcôc  cette  Dame  ,  comme  je  viens  de  dire  ^  fans  alléguer 
d'autre  raifon  que  celle  de  dire  que  cette  Dame  étant  a"  huitiè- 
me mois  de  fa  grofiTeffe ,  fi  on  venoit  à  la  faigner ,  cette  faignée  la  dé- 
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billtànt  encore ,  la  pourroic  .faire  accoucher  en  ce  prétendu  mauvais 
mois  de  fagroflefTe.  Voyant  cette  oppofition  je  me  contentai ,  après 
avoir  bien  refuté  la  mauvaife  raifon  de  ce  mauvais  Médecin ,  de 
dire  que  je  croyois  que  cette  Dame  mourroit  très-certainement  dans 
peu ,  comme  il  arriva  deux  jours  après  avoir  été  accouchée  par  un 
célèbre  Chirurgien ,  ayant  été  encore  furprife  auparavant  d'une  troi- 
fiéme  convulfion  ,  ainft  que  je  l'avois  prédit  ,  qui  obligea  fes  parens 
de  mander  au  plutôt  ce  Chirurgien  ,  pour  l'accoucher ,  comme  il  fie 
fort  bien  ayant  trouvé  lorfqu'il  fut  mandé  ,  que  cette  dernière  con- 
vulfion plus  forte  que  les  précédentes  avoit  enfin  excité  en  elle  les 
douleurs  de  l'accouchement ,  qui  ne  fut  pas  néanmoins  falutaire  ni 
à  la  mère  ni  à  l'enfant,  qui  périrent  tous  deux  par  ce  funefte  accident 
dont  on  auroit  peut-être  pu  les  garantir  par  deux  ou  trois  (aignées 
faites  à  propos ,  durant  les  quinze  jours  que  cette  Dame  avoit  été 
travaillée  de  ce  violent  mal  de  tête  ,  qui  fut  le  figne  avant-coureur 
de  Cet  érefipele  qui  parue  enfuite ,  ôc  des  convulfions  donc  elle  fut 
furprife. 

CXXX.  OBSERVATION. 
D^une  "Dame  qtti  accoucha  au  terme  de  cinq  mois  é"  demi,  d'une  peti- 
te ^lle  morte  en  fin 'ventre  par  une  perte  de  fang. 

LE  premier  Juillet  1701.  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de 
cinq  mois  &:  demi  de  fa  grofTefTe ,  d  une  petite  fille  morte  en 
fon  ventre  par  une  perte  de  fang  ,  qui  quoiqu'elle  ne  parût  que  pe- 
tite à  l'extérieur ,  avoit  été  néanmoins  grande  au  dedans ,  ainfi  qu'il 
me  parut  par  beaucoup  de  caillots  endurcis ,  qui  furent  poufiTez  de- 
hors avec  le  délivre  dans  le  même  moment  que  l'enfant  fut  expulfé 
par  une  forte  douleur  qui  lui  furvint ,  après  beaucoup  de  petites  & 
mauvaifes  qu'elle  avoit  eues  durant  trois  ou  quatre  heures  ayant 
même  eu  une  aliénation  de  jugement  durant  une  heure ,  qui  don- 
noit  lieu  d'en  appréhender  un  mauvais  événement  ;  cependant  elle 
accoucha  affez  facilement  une  demi-heure  après  que  je  lui  eus  fait 
tirer  deux  petites  palettes  de  fang  du  bras ,  &  elle  fe  porta  bien  en- 
fuite. 

CXXXI.    OBSERVATION. 

'D'une  femme  qui  avoit  un  fi[uire  de  matrice ,  qui paroijjant  dg natu^ 
re  carcinomateufi ,  la  dev  oit  faire  inourir  dans  la  fitite. 

LE  13.  Juillet  170 1.  je  vis  une  femme  âgéedequarante-fixans, 
qui  ayant  été  fort  déréglée  en  fès  mois  depuis  deux  ans ,  avoit 
un  fquire  de  matrice  fi  confiderable  qu'il  fe  manifefloit  au  dehors 
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en  lui  mettant  la  main  fur  le  ventre  $  ayant  outre  cela  une  efpece  de 
fougue  que  l'on  fentoic  fortir  hors  de  l'orifice  interne  de  la  groffeur 
de  l'extrémité  du  doigt ,  lefquelles  mauvaifes  difpofitions  je  crus  de- 
voir certainement  faire  mourir  cette  femme  dans  la  fuite ,  parce 
qu'elles  me  parurent  dénature  carcinomateufe. 

CXXXIL     OBSERVATION. 
D'une  Dame  qui  accoucha  d!un  enfant  mort  enfin  'ventre ,  dont  Une 
paroijsoit  point  d'autre  caufi  manifejie  ,  ftnon  que  cet  enfant 
a<voit  Le  col  court  d^  emharrajfé  de  deux  ou  trois  tours  de  fin, 
cordon, 

AU  mois  d'Août  1 701.  j'ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier 
enfant  à  terme ,  qui  vint  mort ,  quoique  le  travail  de  la  mère 
eiit  été  peu  laborieux  ;  cependant  je  ne  trouvai  autre  caufe  conjedu- 
rale  de  la  mort  de  cet  enfant  que  d'avoir  le  col  court  &  cmbarraffé  de 
deux  ou  crois  tours  du  cordon  de  fon  nombril ,  ce  qui  n'étoit  pas 
une  caufe  bien  manifefte  :  on  pouvoit  néanmoins  attribuer  ce  mau- 
vais événement,  à  cette  feule  caufe  ,  puifqa  il  n'en  paroiffoit  poinc 
d'autre. 

CXXXIII.    OBSERVATION. 
D^une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  huit  moisé^  demi  ,  d^un  enfant 
quifiportoit  bien  ,  nonobjîant  te  déplorable  état  ou  était  la  mère , 
qui  et  oit  toute  languiffante  depuis  deux  ans  d^un  abcès  aux  reins. 

AU  même  mois  d'Août  1 70 1.  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme 
de  huit  mois  (S«:  demi  de  fagrofleffe  d'un  garçon  qui  fe  portoic 
affcz  bien  ^  nonobftant  le  déplorable  état  où  étoit  la  mère  qui  étoic 
toute  languiffante  depuis  à^xyy.  ans  d'un  abcès  aux  reins ,  qui  lui  avoic 
caufé  un  grand  nombre  de  mauvais  accidens ,  qui  la  fit  enfin  mourir 
huit  mois  enfuite ,  comme  je  l'avois  prédit  :  cependant  cette  Dame 
coûte  infirme  qu'elle  étoic,  pour  ce  même  abcès  de  reins  qui  la  fie 
enfinperir  d^  la  manière  que  je  viens  de  dire,  n'avoit  pas  laifle  d'a- 
voir fait  encore  quatre  ou  cinq  autres  enfans  ,  ^  de  les  porter  tous 
jufques  à  cèrme  dont  je  l'avois  accouchée  aufTi  heureufement  que  de 
ce  dernier. 

GXX^XIV.  OBSERVATION. 

D'un  enfant  maie  né  depuis  trois  fimaines ,  qui  avoit  une  tumeur  en 

l'ame ,  caufée  par  u^  de  fes  tefiricules ,  laquelle  on  croyoit 

être  une  hernie. 

LE 21,  Novembre  1701.  un  Chirurgien  méfie  voir  un  enfanc 
mâle  âgé  feulement  de  trois  femaines  ,  qui  avoic  une  tumeur 
en  l'aîne  droite ,  qu'il  me  dit  être ,  à  ce  qu'il  croyoit  une  hernie  en 
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manière  de  biibonocele  *,  mais  l'ayant  examiné  en  fa  prefence ,  je  lui 
fis  voir  manifeftemenc  que  cette  prétendue  hernie  étoit  un  des  tef^  ^ 
ûcules  de  l'enfant  qui  n'étant  pas  defcendu  dans  le  fcrotum ,  &  étanc 
refté  en  l'aîne  y  formoic  cette  tumeur  j  &  que  la  preuve  de  cela  pa- 
roiffoit  très-manifeftement  ,  en  ce  qu'il  n'y  avoit  qu'un  tefticule 
dans  le  fcrotum  de  cet  enfant ,  &  pour  ce  fujet  je  lui  confeillai  de 
ne  mettre  aucune  comprelTe  ni  aucun  bandage  fur  cette  tumeur ,  de 
crainte  de  meurtrir  &:  de  violenter  le  tefticule  qui  y  étoit  refté ,  le- 
quel defcendroit  de  lui-même  peu  à  peu  avec  le  cems  dans  le  fcro- 
tum ,  où  il  auroit  dû  être  naturellement  placé  avec  l'autre  qui  s'y 
rencontroit. 

CXXXV.    OBSERVATION. 
jy" une  T> ame  qui  fe  croyant groj^e  de pr}s  de  trois  mois  ^  VMtdd  une 
efpece  de  faux-germe  dans  lequel  il  y  avoit  un  tres-fetit  fétus 
avorte  ,  qui  n  étoit  f  as  f  lus  gros  qu  un  petit  grain  de  chenevi, 

LE  2,4.  Novembre  1701.  je  vis  une  Dame  qui  fe  croyant  grofle 
de  près  de  trois  mois ,  fut  furprife  d'une  médiocre  perte  de  fang 
durant  un  jour  ,  après  quoi  elle  vuida  avec  quelques  médiocres  dou- 
leurs ,  une  efpece  de  faux-germe ,  dans  lequel  je  trouvai  un  très-petic 
fétus  avorté  qui  n'étoic  pas  plus,^gros  qu'un  petit  grain  de  chenevi 
qui  étoit  enveiopé  de  fes  eaux ,  où  l'on  voyoit  un  petit  filet  auquel  il 
étoit  attaché  ,  qui  n'étoit  autre  chofc  que  le  cordon  du  nombril  de 
ce  petit  avorcpn ,  dont  le  principe  de  vie  ayant  été  détruit  peu  de 
jours  après  fa  conception  ,  avoic  été  caufe  qu'il  n'avoit  pas  grofli  de- 
puis ce  tems. 

CXXXVI.    OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  mourut  d!une  févre  maligne  au  quatrième  jour 

a^r  es  fon  accouchement. 

LE  10.  Décembre  1701 .  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d'accoucher 
affez  heureufement  d'un  gros  enfant  mâle  que  fa  garde  avoic 
reçu.  Cette  Dame  avoit  eu  durant  trois  jours  de  très-mauvaifes  dou- 
leurs entrecoupées ,  qui  ceflbient  le  jour  &  augmentoient  confidera- 
blement  durant  toutes  les  nuits,  par  une  efpece  de  redoublement  de 
fièvre  qui  paroifFoit  maligne ,  &  qui  ayant  fort  augmenté  la  fit  mou- 
rir au  quatrième  jour  après  fon  accouchement ,  lui  étant  furvenu  uri 
dévoyement  avec  une  difpofition  à  tranfport  au  cerveau ,  à  quoi 
avoit  beaucoup  contribué  un  remède  qu'on  lui  fit  prendre  fort  mal  à 
propos ,  qu'un  de  fes  amis  lui  avoit  donné ,  prétendant  qu'il  étoic  très- 
propre  pour  appaifer  les  tranchées  dentelle  fe  plaignoit  ;  ce  prétendu 
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remède  étoit  compofé  de  trois  prifes  ,  donc  elle  prie  deux  les  deux 
premiers  jours ,  &:  voyaçic  qu'elle  n'en  recevoir  aucun  foulagemenr, 
elle  voulue  prendre  la  troifiéme  ,  mais  elle  ne  l'eût  pas  fî-tôc  avalée 
qu'elle  fentit  une  très-grande  chaleur  dans  fon  eftomach  avec  plu- 
fieurs  accidens  qui  la  firent  mourir  le  jour  enfuice. 

CXXXVII.  OBSERVATION. 

l^e  l'Accouchement  d'une  Dame  dont  l'enfant  préfentoit  un  des  cotez» 
de  la  face  tournée  en  dejfus, 

LE  14.  Décembre  1 701.  j'ai  accouché  une  Dame  de  fon  premiec 
enfant,  qui  écoit  un  garçon  qui  préfentoit  un  des  côcez  de  la 
face  tournée  en  deffus ,  la  tête  étant  renverfée ,  dans  l'impuliion  des 
douleurs ,  fur  l'épaule  du  côté  oppofice  au  côcé  delà  face  qui  fe  préfen- 
toit ;  ce  qui  rendant  la  fortie  de  l'enfant  impoffible  m'obligea  de  le 
retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  &:  comme  je  fis ,  pour  fauver  la 
vie  à  la  mere&  à  l'enfant  qui  fe  portèrent  bien  tous  deux  par  le  falu- 
taire  fecours  que  je  leur  donnai  fort  à  propos.  Ayant  examiné  cet  en- 
fant ,  après  que  je  l'eus  ainfi  tiré  du  ventre  de  fa  mère ,  je  trouvai 
qu'il  avoir  quatre  dents  très-vilibles ,  deux  en  haut  &:  deux  en  bas  de 
différent  côté. 

CXXXVII  I.    OBSERVATION. 

Du  fécond  Accouchement  d'une  Dame  qui  fut  fort  heureux^quoiquen 

fon  premier  accouchement  elle  eut  eu  un  renver/cment  de  ma* 

trice  y  dont  elle  faillit  mourir, 

LE  2.  Juillet  1702.  j'ai  accouché  une  Dame  d'un  garçon  qui  vint 
naturellement  :  c'étoit  fon  fécond  enfant  qui  vint  à  la  fin  du 
neuvième  mois  de  fa  grolTeffe  ;  mais  elle  avoit  été  accouchée  de  fon 
premier  par  un  autre  Chirurgien ,  n'étant  alors  qu'au  terme  de  huit 
mois ,  &  ce  premier  enfant  étant  beaucoup  plus  petit  pour  ce  fujec 
que  ce  fécond  qui  écoit  fort  gros ,  l'ayant  porté  ,  comme  j'ai  dit , 
jufqu'à  la  fin  du  neuvième  mois  :  Elle  me  dit  outre  cela  qu'en  accou- 
chant de  fon  premier  enfant ,  elle  avoit  eu  un  renverfement  de  ma- 
trice dont  elle  faillit  à  mourir  ,  ayant  fenti  des  exrrêmes  douleurs 
pour  lui  remettre  la  matrice  qui  avoir  été  ainfi  renverfée ,  lorfque  ce 
Chirurgien  la  voulut  délivrer  ;  mais  par  les  précautions  que  je  pris  en 
l'accouchant  de  ce  fécond  enfant  je  la  garantis  bien  de  ce  dangereux 
accident  qu'elle  apprehendoit  extrêmement ,  6i  elle  fe  porta  très- 

bien  enfuite. 

CXXXIX. 
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CXXXIX.   OBSERVATION.^ 

If  une  Dame  qui  accoucha,  de  fin  premier  enfant  ^  quiavoit  le  cordon 

de  r ombilic  plus  court  de  la  moitié  quà  l'ordinaire ,  &  lés  deux 

mains  mal  conformées ,  en  manière  de  mains  potes» 

LEiy.  Juillec  1701.  j'ai  accouché  une  Dame  de  fou  premier  en- 
fant qui  écoic  un  garçon ,  dont  le  cordon  de  l'ombilic  étoit  de 
la  moitié  plus  court  qu'à  l'ordinaire ,  ce  qui  avoir  tellement  contraint 
cet  enfant  dans  le  ventre  de  fa  mère  qu'elle  étoic  fouvent  des  cinq  5c 
fix  jours  fans  le  fentir  remuer  ,  n'ayant  pa§^  une  pleine  liberté  de  fe 
mouvoir  à  caufe  du  peu  de  longueur  qu'avoir  fon  cordon,  ce  qui  fut 
peut-être  aufïi  caufe  qu'étant  demeuré  long-tems  dans  une  pofture 
contraire ,  les  poignets  de  fes  deux  mains  en  devinrent  mal  confor- 
mez en  manière  de  mains  potes ,  It  pouce  de  chaque  main  paroiflanc 
vacillant, &:  fans  os  ni  falanges  qui  lefoùtinffent  i  à  quoi  avoit  encore 
pu  contribuer  une  très  forte  imagination  de  la  mère  qui  fe  plaifoic 
durant  fa  groffelTe  à  regarder  attentivement  un  chien  ,  qui  laiffoic 
tomber  en  danfant  fes  pâtes  de  devant  comme  fi  elles  euffent  été  im- 
mobiles :  cet  enfant  au  furplus  étoit  bien  conformé  de  toutes  les  par- 
ties de  fon  corps ,  &:  fe  portoit  bien. 

CXL.    OBSERVATION. 

De  l^ accouchement  d'une  Dame ,  dont  V enfant  préfentoit  le  cote  de  U 

hanche  avec  un  coude, 

LE  6.  Août  170a.  j'ai  accouché  à  Verfailles  une  Dame  d'une 
groffe  fille  qui  préfentoit  le  côté  de  la  hanche  avec  un  coude , 
il  y  avoit  trois  jours  que  cette  Dame  étoit  en  de  continuelles  mau- 
vaifes  douleurs ,  ôc  deux  jours  entiers  que  les  eaux  de  fon  enfant  s'é- 
toient  écoulées ,  fans  qu'il  eut  paru  aucune  dilatation  de  matrice  fuf- 
fifante  pour  pouvoir  efperer  l'accouchement  j  mais  enfin  lui  étant 
furvenu  des  douleurs  affez  fortes ,  la  matrice  commençai  fe  dilater, 
&c  Ton  connut  que  l'enfant  qui  fe  préfentoit  en  cette  mauvaife  pofture 
avoit  vuidé  toutes  fes  matières  j  &  comme  ces  douleurs  étoient  deve- 
nues aiTez  fortes,  le  Chirurgien  qui  étoit  auprès  de  cette  Dame - 
commença  d  efperer  qu'elle  accoucheroit  dans  peu ,  par  la  croyance 
qu'il  avoit  que  fon  enfant  venoit  bien ,  à  caufe  d'une  efpece  de  ron- 
deur folide  que  la  hanche  &c  la  feffe  de  l'enfant  qu'il  fentoit  s'avancer 
un  peu  vers  le  pafTage,  y  faifoient  j  mais  ces  douleurs  qui  lui  avoient 
donné  cette  vaine  efperance  étant  entièrement  cefTées ,  on  me  manda 
Tome  1 1,  K 
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pour  la  recourir  ,  comme  je  fis  aufli-tôc  que  je  fus  arrivé  chez  elle  3. 
après  avoir  reconnu  qu'il  étoit  impoflîble  que  la  nature  pur  achever 
l'expulhon  de  cet  enfant  dans  la  mauvaife  lituarion  où  il  étoit  i  c'eft 
pourquoi  je  fus  obligé  de  le  dégager  promptement  &:  de  le  tirer  par 
\çs  pieds  ;  &:  comme  Toperacion  étoit  laborieufe ,  &  que  cet  enfant 
étoit  déjà  très-foible  avant  que  de  l'entreprendre, il  ne  me  parut,  après 
l'avoir  tiré  du  veïitre  de  fa  mère,  vivant,  que  durant  quelques  mo- 
mens ,  pendant  lefquels  il  refpira  deux  ou  trois  fois  très-manifefte- 
ment  ;  mais  la  mère ,  nonobftant  un  fi  long  &;  laborieux  travail 
fe  porta  bien  enfuite, 

CXLI.    OBSERVATION. 

De  l'accouchement  d'une  Dame ,  au  terme  de  fèft  mois  y  qui  avoit  été 
accéléré  far  un  flux  dyjfenterique. 

LE  2  9.  Septembre  1702.  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de 
fept  mois  de  grofïèiTe,  d'une  petite  fille  qui  ne  vécut  que  peu 
d'heures  ,  fa  naififance  ayant  été  accélérée  par  le  flux  dylTenterique 
-dont  la  mère  étoit  fort  incommodée  depuis  deux  ou  trois  jours ,  &: 
qui  ayant  toujours  continué  après  fon  accouchement  avec  grande 
foiblefle,  vomiiTement,  fièvre  &  tranfporr  au  cerveau  ,  la  fie  mou- 
rir le  cinquième  jour  enfuite  comme  je  1  avois  prédit,  la  voyant  ainii 
accouchée  prématurément  par  la  violence  d'une  fi  pernicieufe  ma- 
ladie, 

CXLII.    OBSERVATION. 

t)e  rheureux  accouchement  d'une  Dame ,  qui  avoit  été  tres-rnalade 

d'une  colique  néphrétique  flx  femaines  auparavant ,  qui  lui  avoit 

caufé  de  continuels  vomiffemens  durant  cinq  ou  flx  jours. 

LE  12.  Novembre  1702.  j'ai  accouché  une  Dame  à  terme  d'un 
garçon  qui  fe  portoit  bien ,  quoique  la  mère  eût  été  très-vio- 
lemment malade  d'une  colique  néphrétique ,  fix  femaines  aupara- 
vant ,  qui  lui  avoit  caufé  de  continuels  voniifiemens  durant  cinq  ou 
fix  jours  qui  m'obligèrent  à  la  faire  faigner  par  deux  fois  du  bras  ,  &C 
à  lui  faire  prendre  auffi  par  deux  différentes  fois  un  demi  grain  de 
Laudanum,  qui  produifircnt  un  bon  effet ,  &  concribuerent  à  lui 
faire  porter  fon  enfant  jufques  à  cermiC ,  &  à  en  accoucher  aufii  heu- 
leufemept  qu'elle  fie. 
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CXLIII.  OBSERVATION. 

De  r imprudence  d'une  Garde  ,  qui  ayant  voulu  accoucher  une  Dame, 
avoit  rompu  le  cordon  de  T  enfant ,  qui  perdit  tout  fin  fang  durant 
quelle  'voulut  délivrer  la  mère  de  fin  arrière  faix ,  qui  étoit  rejle 
en  la  matrice^ 

LE  14.  Décembre  1702.  je  vis  une  Dame  à  Verfailles  qui  écoit 
accouchée  depuis  une  heure ,  d'un  garçon  que  je  trouvai  fi  foi- 
ble  en  arrivant  chez  elle ,  qu'il  expira  un  quart- d'heure  enfuite  j  la 
mère  n'ayant  été  fecouruë  en  Ton  accouchement  que  par  fa  Garde  î 
qui,  par  fon  imprudence ,  fut  caufe  de  la  mort  de  cet  enfant ,  dont  le 
cordon  étoit  fi  court ,  que  cette  Garde  l'avoir  rompu  en  tirant  l'en- 
fant s  de  forte  qu'après  cela  n'ayant  pas  fongé  de  notier  ce  cordon  , 
comme  elle  le  devoir  faire  devant  que  de  s'occuper  à  délivrer  la 
mère  de  fon  arrierefaix  ,  durant  cet  intervale  de  tems  qui  fut  a{re2i 
long ,  l'enfant  avoit  perdu  une  iî  grande  abondance  de  fang  par  fon 
nombril,  qui  n'étoit  pas  encore  noué  ,  àc  en  étoit  devenu û  foible  ^ 
qu'il  expira  en  ma  préfence  ainfi  que  je  l'ai  dit. 

CXLIV.    OBSERVATION. 

If  une  Dame  qui  étoit  avortée  d'un  petit  fétus  de  deux  ou  trois  mois 

tout  émacié  y  dont  le  délivre  étant  refié  dans  la  matrice  ,  n'en 

fut  expulfé  dans  la  fuite  qu  en  fupuration, 

LE  1.  Janvier  1703.  je  vis  une  Dame  qui  étoit  avortée  depuis 
quelques  jours  d'an  petit  fétus  de  deux  ou  trois  mois  roue 
émaciée ,  dont  le  délivre  étant  refté  en  la  matrice ,  n'en  fut  expulfé' 
dans  la  fuite  qu'en  fuppuration  ,  par  des  excrétions  purulentes  &  fors 
fétides,  pendant  douze  ou  quinze  jours  ,  durant  lequel  temps  elle 
fut  fort  incommodée  de  vapeurs ,  &:  de  maux  de  cœur  procedans  de 
l'infedion  que  caufent  ces  fortes  de  corps  étranges  retenus  en  la  ma- 
trice ,  &i  d'une  difpoficion  fiévreufe  qui  dure  ordinairement  jufques 
à  ce  que  l'on  voye  que  les  excrétions  de  cette  partie  foient  tout-à- 
fait  purifiées  5  qui  eft  la  véritable  marque  qui  fait  connoître  que  la 
nature  eft  tout-à-fait  dégagée  ;  après  quoi  l'on  voit  aufïi-tôt  cefTer 
entièrement  tous  les  accidens  que  la  rétention  de  ces  corps  étranges 
avoit  caufée  j  comme  il  arriva  à  cette  Dame  qui  fe  porta  bien  en- 
fuite. 
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CXLV.   OBSERVATION, 

J>'unfongus  de  Jkhjlance  ajiez,  foiide ^fembUhle  a  une  efpece  de  faux-^ 

germe  de  la  grojjeur  d^un  médiocre  œuf  de  foule  ^  qu  une  femme  de 

74.  ans  avoifuuidé par  la  matrice  ,  cjui  Cavoit  ainji  expulfê, 

LE  18.  Mars  1703.  un  de  mes  Confrères  me  fie  voir  un  fongas 
de  fubftance  aflez  folide ,  de  la  grofleur  d'un  médiocre  œuf  de 
poule  femblable  en  apparence  à  une  efpece  de  faux  germe  qu'il  me 
dit  avoir  été  vuidé  &:  expulfé  de  la  matrice  d'une  femme  âgée  de 
foixante  &  quatorze  ans ,  qui  étoit  Sagefemme  de  profeflion  ,  &:  qui 
l'avoit  rendu  la  nuit  précédente  après  avoir  eu  une  perte  de  fang  qui 
lui  avoit  toujours  continué  depuis  plus  de  fîx  mois  ^&c  avoir  com- 
mencé à  lui  paroître  il  y  avoit  quatre  ans ,  ceflant  quelquefois  par 
intervalles.  J'ouvris  en  fa  préfence  ce  corps  étrange. avec  des  cifeaux  ; 
fa  fubftance  m'en  parut  fort  coriace  ,  fpongieufe ,  &:  caverneufe  ^ 
ayant  en  elle  beaucoup  de  petites  cellules  \  mais  il  ne  faut  pas  croire 
que  ces  fortes  de  corps  étranges  fe  puiflent  engendrer  par  concep- 
tion j  chofe  qui  auroit  été  impoffible  en  une  femme  de  foixante  ^ 
quatorze  ans  ;  ce  font  des  efp^ces  de  fongus  qui  s'engendrent  quel- 
quefois dans  la  matrice  où  ils  les  font  adherans  ,  qui  naiflent  d'une 
efpece  d'hémorroïde,  en  fa  partie  intérieure;  de  forte  que  (i  leur 
adherance  en  cette  partie  n'eft  pas  trop  force ,  la  nature  s'en  peut 
quelquefois  dégager  d'elle-même,  comme  il  étoit  arrivé  à  cette  fem- 
me ,  ou  bien  on  l'en  peut  délivrer  quand  on  fent  manifeftement  ces 
fortes  de  fongus  fe  préfenter  à  Torifice  interne  de  la  matrice  en  les 
extirpant  par  la  ligature ,  quand  ils  font  fi  avancez  hors  de  l'orifice^ 
qu'on  puifle  faire  cette  opération ,  que  j'ai  moi-même  faite  avec  bon 
fuccez  à  plufieurs  femmes. 

CXLVI.    OBSERVATION. 

Jy' une  jeune  femme  accouchée  de  fon  premier  enfant  par  la  violence 

de  plufieurs  convulfions  qui  la  firent  mourir  au^ji-bien 

que  fion  enfant. 

LE  I  y.  Mars  170  5.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  une  heu- 
re de  fôn  premier  enfant  qui  étoit  une  très  grofTe  fille  morte 
en  fon  ventre  ,  par  la  violence  des  convulfions  dont  elle  avoit  été  fur- 
priie  :  comme  elle  éioir  dans  un  profond  afToupifTement ,  lorfque  je 
la  v\s  ,  &:  fans  aucune  connoifTance  ,  avec  plufieurs  autres  accidens 
pernicieux ,  je  crus  bien  qu'elle  mourroit  très-certainement ,  comme 
il  arriva  dès  le  jour  fuivant ,  étant  toujours  reftée  après  fon  accouche- 
mf-nt  fans  aucune  connoiflance.  J'ai  bien  vu  beaucoup  de  femmes 
réchapper  qui  avoienc  été  fijrprifes  de  très-violentes  convulfions 
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avant  que  d'accoucher  i  mais  elles  écoienc  revenues  à  connoifTance 
dans  les  intervales  des  convulfîonsj  &:  pour  celles  qui  reftoient  ainfî 
fans  aucune  connoiiTance  après  erre  accouchées  ,  je  les  ai  vCiëspref- 
que  coures  mourir  peu  de  temps  après. 

CXLVII.    OBSERVATION. 

D'une  tres-fameufe  Garde, qui  s'' étant  ingérée  d accoucher  une  Dame 
auprès  de  laquelle  elle  étoit  feulement  pour  la  garder  ,  lui  ayant 
reçu  un  très-gros  enfant ,  que  la  nature  avoit  elle-même  expul/é^ 
crut  quil  lui  en  et  oit  refté  un  fécond  dans  le  "ventre  ,  ou  elle  au  oit 

.    feulement  laijfé  l^  arrière  faix  de  l'enfant  quelle  avoit  reçu. 

LE  ^3.  May  1703.  je  fus  mandé  avec  un  grand  empreffemene 
chez  une  Dame  qui  venoic  d'être  accouchée  par  fa  Garde  , 
quiaffuroic,  comme  elle  le  croyoic,  qu'il  lui  étoic  encore  refté  un 
autre  enfant  dans  le  ventre,  &:  que  pour  le  tirer  il  falloir  deneceffité 
avoir  mon  fecours  ;  mais  cette  Garde  s'étoit  très- lourdement  trom- 
pée ;  car  ayant  moi-même  examiné  la  chofe  aufli-côt  que  je  fus  arri- 
vé ,  je  trouvay  qu'il  n  y  avoit  plus  d'enfant  à  venir  ;  mais  feulement 
im^fort  gros  arrierefaix  qui  fe  préfentoit ,  qui  étoit  celui  de  l'enfanC 
que  cette  Garde  avoit  feulement  reçu ,  fans  tirer  dehors  cet  arriere- 
faix dont  je  délivrai  cette  Dame  en  un  moment ,  ce  que  lui  ayant 
fait  connoître  par  démonftradon ,  elle  fut  auffi-tôt  toute  confolée 
&  grandement  joyeufe  de  ce  que  je  l'avois  en  même  temps  délivrée 
de  la  grande  apprehenfion  que  l'ignorance  de  fa  Garde  lui  avoit  eau- 
fée  ;  &:  ce  qui  étoit  de  fîngulier  en  cette  Dame  eft  que  cet  enfant 
qui  écoit  une  filie  ,  comme  avoient  été  les  fept  précédentes  qu'elle 
avoit  eues  fans  avoir  fait  aucun  garçon,  de  tous  lefquels  enfans  je  l'a- 
vois accouchée,  excepté  deux  autres  que  cette  même  Garde  lui  avoic 
encore  reçus  en  mon  abfence  i  ce  qui  faifoit  connoître  en  elle ,  aiî 
grand  regrec  dp  fon  mari  qui  en  étoit  fort  chagrin ,  la  grande  difpo- 
Scion  qu  elle  ivoit  d'engendrer  toujours  des  enfans  de  ce  même  fexe 
feminm ,  toute  contraire  à  celle  de  plusieurs  autres  femmes  que  j'ai 
moi-même  accouchées  de  fept  garçons  tout  de  fuite. 

C  XL  V  II  I.     OBSERVATION. 

De  r accouchement  d'une  Dame  dont  lenfiint  prèffmtoit  le  genouil  i 

c  étoit  le  troiftéme  des  enfans  de  cette  Dame ,  qui  s' et  oient  tous 

préjentez.  en  mauvaijè  pojlure  dans  fes  accouchemens, 

LE  2.  Août'1703.  j'ai  accx)uché  une  Dame  d'un  garçon  qui  pré- 
fentoit le  genouil  j  je  le  tirai  par  les  pieds  fe  portant  très- bien  ^ 
nonobftanc  la  mauvaife  iicuation  en  laquelle  il  fe  préfentoit ,  &  que 

Kiij 
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ù.  mère  eût  eu  une  perce  de  fang  fort  confiderable  lorfqu'elîe  neroic 
grolle  que  de  deux  mois ,  laquelle  cefla  par  les  bons  confeils  que  je 
lui  donnai ,  qui  contribuèrent  beaucoup  à  lui  faire  porter  fon  enfant 
jufqu'à  terme  ;  Se  cette  même  Dame  écoit  fi  fujette  à  avoir  des  en- 
fans  mal  fituez  dans  la  plupart  de  fes  accouchemens ,  que  c'écoit  le 
troifiéme  enfant  mal  tourné  dont  je  l'avois  très-heureufement  déli- 
vrée j  le  premier  venoit  le  cul  devant ,  le  fécond  préfencoit  les  pieds , 
ôc  ce  dernier  le  genouil ,  comme  je  viens  de  dire ,  tous  lefquels  en-, 
fans  fe  portèrent  très  bien  dans  la  fuite,  &:  la  mère  auiîi. 

CXLIX.    OBSERVATION. 

De  deux  femmes  qui  avortèrent  de  leurs  eh  fans  par  différentes 

caufes. 

LE  I  j.  Avril  1 704.  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d'avorter  au  cinq 
ou  fixiéme  mois  de  fa  groffelTe  d'un  petit  enfant  tout  émacié , 
mort  en  fon  ventre  fans  aucune  canfe  manifefte  de  s'être  bleirée,que 
par  l'extrême  chagrin  qu'elle  avoit  eu  fix  femaines  auparavant  pour 
îa  mort  de  fon  premier  enfant ,  qui  avoit  ainfi  fait  périr  dès  ce  tems 
ce  dernier  dont  elle  venoit  d'avorter  ;  &:  quelques  jours  enfuite  je  vis 
une  Marchande  Drapiere,  qui  écoit  aufll  avortée  depuis  quatre  jours 
au  fécond  mois  de  fa  grofTefîe  d'un  petit  fétus  qui  fut  expulfé  avec 
une  perte  de  fang  très-abondante  fans  autre  caufe  manifefte  de  s'être 
bleffée  que  celle  d'avoir  étendu  les  bras  un  peu  trop  fortement  pour 
mefurer  de  l'étofte  fepc  ou  huic  jours  auparavant  :  ces  exemples  font 
bien  connoître  que  les  femmes  font  obligées  d'ufer  de  toutes  forces 
de  précautions  pour  la  confervation  à^s  enfans  dont  elles  fontgrofles. 

CL.    ET    DERNIERE    OBSERVATION, 

Contenant  une  Relation  de  la  véritable  caufe  de  C écoulement  invo- 
lontaire de  l'urine  arrivée  à  une  Dame  ,  enfuite  d'un  de  fes  accou- 
chemens ^é^  de  la  malheureufe  dejiinée  de  cette  Dame^  qui  mourut 
immédiatement  après  fon  dernier  accouchement ,  comme  on  lui 
avoit  ■crédit, 

JE  finirai  enfin  ces  cent  cinquante  nouvelles  &r  dernières  Obferva- 
tions ,  pour  les  joindre  à  la  fuite  des  fept  cens  autres  que  j'ai  ci-de- 
vant données  au  public ,  par  une  Relation  fidelle  de  quatre  differens 
laborieux  accouchemens  d'une  Dame  à  qui  je  donnai  dans  fes  pref- 
fans  befoins  un  très-falu taire  fecours  j  je  n'avoispas  voulu  jufques  à 
prefent  communiquer  cette  Relation  qu'à  mes  feuls  amis  :  mais  com- 
me je  ne  la  crois  pas  moins  utile  au  Public  que  toutes  mes  autres  Ob- 
fervations ,  j'ai  jugé  à  propos  de  lui  en  faire  part ,  la  mettant  ici  dans 
fon  entier.  •  . 
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RELATION  TRES'SINCERE  ET  F  ÎDELE, 

OU'  l^  on  fait  manifejîement  connoitre  la  ueritahle  caufe  de  l'écoulé" 

ment  involontaire  de  C urine  dont  Madame  *. .  .  futJnc'ommodée 

depuis  fin  dernier  accouchement ,  dans  lequel  je  laficour'us  x^  la 

délivrai  le  24.  Novembre  1695.  '^'^'^  très-gros  enfant  mort  en 

fin  ventre ,  après  un  fort  laborieux  travail  durant  quatre  jours. 

Our  mieux  connoître  la  véritable  caufe  du  fâcheux  accident 
arrivé  à  Madame  ^  ,,,.  depuis  fon  dernier  accouchement ,  il 
eil  crès-néceiTaire  de  faire  remarquer  fa  verirable  difpoficion  naturel-» 
le  :  cette  Dame  étoit  d'une  complexion  afTcz  délicate  ,  fujette  à  de 
grands  maux  de  reins  ,  qui  lui  ont  fait  vuider  fouvent  du  gravier 
par  les  voies  de  l'urine  ,  &  plufieurs  fois  même  des  pierres  d'aune 
grofïeur  bien  confiderable.  il  faut  fçavoir  auffi  qu'elle  avoit  1  efpacc 
d'entre  les  os  du  pafTage  de  l'enfant  naturellement  fi  ferré  y  qu'il  au- 
roit  été  entièrement  impolîible  qu'elle  eût  accouché  de  deux  autres 
enfans  vivans  ,  comme  elle  a  fait  dans  la  fuite  y  fi  ces  mêmes  enfans 
n'avoient  été  de  plus  d'un  tiers  moins  gros  que  fon  dernier  :  ceft  pour- 
quoi avant  que  de  faire  la  Relation  du  dernier  accouchement  de  cet- 
te Dame ,  il  faut  rapporter  fidèlement  toutes  les  circonftances  de  Çqs 
trois  précedens  accouchemens ,  où  je  l'ai  toujours  affifté  ;  &;  dans 
tous  lefquels ,  auiïi-bien  qu'en  ce  dernier ,  j'ofe  dire  qu'après  Dieu  ^ 
je  n'ai  pas  peu  contribué  à  lui  conferver  la  vie ,  qu'elle  auroit  indu- 
bitablement perdue  ^  fans  les  falutaires  fecours  qui  lui  furent  donnez 
par  mes  foins. 

Le  premier  accouchement  de  Madame  * ....  fut  le  3 1.  Janvier 
1691.  l'on  peut  voir  dans  mon  Livre  à'obfervations  fur  la  Grojfeffe 
^  l'Accouchement  des  Femmes ,  la  Relation  fidèle  que  j'en  donne  eo 
îa  DCIX.  Obfervation  ,  dans  laquelle  je  parle  de  cette  Dame  dans 
les  termes  fuivans ,  fans  pourtant  la  nommer. 

:»  Le  trente-unième  Janvier  ijî5)i.  j'ai  accouché  une  jeune  femme 
»  âgée  de  vingt  ans,  de  fon  premier  enfant,  qui  étoit  un  garçon  ^ 
>>  qui  préfentoit  le  bras  &:  la  tête ,  ^t^  eaux  s'étant  écoulées  dès  le 
»  commencement  de  fon  travail  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'il  en  fut  rendu 
3î  des  plus  laborieux.  Je  repouffai  le  bras  de  l'enfant  jufqu'au  derrie- 
^î  re  de  fa  têce,  aufTi-tôt  que  je  le  pus  faire,  afin  de  lui  donner  Xit\x 
y*  de  venir  naturellement  ,  comme  il  vint  en  effet  ;  mais  ce  ne  fut 
a>  qu'après  avoir  demeuré  la  tête  au  paffage  près  de  deux  jour^cEk- 
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>  tiers,  nonobftant  quoi  il  vint  vivant,  mais  étant  pour  lors  très- 
foible ,  &  ayant  une  fort  grofTe  tumeur  au  deffus  de  la  tête ,  caufée 
par  la  grande  compreflion  que  cette  partie  avoit  reçue  durant  tou- 

>  te  la  longueur  du  tems  qu'elle  avoit  été  ainfi  arrêtée  entre  les  os  da 

>  pafTage  de  la  mère ,  qui  étoientfort  ferrez  ;  laquelle  compreffion 

>  avûit  été  fi  extrême  ,  que  le  cuir  chevelu  fe  mortifia  entièrement 

>  en  deux  endroits,  vers  les  deux  cotez  de  la  tête,  à  l'oppofice  l'un 

>  de  l'autre ,  de  la  largeur  du  bout  du  doigt ,  jufqu'à  découvrir  l'os 

>  même  d'un  côté ,  de  la  largeur  de  l'ongle  du  petit  doigt.  Cet  en- 
)  fant  revint  néanmoins  de  la  grande  foiblefTe  en  laquelle  il  écoit  , 

>  par  les  bons  foins  que  j'en  eus  ;  &;  la  grofie  tumeur  du  deffus  de  fa 
î  tête  que  cette  grande  compreflion  y  avoit  caufée ,  fe  diflipa  peu  à 

>  peu  dès  le  jour  même  ,  comme  il  arrive  afifez  ordinairement  ;  &C 

>  les  efcarres  de  ces  deux  endroits  du  cuir  chevelu  qui  avoient  été 
mortifiez ,  en  étant  tombez ,  les  deux  petits  ulcères  qui  relièrent 
en  CQS  mêmes  endroits ,  guérirent  après  quelque  tems ,  l'un  en  dix 

î  ou  douze  jours ,  &  l'autre  en  trente  cinq  jours ,  feulement  à  caufe 
de  l'os  qui  s'étoit  découvert.  Après  quoi  ce  même  enfant ,  qui 
avoit  couru  un  fi  grand  rifque  de  la  vie,  en  demeurant  fi  long-tems 

>  la  tête  arrêtée  au  paflage,  fe  porta  parfaitement  bien  ,  &  la  mère 
'»  aufli. 

Ayant  fait  la  defcription  du  premier  accouchement  de  Madame 

&  de  toutes  fes  circonftances ,  il  faut  rapporter  ce  qui  arriva 

de  fon  fécond  accouchement ,  qui  fut  le  premier  Avril  165» 3.  donc 
je  fais  encore  une  fidelle  dcfcripcion  ,  qu'on  peut  aufli  voir  dans  la 
DCLXXIV.Obfervationde  monLivre  à'ohfer'uations  fur  la  Grof- 
fejfe  ^  L'Accouchement  des  Femmes  ,  dans  les  mêmes  termes  qui 
fuivent. 

«  Le  I.  Avril  1^93.  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  cinq 
3>  mois  &:  demi  de  fa  groflefle  ,  d'un  enfant  qu'elle  portoit  mort  en 
>>  fon  ventre  depuis  un  mois  entier  ,  qu'elle  ne  l'avoir  point  fenti 
5>  remuer ,  après  une  troifiéme  médecine  que  fon  Médecin  lui  avoii; 
>>  fait  prendre  ,  dont  elle  avoit  été  trop  fortement  purgée.  Cette 
«  femme  n'étant  grofle  que  de  trois  mois,  avoit  eu  la  petite  vérole , 
»  dont  elle  étoit  néanmoins  bien  guérie ,  fentant  même  après  fa  gué- 
«  rifon  ,  très- bien  remuer  fon  enfant  durant  quinze  jours ,  jufqu'à  ce 
«  qu'ayant  été  trop  agitée  par  cette  dernière  médecine  purgative  ,  il 
»  vint  à  mourir  ,  comme  il  parut  bien  ,  en  ce  que  la  mère  ne  le  fentic 
>'  plus  du  tout  remuer  enfuite  \  &  que  quinze  jours  devant  que  d'a- 
?>  vprter  de  cet  enfant  mort^elle  fut  furprife  d  une  perte  de  fang  abon- 
dance 
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3î  dante ,  qui  ayant  continué  durant  tout  ce  tems  ,  provoqua  enfin 

3)  l'expuliion  de  ce  même  enfant ,  qui  me  parut  n'avoir  que  la  pro- 

jî  portion  d'un  enfant  de  quatre  mois.  Son  corps  étoit  fi  corrompu  , 

jî  qu'il  étoit  tout  dépouillé  de  fon  épiderme  ;  mais  il  n'avoit  aucun 

3j  veftige  de  la  petite  vérole  que  fa  mère  avoit  eue  ,  comme  j'en  ai 

o>  vu  en  quelques  autres  enfans ,  de  qui  les  mères  avoientécé  affligées 

3)  de  la  même  maladie  dans  le  tems  de  leur  grofTefïe.  L'arrierefaix 

3)  de  cet  enfant  étoit  auffi  gros  que  celui  d'un  enfant  à  terme  ,•  ce  qui 

fr  fit  que  j'eus  un  peu  de  peine  à  le  tirer  ,  parce  que  la  matrice  ne 

33  s'éroit  ouverte  qu'à  proportion  de  la  peticeiTe  du  corps  de  l'enfant. 

3ï  Mais  cet  arriercfaix  ne  parcicipoit  pas  de  la  corruption  qui  paroi!- 

3î  foit  en  cet  enfant  avorton  ,  dont  la  mère  ayant  été  ainfi  fort  heu- 

3>  reufement  délivrée  ,  fe  porta  fi  bien  cnfuite ,  que  je  croi  même  que 

3>  fi  fon  Médecin  ne  lui  eût  pas  fait  ainfi  prendre  malheureufemenc 

35  cette  troifiérae  médecine ,  prétendant  la  purger  entièrement  des 

3>  mauvaifes  humeurs  qu'il  fuppofoit  pouvoir  être  reftées  dans  fes 

3>  entrailles  après  la  petite  verole,dont  elle  étoit  néanmoins  fort  bien 

3>  guérie,  elle  auroit  pu  porter  (on  enfant  vivant  jufqu'à  terme,  &  en 

»  accoucher  heureufement. 

Pour  le  troifiéme  accouchement  de  Madame qui  fut  le 

feptiéme  Juillet  i69^{.  il  n'y  eut  rien  de  particulier  à  remarquer ,  fi- 
non  qu'elle  accoucha  de  ce  troifiéme  enfant  avec  beaucoup  moins 
de  difficulté  de  fon  premier ,  n'ayant  été  qu'un  feul  jour  en  travail  5 
parce  que  ce  dernier  enfant  qui  étoit  vivant ,  &  qui  fe  porte  bien 
préfentement ,  étoit  pour  lors  petit  ;  nonobftant  quoi  il  ne  put  pas 
être  repouffé  dehors  ;,  fans  que  fa  tête  en  parue  d'abord  toute  appla- 
tie  ,  à  caufe  de  l'extrême  compreffion  qu'elle  avoit  reçue  par  l'an- 
guftie  des  os  de  la  mère  qui  forment  le  pallage,  qu'elle  avoit  naturel- 
lement fi  extraordinairement  ferrez ,  qu'entre  deux  mille  femmes  il 
ne  s'en  rencontre  pas  une  qui  les  ait  ainfi  conformez. 

Ces  trois  premiers  accouchemens  de  Madame étant  décrits 

avec  toutes  leurs  circonftances ,  il  ne  relie  plus  qu'à  faire  une  fidèle 
Relation  de  celles  de  fon  quatrième  &  dernier  accouchement,  où  je 
l'ai  encore  fecouruë  ,  &  où  je  n'ai  pas  moins  contribué  que  dans  les 
précedens ,  à  fauver  la  vie  de  cette  Dame  ,  qu'elle  auroit  indubita- 
blement perdue  dès  lors,  fi  je  ne  l'eufiTe  délivrée ,  comme  je  fis,  d'un 
très-gros  enfant  mort  en  fon  ventre  ^  après  un  fort  laborieux  travail 
durant  quatre  jours  ,  de  la  manière  qui  fuit. 

Madame ....  .  grofife  au  terme  de  neuf  mois  entiers ,  &  même 
de  plufieurs  jours ,  s'étant  mieux  portée  qu'à  fon  ordinaire,  &  ayant 
çu  un  très-grand  appétit,  qu'elle  avoit  bien  facisfaic  durant  tout  le 
Tome  II.  L 
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tcms  de  cette  dernière  groflelTe ,  fut  furprife  des  premières  douleurs 
de  raccouchement  dès  la  nuit  au  matin  du  vmgt-un  Novembre 
1(^9  j.  auquel  temps  elle  m'envoya  quérir  pour  la  fecourir.  Etant  ar- 
rivé chez  elle  ,  je  la  trouvai  dans  une  afTez  bonne  difpolition  de  la 
part  des  douleurs  ,  pour  en  efperer  un  auffi  heureux  accouchement 
qu'avoit  été  celui  de  fon  troiliéme  enfant  ,  fi  ce  quatrième  n'eût  pas 
de  beaucoup  excédé  en  groffeur  le  troifiémc.  Elle  eut  durant  toute  la 
journée  par  plufieurs  &  diverfes  fois  de  très-fortes  douleurs ,  qui  au- 
roient  été  plus  que  futïifantes  pour  faire  heureufement  accoucher 
toute  autre  femme  ,  qui  n'auroit  pas  eu  les  os  du  paflage  aufli  ferrez, 
comme  elle  les  a ,  par  une  mauvaife  conformation  de  fes  parties,  qui 
lui  étant  naturelle  ,  a  fait  toute  la  difficulté  de  fon  accouchement. 
Après  avoir  eu  durant  ce  premier  jour  de  très- fortes  douleurs  ,  fes 
eaux  s  écoulèrent  en  ce  tems  à  l'ordinairej  mais  la  tête  de  fon  enfant, 
qui  étoit  des  plus  groffes ,  ayant  été  pouffée  au  commencement  de  ce 
paflage  trop  étroit ,  elle  y  reiia  toujours  depuis  ce  premier  jour  après 
l'entier  écoulement  des  eaux,  fans  pouvoir  être  poufïèe  plus  avant 
par  les  douleurs ,  qui  ayant  été  très- fortes  ô^  vigoureufes ,  commen» 
cerentà  ferallentir  peu  à  peu,  &:  enfin  à  ceffer  tout-à-fait. 

Je  fis  cependant  tout  ce  que  le  jugement  &:  l'expérience  de  40. 
années  me  purent  fuggerer  pour  réveiller  les  douleurs  de  Madame... 
en  lui  faifant  prendre  plufieurs  remèdes  propres  à  produire  cet  effet , 
&:  la  mettant  dans  plufieurs  différentes  fituations  convenables  ,  qui 
hii  procurèrent  par  plufieurs  fois  de  très-bonnes  &:  fortes  douleurs  , 
qui  auroient  été  efficaces  fans  doute  ^  fi  la  groffeur  de  la  tête  de  l'en- 
fant ,  ô£  le  vice  de  conformation  des  os  du  paffage  ,  n'avoient  été 

en  Madame deux  obftacles  ,  qui  furent  aufli  infurmontables 

durant  le  fécond  &:  le  troifiéme  jour  de  fon  travail  qu'ils  avoient  été 
dès  le  premier  jour.  Enfin  reconnoiffanc  bien  par  le  mauvais  état  où 
étoit  ladite  Dame  au  quatrième  jour  de  ce  laborieux  travail  ,  qu'il 
n'y  avoit  plus  lieu  d'efperer  qu'elle  pût  accoucher  d'elle-même  ,  fans 
les  derniers  feçours  de  l'Art  j  je  la  fis  faigner  du  bras  une  féconde 
fois ,  &:  lui  fis  prendre  enfuite  par  la  bouche  une  légère  infufion  de 
deux  dragmes  de  fené  avec  le  jus  d'une  orange  ,  afin  de  reveiller  en- 
core ,  autant  qu'il  étoit  poffible  ,  par  ce  petit  purgatif,  fes  douleurs 
qui  étoient  entièrement  ceffées. 

Ce  remède  produifit  bien  l'effet  qu'on  en  devoit  efperer ,  &:  fie 
encore  en  cette  extrémité  revenir  de  très-bonnes  douleurs ,  qui  néan- 
moins furent  auffi  inutiles  qu'auparavant  ,  pour  la  même  raifon  de 
l'ano-uflie  des  os  du  pafîage  ,  &c  de  l'extrême  groffeur  de  la  tête  de 
l'enfant ,  qui  par  un  trop  long  fejour  qu'il  y  fit  durant  trois  jours  après 
récjDuIement  des  eaux ,  vint  enfin  à  y  périr. 
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Les  chofes  reftées  en  cet  étac ,  après  avoir  reconnu  que  les  forces 
de  Madame .....  diminuoienc  beaucoup ,  &  qu'elle  commençoic 
même  d'avoir  un  cranfport  au  cerveau  ,  avec  aliénation  de  jugement, 
par  de  fréquens  intervalles  ,  je  propofai  à  Madame  .....  Mère  de  la 
malade ,  &  à  M fon  mari  ^  de  mander  M.  du  Tertre  leur  Chi- 
rurgien ordinaire ,  qui  n'eft  pas  moins  entendu  au  fait  des  Accou- 
chemens qu'en  celui  de  la  faignée  où  il  excelle.  J'en  fis  accepter  la 
propoficion  d'autant  plus  volontiers  à  Monfieur  6c  à  Madame ....  & 
à  ladite  Madame....  leur  mercj  que  je  leur  lis  entendre  qu'il  pouvoit 
donner  un  meilleur  confeil  en  cette  occafion  ,  que  tout  autre  5  parce 
qu'ayant  écé  lui-même  prefent  au  premier  Accouchement  de  Mada- 
me   il  pouvoit  plus  facilement  connoître  la  véritable  caufe  de 

la  difficulté  qui  fe  rencontroit  en  ce  dernier  ,  fe  fouvenant  bien  de 
celle  du  premier ,  dont  il  avoit  été  témoin  oculaire. 

On  le  manda  aufli-tôt  pour  délibérer  avec  moi  ce  qui  étoit  à  fai- 
re ,  pour  tâcher  de  fauver  la  vie  à  Madame  .....  en  l'extrémité  où 
elle  écoic  réduite.  M.  du  Tertre  étant  venu  ,  6c  moi  lui  ayant  expo- 
fé  toutes  les  chofes  qui  s'étoient  pafTées  depuis  le  commencement  du 
travail ,  &  1  état  prélent  de  la  malade ,  ledit  lieur  du  Tertre  la  toucha 
lui-même  ^  6c  reconnut  aufli-tôt  que  la  grande  difficulté  de  l'accou- 
chement procedoic  vericabiement  de  l'extrême  anguftie  des  os  du 
palTage  ,  qui  par  une  mauvaife  conformation  étoient ,  comme  il  a  été 
dit ,  beaucoup  plus  ferrez  en  Madame qu'en  toute  autre  fem- 
me ,  ainfi  que  je  lui  fis  remarquer.  Cependant  il  fut  du  fentiment 
qu'on  pourroit  tenter  à  lui  donner  un  fécond  purgatif  plus  fort  que 
celui  que  je  lui  avois  fait  prendre  ,  il  n'y  avoit  que  quatre  heures , 
afin,  difoit-il  5  d'exciter  la  nature  à  faire  fes  derniers  efforts ,  par 
lefquels  il  dit,  qu'il  cfperoit  qu'elle  pourroit  peut-être  accoucher  de 
ce  dernier  enfant ,  comme  elle  avoit  fait  de  fon  premier  en  fa  pré- 
fence  ;  6c  pour  cet  effet,  il  confeilla  de  lui  exciter  le  vomifTement , 
en  lui  faifant  prendre  du  Tartre  Emetique ,  avec  un  once  de  Manne 
dans  un  bouillon  ;  mais  je  lui  dis  pofitivement  que  je  ne  croyoii  pas 
que  ce  fécond  purgatif  pût  jamais  faire  accoucher  Madame .....  en 
l'état  où  les  chofes  étoient ,  6c  que  ne  produifant  pas  l'effet  qu'an  ea 
efperoit  inutilement  ,  ce  même  fécond  purgatif,  pris  immédiate- 
ment après  l'agitation  du  premier  ,  ne  manqueroit  pas  d'allumer  le 
feu  dans  les  entrailles  de  Madame .....  &  de  lui  caufer  une  difpofi- 
tion  inflammatoire  aux  parties  :  j'infillai  même  beaucoup ,  pour  fai- 
re valoir  mes  raifons  ;  mais  voyant  que  M.  du  Tertre  perfifîoit  tou- 
jours à  donner  bonne  efperance  de  l'effet  du  remède  qu'il  avoit  nro- 
pofé  ,  je  fus  obligé  d'y  acquiefeer  ,  pour  ne  pas  paroîcre  trop  opiniâ- 
tre en  mon  fentiment.  Ce  ne  fut  néanmoins  qu'après  avoir  fait  mou 
pronoftic  de  ce  qui  arriva  dans  la  fuice,  h  ï) 
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Madame ayant  pris  fur  les  huit  heures  du  matin  ce  remède  , 

que  fon  Apotiquaire  lui  avoit  préparé  i  il  lui  excita  feulement  plu- 
fieurs  naufées  ,  fans  aucun  vomiflément ,  &  fit  tout  fon  côet  par  bas, 
comme  je  i'avois  préjugé  ,  &:  augmenta  en  même  tems  la  difpoli- 
cion  inflammatoire  qui  commençoit  d'être  aux  parties  j  après  quoi 
il  ne  reftoit  plus  rien  à  faire  en  cette  extrémité  ,  pour  tâcher  de  fau- 

ver  la  vie  à  Madame qui  avoit  reçu  (çs  Sacremens  dès  le  matin, 

que  de  tenter  le  dernier  remède ,  dont  M.  du  Tertre  étoit  convenu 
avec  moi  -,  qui  étoit  de  lui  tirer  fon  enfant  par  le  moyen  du  crochet , 
y  ayant  pour  lors  une  certitude  morale  qu'il  étoit  mort  en  fon  ventre,^ 
par  la  longueur  du  tems  qu'il  y  avoit  qu'elle  ne  l'avoit  pas  fenti  re- 
muer ,  &;  par  le  long  féjour  que  la  tête  avoit  fait  au  pafTage ,  où  elle 
avoir  été  dans  une  très-grande  compreffion  ,  àc  par  des  excrétions 
très-puantes  qui  s'écouloient  de  la  matrice. 

Ceft  enfin  ce  que  j'exécutai  le  fufdit  jour  vingt-quatre  Novembre 
i^9y.  à  une  heure  après  midi  ;  &;  comme  j'avois  bien  reconnu  que 
la  tête  de  cet  enfant  étoit  fi  grofle  ,  qu'il  auroit  été  impoflible  de  la 
tirer  fans  en  diminuer  le  volume,  à  caufe  d.e  l'anguftie  des  os  du  paf- 
fage  de  la  mère ,  je  fis  d'abord  avec  mon  inftrument ,  conduit  avec 
prudence  &:  jugem.ent ,  comme  il  étoit  convenable ,  une  ouverture 
fuffifante  entre  les  os  pariétaux  de  cette  tête ,  par  laquelle  ouverture , 
après  avoir  vuidé  avec  deux  de  mes  doigts  une  partie  du  cerveau  , 
je  fis  pafTer  cette  tête  applatie  ;  après  quoi  l'ayant  prife  avec  mes  feu- 
les mains ,  j'achevai  aulïi-tôc  de  tirer  le  refte  du  corps  de  cet  enfant 
mort  qui  étoit  des  plus  gros ,  &  larrierefaix  incontinent  enfuite  , 
qui  fut  fuivi  en  même  tems  d'excrétions  de  la  matrice  qui  étoient 
d'une  infeélion  fi  grande ,  que  toutes  les  perfonnes  qui  étoient  pour 
lors  dans  la  chambre  de  la  malade ,  n'en  purent  fupporter  la  puan- 
te odeur.  Cependant  comme  durant  toute  cette  opération  ,  qui  fut 
achevée  en  un  demi-quart  d'heure ,  la  mère  ne  témoigna  pas  aucu- 
ne plainte  extraordinaire  que  je  lui  euffe  fait  aucune  violence  con- 
fiderable  ,'on  crut  la  voyant  ainfi  délivrée ,  qu'il  y  avoit  lieu  de  bien 
efperer  pour  le  recouvrement  de  fa  fanté  ,  mais  comme  elle  avoit 
pour  lors  une  grofie  fièvre,  qui  devint  encore  plus  violente  &:  mali- 
gne durant  les  trois  ou  quatre  premiers  jours  après  fon  accouche- 
ment, par  l'irritation  ,  &  par  le  feu  que  ce  dernier  purgatif  avoit 
-allumé  dans  toutes  fes  entrailles  ,  avec  un  continuel  flux  de  ventre 
&  d'urine  ,  il  y  eut  lieu  d'apprehenden.pour  la  vie ,  ou  que  venant 
à  réchnper ,  elle  ne  ftk  incommodée  dans  la  fuite  d'un  écoulement 
involontaire  d'urine  qu'elle  a  eu  toujours  depuis  ce  temps-là ,  &  qui 
provenoit  de  ce  que  le  col  de  la  vefiie  ayant  été  trop  fortement  com- 
primé par  la  tête  de  l'enfant  reliée  au  pafTage  pendant  quatre  jours 
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que  ce  travail  a  duré,  il  eft  arrivé  une  mortification  enfuite  de  l'in- 
flammation qui  y  étoit  dès  les  premiers  jours ,  &:  qui  en  a  fait  feparer 
une  efcarre  de  la  largeur  d'une  pièce  de  quinze  (bis  ,  après  quoi  il 
eft  refté  en  ce  même  endroit  une  fiftule  qui  caufe  ce  continuel  écou- 
lement involontaire  de  l'urine  pour  lequel  Monfieur  &  Madame.... 
ontconfuké  plulieurs  fois  M.  Befliere ,  fameux  Chirurgien ,  auquel 
j'expliquai  au  long  ce  qui  donnoit  à  connoître  la  véritable  caufe  de 
ee  fâcheux  accident ,  en  lui  faifanc  voir  cette  même  portion  du  col 
de  la  velTie  qui  s'en  étoit  décachée  par  la  mortification  qui  y  étoic 
arrivée  pour  les  raifons  marquées  ci-deffus  ,  àc  que  M,  Beffierc 
jugea  toutes  être  très-fingulieres ,  qui  étoit  que  cette  portion  du  col 
de  la  vefïie ,  qui  s'en  étoit  ainfi  feparée ,  étoit  toute  farcie  de  quan- 
tité de  petites  pierres  très-folides ,  dont  la  fubftance  étoit  toute  péné- 
trée ,  lefquelles  félon  toute  apparence  ,  s'y  étoient  engendrées  par  les 
fedimens  graveleux  ,  aufquels  ladite  Dame  étoit  naturellement  fu- 
jecte,&:qui  s'étoient  amafléz  durant  les  quatre  jours  de  fon  labo- 
rieux travail  ;  la  forte  compreffion  de  la  tête  de  l'enfant  reftée  au 
paflage ,  empêchant  pour  lors  ces  mêmes  fedimens  graveleux  d'être 
expuifez  de  même  que  le  plus  liquide  de  l'urine ,  qui  s'en  échapoic 
toujours  par  intervalle. 

Mais  comme  les  ignorans  qui  ne  jugent  ordinairement  des  cho- 
fes  que  par  leur  événement ,  fans  en  rechercher  ni  examiner  les  yé- 
ricables  caufes ,  &:  que  les  méchans ,  les  médifans  ,  &:  cous  les  en- 
vieux de  la  réputation  que  je  me  fuis  acquife  dans  l'exercice  de  mon 
Art ,  prennent  occalion  de  cet  accident  de  Madame ....  pour  m'en 
imputer  auffi  faufTement  que  malicieufement  la  caufe;  j'ai  jugé  à 
propos  d'en  informer  le  Public  par  cette  fincere  &:  véritable  Rela- 
tion ,  qui  pourra  auffi  fervir  de  fidèle  Inftrudion  à  tous  ceux  qui  fe 
verront  obligez  de  confulter  fur  de  pareilles  incommoditez. 

Certificat  de  Monfieur  Bejjiere  ,  Maître  Chirurgien  Jure  a  Paris ,  Chirurgien  du 
Roy  enfes  Camps  &  Armées  de  la  Cour. 

JE-fouffigné ,  certifie  que  la  prefente  Relarion  eft  très-fideîe  &  véritable 
da-ns  coûtes  fes  circonftances ,  qui  fonc  bien  remarquables  :  en  foi  dequoi 
je  l'ai  fignée.  A  Paris  lez.  Février  1^98.  BE  S  SI  ERE. 

Je  ne  puis  rien  ajourera  cette  Relation ,  &  auxobfervations  que  j'ai  ci- 
devant  communiquées  auPublic,de  plus  étonnant  &  de  plus  confiderable  que 
ce  qui  eft  arrivé  dans  la  fuite  à  cette  même  Dame,  par  fa  malheureufe  defti- 
née  ,  qu'elle  n'a  pCi  éviter  ,  quoique  je  J'en  euiîé  fait  avertir  par  Madame  fa 
belle-fœar  ,  qui  me  dit  en  l'accouchant  le  10.  Février  1702.  qu'elle  étoit 
très-affligée  de  fe  voir  fans  enfans,  ayant  perdu  depuis  peu  le  feul  qui  lui 
étoit  refté,  qui  étoit  le  troiliéme  dont  je  Pavois  accouchée  le  7.  Juillet  i6ç)J,, 

Liij 
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ainil  que  je  l'ai  déclaré  dans  la  pielerite  Relation  ;  &c  qu'elle  Tavoît  priée  âc 
me  demander  fi  ce  fluxinvolontaiie  d'urine  ,  dont  elle  avoir  été  incommo- 
dée durant  une  année  ,  ôc  duquel  elle  étoit  néanmoins  guérie  dans  la  fuite , 
ne  i'emj.êcheroit  pas  de  pouvoir  efperer  d'avoir  encore  quelqu'autre  enfant, 
qui  la  pCit  conloler  de  la  perte  qu'elle  avoir  faite  de  celui  que  je  lui  avois  re- 
çu, 6c  Cï  au  cas  qu'elle  devînt  groiîe ,  je  voudrois  bien  l'accoucher  dans  la 
fuite  :  à  laquelle  demande  je  lui  répondis  que  je  croyois  bien  que  cet  accident 
ne  l'empêcheroit  pas  de  devenir  grofle,  mais  que  ce  feroit  le  plus  grand 
malheur  qui  lui  pût  arriver  ,  préjugeant  bien  pour  lors  qu'elle  périroit  fi  elle 
la  devenoic,  par  la  difficulté  qu'elle  auroit  en  fon  accouchement,  qui  ne  leroit 
pas  moins  grande  que  celle  de  fes  précedens,  dont  je  l'avois  heureufemenc 
délivrée.  Qu'au  relie  elle  pouvoir  faire  choix  d'une  autre  perfonne  que  moi, 
pour  lafervir  en  cette  occafion,  qui  lui  feroit  indubitablemenr  fatale  :,  fi  elle 
n'y  éioit  fecouruë  aufli-bien  qu'elle  le  fut  de  moi ,  comme  j'ai  dit ,  dans  tous 
fes  quatre  premiers  accouchemens  :  cependant ,  nonobftant  un  fi  pofitif  aver- 
tiiïement  5  que  je  lui  fis  donner  par  Madame  fa  belle-fœur,  ne  pouvant  éviter, 
comme  j'ai  dit ,  fa  malheureufe  deftinée ,  elle  redevint  grofie  ,  ôc  pour  fe  pré- 
caurionner  contre  cette  fatale  prédiction ,  elle  choifità  mon  refus  un  célèbre 
Chirurgien  pour  la  fecourir  en  fon  accouchement ,  qui  la  vit  mourir  en  fa 
préfence  deux  heures  après  lui  avoir  tiré  du  ventre  avec  une  grande  difficulté, 
{on  cjifant  qui  étoit  mort  durant  le  travail  de  la  mère ,  qui  fut  très-laborieux 
durant  deux  ou  trois  jours,  pour  les  raifonsque  j'ai  afiTez  déclarées  dans  les 
defcriptions  que  j'ai  faites  de  (qs  précedens  accouchemens  ,  qui  pouvoient 
être  connus  de  ce  célèbre  Chirurgien  qui  l'accoucha  cette  dernière  fois  avec 
un  Cl  funefte  événement,  fort  contraire  à  la  grande  efperance  qu'il  avoit 
donnée  de  fon  habileté. 

Comme  j'ai  entièrement  quitté  depuis  trois  ans  l'exercice  de  ma  Profe^ 
fion  ,  parce  que  les  infirmitez  de  l'âge  avancé  où  je  fuis  fur  ma  73.  année  ,  ne  . 
me  pc^rmettent  pas  de  la  continuer  davantage ,  j'ai  crû  qu'après  y  avoir  rempli 
mon  devoir  au  mieux  qu'il  m'a  été  poffible  durant  plus  de  50.  ans,je  pou  vois 
me  repofer ,  Se  attendre  avec  patience  l'heure  à  laquelle  il'  plaira  à  Dieu  de 
me  retirer  de  ce  monde  ,  implorant  cependanr  fa  grande  miféricorde ,  en  la- 
quelle je  mets  route  ma  confiance  ,  ôc  le  priant  auffi  d'éclairer  l'entendement 
de  ceux  qui  liront  les  ouvrages  que  j'ai  donnez  au  Public,  concecnant  ma 
Profeffion,  ôc  de  leur  infpirer  des  moyens  plus  fûrs  pour  aider  les  femmes 
grofies  ôc  accouchées  ôc  leurs  enfans ,  que  tous  ceux  que  j'ai  enfeignez  dans 
ces  écrits,  &:  que  luifeul  qui  eft  digne  de  loiiange  ,  en  foit  à  jamais  glorifié 
par  les  uns  ôc  par  les  autres. 

approbation  pour  les  dernières  Ohfervations  de  Monfieur  Mauriceatu 

E  fouffigné,  Confeiller  ,  Lecteur  ôc  Profefleur  Royal ,  Doébeur  Régent  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  certifie  avoir  examiné  par  l'ordre  de 
Monfeigneur  le  Chancelier  ,  ce  Manufcrit  intitulé  ,  Dernières  Obfervations  de 
M.  Mamicemfm  les  Maladies  des  Ftmmes  grojfes  &  accouchées,  &c.^  dans  le- 
quel je  n'ai  rien  trouvé  qui  ne  foit  très-digne  de  l'impreffion.  Fait  à  Paris  ce 
27.  Septembre  i-jo6,  AN  DRY. 
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